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L'APOCALYPSE. 

CHAPITRE  CINQUIÈME. 


1.  El  je  vis  dans  la  (main)  droite  de  Celui  qui  éloit  assis  sur 
le  Trûnc  tm  Livre  écrit  en  dedans  cl  par  derrière,  scellé  de  sep! 

2.  El  je  vis  un  Ange  puissant  qui  criait  à  voix  grande  :  Qui  est 
digne  d'ouvrir  te  Livre,  el  d'en  rompre  les  sceau*  '! 

3.  Li  personne  ne  put  dans  le  Ciel,  ni  sur  la  terre,  ni  sous  la 
terre,  ouvrir  le  Livre,  ni  le  regarder. 

S.  Lt  moi  je  pleurais  beaucoup,  de  eeque  personne  n'était  trouvé 
digne  d'ouvrir  et  de  lire  le  Livre,  ni  île  le  regarder. 

5.  Et  l'un  des  Anciens  me  dit  :  Ne  pleure  point.  Voici,  il  a 
vaincu,  le  Lion  qui  est  de  la  tribu  de  Jcliudah,  la  racine  de  David, 
pour  ouvrir  le  livre  et  en  rompre  les  sept  sceaux. 

6.  Et  je  vis,  et  voici,  au  milieu  du  Tronc,  et  des  quatre  Ani- 
maux, et  au  milieu  des  Anciens,  un  Agneau  debout  comme  tué, 
avant  sept  cornes  el  sept  yeux,  qui  sont  les  sept  esprits  de  Dieu, 


7.  lit  il  vint  et  prit  le  livre  de  la  (main)  droite  de  Celui  qui 
était  assis  sur  le  Tronc. 

S.  lit  quand  il  eut  pris  le  livre,  les  quatre  Animaux  el  les  vingt- 
quatre  Anciens  se  prosternèrent  dcvanl  l'Agneau,  ayant  cliacun 
des  harpes,  et  des  coupes  d'or  pleines  de  parfums,  qui  sont  les 
prières  des  saints. 

0.  Et  ils  chantaient  un  Cantique  nouveau,  disant  :  Digne  tu  es 
de  prendre  le  livre  et  d'en  ouvrir  les  sceaux,  parte  que  tu  as  été 
luû  et  nous  as  rachetés  à  Dieu  en  ton  sang,  de  toute  tribu  et  lan- 
gue, et  peuple  et  nalion. 

10.  Et  tu  nous  as  faits  à  notre  Dieu  rois  et  prêtres,  el  nous  ré- 
gnerons sur  la  terre. 

ji.  1. 
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2  L'APOCALYPSE  EXPLIQUÉE,  v  w. 

11.  El  je  vis,  t:i  .j't'iilfii-ilis  h  lie  miîi  :1e  beaucoup  d'Anges  au- 
tour du  Trône  cl  des  Animaux  cl  des  Anciens,  el  leur  nombre  ctflil 
des  myriades  de  niyi-iudcs  e!  dii  milliers  dû  milliers. 

12.  Disent  d'une  voix  grande  :  Digne  est  l'Agneau,  qui  a  élé 
lut,  de  recevoir  le  pouvoir  cl  richesse  et  sagesse  el  honneur  et 
gloire  el  bénédiction. 

13.  Et  toute  chose  créée,  qui  est  dans  le  ciel  et  dans  la  lerre  et 
sous  la  terre,  el  dans  lu  m..:!1  i:tl!.s  qui  sont,  et  toules  celles  qui  sont 
en  elles,  je  les  entendis,  disant  :  A  Celui  qui  est  assis  sur  le  Trûne 
et  a  l'Agneau  la  bénédiction  et  l'honneur  et  la  gloire  el  la  force  aux 
siècles  des  siècles. 

là.  Et  les  quatre  Animaux  disaient  :  Amen.  Et  les  vingl-qualrc 
Anciens  se  prosiern firent  el  adorèrent  Celui  qui  vit  aux  siècles  des 
siècles. 


EXPLICATION. 

296.  Vers.  1.  El  je  ris  dans  la  (main)  droite  de  Celui  qui 
était  assis  sur  le  Trône  un  Livre  écrit  en  dedans  et  par  der- 
rière, scellé  de  sept  sceaux.  —  Et  je  vis  dans  tu  (main)  droite 
de  Celui  qui  était  assis  sur  le  Trône,  signille  le  Seigneur  quant 
à  la  Toute-Puissance  el  quant  a  la  Toute-Science  :  un  Livre  écrit 
en  dedans  el  par  derrière,  signifie  l'état  de  la  lie  de  tons  dans 
le  Ciel  et  sur  la  Terre,  dans  le  commun  et  dans  ie  particulier  : 
scellé  de  sept  sceaux,  signifie  uiliuremenl  cache. 

207.  Et  je  vis  dans  ta  main  droite  de  Celui  qui  était  assis 
sur  le  Trône,  signifie  te  Seigneur  quant  à  la  Toute-Puissance 
et  quant  à  lu  Toute-Science  ;  on  le  voit  par  la  signification  de 
la  main  droite,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  en  ce  qu'elle  est  la 
Toute-Puissance  et  aussi  la  Toute-Science,  ainsi  qu'il  va  être  ex- 
pliqué; et  par  la  signification  de  Celui  qui  était  astis  sur  le  Trône, 
en  ce  qu'il  csi  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  dans  le  Ciel  ;  en 
effet,  le  Trône  signifie  en  général  le  Ciel,  en  particulier  le  Ciel  spi- 
rituel, et  ahslraciivemenl  le  Divin  Vrai  procédant  d'après  lequel 
existe  le  Ciel  et  par  lequel  se  fait  le  Jugement,  voir  ci-dessus, 
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N-  253.  Si  le  Seigneur  est  signifié  par  Celui  qui  était  assis  sur  le 
Trône,  et  aussi  par  l'Avili  au  qui  prit  le  livre  de  la  main  de  Celui 
qui  élait  assis  sur  te  Trône,  c'est  parce  que  par  Celui  qui  était  assis 
sur  le  Trône  il  est  entendu  te  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  et 
par  l'Agneau  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  :  il  y  a,  en  effet,  deux 
choses  qui  procédait  du  Seigneur  comme  Soleil  du  Ciel,  il  savoir, 
le"  Divin  Bien  et  le  Divin  Vrai  ;  le  Divin  Bien  procédant  du  Sei- 
gneur est  appelé  le  Père  qui  est  dans  les  Cieux,  et  le  Père  qui  est 
dans  les  Cieux  est  désigné  par  Celui  qui, est  assis  sur  te  Trône,  et 
le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  est  appelé  le  Fils  de  l'homme, 
mais  ici  il  est  appelé  l'Agneau  ;  et  comme  te  Divin  Bien  ne  juge 
personne,  et  que  c'est  le  Divin  Vrai  qui  juge,  c'est  pour  cela  qu'ici 
il  est  dit  que  l'Agneau  prit  le  livre  de  la  main  de  Celui  qui  était 
assis  sur  te  Trône;  que  le  Diiin  Bien  ne  juge  personne,  mais  que 
ce  soit  le  Divin  Vrai  qui  juge,  c'est  ce  qui  est  entendu  par  ces  pa- 
roles du  Seigneur,  dans  Jean  :  a  te  Pire  ne  juge  personne, 
triais  tout  le  jugement  il  a  donné  au  Fit»,  parce  que  Fils  île 
l'homme  il  est.  «  —  V.  22,  27  ;  —  par  le  Père  il  esl  entendu  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  et  par  le  Fils  de  l'homme  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Vrai  :  si  le  Divin  Bien  ne  juge  personne, 
c'est  parce  que  le  bien  n'examine  personne;  niais  te  Divin  Vrai 
juge,  car  il  examine  chacun.  Toutefois,  il  faut  qu'un  sache  que  te 
Seigneur  Lui-llcmene  juge  non  plus  personne  d'après  le  Divin  Vrai 
qui  procède  do  Lui,  car  ce  Vrai  a  élé  uni  au  Divin  Bien  au  point 
qu'ils  sont  un,  mais  que  c'est  l' homme-esprit  qui  se  juge  lui-même, 
car  c'est  le  Divin  Vrai  reçu  par  lui  qui  te  juge,  et  comme  il  semble 
que  c'est  te  Seigneur  qui  juge,  c'cm  pniir  ce!;i  que  dans  la  Parole  il 
est  dit  que  tous  seront  jugés  par  le  Seigneur  -,  e'esL  aussi  ce  qu'en- 
SJîigne  te  Seigneur,  dans  Jean  ;  c  Jénn  dit  -  .Si*  quelqu'un  en- 
tend mes  paroles  et  ne  croit  point ,  Moi,  je  ne  te  juge  point  ; 
car  je  suis  venu,  non  pour  juger  le  monde,  mais  pour  murer 
le  monde;  celui  qui  Me  rejette,  et  ne  reçoit  point  mes  pa- 
roles, il  a  gui  le  juge;  la  Parole  ipu:  j'ai  prononcée,  c'est  elle, 
qui  le  jugera  au  dernier  jour,  »  —  XII.  47,  4S.  —  Voici,  en 
eiret,  ce  qui  arrive  à  l'égard  du  jugement  :  Le  Seigneur  est  pré- 
sent chez  tous,  et  d'après  le  Divin  Amour  il  veut  les  sauver  lous, 
et  aussi  il  les  tourne  et  les  conduit  tous  vers  Lui;  ceux  qui  sont 
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dans  le  liiùn  cl  par  suile  dans  les  vrais,  ceux-là  suivent,  car  ils 
s'ai lâchent,  tandis  que  ceux  qui  sont  dans  le  mal  cl  par  suile  dans 
les  fans  ne  suivent  pas,  mais  ils  se  itiui'ne ni  tu  arrière  du  Seigneur, 
et  se  tourner  en  arrière  du  Seigneur,  c'est  se  tourner  du  Ciel  vers 
l'Enfer;  en  effel,  tout  homme-esprit  est  ou  son  hien  et  par  suite 
son  vrai,  ou  il  cm  son  mal  et  par  suite  son  faux  ;  celui  qui  est  le 
hien  et  par  suite  le  vrai  se  laisse  conduire  par  le  Seigneur,  maïs 
celui  qui  est  le  ma)  et  par  suite  le  fans  ne  se  laisse  pas  conduire,  il 
résiste  do  toute  sa  force  et  de  tous  ses  elforts,  car  il  veut  Cire  à 
son  amour,  il  l'aspire  et  l'anime,  c'est  pourquoi  il  désire  aller  vers 

que  le  Seigneur  ne  jut;c  personne,  mais  que  c'est  lu  Divin  Vrai  reçu 
qui  juge  pour  le  Ciel  ceux  qui  ont  reçu  le  Divin  Vrai  de  cœur,  c'est- 
à-dire,  par  amour;  et  pour  l'Enfer  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  le  Divin 
Vrai  do  cœur  et  qui  l'ont  nié  :  d'après  cela  on  peut  voir  comment 
il  faut  entendre  ce  que  le  Seigneur  a  dit,  que  tout  jugement  a  été 
donné  au  Fils  parce  ijiie  Fils  de  l'homme  il  est;  cl  ailleurs,  qu'il 
est  venu  non  pour  juger  le  monde,  mais  pour  sauver  le  monde,  cl 
que  la  Parole  qu'il  n  prononcée  Uuil  Se  juger.  Mais  ces  choses  sont 
de  celles  qui  ne  loin  lient  ]jas  dans  l'intelligence  propre  de  l'homme, 
car  elles  sont  au  nombre  des  Arcanes  de  la  sagesse  des  Anges; 
néanmoins  il  a  été  donné  quelques  éclaircissements  sur  ce  sujet  dans 
le  Traité  nu  Ciel  et  nE  l'Enfe»,  Pi01 5A5  à  554',  oii  il  a  été  montré 
que  le  Seigneur  ne  jette  personne  dans  l'Enfer,  niais  que  l'esprit 
s'j  précipite  lui-même.  Que  ce  soit  io  Seigneur  qui  est  entendu  par 
Celui  qui  était  assis  sur  le  Tronc,  et  non  un  antre  qu'on  dislingue 
de  Lui  et  qu'on  appelle  Dieu  le  Pei'e,  c'est  ce  que  chacun  peut  voir, 
en  ce  que  le  Divin  que  le  Seigneur  a  appelé  Pére  n'a  pas  été  autre 
que  son  Divin,  car  Celui-ci  a  pris  l'Humain,  c'est  pourquoi  Celui- 
ci  a  été  son  Père;  et  que  Celui-ci  soi! Infini,  Éternel,  Incréé,  Tout- 
Puissant,  Dieu,  Seigneur,  el  ne  différant  absolument  en  rien  du 
Divin  Même  qu'on  dislingue  de  Lui  et  qu'on  appelle  Père,  c'est  ca 
qu'on  peut  voir  par  la  Foi  reçue,  qui  est  appelée  Alhaiiasienne,  où 
même  il  est  dit,  qu'aucun  d'eus  n'est  le  plus  Grand  ni  le  plus  Pe- 
tit, et  qu'aucun  d'eux  n'est  le  Premier  ni  le  Dernier,  mais  qu'ils 
sont  absolument  égaux,  et  que  l'un,  de  même  que  l'autre,  est  In- 
fini, Éternel,  Incréé,  Tout-Puissant,  Dieu,  Seigneur,  et  que  cc- 
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pendant  il  y  a,  non  trois  Infinis  mais  un  Seul,  non  trois  Éternels 
mais  un  Seul,  non  trois  lucréés  mais  un  Seul,  non  trois  Tout-Puis- 
sants mais  un  Seul,  non  trois  Dieux  n;  trois  Seigneurs  mais  un 
Seul.  Ceci  vient  d'être  dit,  afin  qu'on  sache  que  par  Celui  qui  est 
assis  sur  le  Tronc  et  par  l'Agneau,  corn  nu:  aussi  dans  la  suite  par 
Dieu  et  par  l'Agneau,  Il  n'est  pas  entendu  deux  êtres  distincts, 
mais  que  par  l'un  il  est  entendu  le  Divin  Bien,  et  par  l'autre  te 
Divin  Vrai  dans  le  Ciel,  l'un  cl  l'autre  procédant  du  Seigneur.  Que 
le  Seigneur  soit  entendu  par  Celui  qui  était  assis  sur  le  Trône,  c'est 
encore  ce  que  l'on  voit,  dans  la  Chapitre  IV  précédent,  par  chaque 
passage  où  il  est  question  du  TrOne  et  de  Celui  qui  Otait  assis  des- 
sus, voir  les  expliquions,  fv"  ?-.riS  a  205  ;  et  en  outre  dans  Mat- 
thieu :  n  Qii/iiiiI  eientirn  le  Fi/s  de  l'homme  dans  sa  gloire,  et 
tous  les  suints  Am/cs  ne  ce  L'ii,  alucs  il  s'assiéra  sur  le  Trône 
de  sa  gloire.»  —XXV.  31.  XIX.  28,  29;  — puis  dans  Ézé- 
cliiel  ;  «  Au-dessus  de  l'étcodui-  qui  était  sur  lu  li'te  des  Ché- 
rubins, (il  y  avaiil  eoaiaie  no  aspect  de  pierre  de  saphir,  une 
ressemblance  de  Trône,  et  sur  relie  ressemblance  de  Trône 
une  ressemblance  tomme  l'aspect  d':tit  homme  sur  lui  au- 
dessus,  a  —  I.  20.  X.  1  i  —  et  dans  Ésate  :  o  Je  ris  le  Seigneur 
assis  sur  un  Trône  html  et  Hevi,  et  ses  franges  remplis- 
saient le  Temple.  »  —VI.  1.  —  Comme  par  le  Trône  il  est  si- 
gnifié le  Ciel,  et  par  Celui  qui  était  assis  sur  la  TrOne  le  Seigneur 
quant  à  son  Divin  dans  le  Ciel,  c'est  pour  cela  qu'il  a  été  dit  ci- 
dessus,  dans  le  Chapitre  III  :  «  A  celui  qui  ruinera,  je  lui  don- 
nerai de  s'asseoir  or  ce  Moi  en  mon  Trône.  «  —  Vers.  2t  ;  — 
ce  qui  signifie  qu'il  sera  dans  le  Ciel,  où  est  le  Seigneur,  roir  ci- 
dessus,  N"  253;  et  c'cil  aussi  peur  eeki  que  plus  lias  il  est  dit,  dans 
ce  Chapitre  V  :  «  Je  vis,  et  voici,  au  milieu  du  Trône  un 
Agneau.  «  —  Vers.  0  ;  —  et  dans  le  Chapitre  XXII  :  o  //  me 
montra  un  /lettre  d'eau  de  la  vie  sortant  dn  Trône  de  Dieu 
et  de  l'Agneau,  o  — Vers.  J  ;  —  par  le  Tronc  de  Dieu  et  de  l'A- 
gneau il  est  entendu  le  Ciel  et  le  Seigneur  dans  le  Ciel  quant  au 
Divin  Bien  et  quant  au  Divin  Vrai,  Dieu  y  est  le  Seigneur  quant 

est  distingué  entre  l'un  et  l'autre,  parce  qu'il  y  en  a  qui  reçoivent 
l'un  plus-que  l'antre  ;  i:eu\  qui  rn  oivnil  le  Divin  Vrai  dans  le  bien 
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sont  sauvés,  mais  ceux  nui  reçoivent  le  Divin  Vrai,  qui  est  la  Pa- 
role, non  dans  le  bien,  ne  sont  pas  sauvés,  puisque  tout  Divin  Vrai 
est  dans  le  bien,  et  non  ailleurs  ;  ceuï  donc  qui  ne  le  reçoivent  pas 
dans  le  liien,  le  rejettent  el  le  nient,  sinon  ouvertement  du  moins 
tacitement,  el  sinon  de  bouche  du  main;  de  cœur,  car  leur  cœur 
est  le  mal,  et  le  mal  rejette  :  recevoir  le  Divin  Vrai  dans  le  bien, 
c'est  dans  le  bien  de  la  charité,  car  ceux  qui  sont  dans  ce  bien, 
ceux-là  reçoivent. 

298.  Si  la  main  droite,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  signifie  et 
la  Tome- Puissance  cl  la  Toute -Science,  c'est  parce  que  dans  le  Ciel 
te  Midi  est  a  la  droite  et  le  Septentrion  a  la  gauche,  el  qu*  par  le 
Midi  est  signifie  te  Divin  Vrai  dans  la  lumière,  el  par  le  Septentrion 
le  Divin  Vrai  dans  l'ombre  ;  cl  comme  loule  puissance  est  au  Divin 
Bien  par  le  Divin  Vrai,  c'est  pour  cela  que  la  main  droite,  quand 
il  s'agit  du  Seignriir,  signifie  la  Touic-l'ui^ance  ;  el  comme  le  Di- 
vin Bien  a  loule  intelligence  et  loule  sagesse  par  le  Divin  Vrai,  el 
que  dans  le  Ciel  le  Divin  Vrai  dans  la  lumière  es!  à  la  droite,  ainsi 
qu'il  vient  d'eire  dit,  c'esl  pour  cela  que  la  main  droite,  quand  il 
s'agit  du  Seigneur,  signifie  aussi  la  Toute- Science  :  que  dans  le 
Ciel  le  Midi  soit  a  la  droite ,  et  que  la  il  y  ail  le  Divin  Vrai  dans  la 
lumière,  et  que  ceux  qui  y  sont  soient  dans  l'intelligence  et  dans 
la  sagesse,  puis  aussi,  que  le  Septentrion' y  soit  a  la  gauclie,  el  que 
la  il  y  ail  le  Divin  Vrai  dans  l'ombre,  on  le  voit  dans  le  Traite  du 
Ciel  et  de  i.'Envkr,  où  il  s'agit  des  quatre  Plages  dans  le  Ciel, 
N"  141  à  153  :  que  loule  puissance  vienne  du  Divin  Bien  parle 
Divin  Vrai,  on  le  voit  dans  le  même  Traite  à  l'Article  on  il  s'agit 
de  la  Puissance  des  Anges  du  Ciel,  N"  228  à  233  :  el  que  loule 
Intelligence  et  toute  Sagesse  viennent  aussi  du  Divin  Bien  par  le 
Divin  Vrai,  on  le  voit  encore  dans  le  même  Traité  à  l'Article  de  la 
Sagesse  des  Anges  du  Ciel,  N™  205  à2~5;el  à  l'Article  des  Sages 
el  des  Simples  dans  le  Ciel,  N"  346  k  350.  Que  la  main  droite, 
quand  il  s'agit  du  Suigiiiw,  signifie  la  Toute-Puissance  et  la  Toulc- 
Science,  el  quand  il  s'agii  des  hommes,  la  puissance  el  la  sagesse, 
c'est  ce  qu'on  voit  par  les  passages  suivants;  dans  David  :«  te 
Septentrion  cl  lu  Droite,  Toi,  tu  tes  m  criis;  Thabor  et 
Chermon  par  ton  Nom  se  réjouiront  ;  à  Toi  un  brus  avec 
rigueur  ;  forte  est  la  main,  exaltée  sera  ta  droite;  la  Justice 
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et  k  Jugement  (seront)  soutien  de  ton  Trône  ;  lu  Miséri- 
corde et  tu  Vérité  se  tiendront  datant  tes  faees.  u  —  Ps. 
LXXXIX.  13,  là,  15;  —  que  par  la  Droite  ici  il  soil  entendu  le 
Midi,  cela  csl  évident,  car  il  est  dît  a  le  Septentrion  et  la  Droite, 
Toi,  tu  les  as  créés,  »  et  le  Midi  signifie  le  Divin  Vrai  dans  la  lu- 
mière, par  conséquent  dans  le  sens  suprême,  où  il  s'agit  du  Sei- 
gneur, la  Toute-Puissance  et  la  Toute-Science  qui  sont  au  Divin 
Bien  par  le  Divin  Vrai,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit  :  comme  l'une  et 
l'autre  est  signifiée,  tant  la  Toute-Puissance  que  la  Toute- Science, 
c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «  Tlialior  et  Cliermon,  la  Justice  et  le 
Jugement,  la  Miséricorde  et  la  Vérité;  uTIiabor  et  Cliermon  signi- 
fient ceux  qui  sont  dans  le  Divin  Bien  et  dans  le  Divin  Vrai  ;  la  Jus- 
lice  et  le  Jugement  signifient  le  Divin  Bien  et  le  Divin  Vrai;  il  en  est 
de  même  de  la  Miséricorde  et  de  la  Vérité  ;  par  Tune  et  par  l'autre 
ensemble  dans  le  sens  spirituel  est  signifié  le  Divin  Bien  par  le  Di- 
vin Vrai  :  paru  à  Toi  un  liras  avec  vigueur,  »  et  par  «  lotie  esl  la 
main,  exaltée  sera  ta  droite,  »  il  csl  signifié  la  Toute-Puissance  et 
la  Toute-Science  qui  sont  au  Divin  Bien  par  le  Divin  Vrai.  Dans  le 
Même  :  «  Serait-ce  que  je  t'oublierais,  Jérusalem,  que  {^ou- 
blierait ma  droite? '»  — Ps.  CXXXVU.  5  ;  — Jérusalem  signifie 
l'Église  quant  à  la.  Doclrine  du  Divin  Vrai,  et  la  Droite  de  Jéhovah 
le  Divin  Vrai  dans  ia  lumière,  puisque,  aiusi  qu'il  vient  d'être  dit, 
à  la  droite  du  Seigneur  dans  le  Ciel  il  j  a  ceux  qui  sont  dans  la 
lumière  cl  dans  la  sagesse  par  le  Divin  Vrai  :  d'après  cela  on  voit 
pourquoi  il  esl  dit,  «  serait-ce  que  je  t'oublierais,  Jérusalem,  que 
t'oublierait  nia  droiluï»  Dans  II:  Wmu  :  «  Voici,  (je  suis)  stupide, 
je  n'ai  point  de  connaissance;  mais  Moi  (je  suis)  toujours 
acte  toi,  tu  as  saisi  la  main  de  ma  droite;  dans  ton  conseil  tu 
me  conduis,  et  ensuite  en  gloire  tu  me  refais.  »  — Ps,  LXXIII. 
22,  23,  2â;  —  comme  la  main  de  la  droite,  quand  il  s'agit  de 
l'homme,  signifie  la  wigwe  qui  vient  du  Divin  Vrai,  c'est  pour 
cela  qu'il  esl  dil  «  je  suis  stipule,  je  n'ai  point  de  connaissance  ; 
dans  ton  conseil  tu  nie  conduis,  et  ensuite  en  gloire  tu  me  reçois  ;  « 
conduire  dans  le  conseil,  c'est  par  le  Divin  Vrai;  et  recevoir  en 
gloire,  c'est  rendre  ln  uivin  par  riiiielliguna1;  car  la  gloire,  quand 
il  s'agit  du  Seigneur,  signifie  le  Divin  Vrai  el  la  Divine  Sagesse, 
mais  quand  il  s'agit  de  l'homme,  elle  signifie  l'intelligence  qui  en 
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procède.  Dans  le  Même  :  «  Jé/wvah  (esi)  fou  Gardien,  Jihmaii 
(es!)  ton  ombre  sur  ta  main  de  ta  Droite;  durant  le  jour  te  m- 
leilne  le  frappera  point,  ni  lu  lune  dans  la  nuit.  «  — Ps.  CXX1. 

protection  contre  le  mal  ei  le  fans  ;  l'ombre  ici  est  pour  un  abri 
afin  de  ne  pas  Cire  blesse,  et  la  main  droilc  es!  pour  la  puissance 
ei  la  sagesse  précédant  du  Divin  Vrai,  lesquelles  seraient  blessées 
par  le  mal  et  le  faux  si  le  Seigneur  ne  protégeait  pus  ;  comme  c'est 
là  ce  qui  est  signifié,  c'est  pour  cela  qu'il  est  d'il  «  durant  le  jour  le 
soleil  ne  te  frappera  point,  ni  la  lune  dans 'la  nuit  ;  i>  là,  le  soleil 
signifie  l'amour  de  soi  et  par  suite  tout  mal,  et  la  lune  le  faux  du 
mal  ;  que  le  soleil  et  la  lune  aient  ces  significations,  on  le  voit  dans 
le  Traité  do  Ciel  et  de  l'Enfeb,  N"  122, 123  ;  et  dans  les  Ar- 
canes Célestes,  N"  2441,  7078,  8487,  9766, 10130, 10189, 
10420,  10702.  Dans  le  Même  :  n  Jê/iovali!  que  soit  ta  main 
pour  l'homme  de  la  droite,  pour  le  /ils  de  l'homme,  (que)  tu 
T'es  fortifie.  »—  Ps.  LXXX.  18;— «  Jéhovahl  que  soit  la  main,» 
signifie  la  Carde  d'après  h  'lYmie- Puissance  et  la  Toute-Science; 
l'homme  do  la  droite,  pour  lequel  il  y  a  Garde,  signifie  le  sage,  et 
!e  fils  de  l'homme  l'intelligent,  l'un  tl  l'autre  par  le  Divin  Vrai. 
Dans  le  Même  :  «  Ceins  ton  épie  sur  ta  misse,  S  Puissant  en 
ta  gloire  et  en  ion  honneur'.  Dans  ton  honneur  monte,  cke- 
vauehesur  la  parole  de  vérité,  de  mansuétude  et  de  justice; 
elle  T'enseignera  dix  mericillcs,  ta  Droite  .-  des  filles  de  rois 
(sonl)  parmi  tes  précieuses;  ta  Reine  se  tiendra  il  ta  Droite 
dans  l'or  excellent  d'Ophir.  a  —  Ps.  XLV.  A,  5, 10  ;  —  ces 
choses  sont  diics  du  Seigneur  ;  ceindre  l'épée  sur  la  cuisse  signifie 
le  Divin  Vrai  comlwltanl  d'après  le  Divin  Bien,  aussi  est-il  dil 
«  Puissant  en  la  gloire  et  en  ton  honneur!  »  la  gloire  signifie  le 
Divin  Vrai,  et  l'honneur  le  Divin  Bien ,  roir  ci-dessus,  N"'  131  ei 
288;  puis  il  est  dil  aussi  n  dans  ton  honneur  moule,  chevauche 
sur  la  parole  de  vérité;  a  mouler  dans  l'honneur  signifie  combattre 
d'après  le  Divin  Bien,  et  chevaucher  sur  la  parole  de  vérité  signifie 
combattre  d'après  le  Divin  Vrai,  ainsi  d'après  le  Divin  Bien  par  le 
Divin  Vrai  ;  la  Toute- Puissance  et  la  Totiie-Scienco  du  Seigneur 
sont  signifiées  par  u  elle  T'enseignera  des  merveilles,  ta  Droite  ;  »  les 
filles  de  rois,  qui  sont  parmi  les  précieuses,  signifient  les  alfeclions 
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du  vrai  ;  la  Reine,  qui  sera  ù  la  droile  dans  l'or  excellent  d'Ûphir, 
signifie  le  Ciel  ei  l'Église,  et  ceux  gui  y  sont  dans  Ira  vrais  d'après 
le  Itien  ;  la  droite  est  le  vrai  dans  la  lumière,  el  l'or  d'Opbir  est  le 
bien  de  l'amour.  Dans  le  Même  ;  o  Parole  de  iéhoxak  à  mon 
Seigneur  :  Assieds-loi  à  ma  droite,  jusqu'il  ce  que  j'aie  mis 
les  ennemis  pour  marchepied  de  tes  pieds.  Le  Seigneur  (es!) 
il  ta  Droite,  il  a  frappé  nu  jour  de  su  colère  les  rois.  »  — Ps. 
CX.  1,  5.  Matth.  XXII.  âA,  Mare,  XII.  30.  Luc,  XX.  h2,  hS  ; 
—  que  ces  choses  aient  été  dites  du  Seigneur,  «la  est  notoire  ;  par 
elles  sont  décrits  le  combat  du  Seigneur  dans  lu  monde  contre  te 
Enfers  et  la  subjugation  des  enfers,  ee  <|iii  a  été  t'ait  d'après  le  Di- 
vin Bien  par  le  Divin  Vrai  ;  la  droite  v  signifie  le  Divin  Vrai,  aossi 
est-il  dit  «  jusqu'il  ee  que  j'aie  mis  les  ennemis  jionr  marchepied  de 
les  pieds  ;  n  par  les  ennemis  sont  signifies  les  Enfers  ;  par  te  mettre 
pour  marchepied  des  pieds  il  est  signifié  les  subjuguer  entièrement'; 
la  mèmechusc  est  siguiflÉe  par  n  le  Seigneur  est  a.  la  droite,  il  a  frappe 
au  jour  de  sa  colère  les  rois;  »  le  jour  de  la  colère  est  l'étal  du 
combat,. et  les  rois  signifient  ceux  qui  sont  dans  les  faux  d'après  le 
mal  :  que  le  Seigneur,  quand  i!  élait  dans  le  monde,  ail  revêtu  lu 
Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Bien,  et  que  par  ee  Vrai  il  ail  subjugué 
les  Enfers  et  mis  en  ordre  toutes  choses  dans  les  Cicux,  on  le  voit 
dans  l'Opuscule  sur  le  Juc.ement  Dernier,  N"  ttti;  et  dans  la 
Doctbine  de  la  Nouvelle  Jérusalem,  N"  2ï>3,  2!>â,  301 ,  303. 
Dans  les  Évangélistes  :  a  Jésus  dit  :  Désormais  vous  verrez  le 
Fils  de  l'homme  assis  ïi.  lu  droite  de  la  puissance.  »  —  Malin. 
XXVI.  63,  6i.  Marc,  XIV.  61,  62.  Luc,  XXII.  61);  — el  dans 
Marc  i  (i  Le  Seigneur,  après  leur  amir  parlé,  fut  enierè  au 
Ciel,  et  il  s'assit  <>  la  droite  de  Dieu.  «  —  XVI.  19  ;— s'asseoir 
à  la  droile  de  la  puissance  et  a  la  droite  de  Dieu,  signifie  la  Toute- 
Puissance  et  la  Toutc-Seience,  qui  apparliennent  au  Seigneur  d'a- 
près le  Divin  Bien  par  le  Divin  Vrai.  Dans  Èsaïe  :  «  Je  t'ai  for- 
tifié, même  je  t'ui  aidé  par  la  Droile  de  ma  justice  :  Moi,  {je 
suis)  Jé/wvah  ton  Dieu,  //ni  soutiens  ta  Droile,  qui  le  dis:  Ne 
crains  point  ;  Moi,  je  t'aide.  »  —  XL1.  10,  13  ;  —  a  je  l'ai 
forlilié,  même  je  l'ai  aide,  »  signifie  d'après  la  Toute- Puissance 
et  la  Toute-Science,  qui  sont  au  Divin  Bien  par  le  Divin  Vrai, 
donner  la  puissance  et  l'intelligence;  c'est  pourquoi  it  est  dit,  n  je 
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l'ai  aidé  par  la  droite  de  ma  justice;»  la  droite  signifie  le  Divin 
"Vrai,  cl  la  justice  le  Divin  Bien  ;  soutenir  la  droite  signifie  la  puis- 
sance cl  la  sagesse  qui  saut  par  suite  à  l'lioimne  ;  comme  ici  il  est 
entendu  l'une  et  l'autre,  à  savoir,  la  'fou le- Puissance  et  la  Toute- 
Science  qui  sont  au  Seigneur  d'après  lu  Divin  Bien  par  le  Divin 
Vrai,  c'est  pour  ce l;i  i|ii'il  estdii  cKiliovab  (on  Dieu,  »  car  le  Seigneur 
est  dit  Jdliovah  d'après  le  Divin  Bien, et  Dieu  d'après  le  Divin  Vrai, 
voir  N"  701),  732, 2580, 2769,  2807,  2822, 3021, 4287, 4402, 
7010,  0167.  Dans  le  Mémo  :  n  Ainsi  a  dit  Jèhovali  à  son  Oint, 
à  Koreseli,  dont  j'ai  pris  la  droite,  pour  soumettre  devant 
lui  les  nations,  a/iit  i/ue  les  rt-in*  tirs  rois  je  délie,  pour  Ouvrir 
devant  lui  les  bottants  de  portes,  a  (m  i/uc  les  portes  ne  soient 
point  (ermites.  «  —  XLV.  1  ;  —  par  Koroscb,  dans  le  sens  repré- 
sentatif, est  entendu  le  Seigneur;  sa  Toute-Puissance el  sa  Toute- 
Présence  d'après  le  Divin  Bien  par  le  Divin  Vrai,  par  lequel  dans 
le  monde  il  a  subjugue  tous  les  Enfers,  et  les  lient  depuis  lors  sub- 
jugués pour  l'éternité,  sont  siguiliées  par  «  donl  j'ai  pris  la  droite, 
pour  soumellre  devant  lui  les  nations,  alin  que  les  reins  des  rois  je 
délie;  i>  puis  par»  pour  ouvrir  devant  lui  les  battants  de  portes,  alin 
que  les  portes  ne  soient  point  fermées  ;  »  par  les  nations  qui  seront 
soumises  devant  loi  sont  signifiés  lus  Enfers  quant  aux  maux,  et  par 
les  rois,  dont  les  reins  seront  déliés,  sonl  signifies  les  Enfers  quant 
aux  faux;  par  les  ballants  de  portes  qui  seront  ouverts  devant 
Lui,  alin  que  les  portes  ne  soient  point  fermées,  il  est  signifié  que 
d'après  la  Toute -Science  tentes  choses  Lui  uni  été  manifestées,  et 
que  d'après  la  Toute- Puissance  il  a  le  pouvoir  de  sauver.  I)ue  Kl 

J[..,|.  >,*r,U>  I*  TOUlr -PaifejBC«  Cl  L  I  i-ï,--   -V\-  irkUJHI 

au  Seigneur  d'après  le  Divin  Bien  par  le  Divin  Vrai,  c'est  aussi  ce 
qu'on  voit  dans  les  passages  suivants  ;  dans  David  :  a  Jéhocah  (je 
me  suis  proposé)  devant  moi  continuellement  ;  puisqu'il  (est)  à 
ma  droite,  je  ne  serai  point  ébranlé.  «  —  Ps.  XVI.  8;  —  dans 
le  Même  :  t  Dieu,  la  Droite  me  soutient.  »  —  Ps.  XVIIL  30; 
—  dans  le  Même  :  «  Dieu,  pleine  de  justice  est  ta  Droite.  «  — 
Ps.  XLVII1.  11  ;  —  dans  Ésale  :  «  Ma  main  a  fondé  la  terre, 
et  ma  Droite  de  sa  paume  a  formé  les  deux.  •<  — XLV1II. 
13;  —  dans  le  Même  :  «  Dieu  a  juré  par  sa  Droite,  et  par  le 
bras  de  sa  force,  s  — LX11.  8; —  dans  l'Apocalypse  :  t. /-p  Fils 
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de  l'homme  ayant  dons  *«  main  droite  npt  étoiles,  »  —  I.  16; 

—  dans  David  :  a  La  Droite  de  Jéhovah  fait  bravoure,  la 
Droite  de  Jihwah  est  élevée.  »  —  Ps.  CXVHI.  15,  10.  — 
Puisque  par  la  Droite,  quand  il  s'agit  des  Anges  et  (les  hommes, 
il  est  entendu  la  sagesse  el  1  nilelliyence  qui  leur  viennent  du  Divin 
Bien  par  le  Divin  Vrai  [Tm-nLiril  iln  S-'i^ncur,  i;«sl  pour  ceta que 

v  un  Ange  fut  vu,  assis  à  lu  droite,  dans  le  Sépulcre  oit  le 
Seigneur  avait  été  mit.  n  — Marc,  XVI.  5,  0;  —  c'est  aussi 
pour  cela  que  o  les  brebis  sont  dites  placées  à  ta  droite,  et  tes 
boucs  à  la  gauche.  •  —  Matin.  XXV.  33,  Zh  et  suiv.;  — la,  par 
les  Brehis  sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  les  vrais' d'après  le 

qui  est  appelée  la  foi  seule,  cl  qui,  considérée  en  elle-même,  est 
une  foi  nulle.  Comme  la  ilruiU:  avait  eu-  siiTniiwtions,  c'est  pour 
cela  que  lorsqu'il haron  el  ses  lils  étaient  inao-uiA  dans  le  sacer- 
doce, n  du  sang  Huit  répandu  sur  le  boni  de  leur  oreille  droite, 
et  sur  le  pouce  de  leur  muin  droite  et  de  leur  pied  droit.  >•  — 
Exod.  XXIX.  20;  —  la,  par  le  sang  est  signifié  le  Divin  Vrai 
d'après  le  Divin  Bien.;  par  le  boni  de  l'oreille  droite,  le  perceptif 
du  vrai  d'après  le  bien  ;  par  la  main  droite  et  par  le  pied  droit, 
l'intelligence  et  la  puissance  du  irai  d'après  le  bien  dans  l'homme 
interne  ou  spirituel  et  dans  l'homme  externe  ou  naturel,  et  par  le 
pouce  le  plein.  Comme  dans  la  Parole  la  plupart  des  expressions 
ont  aussi  un  sens  opposé,  il  en  est  de  même  de  la  Droite,  et  dans 
ce  sens  la  droite  signifie  le  faux  d'après  le  mal,  et  aussi  le  raison- 
nement et  le  combat  de  ce  Taux  contre  le  vrai  d'après  le  bien  ;  par 
exemple,  dans  David  :  a  Tu  as  élevé  la  droite  de  ses  ennemis.  » 

—  Ps..LXXXIX.  A3  ;  —  dans  le  Même  : «  (Délivre-moi)  de  veux 
dont  la  bouche  prononce  la  vanité,  et  dont  la  droite  (est)  une 
droite  de  mensonge.  »  —  CXL1V.  8,  il  ;  —  dans  Èsaie  :  ci  De 
telle  sorte  qu'il  ne  délivre  point  son  tlme,  et  ne  dit  point  : 
N'y  a-t-ilpas  mensonge  en  ma  droite  ?  »  —  XL1V.  20 1—  dans 
l'ApOcalvpse  :  «  Ils  recevront  le  caractère  de  ta  bete  sur  ta 
main  droite  ou  sur  le  front,  »  —  XIII.  16.  XIV.  0.  —  Si  la 
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droite,  quand  il  s'agit  des  mè.clianis,  signifie  le  faux,  et  par  suite 
le  raisonnement  et  le  combat  contre  le  vrai,  c'est  parce  que  les 
Plages  clicz  cens  qui  sont  dans  le  niai  sont  opposées  aux  Plages 
chez  ceux  qui  sont  dans  le  liii'n,  ut  aiasi  à  leur  droite  sont  les  vrais 
dans  une  obscurité  épaisse,  cl  les  faux  comme  dans  une  Ires-grande 
lumière  :  que  les  Plages,  dans  le  Momie  spirituel,  pour  ceux  qui 
sont  dans  lu  mal,  soient  opposées  aux  Places  pour  ceux  qui  sont, 
dans  lo  liien,  on  le  voit  dans  lo  Traité  du  Ciel  ei  de  l'Enfer, 
K"  151, 152;  la  raison  en  est  donnée,  N"  122,  123. 

*2t)0.  lia  Livre  ferit  en  dedans  el  par  derrière,  signifie 
l'éiut  de  ta  rie  de  tous  dans  le  Ciel  et  sur  ta  Terre,  dans  te 
romman  et  dans  te  pnrtiruticr  :  on  le  voit  par  la  si  ;;u  idéal  ion  du 
livre,  ici  du  livre  de  la  vie,  en  ce  que  c'est  ce  qui  a  élu  inscrit  ou 
implanté  par  le  Seigneur  dans  l'esprit  de  l'hommo,  c'est-a-dire, 
dans  son  cœur  et  dans  sou  Ame,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose, 
dans  son  amour  et  dans  sa  foi,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  ci-dessus, 

M"  Mil;  d'après  cela  le  tirre  ici  signifie  l'élal  de  la  vie  de  tous 

dans  le  Ciel  et  sur  la  km1,  et  écrit  signilie  qui  a  été  implanté  par 
le  Seigneur,  car  écrire  signifie  implanter,  comme  il  a  élé  montré  ci- 
dessus,  N°  222;  et  par  la  signification  de  en  dedans  et  pur  der- 
rière, en  ce  que  c'est  ce  qui  est  dans  le  cœur  et  dans  l'âme,  ou  dans 
l'amour  et  dans  lu  foi,  car  l'amour  cl  en  dedans  chei  l'homme  el 
chez  l'cspril,  parce  qu'il  l'ail  sa  vie,  tandis  que  la  toi.  il  moins  qu'elle 
ne  soit  dans  son  amour,  n'est  pas  en  dedans  chez  lui,  mais  elle  est 
derrière  lui  ou  par  derrière  ;  en  elle!,  la  foi  qui  esl  la  foi  fait  abso- 
lument un  avec  l'amour,  car  ce  que  l'homme  aime  appartient  a  sa 
foi,  landis  que  ce  qu'il  n'aime  pas  n'appartient  pas  à  sa  foi  ;  il  sem- 
ble, il  la  vérité,  que  ce  que  quelqu'un  pense  d'après  la  mémoire  et 

enseigne  d'après  la  doctrine,  soit  la  foi,  mais  s'il  aime  cela  seule- 
ment par  amour  naturel  et  mm  par  amour  spirituel,  ce  n'est  qu'une 
vue  de  la  pensée  de  l'homme  externe,  vue  qui  simule  la  foi,  mais 
comme  celle  foi  est  sans  vie  avant  qu'elle  ail  élé  implantée  dans 
l'Iiomnie  interne  et  dans  son  amour,  elle  n'est  point  dans  l'homme,' 
mais  elle  esl  derrière  lui  ou  par  derrière  ;  la  foi  implantée  dans 
l'homme  interne  el  dans  sou  amuiir,  est  de  croire  el  d'aimer  le  vrai 
parce  que  c'est  le  vrai,  Cl  non  pas  de  l'aimer  principalement  pour 
une  renommée  d'érudition,  el  par  suite  pour  l'honneur  ou  le  lucre  : 
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d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  peut  voir  ce  qui  est  signifié  par 
ci  écrit  en  dedans  et  par  derrière.  «  Dans  ce  Chapitre,  îe  sujet  qui 
est  traité,  c'est  que  le  Seigneur  romutîl  Seul  les  étals  de  la  de  de 
lotis  dans  le  commun  et  de  chacun  itaus  le  particulier,  et  que  per- 
sonne autre  que  Lui  ne  les  connaît  ;  cela  est  manifesté  d'une  ma- 
nière représentative  par  un  Lin  e  toit  que  personne  ne  peut  ouvrir, 
ni  tire,  ni  regarder,  que  l'Agneau  Seul,  c'est-à-dire,  le  Seigneur  :  si 
personne  ne  les  connaît  que  le  Seigneur  Seul,  c'est  parce  que  Seul 
il  est  Dieu,  il  parce  qu'il  a  formé  le  Ciel  Angélique  à  son  image, 
et  l'homme  à  l'image  du  Ciel  ;  Lui  donc  connaît  lotîtes  les  choses 
du  Ciel  dans  le  commun,  et  C<:!ui  qui  connaît  toutes  les  choses  du 
Ciel  dans  le  commun,  counaii  jius.-ii  cleienii  ùiiris  le  particulier;  en 
effet,  un  homme  qui  est  dans  les  vrais  d'après  le  bien,  et  un  Ange, 
sont  une  image  du  Ciel,  car  ils  en  sont  la  forme  ;  de  là  aussi  ré- 
sulte que  personne  ne  connait  les  états  de  quelqu'un  en  particulier, 
à  moins  qu'il  ne  connaisse  l'État  commun  de  tous,  car  l'un  dépend 
inséparablement  de  l'autre  ;  mais  ces  choses  ne  peuvent  être  dé- 
crites en  peu  de  mots;  voir  en  conséquence  ce  qui  en  a  été  dit  dans 
le  Traité  du  Ciel  et  i>e  l'Enfer,  ou  elles  ont  été  décrites  plus  dis- 
tinctement et  plus  clairement  dans  ces  Articles  :  Le  Divin  du  Sei- 
gneur fait  le  Ciel,  N"  7  0  12  :  chaque  Ange  est  le  Ciel  dans  la 
forme  la  plus  petite,  N"  51  à  58  :  tout  le  Ciel  dans  le  complexe 
ressemble  à  un  seul  homme,  N"  69  a  (17  :  chaque  Société  dans 
le  Ciel  ressemble  à  un  seul  homme,  68  à  72  :  de  là  chaque 
Ange  est  en  parfaite  forme  humaine,  N"-  "3  à  77  :  c'est  d'après 
le  Divin  Humain  du  Seigneur  que  le  Ciel,  dans  le  tout  et  dans  la 
partie,  ressemble  à  on  homme,  N"  78  à  87:  il  y  a  correspondance 
de  toutes  les  choses  du  Ciel  avec  toutes  celles  de  l'homme,  N"  87 
à  102  :  de  lu  conjonction  du  Ciel  avec  le  Genre  Humain,  N"'  291 
a  302.  Il  faut  qu'on  sache  qu'ici,  et  ailleurs  dans  la  Parole,  il  est 
dil  un  Livre,  mais  que  par  un  Livre  il  est  entendu  un  Bouleau  (Vo- 
lionenj,  car  dans  les  temps  anciens  on  écrivait  sur  des  Membranes, 
qui  étaient  roulées,  et  la  Membrane  se  nommait  Livre  et  Rouleau 
de  livre,  ainsi  qu'on  peut  aussi  le  voir  d'après  la  Parole;  par  exem- 
ple, dans  Ézéchiel  :  «  Je  vis,  et  voici,  rmc  main  fut  enrayée 
vers  moi;  et  voici,  en  cite  (était)  un  Rouleau  de  livre,  ferit 
devant  et  derrière,  «  — -  II.  9,  10  ;  —  et  dans  David  :  «  Alors 
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j'ai  dit  ;  Voici,  je  virus;  data,  le  Roulant  dit  Livre  U  a  rit' 
écrit  de  moi.  «  —  Ps.  XL.  8  ;  —  c'esl  pourquoi  il  esl  (lit  dans 
Ésale  :  «  Toute  l'armée  des  ('knx  se  fondra,  et  tes  deux  se- 
ront roulés  comme  un  Litre.  »  —  XXXIV.  h;  —  pareil  loin  uni 
dans  l'Apocalypse  :  i  Le  Ciel  se  retira  comme  un  livre  qui  esl 
roule.  •<  —  VI.  1 4  j  — d'après  cela  on  peut  savoir,  comment  le 
Livre,  qui  apparut  a  Jean,  était  Or  ri  t  on  dedans  et  par  derrière. 

.100.  Scellé  de  sept  sceaux,  signifie  entièrement  caché,  à 
savoir,  l'étal  de  la  vie  de  tous  dans  lu  Ciel  cl  sur  la  terre  :  on  le 
voit  par  la  signification  de  sceller  de  sceaux,  en  ce  que  c'esl  eire 
caché,  car  ce  qui  est  conicnu  dans  un  livre  scellé  de  sceaux,  per- 
sonne ne  le  sait  avant  qu'il  soit  ouvert  et  lu  ;  el  par  la  signification 
de  sept,  en  ce  que  ce  sunl  lous  cl  toutes  choses,  et  aussi  le  plein  et 
le  lout,  comme  il  a  Clé  dit  ci-dessus,  N°  267,  par  conséquent  aussi 
entièrement;  car  entièrement,  c'esl  pleinement  el  en  lolalité. 

301.  Vers.  2,  3.  Et  je  vit  un  Ange  puissant  qui  criait  à 
rotx  grande  :  Qui  est  digne  d'ouvrir  le  livre,  et  d'en  rompre 
les  sceaux?  —  Et  personne  ne  put  dans  le  Ciel,  ni  sur  la 
terre,  ni  sous  la  terre,  ouvrir  le  livre,  ni  le  regarder.  —  Et 
je  vis  tin  Ange  puissant  i/ni  criait  à  nu'.v  grande,  signifie  l'in- 
flux du  Seigneur  dans  le  Ciel  :  Qui  est  digne  d'ouvrir  le  livre, 
et  d'en  rompre  lis  sceau. v?  signiliii  si  la  quelqu'un  est  tel,  qu'il 
sache  et  perçoive  les  étals  de  la  vie  de  tous  :  et  personne  ne  put 
dans  le  Ciel,  ni  sur  la  terre,  ni  sous  la  terre,  ouvrir  le  livre, 
ni  le  regarder,  signilitr  ia  uiamlii-latimi  qu'il  n'y  a  personne  qui 
de  soi-même  sache  r:t  jierrdiu-:  la  nminrlre  clu>-e  de  l'état  de  la  vie 
de  tons  dans  le  commun  cl  de  chacun  dans  le  particulier. 

Ii(12.  Et  je  lis  un  Ange  puissant  i/iiî  criait  tï  eoix  grande, 
signifie  l'examen  d'après  tin/lux  dit  Seigneur  dans  le  Ciel  : 
on  le  voit  par  la  signification  d'un  Ange  puissant,  en  ce  que  c'est 
le  Ciel,  ainsi  qu'il  va  élrc  expliqur  ;  et  par  la  signification  de  crier 
ù  voix  grande,  en'cc  que  c'est  l'esameu  d'après  l'influx  du  Sei- 
gneur, a  savoir,  l'examen  si  quelqu'un  peut  connaître  les  étais  do 
la  vie  de  lous  dans  le  Ciel  el  sur  la  (erre  dans  le  commun  el  dans 
le  particulier,  car  c'est  de  cela  qu'il  s'agil  ici  ;  cet  examen  est  si- 
gnifié par  crier,  et  l'influx  du  Seigneur  est  signifié  par  une  voie 
ovande;  cncflel,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  la  voix  signifie  tout 
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Vrai  de  la  Parole,  do  la  doctrine  cl  de  la  Toi,  venant  du  Seigneur, 
el  quand  il  s'agit  du  Ciel  el  de  réalise,  mule  juniséc  el  toute  affec- 
tion qui  en  proviennent  ;  et  cumin:  tout  ce  qui  est  vrai  et  bien,  que 
les  Anges  dans  le  Ciel,  et  les  nommes  eu  nui  est  l'Église,  pen- 
sent el  dont  Us  sont  afi'eclés,  vient  de  l'inllux  du  Seigneur,  c'est 
pour  cela  que  cet  influx  est  signifie  ici  par  une  voix  grande;  on 
sait,  en  effet,  que  personne  nepeul  de  soi-même  Être  affecte  du  bien 
d'après  l'amour  du  bien,  ni  penser  le  vrai  d'après  l'amour  du  vrai, 
mais  que  cela  influe  du  Ciel,  c'est-à-dire,  du  Seigneur  par  le  Ciel; 
et  comme  il  en  est  ainsi,  la  vois  grande  signifie  l'influx  du  Sei- 
gneur :  que  la  Vois,  dans  la  Parole,  signifie  le  vrai  rie  la  Parole, 
de  la  doctrine  et  lie  la  foi,  puis  aussi  toute  cimse  annoncée  d'après 
la  Parole,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  261,  et  dans  les  AmuKES  Cé- 
lestes, N"  35G3,  6971,  8813,  9920  :  et  qu'elle  signifie  l'affec- 
tion intérieure  du  vrai  et  du  bien,  et  par  suite  la  pensée,  on  le  voir.  ' 
N°  10454.  Si  l'Ange  puissant  signifie  le  Ciel,  c'est  parce  que  tout 
le  Ciel  Angélique  devant  le  Seigneur  est  comme  un  seul  Homme 
ou  comme  un  seul  Ange,  il  en  est  de  même  de  cltaque  Société  du 
Ciel  ;  c'est  pourquoi,  dans  la  Panile,  par  un  Ange  il  est  entendu, 
non  pas  un  seul  Ange,  mais  toute  une  Société  Angélique,  par 
exemple,  par  Michel,  Gabriel,  Raphaël,  ici  donc  par  un  Ange  puis- 
sant qui  criait  a  voix  grande  il  est  signifie  l'influx  du  Seigneur 
dans  tout  le  Ciel  ;  que  ce  soit  dans  tout  le  Ciel,  on  le  voit  même 
clairement  par  ce  qui  suit,  car  il  est  dit,  «  el  personne  ne  put  dans 
le  Ciel,  ni  .sur  la  terre,  ni  sous  la  terre,  ouvrir  le  livre,  ni  le  regar- 
der ;  ii  que  par  les  Anges,  dons  la  Parole,  il  soit  entendu  des  So- 
ciélés  entières  du  Ciel,  et  dans  le  sens  suprême  le  Seigneur  quant 
au  Divin  Vrai  procédant,  on  le  voit  ci-dessus,  N™  90,  130,  200  : 
el  que  toui  le  Ciel  devant  le  Seigneur  soit  comme  un  seul  Homme 
ou  comme  un  seul  Ange,  et  qu'il  en  soii  de  même  de  chaque  So- 
ciété du  Ciel,  on  le  voit  dans  le  Traité  ou  Ciel  et  uii  l'Enfeb, 
N«  59  a  87. 

303.  Qui  est  digne  d'ouvrir  le  livre,  et  d'en  rompre  les 
sceaux*  signifie  si  là  quelqu'un  est  tel,  qu'il  sac/te  et  perçoive 
les  états  de  la  vie  de  tous  .-  on  le  voit  par  la  signification  de  qui 
est  digne,  en  ce  que  c'est  qui  a  le  mérite  et  la  justice,  et  qui  a  la 
toute-science,  par  conséquent  si  quelqu'un  est  ici  ;  car  par  digne. 
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quand  il  s'agit  iln  Seigneur,  il  esi  signilic  lr'  uu'rilc  et  la  justice  qui 
appartiennent  a  Lui  Seul,  voir  ci-dessus,  N"  293;  et  aussi  la 
Toute-Science,  connue  il  esl  évident  par  ce  qui  suil,  où  il  est  dit, 
que  l'Agneau  prit  in  livre  de  lu  main  drniie  de  Cdui  qui  élnil  assis 
sur  le  Trûnfl  et  l'ouvril,  car  la  droite  signifie  la  Tou le- Science  et 
la  Toute-Puissance,  ci-dessus,  N°  2J17  ;  par  la  signification  du 
livre,  en  ce  qu'il  drsi^ur  les  états  de  !a  vii;  de  tous  dans  le  commun 
et  dans  le  parliculL-r.  ainsi  qu'il  vient  d'êlre  dit,  N"  299  ;  ci  |iar 
la  signification  de  l'ouvrir  et  d'en  rompre  les  sceaux-,  eu  ce  que 
c'est  savoir  et  percevoir,  car  lorsque  le  livre  signifie  les  étais  de  la 
vie  de  tous,  l'ouvrir  et  eu  rompre  1rs  ^vaux  signifie  savoir  et  per- 
cevoir ces  états  ;  en  effet,  savoir  et  percevoir  se  disent  de  l'éiat  de 
la  vie,  tandis  que  ouvrir  et  rompre  les  sceaux  se  disent  du  livre  ; 
ainsi  les  paroles  dans  le  sens  interne  sont  accommodées  aux  choses 
qui  sont  signifiées  par  les  paroles  dans  le  sens  de  la  lettre,  car  elles 
correspondent  ;  c'est  pourquoi  ouvrir  signifie  savoir,  el  rompre  les 
sceaux  signifie  percevoir  les  diodes  qui  ont  éL£  tnliéremcnl  caeliées 
aux  autres,  comme  ci-dessus,  N"  300. 

30a.  El  personne  tie  put  dans  le  Ciel,  ni  sur  la  terre,  ni  sous 
la  terre,  ouvrir  le.  livre,  ni  le  rcijarder,  signifie  la  manifes- 
tation qu'il  n'y  n  personne  qui  de  soi-même  sae/ie  et  perçoive 
la  moindre  chose  de  l'Hal  de  la  rie  de.  tous  dans  le  commun 
et  de  chacun  dans  le  particulier  ;  on  le  voit  par  la  signification 
de  et  personne  ne  put  ouvrir  le  lierc,  ni  le  regarder,  en  ce  que 
C'est  que  personne  ne  sait  ni  ne  perçoit  de  soi-même  les  étais  de  la 
vie  de  tous  dans  le  commun  et  de  chacun  dans  le  particulier,  ainsi 
Qu'il  vient  d'Être  dit,  N"  303  ;  et  par  la  signification  de  dans  le 
Ciel,  ni  sur  la  terre,  ni  sous  la  terre,  eu  ce  que  c'est  non-seule- 
nient  qu'il  n'y  a  personne  en  quelqu'un  droit  que  ce  soit,  mais  en- 
core que  la  moindre  cliose  ne  peut  être  ni  sue  ni  perçue;  en  eft'cl, 
par  dans  le  Ciel,  par  sur  ta  lèvre  et  par  amis  la  terre,  il  est  en- 
tendu les  trois  Cieux,  et  par  tous  ceux  qui  y  sent  il  est  entendu  le 
Ciel  dans  leut  le  complexe;  et  comme  le  Ciel  est  Ciel  d'après  le 
Divin  Vrai  qui  influe  du  Sd^ueur  et  esi  rn'u  par  les  Anges,  et  nul- 
lement d'après  qudqu'mlelli^.'iice  propre  des  Anges,  car  celle  in- 
telligence est  une  intelligence  nulle,  c'est  pour  cela  que  ces  mêmes 
paroles  signifient  que  personne  ne  peut  de  soi-même  savoir  ni  per- 
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cevoir  la  moindre  chose.  Que  le.;  Anires  ([uns  le  Ciel  nient,  Je  même 
i]ue  les  hommes  dans  li:  momie,  un  propre  qui,  considéré  en  soi, 
n'est  que  le  mal,  on  le  voit  dans  ic  Traité  nu  Ciel  et  de  l'Ekfeb, 
N°  5fl2  ;  et  comme  le  mal  ne  reçoit  rien  de  l'intelligence  ni  do  la 
sagesse,  il  s'ensuit  que  les  Anges  par  eux-mêmes,  pas  plus  que  les 
hommes,  ne  «mipivnncnt  abselerueiil  rien  du  vrai,  mais  qu'Us 
comprennent  seulement  le  vrai  d'après  le  Seigneur  :  si  les  Anges 
sont  tels,  c'est  parce  que  ton?  les  Anges  vit-n tient  du  Genre  Hu- 
main, et  que  chaque  homme  retient  son  propre  après  la  mort,  et 
parce  qu'ils  sont  détournés  des  maux  qui  appartiennent  à  leur  pro- 
pre, et  sont  tenus  dans  les  biens  par  le  Seigneur  :  que  tous  les  Anges 
viennent  du  Genre  Humain,  et  qu'aucun  d'eux  n'ait  été  créé  Ange 
des  le  commencement,  on  le  voit  dans  l'Opuscule  sur  le  Jugement 
Dehmeh,  N°'  là  il  '22  ;  et  que  tous  soient  détournes  du  mal  et  te- 
nus dans  le  hien  par  le,  Seigneur,  on  le  voit  dans  la  Docthiive  de 
la  Nouvelle  Jérusalem,  Na  ltiii.  Si  «  dans  le  Ciel,  sur  la  terre 
et  sous  la  terre,  "signifie  les  trois  Cieux,  c'est  parce  que  les  Anges 
qui  sont  dans  le  Troisième  Ciel  ou  Ciel  Suprême  habitent  sur  des 
montagnes,  ceux  qui  sont  dans  le  Second  Ciel  ou  Ciel  Moyen,  sur 
des  collines,  et  ceux  qui  sont  dans  le  Premier  on  Dernier  Ciel,  sous 
ceux-ci  dans  des  plaines  ci  dans  des  vallées  :  en  i  lTet.dans  le  Monde 
spirituel  où  sont  les  esprits  et  les  Anges  il  y  a  des  terres,  des  col- 
lines et  des  monta  gu':s,  absi.iliiineM',  comme  dans  le  Monde  naturel 
où  sonl  les  hommes  ;  ei,  quant  à  l'apparence,  il  y  a  une  telle  simi- 
litude que  rien  absolument  ncdiit'ere;  aussi  esi-ce  pour  cela  que  les 
hommes  après  la  mort  sau-ni.  a  peine  autre  chose,  sinon  qu'ils  vi- 
vent encore  sur  la  terre,  et  quand  la  Fatuité  de  regarder  sur  notre 
terre  leur  est  accordée,  ils  ne  voient  rien  de  dissemblable  :  oulre 

dans  le  Dernier  Ciel  appellent  cela  ciel,  parce  que  c'est  tris-haut 
au-dessus  d'eux  ;  mais  ou  ils  lialjiienl  eux-iuèuies  ils  appellent  cela 
terre  ;  ei  même  le  Troisième  Ciel  ou  Ciel  Suprême,  qui  est  sur  les 
montagnes,  n'apparaît  pas  à  ceux  qui  sonl  au-dessous  ou  sur  terre, 
autrement  qu'apparaît  devant  nous  la  région  suprême  de  l'atmo- 
sphère couverte  d'une  nuée  ligere  et  Hanche,  ainsi  non  autrement 
que  le  ciel  devant  nous  :  par  là  on  peut  voir  co  qui  est  entendu  ici  en 
particulier  par  «  dans  le  Ciel,  sur  la  terre  el  sons  la  terre;  a  mais 
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on  voit  plus  de  détails  sur  ce  sujet  dans  le  Traité  nu  Ciel  et  de 
l'Enfer,  a  l'Article  Des  Apparences  dans  le  Ciel,  N"  170  à  176; 
et  ïi  l'Article  Des  Habitations  et  des  Demeures  des  Anges,  N"  183 
;i  189.  Comme  les  hommes  n'ont  pas  su  que  dans  l'un  et  l'autre 
Monde,  le  Naturel  et  le  Spirituel,  il  y  a  des  Terres  qui  sont  sem- 
blables de  forme,  c'est  pour  cela  qu'ils  n'ont  pu  faire  autrement  que 
de  percevoir,  quand  ils  ont  lu  la  Parole,  que  par  le  Ciel  et  la  Terre 

les  hommes  ;  de  là  csi  nie  l'opinion  sur  la  destruction  du  Ciel  et 
de  la  Terre,  cl  sur  la  création  d'un  nouveau  Ciel  et  d'une  nouvelle 
Terre,  au  jour  du  Jugement  Dernier,  lorsque  cependant  par  le  Ciel 
et  par  la  Terre  il  est  entendu  le  Ciel  et  la  Terre  où  sont  les  Esprits 
et  les  Anges,  et  dans  le  sens  spirituel  l'F^lise  chez  les  Anges  et 
chez  les  hommes,  car  chez  [es  Vngrs  il  y  a  une  Kglise.  de  même  que 
chez  les  hommes  ;  voir  dans  le  Truite  du  Ciel  et  de  l'Enfeu,  les 
N"  221  à  227  :  il  est  dit  dans  le  sens  spirituel,  parce  que  l'Ange 
n'est  point  Ange  et  l'homme  n'est  point  homme  d'après  la  forme 
humaine  qu'ils  ont  l'un  et  l'autre,  mais  ils  le  sont  d'après  le  Ciel 
et  l'Église  chez  eux  ;  de  là  vient  que  par  le  Ciel  et  par  la  Terre  où 
'  habitent  les  Anges  et  les  hommes  il  est  signifié  l'Église,  par  le  Ciel 
l'Église  interne,  et  aussi  l'Église  chez  les  Anges,  et  par  la  Terre 
l'Église  externe  cl  ainsi  l' Église  chez  les  hommes.  Toutefois,  comme 
on  peut  difficilement  croire  que  par  la  Terre,  dans  la  Parole,  il  est 
entendu  l'Église  ;  et  cela,  parce  qu'on  n'a  pas  encore  su  que  dans 
chaque  chose  de  la  Parole  il  y  a  un  sens  spirituel,  d'oii  il  résulte 
que  l'idée  matérielle  est  adhérente  el  tient  la  pensée  fixée  dans  la 
signification  la  plus  proche  du  mot,  je  vais  par  plusieurs  passages 

Terre  ;  dans  Ésaie  :  «  Voici,  Jéhorah  va  rider  /«  Terre  cl  fé- 
puiser,  et  il  en  bouleversera  les  pires;  fiant  vidée  elle  sera 
vidée,  la  Terre;  cl  étant  dépouiller,  die  sera  dépouillée  ;  elle 
sera  dans  te  deuil,  et  elle  sera  confondue,  la  Terre  habitable; 
confondu  fera  le  Globe  :  la  Terre  sera  profanée  sous  ses  ha- 
bitants :  c'est  pourquoi  la  malédiction  décorera  la  Terre,  et 
consumés  seront  les  habitants  de  lu  Terre,  cl  l'homme  sera 
laissé  rare.  Clameur  au  sujet  du  vin  dans  les  rues,  exilée  est 
l'allégresse  de  la  Terre  ;  il  y  aura  au  milieu  de  la  Terre  comme 
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une  cueillette  d'olivier,  comme  un  grapiltage  quand  a  iti  ter- 
minée la  vendange.  De  t' extrémité  de  lu  Terre  nous  avons 
entendu  des  Cantiques  :  Gloire  au  juste.  Les  caiaraetes  d'en 
haut  ont  été  ouvertes,  et  ébranlés  ont  été  les  fondements  de 
la  Terre;  en  froissant  a  été  fruissée  la  Terre,  en  déchirant  a 
été  déchirée  la  Terre,  en  agitant  a  été  agitée  la  Terre,  en 
chancelant  chancellera  ta  Terre,  comme  un  homme  ivre,  et 
de  côté  et  d'autri  clic  sera  agitèi  cantine  une  cabane;  et  il 
arrivera  qu'en  ce  juar-là,  Jéhnrnti  féru  In  a'nite  sur  l'armée 
de  ta  hauteur  dans  ta  hauteur,  et  sur  les  rois  de  ta  Terre  qui 
(sont)  sur  ta  Terre.  »  — XXIV.  1,  3,  â,  5,  8,  M,  13,  18,  18, 
10,  20,  21,  23;  —  ici,  il  est  bien  Évident  que  par  la  terre  il  est 
entendu,  non  la  terre,  mais  l'Église;  qu'on  suive  chaque  expres- 
sion et  qu'on  examine  ;  celui  qui  est  dans  l'idée  spirituelle,  quand 
la  terre  est  nommée,  ne  pense  pas  il  la  terre  elle-même,  mais  il 
ptnse  a  la  nation  qui  l'habite  et  a  la  qualité  de  cotte  nation,  a  plus 
forte  raison  encore  ceux  qui  sont  dans  ie  Ciel,  ceux-ci  étant  spiri- 
tuels pereoivent  l'Église;  là,  il  s'agit  de  l'Église  détruite;  sa  des- 
truction quant  au  bien  de  l'amour  et  au  vrai  de  la  foi,  qui  la  con- 
stituent, est  décrite  par  «  Jchovah  va  vider  la  terre  et  l'épuiser;  » 
par  «  étant  vidée  elle  sera  vidée,  la  terre;  étant  dépouillée  elle  sera 
dépouillée;  elle  sera  dans  le  deuil,  et  elle  sera  confondue;  »  par  «elle 
sera  profanée,  et  la  malédiction  la  dévorera  ;  «  par  ■  les  cataractes 
d'en  haut  ont  élé  ouvertes,  et  ébranlés  ont  été  les  fondements  de  la 
lerre  ;  »  par  «  elle  a  été  froissée,  elle  a  été  déchirée,  elle  a  été  agi- 
tée ;  »  par  «  elle  chancellera  connue  un  homme  ivre  ;  «  ces  choses 
peuvent  être  dites,  non  pas  de  la  terre,  ni  de  la  nation,  mais  de  l'É- 
glise. Dans  le  Même  :  o  Voici,  te  jour  de  Jékorah  vient  pour 
mettre  ta  Terre  en  dévastation,  et  ses  pécheurs  it  détruira 
tle  dessus  cite;  car  les  étoiles  des  Vieux  et  leurs  astres  ne 
brilleront  point  de  leur  lumière;  obscurci  a  été  le  soleil  à  son 
teeer,  et  la  tune  ne  fait  point  briller  su  lueur;  rare  je  rendrai 
f homme  plus  que  l'or  pur;  c'est  pourquoi  j'ébranlerai  les 
deux,  et  sera  remuée  ta  Terre  de  sa  place,  n  — XIII.  9,  10, 
12,  13  ;  —  d'aprci  chaqui;  uxiiression,  entendue  dans  le  sens  spi- 
rituel, il  est  évident  qu'ici  la  terre  est  l'Église  ;  il  y  est  question  de 
sa  lin  quand  il  n'y  a  plus  ni  vrai  ni  bien,  ou  ni  foi  ni  charité;  en 
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effet,  les  étoiles  t\  les  astres,  qui  m.  hrill-'i'imi  point  de  leur  lumière, 
signifient  les  connaissances  rlu  i  rai  et  du  bien  ;  le  soleil,  qui  a  Été 
obscurci" à  son  lever,  signifie  l'amour;  la  lune,  qui  ne  fait  point 
briller  sa  lueur,  signifie  la  foi  ;  l'homme,  qui  sera  rendu  plus  rate 
que  l'or  pur,  signifie  riiilflligrrife  et  la  ?ag<--sse;  de  la  on  voit  clai- 
rement et  qui  est  signifié  par  u  voici,  le  jour  de  Jéhovah  vient  pour 
mcllre  la  terre  en  dévastation  ;  j'ébranlerai  le;  deux,  et  sera  re- 
muée la  terre  île  sa  place  ;  »  le  jour  Je  Jéliovah  est  la  dernière  fin 
de  l'Église,  quand  se  fait  le  jugement,  la  lerre  est  l'Église  ;  on  peut 
voir  que  la  terre  elle-même  n'est  pas  remuée  de  sa  place,  mais  que 
l'Église  est  éloignée  des  qu'il  n'y  a  ni  amour  ni  foi  ;  être  remuée 
de  place,  c'est  Cire  éloignée  do  l'état  antérieur.  Dans  le  Même  : 
"  Voici,  le  Seigneur,  connue  une  inondation  de  grêle,  une 

il  abattra  à  terre  avec  ta  main  :  consommation  et  décision 
j'ai  entendu  de  tir  part  du  Seigneur  Ji-lnvili  Sèlitiath  sur  toute 
lu  Terre.  »  —  XXVIII.  2, 22  ;  —  ces  choses  ont  été  diles  du  jour 
du  jugement  sur  ceux  qui  sont  de  l'Église;  le  jour  du  jugement 
quand  arrive  la  fin  de  l'Église  est  signifié  par  «  consommation  et 
décision  j'ai  entendu  de  la  part  du  Seigneur  Jéhovili  Sénaotl)  sur 
toute  la  terre  ;  n  c'est  pourquoi  il  est  dit  que,  comme  une  inonda- 
tion do  grêle,  une  tempête  de  carnage,  comme  une  inondation  de 
grosses  eaux,  il  abattra  à  lerre  avec  la  main  ;  par  la  grélo  el  son 
inondation  sont  signifiés  les  faux  qui  détruisent  les  vrais  de  l'É- 
glise ;  par  le  carnage  el  sa  lempele  sont  signifiés  les  maux  qui  dé- 
truisent les  biens  de  l'Église;  par  les  grosses  eaux  sont  signifiés 
les  faux  du  mal  :  que  par  l'inondation  et  le  déluge  il  soil  signifié 
l'immersion  dans  les  maux  cl  dans  tes  faux,  et  par  suite  la  des- 
truction de  l'Église,  on  le  voit,  N™  030,  705,  731),  750,  790, 
6725,  (JS53  ;  la  même  chose  est  signifiée  par  abattre  à  terre  ou 
faire  pleuvoir  à  verse.  Dans  le  Même  :  «  Lu  Terre  sera  en  poix 
ardente,  de  génération  en  génération  elle  fera  dceastée,  »  — 
XXXIV.  9,  10  ;  —  par  la  poix  ardente  est  signifie  tout  mal  jail- 
lissant de  l'amour  de  soi,  par  lequel  l'Église  péril  et  est  dévastée 
entièrement,  aussi  est-il  dit,  u  la  lerre  sera  en  poix  ardente,  de  gé- 
néralion  en  génération  elle  S!?rn  ilévasléc  ;  »  qui  ne  voit  que  de  lelles 
choses  ne  se  disent  point  de  la  terre  elle-même  ?  Dans  le  Mime  : 
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u  Elle  est  dam  te  deuil,  elle  languit,  la  Terre;  il  a  été  confia, 
te  Liban;  el  il  s'est  flétri,  i.  — XXXIII.  i);— là  aussi,  la  lerra 
est  l'Église,  qui  est  diie  dans  le  deuil  et  languir,  quand  les  Taux 
commencent  à  être  saisis  cl  reconnus  pour  des  vrais,  c'est  pourquoi 
il  est  dit  ci  il  a  été  confus,  le  Liban  ;  et  il  s'est  flétri  ;  m  par  le  Liban 
il  est  signifie  la  infime  chose  que  par  le  cèdre,  ;i  savoir,  le  vrai  de 
l'Église.  Dans  Jérémie  :  «  Un  lion  est  monté  tle  son  fourré,  et 
un  destructeur  de*  luttions  est  puni  de  ton  lieu,  pour  réduire 
ta  Terre  en  dévastation  ;  tes  villes  seront  détruites.  J'ai  vu 
lu  Terre,  et  eoïei,  rtigue  et  ride  ;  et  vers  les  rieux,  et  voici, 
elle  n'est  plus,  leur  lumière  ;  j'ai  vu  les  montagnes,  et  voici, 
elles  sont  ébranlées,  et  toutes  les  rollines  sont  bouleversées. 
Jéliovuh  tt  dit  :  Di'i'ustution  sera  toute  lu  Terre,  e'est  pour- 
quoi dans  le  deuil  sera  lu  Terre,  et  noirs  seront  les  deux  en 
haut,  n  —  IV.  7,  23,  2d,  27,  28  ;  —  ici,  il  s'agit  aussi  de  la  vas- 
talion  de  l'Église;  elle  arrive  lorsqu'il  n'y  a  plus  de  vrai  ni  de  bien, 
et  qu'ils  sont  remplacés  par  le  faux  et  par  le  mal  ;  cette  vastation 
est  décrite  par  un  lion  montant  de  son  fourre,  et  par  un  destructeur 
des  nations  parti  de  son  lieu  ;  par  le  lion  et  par  le  destructeur  des 
nations  il  est  signifié  le  faux  et  le  mal  qui  dévastent  ;  par  les  mon- 
tagnes qui  sont  ébranlées,  et  par  les  collines  qui  sont  bouleversées, 
if  est  signifié  l'amour  envers  le  Seigneur  et  la  charité  a  l'égard  du 
prochain;  si  les  montagnes  et  les  collines  ont  cette  signification, 
c'est  parce  que  dans  le  Ciel  ceux  qui  sont  dans  l'amour  envers  le 
Seigneur  habitent  sur  des  montagnes,  cl  que  ceux  qui  sont  dans  la 
charité  à  l'égard  du  prochain  habitent  sur  des  collines,  comme  i!  a 
été  dit  dans  ce  qui  précède,  el  aussi  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de 
l'Em-eii,  N=  188,  ci  dans  la  note  (e)  de  ce  N°  ;  par  les  deux  qui 
n'ont  plus  leur  lumière,  et  qui  seront  noirs,  sont  signifiés  les  inté- 
rieurs des  hommes  de  l'Église,  qui,  lorsqu'ils  ont  été  bouchés  par 
les  maux  el  les  fa  us ,  ii'admeUt'iil  pas  la  lumière  qui  vient  du  ciel, 
mais  admettent  au  lieu  de  celle  lumière  les  lénèlires  qui  viennent 
de  l'enfer  ;  d'après  cela,  on  [>eut  voit" ce  qui  esl  signilié  par  «  un 
lion,  et  un  dévastateur  des  nations  réduiront  la  I erre  en  dévasta- 
tion; n  puis,  par  »j'ui  vu  la  terre,  el  voici,  vague  et  vide;  »  et  aussi 
par  (,  dévias  talion  sera  toute  la  terre,  c'est  pourquoi  dans  le  deuil 
sera  la  terre  ;  »  a  savoir,  que  In,  c'est  l'Église  et  non  la  terre  qui  esl 
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entendue.  Dans  le  Même  :  ■  Jutquet  ù  quand  sera-t-elte  dans  te 
deuil,  la  Terre,  et  l'herbe  de  tout  le  champ  ura-t-etle  detté- 
cltée  ?  à  cmtte  de  In  malice  de  ceux  qui  y  habitent  consommé* 

qu'il  n'y  a  point  rt' homme  qui  (lu)  mette  sur  son  cœur  :  sur 
toutes  les  collines  dans  le  désert  sont  remis  des  dévastateurs , 
parce  qu'une  épée  de  Jéhorah  décore  depuis  une  extrémité 
de  la  terre  jusqu'à  l'extrémité  de  la  terre;  ils  ont  semé  des 
froments  et  ils  ont  moissonné  des  épines.  •<  —  XI!.  S,  11,12, 
13  ;  —  qu'ici  l;i  terre  si^miie  l'K^lise,  cela  c.ii  évident  en  ce  qu'il 

et  que  betes  et  oiseau  seront  consommes  a  cause  de  la  malice  de 
ceux  qui-y  habitent,  et  parce  qu'il  u ' y  a  point  (l'homme  (jui  la  mette 
sur  son  cœur;  par  l'herbe  île  tout  le  champ  il  est  signifie  tout  bien 
et  tout  vrai  de  l'Église  ;  i:i  par  lus  bêles  cl  lis  oiseaux  les  affections 
du  bien  et  du  vrai  ;  et  comme  l'iwlise  est  sigillée  par  la  terre,  cl 
qu'il  s'agit  de  l'Église  dévastée,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  *  sur 
toutes  les  collines  dans  le  désert  sont  venus  des  dévaslaleurs,  parce 
qu'une  épec  de  Jéhovah  dévore  depuis  une  extrémité  de  la  terre 
jusqu'à  ]'exlrémi[é  de  la  terre  ;  ils  oui  semé  des  froments  et  ils  ont 
moissonné  des  épines;  u  par  les  collines  dans  le  désert,  sur  les- 
quelles sont  venus  des  dévastateurs,  sont  signifiées  les  choses  qui 
appartiennent  ii  la  ebariié  ;  le  désert,  c'est  où  il  n'y  a  pas  le  bien 
parce  qu'il  n'y  a  pas  le  vrai  ;  par  une  épée  de  JYliovah  est  signifié 
le  faux  détruisant  le  vrai  ;  depuis  une  extrémilé  >le  la  terre  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  terre  signifie  le  tout  de  l'Église;  par  semer  des 
froments  et  moissonner  des  épines  il  est  signifié  tirer  de  la  Parole 
les  vrais  du  bien  et  les  changer  en  faux  du  mal  ;  les  froments  sont 
les  vrais  du  bien,  et  les  épines  les  faux  du  mal.  Dans  Ésaïe  :  il  Sur 

la  Terre  de  mon  peuple  /'épine  el  in  ronce  monteront;  le  pil- 
lais sera  désert,  la  multitude  de  la  ville  tera  abandonnée,  n  — 
XXXII.  1 3,  lâ  ;  —  l'épine  et  la  ronce,  qui  monteront  sur  la  terre, 
signifient  le  faux  el  le  mal  ;  le  palais,  qui  sera  désert,  signifie  ou 
le  bien  habile  ;  cl  la  multitude  de  la  ville  qui  sera  abandonnée,  si- 
gnifie où  sont  les  vrais,  car  la  ville  signifie  la  dncitine  du  vrai. 
Dans  le  Môme  :  u  Épine  et  ronce  sera  tonte  la  Terre;  au  con- 
traire, toutes  les  montagnes  qui  seront  sarclées  arec  te  sar- 
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clair,  là  ne  viendra  point  la  crainte  des  ipina  et  des  ronces, 
mais  le  bœuf  y  sera  envoyé  et  lu  brebis  les  foulera,  o  —  VII. 
24,  25  ;  —  par  les  épines  et  les  ronces  il  esl  signifié  le  [aui  el  le 
mal,  de  là  on  voit  clairement  ce  que  signifie  a  épine  el  ronce  sera 
loule  la  lerre;  »  par  les  mon  laines,  qui  scroni.  sarclées  avec  le  sar- 
cloir, sont  signifiés  ceux  qui  d'après  l'amour  du  bien  font  les  biens; 
par  «  la  ne  viendra  point  la  crainte  des  Épines  el  des  ronces,  mais 
le  bœuf  y  sera  envoyé  cl  lu  lu  cliis  L-s  foulera,  »  ou,  on  y  mettra  les 
bœufs,  el  les  brebis  les  rouleront  de  leurs  pieds,  il  esl  signifié  que 
chez  eux  i!  n'y  aura  pas  le  faux  ni  le  mal,  mais  le  bien  tant  naturel 
que  spirituel,  par  le  bœuf  est  signilié  k  bii'ii  natiir<;l,  cl  par  la  bre- 
bis le  bien  spirituel.  Dans  Ézécbiel  :  «  Ta  mûre,  une  lionne,  qui 
parmi  les  lions  s' ai  couchée .-  il  s'est  levé  un  de  ses  petits,  les 
villes  il  il  dévasté;  désolée  a  été  la  Terre,  et  sa  plénitude,  par 
la  voix  de  sou  rugissement,  a  —  XIX.  2,8,7;  —  par  la  mére 
il  est  signifié  l'Église;  par  la  lionne  et  les  lions,  la  puissance  du 
mal  et  du  faux  contre  le  bien  et  le  vrai  ;  par  le  rugissement  du  lion, 
le  désir  de  détruire  et  de  désoler  ;  par  les  villes  qu'il  a  dévastées 
est  signifiée  la  doctrine  avec  ses  vrais  ;  d'aprÈs  cela  on  voit  ce  qui 
est  signifié  par  u  désolée  a  été  la  Terre,  et  sa  plénitude,  «à  savoir, 
toute  l'Église.  Dans  le  Même  :  «  Leur  pain  avec  an.viété  ils  man- 
geront, et  leurs  eaux  avec  stupeur  ils  boiront,  afin  (pic  soit 
dévastée  la  Terre  de  ce  qu'elle  contient,  à  cause  de  la  violence 
de  tous  ceux  qui  habitait  en  elle;  et  les  cilles  habitées  seront 
dévastées,  et  ta  Terre  sera  une  désolation.  » — Xlî.  18,  20; 
— -  ici,  par  la  Terre  et  par  les  villes  qui  sïtoiii  dévastées  et  seront 
une  désolation  il  est  signilid  les  mêmes  choses  que  ci-dessus,  it  sa- 
voir, par  la  Terre  l'Église,  et  par  les  villes  la  doctrine  avec  ses 
vrais,  c'est  pourquoi  il  est  dit,  «  à  cause  de  la  violence  de  tous  ceux 
qui  habitent  en  elle  ;  «  c'est  en  raison  de  ces  significations  qu'il  est 
dit  auparavant,  «  leur  pain  avec  anxiété  ils  mangeront,  et  leurs 
eaux  avec  stupeur  ils  boironl  ;  »  par  le  pain  cl  l'eau  dans  la  Parole 
il  est  signifié  tout  bien  de  l'amour  et  tout  vrai  de  la  foi,  N'  9333  ; 
et  par  manger  et  boire,  être  instruit  cl  Cire  approprié,  N"  SlfiS, 
3513,  3839,  0412.  Dans  David  :  «  J'ai  invoqué  Jé/iovn/i,  cl  -1 
mon  Dieu  j'ai  crié  ;  alors  a  êlé  agitée  et  ébranlée  la  Terre, 
et  les  fondements  des  montagnes  mit  tremblé  et  se  sont  agi- 
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Ifs,  quand  il  s'est  courroucé,  »  —  J's.  XVHJ.  7,8;  —  ici,  la 
terre  est  l'Église,  4111 e-l  dile  uvuLi-  clé  agilce  cl  éliraulOc  quand  die 
est  pervertie  par  la  falsification  des  vrais;  et  alors  les  fondements 
des  monlagnes  soni  dits  trembler  ci  s'agiier,  car  les  biens  de  l'a- 
mour, qui  soin  fondes  sur  les  vrais  de  la  foi,  s'évanouissent;  en 
effet,  les  monlagnes  sont  les  biens  de  l'amour,  comme  ci-dessus, 
et  les  fondements  des  monlagnes  sont  les  vrais  de  la  foi  ;  de  la  aussi 
il  est  évident  que  la  'J'erre  est  l'I^lise.  Dans  le  Même  :  u  A  Jcho- 
rah  la  Terre  et  sa  plénitude,  le  globe  el  ceux  qui  y  habitent; 
et  Lui,  sur  les  mers  it  fa  fonde,  sur  les  fleures  il  l'a  affermi.  » 
—  Ps.  XXIV.  ■] ,  2  ;  —  la  Terre  et  le  globe,  c'est  i'liglise  ;  et  sa 
plénitude,  toutes  les  choses  de  l'Église;  les  mers  sur  lesquelles  il 
l'a  fonde,  ce  soni  lus  eon  naissances  du  vrai  dans  le.  commun  ;  les 
fleuves  sont  les  ilocLrina;]\  ;  eeu'.eie  l'église  est  foadec  sur  les  nues 

fonde,  sur  les  neuves  il  l'a  affermi  ;  n  il  est  évident  pour  chacun  que 
cela  ne  peut  Être  dit  ni  de  la  Terre  ni  du  Glube.  Dans  le  Même  : 
u  Nous  ne  craindrons  point  quand  sera  ùoulevertée  lit  Terre, 
et  quand  seront  ébranlées  les  montagnes  dans  le  cœur  des 
mers;  quand  seront  son/crées,  seront  troublées  ses  eaux;  que 
se  soûlèrent  les  nul  ions  ;  1,111  s' 1  brunie  11 1  les  royaumes;  quand 
it  donnera  de  sa  voix  ta  Terre  se  fondra.  0  —  Ps.  XLV1.  3, 
4,  7,  9;  —  que  par  la  lerre  suit  cnlernkie  l'Eglise,  cela  est  Évident, 
puis  qu'il  est  dit  qu'elle  sera  bouleversée  et  se  fondra  ;  puis  aussi, 
que  les  montagnes  seront  ébranlées  dans  le  cœur  des  mers,  que 
ses  eaux  seront  troulilées,  que  les  nalions  se  soulèveront  et  que  les 
royaumes  s'ébrank-nnil  ;  par  les  îtjC'iitsyMus  seul  signifiés  les  biens 
de  l'amour,  comme  ci-dessus,  elles  sont  dites  ctrc  ébranlées  dans 
le  cœur  des  mers  quand  les  cuim.iissaiiees  osseuiiellcs  <lu  vrai  sont 
perverties;  par  les  eaux  sont  signifiés  les  vrais  de  l'Église,  elles 
sont  dites  troublées  ^luiinl  ils  sont  i'al.-ili^s  ;  par  les  nalions  sont  si- 
gnifiés les  biens  de  l'Église,  et  dans  le  sens  opposé  ses  maux,  et 
par  les  royaumes  les  vrais  de  l'Église,-  el  dans  le  sens  opposé  ses 
fau\  ;  et  aussi  ceux  qui  sont  dans  les  mau\  el  dans  les  faux.  Dans 
le  Même  :  u  Dieu!  tu  nous  us  abandonnés,  tu  l'es  courroucé, 
ramène-nom  te  repos;  tu  as  fait  trembler  lu  Terre,  tu  l'as 
brisée  ;  guéris  ses  fractures,  parce  qu'elle  a  été  ébranlée.  11  — 
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Ps.  LX.  3,4;  — que  ces  choses  aient  élédiies  de  l'Église  el  non 
de  I»  terre,  on  peut  le  voir,  car  il  est  dit  a  tu  as  Tait  trembler  la 
terre,  tu  l'as  hriséi'.  ijiiùis  m  >  fia  dur  es,  parce  qu'elle  a  été  ébran- 
lée ;  »  et  comme  par  la  terre  est  signifiée  l'Église,  ici  l'Église  dé- 
vastée, c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  h  Dieu  !  lu  nous  as  abandonnés, 
tu  t'es  courroucé,  ramène-nous  le  repos.  »  Dans  le  Mémo  :  u  Quand 
j'aurai  saisi  le  temps  /ici.  Moi,  arec  rectitude  je  jugerai;  ta 
Terre  se  faudra  avec  tous  ses  habitants;  Moi,  j'affermirai 
ses  colonnes,  a  — Ps.  LXXV.  3,  fl  ;  —  ici  pareillement  la  Terre 
est  l'Église,  qui  est  ilile  se  fondre  quand  manquent  les  vrais  par  les- 
quels il  y  a  le  bien  ;  comme  les  vr  ais  soutiennent  l'Église,  ils  sont 
appelés  ses  colonnes  que  Dieu  affermira-;  que  ce  no  soient  pas  les 
colonnes  de  la  terre  qui  sont  affermies,  cela  est  évident;  comme  la 
restauration  de  l'Église  est  décrite  ici,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit, 
«quand  j'aurai  saisi  le  temps  fixé,  Moi,  avec  rectitude  je  jugerai  ;» 
les  vrais  de  l'Église,  qui  sont  ici  nommés  colonnes  dé  la  terre,  sont 
aussi  nommés  Bases  de  la  terre,  —  I  Sam.  II.  8  ;  —  et  Fonde- 
ments de  la  lerre,  dans  Ésaïe  :  a  P/e  comprenez-rons  point,  les 
fondements  de  la  Terre.'  Qui  habile  iiit-dasus  du  cercle  de 
la  Terre?  Qui  ridait  les  primes  à  niant,  et  rend  les  juges  de 
la  Terre  comme  une  c/tose  raine?  »  —  XL.  21,  23;  — par  les 
princes  qui  seront  réduits  a  néant,  et  par  ies  juges  de  la  terre  qu'il 
rendra  comme  une  chose  vaine,  sont  signifiées  les  choses  qui  vien- 
nent de  la  propre  intelligence  et  du  propre  jugement.  Dans  Jéré- 
mie  :  «  Un  tumulte  vient  jusqu'à  l'extrémité  de  la  Terre; 
ainsi  a  dit  Jêhotah  ;  Voici,  un  mal  sortira  de  nation  à  na- 
tion, et  une  tempête  grande  se  lérera  des  rôtis  de  la  Terre-, 
et  il  y  aura  des  trunsperris  de  Jc/iorah  en  ce  jour-là  depuis 
une  extrémité  de  la  Terre  jusqu'à  l'extrémité  de  la  Terre.  » 
—  XXV.  31,  32,  33;  —par  l'extrémité  de  la  terre  et  par  les 
cotés  de  la  lerre  il  est  signifié  où  soin  les  derniers  de  l'Église,  ei 
où  commencent  les  maux  et  les  Taux  ;  et  par  d'une  extrémité  de  la 
lerre  jusqu'à  l'extrémité  de  la  terre  sont  signifiées  toutes  les  choses 
de  l'Église;  de  la  on  peut  savoir  ce  qui  est  signifié  par  ci  le  tumulte 
vient  jusqu'à  l'extrémité  de  la  terre,  »  et  par  «  une  lempûle  grande 
se  lèvera  des  cûtés  de  la  lerre,  »  et  aussi  par  n  il  y  aura  des  trans- 
percés de  .léhovah  en  ce  jour-la  depuis  une  extrémité  de  la  terre 
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jusqu'à  l'extrémité  île  la  terre;  »  |iar  les  transpercés  sont  signifiés 
ceux  chez  qui  les  vrais  el  les  biens  île  l'Église  onl  été  éteints;  voir 
N°  4503.  Dans  Ésaïe  :  «  Les  fies  ont  ru,  elles  ont  craint;  les 
extrémités  de  la  Terre  ont  tremblé,  dieu  m  sont  approchées 
et  sont  rennes;  je  mettrai  le  désert  en  un  étang  d'eaux,  et  la 
Terre  tiehe  en  une  source  d'eaux.  »  — XLi.  6, IS;  —  l'instau- 
ration de  l'Église  chez  les  nations  esi  ainsi  décrite  ;  les  nations  sont 
signifiées  par  les  îles  et  par  k-s  extrétiiUes  de  la  terre,  car  dans  la 
Parole  les  Iles  cl  les  extrémités  de  la  terre  signifient  ceux  qui  sont 
tres-éloignés  des  vrais  et  des  biens  de  l'Église,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
la  Parole  et  sont  par  suite  dans  l'ignorance;  par  «  je  mettrai  le  désert 
en  un  étang  d'eaux,  cl  la  [erre  sèche  en  une  source  d'eaux,  «  il  est 
signifié  que  l'Église  sera  instaurée  chez  ceux-là  ;  le  désert  signifie 
où  le  bien  n'esl  pas  encore  ]iarcc  qu'il  n'y  a  pas  encore  le  vrai,  cela 
est  aussi  signifié  par  la  lerre  sèche;  l'étang  d'eaux  et  la  source 
d'eaux  signifient  le  bien  parce  qu'il  y  a  le  vrai,  car  tout  bien  spi- 
rituel, qui  est  le  bien  de  l'Église,  est  acquis  par  les  vrais.  Dans  le 
Même  :  ((  Malheur  à  la  Terre  ombragée  quant  aux  ailes,  qui 
(est)  au-delà  de*  fleuve*  de  Kusch  '.  Alla,  ambassadeurs,  vers 
la  nation  foulée,  dont  les  fleures  ont  ravagé  la  Terre.  »  — 
XV1I1.  1,  2;  — ce  que  c'est  que  la  lerre  ombragée  quant  aux 
ailes,  et  la  terre  que  les  fleuves  ont  ravagée,  personne  ne  le  sait,  a 
moins  qu'on  ne  sache  que  la  lerre  esl  l'Kglise,  et  que  les  fleuves 
sont  les  faux  ;  la  terre  ombragée  quant  aux  ailes  est  l'Église  qui 
est  dans  l'obscurilé  quant  aux  Divins  Vrais,  les  Divins  Vrais  sont 
signifiées  par  les  ailes,  voir  ci-dessus,  N°  283  ;  au-delà  des  fleuves 
de  Kuseb  signifie  quant  aux  connaissances  elles-mêmes  d'après  le 
sens  de  la  Lettre  île  la  l'ange,  lesquelles  uni  elc  falsifiées  ;  la  nation 
foulée  vers  laquelle  doivcnialler  les  ambassadeurs,  el  doril  les  fieuves 
onl  ravagé  la  terre,  sL'tiilk:  cens  qui,  tiers  de  l'Kglise,  sont  dans  les 
faux  par  ignorance  ;  les  Neuves  sont  les  vrais  île  la  doctrine,  cl  dans 
le  sens  opposé  les  faux  ;  les  ambassadeurs,  qui  devaient  aller  vers 
eux,  signifient  qu'ils  étaient  invités  à  recevoir  l'Église  clici  eux. 
Dans  le  Même:  «Dans  l'emportement  de  JchocaliSébuoth  aété 
obscurcie  la  Terre,  a  —  IX.  18  ;  —  la  lerre  obscurcie  signifie  les 
choses  appartenant  à  l'Église  dans  l'obscurité  ou  dans  les  faux,  car 
les  faux  du  mal  sont  dits  cire  dans  l'uUscurité,  niais  les  vrais  sont 
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dits  êlre  dans  la  lumière.  Dans  le  Même  :  «  Jèhocah  éloignera 
l'homme,  cl  tes  descris  seront  multiplies  dans  te  milieu  de  lu 
Terre.  » — VI.  12;  —  l'homme  queJéliovali  éloignera  signifie  le 
sage.etabslraclivement  la  sagesse,  voir  cl-dcssna,  N°  280;  tes  dé- 
serts, multipliés  dans  le  milieu  du  ta  terre,  signifient  qu'il  n'y  aura 
absolument  aucun  bien  parce  qu'il  n'y  aura  aucun  vrai  ;  le  milieu 
de  la  terre,  c'est  où  il  y  a  le  vrai  dans  la  plus  grande  lumière, 
aussi  lorsque  là  il  n'y  a  point  de  lumière,  l'obscurité  est  partout, 
ainsi  il  n'y  a  aucun  vrai  nulle  part.  Dans  le  Même  :  »  lehorah 
frappent  ta  Terre  de  tu  rert/e  de  nu  hunrlie,  et  pur  l'esprit  de 
ses  lèvres  il  tuera  l'impie,  a  —  XI.  A  ;  —  la  verge  de  la  bouche 
ite  Jçhovah,  qui  frappera  la  k'i're,  signifie  le  vrai  dans  les  derniers, 
qui  est  le  vrai  du  sens  de  la  lettre  de  la  Parole  ;  l'espril  des  lèvres, 
qui  tuera  l'impie,  signifie  le  vrai  dans  le  sens  spirituel  de  la  Parole  ; 
ces  vrais  sont  dits  frapper  la  terre  et  tuer  l'impie,  quand  par  eux 
on  est  condamné,  car  chacun  est  jugé  par  les  vrais  et  condamne 
par  eux.  Dans  le  Même  :  «  Elle  se  repose  et  cite  est  tranquille,  . 
la  Terre;  C Enfer  a  excité  contre  toiles  Béphalm,  tous  les 
puissants  de  ta  Terre  ;  ceux  qui  te  verront  diront  :  N'est-ce 
pas  ici  l'homme  ipd  ébranlait  la  Terre,  qui  faisait  trembler 
tes  royaumes?  Il  a  mis  le  globe  en  désert,  et  il  en  il  détruit 
tes  villes  ;  ta  Terre  ta  as  perdu,  ton  peuple  tu  as  tué  :  pré- 
parez pour  ses  fils  la  tuerie,  i/tic  point  ils  ne  se  retirent  et  ne 
possèdent  la  Terre,  et  que  soient  rempli/s  fa  fiées  de  la  Terre 

tagnesje  le  foulerai.  »  —  XIV.  7,  9,  lti,  17,  20,  21,  26  ;  — 
ces  choses  ont  été  dites  du  roi  de  Babel,  par  lequel  est  signifiée  la 
destruction  du  vrai  par  l'amour  de  dominer  sur  le  Ciel  cl  sur  la 
lerre,  auquel  les  vrais  de  la  Parole  ou  les  vrais  de  l'Église  servent 
de  moyens  ;  il  s'agit  ici  de  la  liiiiinialiuii  ilr  v.-u\  de  Babel;  les  lîé- 
phaïm,  que  l'enfer  a  excités,  sont  ceux  qui  sont  dans  une  affreuse 

la  terre  ;  ébranler  la  terre,  faire  trembler  !i;s  royaumes,  mellre  le 
glotte  en  désert,  et  en  détruire  les  villes,  signilie  pervertir  toutes 
les  choses  de  l'Église  ;  la  lerre  cl  le  globe  seul  l'Église,  les  royau- 
mes sont  les  vrais  qui  font  l'Église,  et  les  villes  sont  toutes  les  choses 
de  la  doctrine;  par  là  on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par»  la 
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terre  lu  as  perdu,  Ion  peuple  lu  as  tué;  »  par  Aschur,  qui  sera 
brisé  dans  la  terre  et  Toulè  sur  les  montagnes,  est  signifié  le  rai- 
sonnement d'après  les  faux  contre  les  vrais  ;  être  brisé,  c'est  être 
dissipe;  et  Ctre  foulé,  c'est  èlrc  entièrement  détruit  ;  les  montagnes, 
sur  lesquelles  il  sera  foulé,  signifient  où  repu  le  bien  de  l'amour 
et  de  la  charité;  car  la,  ou  cluv  i::ix,  unit  raisonnement  d'après  les 
faux  est  dissipé  ou  détruit.  Dans  le  Même  :  ci  Gémissez,  navires 
de  Tliarsrhisch  ;  d'une  Terre  de  t'/dtléciis  t  ria  viendra  ma- 
nifestement à  eux  :  Traverse  ta  Terre  comme  le  fleuve,  fille 
lie  'Tharschiscli,  plus  de  t  einture  :  Voici,  Terre  de  C'/iatdéens, 
Aichur  l'a  fondée  en  monceaux  :  Jéhocah  risilera  Tyr,  afin 
qu'elle  retourne  à  son  solaire  de  prostitution,  et  qu'elle  com- 
mette scortotion  urer  toux  les  rtiytiiiiues  de  la  Terre  sur  les 
faces  du  globe.  »  —  XXIII.  1,  10,  13,  17  ;  —  d'après  tout  ce 
que  renferme  ce  Chapitre,  on  peut  voir  qu'il  n'est  entendu  ici  ni 
les  navires  de  Tharschisch,  ni  Tyr,  ni  une  terre  de  Chiuéons,  ni 
terre  des  Chaldéens,  ni  Aschur  ;  mais  par  les  navires  de  Thars- 
chisch il  est  entendu  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien,  et  pa- 
relllcmenl  par  Tyr;  par  une  terre  de  Chittéens  l'idolâtrie,  par 
terre  des  Uiaklcens  I;:  prelanatiou  ut  la  destruction  du  vrai,  et  par 
Aschur  le  raisonnement  d'après  les  faux  ;  de  là  il  est  évident  que, 
n  gémissez,  navires  de  Tliarchiseli,  pares  que  Tyr  a  été  dévastée,  » 
signifie  qu'il  n'y  aura  plus  aucune  connaissance  du  vrai  ;  que, 
n  d'une  (erre  de  Cliittécns  cela  vii.inlra  inamlrsuimeul  il  eus,  >i  si- 
gnifie l'idolâtrie  qui  fil  provieul  ;  r.  plus  de  ceinture,  »  signifie  qu'il 
n'y  a  plus  aucune  euliérenee  du  vrai  avec  le  bien  ;  n  voici,  (erre  de 
Chaldéens,  »  signilie  qu'ainsi  il  y  n  profanation  et  destruction  du 
vrai;  «  Aschur  l'a  l'ondée  en  monceaux,  n  signilie  que  le  raisonne- 
ment d'après  les  faux  l'a  détruite;  «  retourner  à  son  salaire  de  pros- 
titution et  commettre  sem  uuiyn  avec  unis  k:s  royaumes  sur  les  faces 
du  globe,  ii  signilie  la  l'alsilicalion  Je  toutes  les  vérités  de  l'Église 
entière.  Dans  le  Même  :  »  Le  roi  d'Ascfiur  ira  il  trarers  Jetw- 
da/i,  il  inondera  cl  traversera,  jusqu'au  cou  il  atteindra;  et 
tes  mouvements  de  sa  largeur  seront  la  plénitude  de  la  lar- 
geur de  ta  Terre,  Immanuel,  n  —  VIII.  8  ;  —  ici,  te  roi  d' As- 
chur signilie  aussi  le  p'aUuini'iiiciil  d'après  les  faux  contre  les  vrais; 
■<  il  ira  a  travers  .lebudah,  il  inondera  et  traversera,  »  signifie  qu'il 
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détruira  le  bien  de  l'Église  ;  inonder  se  dit  des  faux,  parce  imjc  les 
eaux  les  signifient  ;  «  jusqu'au  cou  il  atteindra,  «.signifie  qu'ainsi  il 
n'y  aura  plus  aucune  communication  du  bien  et  du  vrai  ;  et  «  les 
mouvements  de  sa  largeur  scruul  la  plénitude  Je  la  largeur  de  ta 
terre,  Immanuel,  «signifie  que  les  faux  seront  conire  tons  les  vrais 
de  l'Église  du  Seigneur  ;  la  largeur  de  la  lerre  signifie  les  vrais  de 
l'Église,  comme  on  le  voit  dans  le  Traite  du  Ciel  et  de  l'Enfer, 


N"  197,  et  par  suite,  dans  le  sens  oppose,  les  fan 

s,  c'est  pourquoi 

les  mouvements  de  sa  largeur  signifient  les  raisor 

même nls  d'après 

les  faux  contre  les  vrais  ;  la  plénitude  signifie  loi 

■les  choses,  ainsi 

la  plénitude  de  la  largeur  de  la  terre  signifie  tous 

les  vrais  tic  l'É- 

glise.  Dans  le  Même  :  u  En  ce  jour-là,  te  ger. 

me  de  Jéhovah 

sera  en  honneur  et  en  gloire,  et  le  fruit  de  la  1 

erre  en  magni- 

(trente  et  en  ornement  aux  restes  tChraél.  » 

—  IV.  2;—  le 

germe  de  Jébovali,  qui  sera  en  honneur  et  en  | 

vrai  de  l'Église  ;  et  le  fruit  de  la  terre,  qui  sera  ci 

i  magnificence  et 
signifie  l'Église 

germe  ni  le  fruit 

de  la  terre  qui  seront  en  honneur,  en  gloire,  en  ni 

agnificenee  et  en 

Église  :  quand  il 

est  dit  le  vrai  et  le  bien  de  l'Église,  il  est  entendu  le  vrai  de  la  foi  et 
le  bien  de  l'amour*  car  loul  vrai  appartient  à  la  foi,  et  loul  bien  ap- 
partient a  l'amour.  Dans  le  Mime  :  ci  Tu  us  ajouté  à  la  nation, 
Jé/iora/i;  tu  as  été  glorifié  ;  tu  as  éloigné  toutes  les  extrémités 
delà  Terre.  «  —  XXVI.  15;  — la  nation,  a -laquelle  Jéhovah  a 
ajouté,  signifie  ceux  qui  sont  dans  le  bien  lie  l'amour,  qu'il  s'est 
atiaebés;  les  extrémités  de  la  lerre,  qu'il  a  éloignées,  signifient  les 
faux  et  les  maux  qui  infestent  l'Église,  desquels  il  les  a  purifiés. 
Dans  le  Mime  :  «  Tes  yeux  rerront  le  Iloi  dans  sa  beauté,  ils 
considéreront  ta  Terre  d'éloignemenls.  »  —  XXXIII.  17  ;  — 
voir  le  Roi  dans  sa  beauté,  c'est  le  vrai  réel  qui  procède  du  Sei- 
gneur Seul; considérer  la  terre  d'éloignemcnts,  signifie  l'extension 
de  l'intelligence  el  do  la  sagesse.  Dans  le  Même  :  <i  Je  T'ai  donné 
en  alliance  dit  peuple,  pour  rétablir  la  Terre  ;  chaulez,  deux! 
bondis.  Terre I  et  retentissez.  Montagnes,  pur  le  chant!  t  — 
XLIX.  8, 13;— là,  il  s'agit  du  Seigneur  et  de  son  avènement  ;  l'in- 
stauration de  l'Église  par  le  Seigneur  csl  décrite  par  «  je  T'ai  donné 
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ai  alliance  du  peuple  pour  rétablir  la  terre  ;  »  rémlilir  la  terre,  c'est 
restaurer  l'Église  :  il  est  connu  que  le  Seigneur  n'a  pas  reialiii  la 
terre  pour  le  peuple  Juif,  mais  qu'il  a  institué  l'Église  chez  les  na- 
tions; la  joie  qui  en  résulte  est  décrite  par  u  chantez,  Cicux  I  bondis, 
Terre!  et  retentissez.  Montagnes,  par  le  ebanl!  »  par  les  cieux  il 
est  entendu  les  Cieii\  'iii'huliikTit  les  an;;r..  ipii  sont  dans  les  vrais 
intérieurs  de  l'Église;  par  la  terre,  l'Église  chez  les  hommes;  et 
par  les  montagnes,  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  envers 
te  Seigneur.  Dans  Jérémic  :  «  D'adultérés  pleine  est  Ir.  Terre, 
ear  à  cauit  de  la  malâdietioii  dam  te  deuil  es!  ta  Terre,  flé- 
tris ont  été  tes  pâturage*  du  désert.  >•  —  XX1U.  10;  —  les 
adultères  signifient  ceux  qui  adultèrent  les  bieus  de  l'Église,  aussi 
est-il  dit,  (i  d'adultères  pleine  est  la  terre,"  et  ci  a  cause  de  la  nialé- 
diclion  dans  le  deuil  est  la  terre;  ■  les  pâturages  du  désert,  qui  ont 
été  flétris,  signifient  la  nutrition  spirituelle  devenue  nulle  dans  une 
telle  Église  ;  le  désert,  c'est  oïl  il  n'y  a  point  de  bien  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  vrai.  Dans  le  Même  :  a  Sèc/teresse  sur  ses  eaux, 
eu  sorte  qu'elles  tarissent,  purée  i/ue  Terri-  tCimages  Initiées, 
elle,  n  — L.  38;  — sécheresse  sur  les  eaux,  afin  qu'elles  tarissent, 
signifie  qu'il  n'y  3ura  plus  de  vrais,  !es  t:.\»\  sont  les  vrais;  «  parce 
que  terre  d'images  taillées,  elle,  »  signifie  l'Eglise  détruite  par  les 
faux  provenant  de  la  propre  intelligence,  qu'ils  disent  être  des 
vrais;  les  images  taillées  signifient  ces  Taux.  Dans  Ézccliicl  :  a  La 
fin  rient  sur  tes  quatre  plages  de  ta  Terre  :  la  Terre  est  pleine 
de  jugement  de  sangs,  et  ta  rifle  est  pleine  de  violence.  «  — 
VIL  2,  28;  — la  fin  vient  sur  les  quatre  plages  de  ia  terre,  si- 
gnifie le  dernier  temps  cl  le  dernier  état  de  l'Eglise  quand  elle  est 
à  sa  fin,  les  quatre  plages  sont  tous  ses  vrais  et  tous  ses  biens,  et 
dans  le  sens  opposé  tous  ses  Taux  et  tous  ses  maux,  ainsi  toutes  les 
choses  de  l'Église  ;  la  terre  pleine  de  jugement  de  sangs,  signifie 
qu'elle  est  remplie  do  maux  de  tout  genre,  les  sangs  sont  les  maux 
qui  font  violence  aux  biens  de  l'amour  et  de  la  charité  et  les  dé- 
truisent entièrement  ;  la  ville  pleine  île  vioienee,  signifie  la  doctrine 
do  celte  Église  pareillement.  Dans  le  Même  :  a  Tous  les  lumi- 
naires de  lumière  dans  te  Ciet,  je  les  noircirai  sur  toi;  et  je 
répandrai  des  ténèbres  sur  ta  Terre.  »  —  XXXII.  8  ;  —  par 
les  luminaires  de  lumière  dans  le  Ciel  sont  enlcndus  le  soleil,  la 
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lune  ci  les  éloilcs,  et  par  le  soleil  est  signifié  l'amour,  par  la  lune 
la  foi  qui  en  provient,  et  par  les  étoiles  les  cou  naissances  du  bien 
et  du  vrai,  d'où  l'on  voit  ce  qui  est  signifié  par  «je  les  noircirai  sur 
loi,  »  a  savoir,  que  ces  choses  n'existent  plus  ;  cic  la  aussi  l'on  voit 
ce  qui  est  signifié  par  «  je  répandrai  des  ténèbres  sur  ta  terre,  «  a 
savoir,  que  les  faux  sont  dans  l'Église;  les  ténèbres  sont  les  faux, 
et  la  terre  est  l'Église.  Dans  le  Même  :  «  Prophétise  touchant  tu 
Terre  d'Israël,  et  dis  aux  montagnes  et  nu.?'  collines,  et  aux 
ruisseaux  et  aux  vallées  :  Me  roici  prés  de  ions,  et  je  me  re- 
tournerai rers  vont,  afin  que  vous  soyez  eultiefes  et  ensemen- 
cées. «  —  XXXVI.  6,  0  ;  —  par  la  terre  d'Israël  est  entendue 
l'Église;  les  mniilngncs,  les  collines,  les  ïuiwaux  cl  les  vallées, 
signifient  toutes  les  choses  de  l'Église  depuis  ses  premiers  jusqu'à 

Seigneur,  les  collines  sont  les  biens  de  la  charité  il  l'égard  du  pro- 
chain, ce  sont  là  les  premiers  de  l'I^lise  ;  Ils  ruisseaux  et  les  val- 
lées sont  les  vrais  et  les  biens  qui  sont  les  derniers  de  l'Église  ;  que 
ce  soit  là  ce  qui  est  signifié,  on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  été  dit 
au  commencement  de  cet  Article,  à  savoir,  que  flans  le  Ciel  sur  des 
montagnes  habitent  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  envers 

le  Seigneur,  sur  drs  roMhirs         i]iii  sont  itans  ia  i:liiirilé  ;i  lYi.;arr[ 

du  prochain,  cl  dans  des  plaines  ei  des  vallées  ceux  qui  sont  dans 
les  biens  el  les  vrais  dan,-  h;  dernier  ciel  ;  les  ruisseaux  y  soûl  les 
vrais  de  la  doctrine;  semer  ces  biens  el  ces  vrais  est  signifié  par 
<:  je  me  retournerai  vers  vous,  afin  que  vous  soyez  cultivées  et  en- 
semencées. Dans  Hosée  ce  jour-là  j'exaucerai  les  deux, 
et  eux  exauceront  ta  Terre,  et'ta  Terre  exaucera  le  froment, 
et  le  mo&t  et  l'huile,  et  eux  exauceront  Izrcet,  cl  je  le  sème- 
rai pour  Moi  dunt  lu  Terre.  »  —  II.  21,  29,  23  ;  —  que  ces 
expressions  doivent  être  entendues  spii  iitidlcmcut,  el  non  naturel- 
lement selon  le  sens  de  la  lettre,  cela  esi  évident,  car  il  est  dit  que 
ces  choses  exauceront  Izréel,  el  *  je  le  sèmerai  pour  Moi  dans  la 
Terre  ;  «  c'est  pourquoi  par  les  cicux  il  est  entendu  les  Cietts  ou 
est  le  Seigneur,  et  par  la  terre  l'Église  ou  est  aussi  le  Seigneur; 
par  Icfromenl,  lo  moûi  el  l'huile,  toutes  les  choses  de  nourriture 
spirituelle,  qui  sont  les  biens  de  l'amour  cl  de  la  charité  et  les  vrais 
de  ta  foi.  Dans  Malaehie  :  «  //  nf  corrompra  point  pour  rous  le 
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fruit  de  la  terre,  et  pour  vous  n'avortera  point  le  cep  dans  le 

rhamp:  heureux  vous  diront  toutes  les  notions;  et  vous  serez, 
vous,  une  Terre  de  bon  plaisir.  «  —  III.  11,  12  ;  —  ces  choses 
soni  dites  de  ceux  chez  qui  et  en  qui  est  n-igiise  ;  et  comme  par  le 
fi'Uil  de  la  terre  cl  par  le  cep  d:ms  [e  ihump  sont  signifiés  les  biens 
cl  les  irais  de  PKylise,  p;u  le  fruit  ses  biens,  et  par  le  cep  ses  vrais, 
c'est  pour  cela  qu'ils  sont  appelas  terre  île  bon  plaisir,  Dans  David: 
«  Que  Ion  Esprit  bon  me  conduise  eu  une  Terre  de  droiture; 
à  cause  de  ton  Nom,  Jihovah,  vivifie-moi.  »—  Ps.  CXLUL 
10;  —  la  lerre  de  droiture,  c'est  l'Église  dans  laquelle  il  y  a  le 
droit  cl  le  vrai  ;  et  comme  l'Kspril  de  Jchovah  signifie  le  Divin 
Vrai,  et  que  chacun  reçoit  la  vie  spirituelle  pur  ce  vrai,  c'est  pour 
cela  qu'il  est  dit,  «  que  ton  Esprit  tutu  me  conduise  ;  n  et  u  Jého- 
vah,  vivilie-moi.  »  Puisque  (a  Terre  signifie  l'Église,  cl  que  oit  est 
l'Église  là  est  le  Ciel,  te  Ciel  en  conséquence  est  appelé  Terre 
des  vivants,  et  Terre  de  vie;  Terre  des  vivants,  dans  Ésaïc  : 
<i  J'avais  dit  ;  Je  ne  verrat  point  Ja/i  dans  la  Terre  des  ri- 
vants. »  — XXXVH1.  11;  — et  dans  Ézéchicl  :  «  Ceux  qui  ont 
donné  de  la  terreur  dam  la  Terre  tics  virants,  »  —  XXXII. 
23,  24,  25,  20,  27;  — Terre  de  vie,  dans  David  ;  a  Si  je  n'a- 
vais cru  voir  le  bien  de  Jihovah  dam  la  Terre  de  vie.  u  — Ps. 
XXVII.  13.  —  Dans  Moïse  :  «  Pierre  parfaite  et  de  justice 
tu  auras;  Ephah  parfait  et  de  justice  tu  auras,  afin  que 
soient  prolonges  tes  jours  sur  la  Terre,  a  —  Deulér.  XXV.  15; 
—  prolonger  les  jours  sur  la  terre  ne  signifie  pas  prolonger  la  durée 
de  la  vie  dans  le  monde,  mais  c'est  prolonger  l'eut  de  la  vie  dans 
l'Église,  ainsi  dans  le  Ciel;  en  eiïet,  prolonger  se  dit  du  bien  cl  de 
l'augmentation  du  bien,  et  le  jour  signifie  l'état  delà  vie;  et  comme 
la  pierre  parfaite  et  de  justice  qui  était  un  poids,  et  l'éphah  parfait 
et  de  justice  qui  était  une  mesure,  signifient  h:  vrai  et  le  bien  Cl 
leur  qualité,  et  l'une  et  l'autre  ensemble  la  justice,  la  pierre  le  vrai 
cl  la  mesure  le  bien,  et  que  ne  point  tromper  par  le  poids  ni  par  la 
mesure,  c'est  Cire  jusle,  voilà  pourquoi  ils  auront  la  vie  de  l'Église 
et  ensuite  la  vie  dans  le  Ciel,  ce  qui  est  entendu  par  prolonger  leurs 
jours  sur  la  terre.  U  même  chose  esi  signifiée  dans  le  précepte  du 
Décaiogtie,  ■■  Honore  ton  pire  et  ta  mère,  afin  que  soient  pro- 
tongis  tes  jours  sur  ta  Terre.  »  —  Exod.  XX.  12;  — si  le  Ciel 
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cl  la  félicité  du  Ciel  sont  pour  ceux  qui  honorent  leur  pére  el  lear 
mère,  c'est  parce  que  dans  le  Ciel  on  ne  connaît  d'autre  Père  que 
le  Seigneur,  car  ions  ceux  qui  y  sont  oui  élÉ  engendrés  de  nouveau 
par  Lui,  el  que  dans  le  Ciel  par  la  Hère  il  esi  entendu  l'Église,  et 

qui  adorent  le  Seigneur  et  cherchent  son  Royaume  doivent  avoir  la 
vie  dans  le  Ciel;  et  aussi  qu'un  grand  nombre  de  ceux  qui  honorent 
leur  père  el  leur  mère  dans  le  monde,  lie  vivent  pas  très- long  temps 
sur  la  terre.  Dans  Matthieu  :  «  Heureux  ceux  qui  sont  doux, 
parce  qu'ils  hériteront  de  la  Terre,  n  —  V.  5  ;  —  l'héritage  de 
la  terre  ne  signifie  point  la  jif.ssr-sion  do  la  terre,  mais  c'est  la 
possession  du  ciel  H  lu  lu'-atilml'.:  dans  le  ciel;  ceux  qui  sonl  dous 
signifient  ceux  qui  sont  dans  le  W.n  de  h  duu'ilé.  Dans  Ésaîe  : 
n  Voici,  la  Vierge  concevra  et  enfantera  un  Fils,  et  elle  ap- 
pellera son  Nom  Dieu  arec  nuits  ;  beurre  el  miel  il  mangera, 
afin  qu'il  sache  rejeter  le  mal  et  choisir  le  bien;  car  avant  que 
l'Enfant  sache  rejeter  le  mal  et  choisir  le  bien,  abandonnée 
sera  ta  Terre,  de  laquelle,  toi,  tu  as  dégoût  défaut  ses  deux 
rois.  Il  arrivera  en  ce  jour-là  qu'en  raison  de  la  multitude 
de  lait  (/ui  se  fera,  ou  mangera  du  beurre,  air  du  beurre  et 
du  miel  mangera  quiconque  (sera)  de  reste  au  milieu  de  ht 
Terre.  «  —  VU.  14,  15,  10,  22;  — que  ces  choses  aient  été  diles 
du  Seigneur  et  de  son  avènement,  cela  est  notoire  ;  le  beurre  el  le 
miel  qu'il  mangera  si^nit'iunt  les  liions  de  l'amour,  le  beurre  le  bien 

par  là  jl  est  entendu  qu'il  s'approprierait  le  Divin  aussi  quant  a 
l'Humain,  manger  signifie  s'approprier;  la  terre  qui  sera  aban- 
donnée, avant  qu'il  sache  rejeter  le  mal  et  choisir  le  bien,  signifie 
qu'il  ne  resterait  rien  de  l'Église  dans  toute  la  terre  quand  il  nal- 
irait  ;  et  comme  cous,  où  était  l'Église,  ont  rejeté  tout  Divin  Vrai, 
et  qu'ils  ont  perverti  toutes  h  s  dinars  de  la  Parole  et  les  ont  ex  pil- 
la terre,  i>e'esl-à-(liiY.  l'Kglisi:,  n  de  lurpirlli;,  toi,  tu  as  dégoiU  devant 
ses  deux  rots;  u  les  rois  signifient  les  vrais  du  Ciel  et  de  l'Église,  les 
deux  rois  le  Vrai  de  la  Parole  dans  le  sens  interne  ou  spirituel  cl 
le  Vrai  de  la  Parole  dans  le  sens  esterne  ou  naturel  ;  le  lait  signifie 
le  vrai  par  lequel  il  y  a  le  bien,  et  comme  le  beurre  signifie  le  bien 
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qui  en  provient,  c'esl  pour  cela  que  par  a  en  raison  de  la  multitude 
du  laii  qui  se  fera,  quiconque  sera  de  reste  au  milieu  de  la  terre 
mangera  du  beurre,  «  il  es!  signifié  que  loul  vrai  appartiendra  au 
bien.  Dans  Matthieu  :-n  A  la  consommation  du  siècle  gémiront 
toutes  les  tribus  de  la  Terre.  »  —  XXIV.  30  ;  —  la  consom- 
mai ion  du  siècle,  dont  il  est  question  dans  ce  Chapitre,  est  le  der- 
nier temps  de  l'Église,  quand  se  Tait  lejugemetit;  toutes  les  tribus 
de  la  terre  signiûent  tous  les  vrais  et  tous  les  biens  de  l'Église; 
elles  sont  dites  gémir,  quand  il  n'y  eu  a  plus.  Dans  Luc  :  «  Alors 
il  y  aura  des  signes  dans  le  soleil,  dans  la  lune  et  dans  les  as- 
tres, et  sur  lu  Terre  angoisse  de  "niions  en  désespoir,  mer  et 
flots  retentissant,  hommes  expirant  de  crainte  et  d'attente  _ 
des  choses  qui  arriveront  sur  le  globe  de  la  terre,  car  les  puis- 
sauce»  des  deux  seront  ébranlées.  Ce  jour  comme  un  pifge 
tiendra  sur  tous  ceux  qui  sont  assis  sur  la  face  de  toute  la 
Terre,  »-—  XXI.  26,  26,  35  ;  —  là,  il  s'agit  aussi  du  dernier 
temps  de  l'Église,  quand  se  fait  le  jugement;  et  là,  par  la  terre  et 
le  globe  est  entendue  l'Église  ;  l'angoisse  des  nations  sur  la  terre, 
la  crainte  et  l'allcnte  des  choses  qui  arriveront  sur  le  globe  de  la 
terre,  et  sur  tous  ceux  qui  sont  assis  sur  la  face  de  toute  la  terre, 
'signilient  que  ce  sera  non  pas  sur  ceux  qui  sont  dans  les  terres 
dans  le  monde  naturel,  mais  sur  ceux  qui  sont  dans  te  monde  spi- 
rituel ;  que  là  aussi  il  y  ait  des  terres,  on  le  voit  au  commence- 
ment de  cet  Article,  et  que  là  ait  été  fait  le  Jugement  Dernier,  on 
te  ici  dans  l'Opuscule  sur  le  Jixi.meyt  Debmeb;  ce  que  c'est  que 
le  soleil,  la  lune  cl  les  astres,  dans  lesquels  tl  y  aura  des  nfincs, 
cela  a  été  dit  ci-dessus,  a  savoir,  que  le  soleil  signifie  l'amour,  la 
lune  la  loi  qui  en  prévient,  et  les  astres  les  connaissances  du  bien 
et  du  vrai  ;  o  mer  et  flous  retentissant,  sigoifle  les  raisonnements 
et  les  attaques  du  vrai  d'après  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole  ap- 
pliqué de  travers  et  d'une  manière  perverse  ;  les  puissances  des 
cicux,  qui  seront  ébranlées,  signifient  la  Pargle  daus  le  sens  de  la 
lettre,  puisque  ce  sens  est  le  fondement  des  vérités  spirituelles  qui 
sont  dans  les  doux  ;  voir,  dans  le  Traité  nu  Ciel  et  de  l'Enfer, 
l'Article  où  il  s'agit  de  la  conjonction  du  ciel  avec  l'homme  par  la 
Parole,  N"  303  à  3 10.  Dans  Ésaïc  :  «  Chante:,  deux!  éclata 
en  jubilation,  lieux  inférieurs  de  la  Terre!  retentissez  de 
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chants,  montagnes,  forft,  et  tout  arbre  qui  y  est  !  parce  que 
Jihovah  a  racheté  Jacob.  Moi,  Jéliovah,  je  fais  toutes  choses, 

déployant  les  Cinw  tint/,  éleiu/mit  lu  Terre  par  Moï-Mhne,  » 

—  XL1V.  23,  2â;  —  chantez,  Cieux!  éclatez  en  jubilation,  lieux 
inférieurs  de  la  Terre  !  retentissez  de  chants,  montagnes,  forél  el 
tout  arbre  qui  y  est  !  signifient  louies  les  choses  du  Ciel  el  de  l'É- 
glise, tant  las  internes  que  les  externes,  qui  toutes  se  réfèrent  au 
bien  et  au  vrai  ;  les  internes  sont  signifiées  par  les  Cieux,  les  ex- 
ternes par  les  lieux  inférieurs  de  la  terre;  les  montagnes  sont  les 
biens  de  l'amour,  la  forât  est  le  vrai  naturel,  et  les  arbres  là  sont 
les  connaissances  du  vrai  ;  c'est  à  cause  de  ces  significations  qu'il 
est  dit  a  parce  que  Jéliovah  a  racheté  Jacob;  »  par  Jacob  dans  la 
Parole  est  signifiée  l'Église  externe,  et  [>ar  Israël  l'Église  interne; 
déployer  les  deux  cl  étendre  la  terre,  signifie  l'Église  de  toute  part, 
laquelle  est  déployée  et  étendue  par  la  multiplication  du  vrai  el  la 
fructification  du  bien  chez  ceux  qui  sont  de  l'Église,  Dans  Zacha- 
rie  :  ■  Jihovah  qui  étend  tes  deux,  et  fonde  la  Terre,  et  qui 
forme  l'esprit  de  l'homme  au  milieu  de  lui.  »  —  XII.  1  ;  — 
de  même  ici  par  les  cieux  et  par  la  terre  est  signifiée  l'Église  de 
toute  part,  ainsi  quant  a  ses  intérieurs  el  quant  a  ses  extérieurs; 
c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  aussi,  «  qui  forme  l'esprit  de  l'homme  au 
milieu  de  lui.  u  Daus  Jérémie  :  «  Les  dieux  qui  n'ont  point  fait 
te  Ciel  el  la  Terre,  qu'ils  périssent  de  dessus  ta  Terre  et  de 
dessous  les  deux!  Jéliovah  qui  fait  ta  Terre  par  sa  vertu, 
qui  dispose  le  globe  par  sa  sagesse,  et  qui  par  son  intelligence 
étend  les  cieux;  à  la  voix  qu'il  donne.  Lui,  une  multitude 
d'eaux  (esl)  dans  les  Cieux,  et  il  fait  monter  des  vapeurs  du 
bout  de  la  Terre.  »  —  X.  11,  12,  13.  U,  15;  — parce  que  les 
Cieux  et  la  Terre  signifient  l'Église,  comme  ci-dessus,  c'est  pour 
cela  qu'il  est  dit  que  Jéliovah  fait  la  terre  par  sa  vertu,  dispose  lu 
globe  par  sa  sagesse,  et  étend  les  cieux  par  son  intelligence;  et  c'est 
aussi  pour  cela  qu'il  est  dit,  «  a  la  voix  qu'il  donne,  Lui,  une  mul- 
titude d'eaux  esl  dans  les  cieux,  et  il  fait  monter  des  vapeurs  du 
bout  de  la  terre;  »  par  la  voix  que  Jéliovah  donne  est  signifié  le 
Divin  Vrai  qui  procède  de  Lui  ;  par  la  multitude  des  eaux  dans  les 
cieux  sont  signifiés  les  vrais  en  abondance,  car  les  eaux  signifient 
les  vrais  ;  et  par  les  vapeurs,  qu'il  fait  monter  du  bout  de  la  lerre, 
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son!  signifiés  les  derniers  vrais  de  l'Église,  les  vapeurs  sont  ces 
vrais,  ci  le  bout  de  la  terre  est  le  dernier  île  l'Église ;ei  comme  les 
dieu*  signifient  les  fa  us  île  la  ilucllific  et  du  culte,  qui  détruisent 
l'Église,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  «  les  dieux  qui  n'ont  point  fait 
le  ciel  et  la  terre,  qu'ils  périssent  de  dessus  la  terre  et  de  dessous 
les  cieux  !  «  Dans  David  :  «  Jéhovah  qui  fuit  les  Cicux  par  in- 
tcttigei.ee,  et  étend  ta  Terre  sur  les  eaux.  »  — Ps.  CXXXVI. 
5,  0  ;  —  comme  le  eiel  el  la  Icrre  signifient  l'Église,  et  que  l'É- 
glise est  formée  par  les  vrais,  et  que  les  vrais  de  l'Église  font  l'in- 
telligence, c'est  pour  cela  qu'il  est  dil,  que  Jéhovali  fait  les  cieux 
par  intelligence,  el  étend  la  terre  sur  les  eaux  ;  les  eaux  sont  les 
vrais  de  l'Église.  Dans  Ésaie  :  .1  Ainsi  ,1  dit  Dieu,  Jéhovah  qui 
crée  tes  Cicux  el  tes  déploie,  qui  étend  ta  Terre  et  ses  pro- 
ductions, qui  donne  une  âme  au  peuple  sur  elle,  et  un  esprit 
ii  ceux  r/uiy  marchent,  u  —  XLI1.  5  ;  —  par  créer  les  doux  el 
étendre  la  lerre  cl  ses  productions,  il  est  signifié  former  l'Église  cl 
réformer  ceux  qui  y  sent  ;  les  productions  sont  loules  les  choses  de 
l'Église;  c'est  pourquoi  il  csl  dit,  «qui  donne  une  iime  au  peu- 
ple sur  elle,  el  un  esprit  a  ceux  qui  y  marchent;  n-que créer,  ce 
soit  réformer,  011  le  voit  ci-dessus,  N"  Dans  le  Même  :  0  Dis- 
tille:, eieux  d'en  haut,  et  que  les  nuées  découlent  de  justice; 
que  s' ouvre  lu  Terre,  et  qu'elle  fructifie  le  salut  :  Moi,  j'ai 
fui!  tu  Terre,  et  l'homme  sur  elle  j'ai  créé.  Ainsi  a  dit  Jého- 
vah  qui  crée  les  cieux.  Lui,  Dieu,  qui  forme  la  Terre,  et  qui 
lu  fait,  cl  qui  la  prépare  :  J'ai  parlé,  non  pas  en  secret,  dans 
un  lieu  d'une  Terre  de  ténèbres.  »—  XLV.  8,  12,  18,  11);— 
qu'ici,  par  les  cieux  et  la  terre  soient  entendues  toutes  les  choses 
de  l'Église,  faut  ses  internes  que  ses  externes,  cela  est  évident,  car 
il  est  dit,  «  distillez,  cicux,  et  que  les  nuées  découlent  de  justice; 
que  s'ouvre  la  Icrre,  et  qu'elle  fructifie  le  salut  ;  »si  par  les  cieux 
sont  signifiés  les  inirrieurs  de  l'Eglise,  c'est  parce  que  les  inté- 
rieurs, qui  appartiennent  au  mental  spirituel  de  l'homme,  sont  les 
cieux  chez  lui  ;  que  chez  l'homme,  chez  qui  csl  l'Église,  il  y  ail  le 
ciel,  on  le  voit  dans  le  Traité  du  Ciel  et  ne  l'Enfer,  N™  30  et 
57  ;  par  créer  les  cieux,  et  former  la  lerre,  la  faire  et  la  préparer, 
il  est  signifié  instituer  pleinement  l'Église.  Dans  le  Même  :«  Voici, 
Moi,  je  crée  des  Cieux  nouveaux  et  une  Terre  nouvelle,  et 
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l'on  ne  se  souviendra  point  des  précédents,  a  —  LXV.  17;  — 
par  créer  des  cieux  nouveaux  el  une  terre  nouvelle,  il  est  signifié 
instaurer  une  nouvelle  Église  quant  ti  ses  Intérieurs  et  ii  ses  exté- 
rieurs, tant  iluns  tes  Cieux  que  dans  les  terres,  comme  ci-dessus. 
Dans  le  Même  :  «  Qui  a  entendu  une  telle  chose  ?  est-ce  que  ta 
Terre  enfantera  en  un  seul  jour?  est-ce  qu'une  nation  sera 
engendrée  en  une  seule  fois?  De  mUme  que  les  deux  nou- 
veaux et  la  Terre  nouvelle,  que  je  vais  faire,  se  maintien- 
dront devant  Moi,  de  même  se  mninticndiv  voire  semence  el 
votre  nom,  n  —  LXV1.  8,  22  ;  —  comme  par  la  terre  est  signifiée 
l'Église,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  «  est-ce  que  la  terre  enfantera 
en  un  seul  jour?  est-ce  qu'une  nation  sera  engendrée  en  une  seule 
fois?  »  dans  la  Parole,  par  enfanter  el  par  l'en  fan  terne  ni,  et  aussi 
par  engendrer  et  par  la  génération,  il  est  signifié  l'enfantement 
spirituel  et  la  génCratirti!  .spirituelle,  qui  appartiennent  a  la  foi  et  à 
l'amour,  par  conséquent  la  réformation  et  la  régénérai iou  ;  quant 
aux  cieux  nouveaux  et  à  la  terre  nouvelle,  il  a  été  dit  ci-dessus 
ce  qu'ils  signifient.  Dons  Jérémie  :  n  Hoi,  j'ai  fait  ta  Terre, 
l'homme  et  la  béte  qui  (sont)  sur  tes  faces  de  la  Terre;  et  je 
la  donne  ù  celui  qui  (est)  droit  à  tues  yeux,  o  —  XXVII,  6;  — 
par  l'homme  el  la  liéte,  qui  sont  sur  tes  races  de  la  terre,  sonl  si- 
gnifiées les  alfections  du  vrai  el  du  bien  dans  l'homme  spirituel  et 
dans  l'Iiomme  naturel,  voir  N°  2S0;  et  dans  les  Ajicases  Célestes, 
N"  742â,  7523,  7872  ;  el  comme  ces  alfeclions  chez  les  liommes 
font  l'Église  chez  eux,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dii,u  j'ai  fait  la  terre, 

rii:!imik:     la  liéie  qui  sont  Mir  les  lattis  île  la  terre,  et  ;e  la  donne  à 

celui  qui  est  droit  à  mes  jeux  ;  i  que  Dieu  donne  la  terre  non-seu- 
lement a  ceux  qui  sont  droits  à  ses  yeux,  umis  ainsi  à  ceux  qui  ne 
sonl  pas  droits,  cela  est  notoire,  mais  il  ne  donne  l'Église  qu'à  ceux 
qui  sonl  droits  ;  ce  qui  est  droit  signifie  le  vrai  et  l'allèction  du  vrai. 
Dans  Ësaîe  :  «  Les  deux  comme  la  fumée  s'évanouiront,  et 
ta  J'erre  comme  un  vilement  vieillira,  et  les  habitants  pa- 
reillement mourront.  »  —  LI.  6  ;  —  les  cieux  qui  s'évanouiront 
et  la  lerre  qui  vieillira  comme  mi  vêlement  signifient  l'Église;  celle- 
ci  tombe  successivement  et  est  enfin  déserte,  mais  non  le  Ciel  vi- 
sible ni  la  terre  habitable  ;  aussi  est-il  dit,  a  et  les  habitants  pareil- 
lement mourront;  »  mourir  signifie  mourir  spirituellement.  La 
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même  chose  esl  signifiée  paru  les  deux  H  ta  Terre  passeront,  > 
—  Haltb.  XXIV.  35.  Marc,  XIII.  31.  Luc,  XVI.  17.  ~  Daos 
l'Apocalypse  :  «  Je  ris  quatre  Anges,  qui  se  tenaient  sur  les 
quatre  angles  de  la  Terre,  retenant  les  quatre  vents  de  la 
Terre,  afin  que  ne  souffl/U  point  un  rent  sur  la  Terre.  »  — 
VII.  2,  3;  —  par  les  quatre  angles  de  la  terre  et  par  les  quatre 
vents  de  la  terre,  son!  signifies  Iohs  les  vrais  et  tous  les  biens  Ue 
l'Église  dans  le  complexe  ;  car  par  eux  sont  signifiées  les  mêmes 
choses  que  par  les  qualre  plages  du  ciel  ;  que  celles-ci  signifien!  ces 
vrais  et  ces  biens,  on  le  voit  dans  le  Traité  du  Ciei,  et  de  l'Enfeb, 
à  l'Article  des  quatre  Plages  dans  le  Ciel,  N"  141  à  163  ;  les  re- 
tenir signifie  qu'ils  n'inlluent  pas  parce  qu'ils  ne  sont  pas  reçus, 
c'est  pourquoi  il  est  ilil,  «  afin  que  ne  soufiWt  point  un  vent  sur  la 
lerre.  »  La  Terre  signifie  pareillement  l'Église  dans  d'autres  pas- 
sages de  l'Apocalypse,  par  exemple,  Chap.  X.  2,  5,  0,  8.  XII. 
16.  XIII.  13.  XVI.  2, 14.  XX.  8,  9,  11.  XXL  l;elen  outre 
dans  beaucoup  d'autres  passages  de  la  Parole,  qui  en  raison  de  leur 
grand  nombre  ne  seront  pas  rapportés.  Comme  la  Terre,  et  sur- 
tout la  Terre  de  Canaan,  signifiait  l'Église,  puisque  la  était  l'É- 
glise, el  comme  l'Église  qui  était  dans  cette  terre  était  représenta- 
tive, c'est  pour  cela  que  loutes  les  choses  de  la  Terre  de  Canaan 
représentaient,  et  que  les  paroles  qui  ont  été  dites  par  le  Seipcur 
a  ceux  qui  habitaient  cette  terre  signifiaient  les  spirituels  ou  les  in- 
térieurs de  l'Église,  et  cela  jusqu'à  la  Terre  elle-même  et  a  ses 
productions;  par  exemple,  ces  paroles  dans  Hotse  :  «  Si  tu  oà- 
servrs  ses  préceptes,  Jêhovah  te  conduira  dans  une  Terre 
bonne.  Terre  de  torrents  d'eau,  de  fontaines,  <£ abîmes,  sor- 
tant de  la  vallée  et  de  la  montagne;  Terre  de  froment,  d'orge, 
de  cep,  de  figuier,  de  grenadier;  Terre  d'olivier,  d'huile  et 
de  miel;  Terre  oit  non  pas  arec  disette  tu  mangeras  ton  pain, 
rien  n'y  manquera  ;  Terre  où  les  pierres  (sont)  du  fer,  et  des 
montagnes  (de  laquelle)  tu  tailleras  l'airain;  el  tu  mangeras 
et  tu  seras  rassasié  dans  cette  Terre  bonne.  «  —  Deutér.  VIII. 
1,  7,  8,  0,  10;  — par  ces  paroles  sont  décrites  toutes  les  choses 
de  l'Église,  tant  ses  intérieurs  que  ses  extérieurs;  mais  il  serait  trop 
long  et  hors  de  propos  d'exposer  ce  que  chacune  signifie.  Comme 
la  Terre  signifiait  l'Église,  c'est  pour  cela  qu'au  nombre  des  béné- 
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dictions  il  y  avait,  a  que  s'ils  vivaient  selon  les  préceptes,  lu 
Terre  donnernit  son  produit,  les  mauvaises  bêtes  disparaî- 
traient de  la  Terre,  et  l'épie  ne  passerait  point  par  leur 
Terre.  «  — Lévit.  XXVI.  3,  4, 6;  —  «  h  lerre  donnerait  son  pro- 
duit, "signifie  que  dans  l'Église  il  y  aurait  le  bien  et  le  vrai; a  les 
mauvaises  bêtes  disparaîtraient,  »  signifie  qu'il  n'y  aurait  point  les 
affections  mauvaises  ni  les  convoitises  qui  la  détruisent  ;  «  L'ipée 
ne  passerait  point  par  la  terre,  «  signifie  que  le  faux  ne  chasserait 
point  le  vrai.  Parce  que  la  Terre  signifiait  l'Église,  c'était  aussi  un 
statut  o  que  la  septième  année  fût  le  Sabbath  pour  la  Terre, 
et  qu'aucun  travail  ne  fût  fait  sur  elle.  •>  —  Lévjl.  XXV.  1  a 
8;  —  et  pour  la  même  raison  il  est  dit  aussi,  «  que  la  Terre  a 
été  souillée  à  cause  des  maux,  et  qu'elle  a  vomi  les  habitants 
à  cause  de  leurs  abominations.  »  —  Lévit.  XV11I.  1  à  23.  - 
Et  parce  que  la  Terre  signifiait  l'Église,  «  le  Seigneur  crac/ta  à 
Terre,  et  fit  un  limon  avec  son  crachat,  et  oignit  de  ce  limon 
les  yeux  de  l'aveugle  ;  et  il  lui  dit  :  Va,  lave-toi  dans  la  pis- 
cine de  Siloa/t.  ■— Jean,  IX.  0,  7, 11, 15;  —  c'est  aussi  pour 
la  même  raison  que«  te  Seigneur,  quand  les  Scribes  et  tes  Plut- 
risiens  L'interrogèrent  au  sujet  de  la  femme  surprise  en  adul- 
tère, s' étant  baissé  écrivit  sur  fa  Terre  deux  fois,  «  —  Jean, 
VIII.  â,  6,  8;  — ce  qui  signifie  que  l'Église  était  pleine  d'adul- 
tères, c'esl-a-dire,  pleine  d'adultération  du  bien  et  de  falsification 
du  vrai  ;  aussi  est-ce  pour  cela  que  le  Seigneur  leur  dit  :  «  Que 
celui  de  vous  qui  est  sans  péché  jette  te  premier  ta  pierre 
contre  elle  ;  mais  ils  sortirent  l'un  après  l'autre,  en  commen- 
çant par  les  plus  vieux  jusqu'aux  derniers.  »  —Vers.  7,  9.  — 
Parce  que  dans  la  Parole  la  plupart  des  expressions  ont  aussi  le 
sens  opposé,  il  en  est  de  même  de  la  Terre  qui,  dans  ce  sens, 
"signifie  l'Église  dévastée,  c'est-à-dire,  quand  en  elle  il  n'y  a  plus 
le  bien  de  l'amour  ni  le  vrai  de  la  foi,  mais  qu'à  leur  place  il 
y  a  le  mal  et  le  faux  ;  et  comme  le  mal  et  le  faux  damnent 
l'homme,  par  la  Terre  dans  ce  sens  il  est  signifié  aussi  la  damna- 
tion; par  exemple,  dans  les  passages  suivants:  —  Ésafe,  XIV.  12. 
XXI.  0.  XXV.  12.  XXVI.  10,  21.  XXIX.  S.  XLVII.  1. 
LXUI.  0.  Lameni.  II.  2,  10.  Ézéch.  XXVI.  20.  XXXII.  24. 
Nomb.  XVI.  21>à3S.  XXVI.  10;  et  ailleurs. 
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305.  Vers,  h,  5.  Et  moi  je  pleurais  beaucoup,  de  ce  que 
personne  n'était  trouvé  digne  d'ouvrir  et  de  lire  le  Livre,  ni 
de  le  regarder.  —  Et  l'un  des  Anciens  me  dit  :  A'e  pleure 
point.  Voici,  il  a  vaincu,  le  Lion  qui  eut  de  la  tribu  de  Jeliu- 
dah,  la  racine  de  David,  pour  ouvrir  le  livre  et  en  rompre  les 
sept  sceaux.  —  Et  mai  je  pleurais  beaucoup,  de  ce  que  per- 
sonne n'était  trouvé  digne  d'ouvrir  et  de  lire  le  Livre,  ni  de  ' 
le  regarder,  signifie  une  douleur  Je  cœur,  !i  cause  du  manque 
d'ordre,  et  a  cause  de  h  mine  de.  toutes  dio.-is,  si  personne  ne  pou- 
vait savoir,  ni  connaître,  ni  examiner  tous  ceux  qui  étaient  là,  ei 
toutes  les  choses  qui  lis  coHcernau-nl  :  et  l'un  des  Anciens,  signifie 
une  société  du  ciel  qui  Était  plus  que  les  autres  dans  la  sagesse  : 
me  dit  :  Ne  pleure  point,  signifie  qu'il  n'y  ait  pas  de  douleur 
pour  cela  :  voici,  il  a  vaincu,  le  Lion,  signifie  que  le  Seigneur, 
par  la  [propre  puissance,  a  subjugué  kf  enfers  et  remis  toutes  choses 
en  ordre  dans  les  cieux  :  de  la  tribu  de  Jelutda/i,  la  racine  de 
David,  signifie  par  le  Divin  Bien  uni  au  Divin  Vrai  dans  son  Hu- 
main :  pour  ouvrir  le  livre  el  en  rompre  les  sept  sceaux,  si- 
gnifie qu'il  sait  et  qu'il  connaît  tous  el  chacun,  et  les  choses  les 
plus  secrètes  de  chacun.  ■  ' 

300.  Et  moi  je  pleurais  beaucoup,  de  ee  que  personne  n'é- 
tait trouvé  digne  d'ouvrir  et  de  lire  le  Livre,  ni  de  le  regar- 
der, signifie  une  douleur  de  cœur  à  cause  du  manque  d'ordre, 
et  ù  cause  de  la  ruine  de  toutes  c/ioscs,  si  personne  ne  pouvait 

toutes  les  choses  qui  les  concernaient  :  on  le  voit  par  la  signifi- 
cation liap/eurer,  en  ce  que  c'est  avoir  de  lu  ilouleur;  de  la  pleurer 
beaucoup,  c'est  avoir  de  la  douleur  provenant  du  cœur,  ou  une 
douleur  do  cœur;  que  ce  soit  à  cause  du  manque  d'ordre,  cl  a  cause 
de  la  ruine  de  toutes  choses,  c'en  est  la  suite;  et  par  la  significa- 
tion de  ces  mots,  de  ce  que  personne  n'Hait  trouvé  digne  d'ou- 
vrir et  de  lire  le  Livre,  ni  de  le  regarder,  en  ce  que  c'est  que 
personne  n'est  tel,  qu'il  puisse  savuir  les  étals  ili:  la  vie  de  tous  dans 
le  commun  et  dcdiar.vm  dans  le  particulier,  voir  ci- dessus,  N°*  303, 
30S  ;  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  que  personne  n'est  tel,  qu'il 
puisse  savoir,  connaître  el  examiner  tons  ceux  qui  étaient  ia,  et 
toutes  les  choses  qui  les  concernaient,  t.luant  à  ce  qui  concerne  la 
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naître  cl  examiner  tous 


douleur  de  cœur,  qui  est  signifiés 
cause  ilu  manque  d'ordre,  el  !i  eau 
si  personne  n'es!  Ici,  qu'il  puisse  sa 
ceux  qui  filaient  la,  et  louies  lis  cliuscs  qui  les  concernaient,  je  rais 
l'exposer  en  peu  de  mots  :  Pour  que  le  Ciel  Angélique  existe  et 
subsiste,  il  faut  que  toutes  1rs  choses  y  soient  dans  l'ordre,  car  si 
ce  Ciel  n'était  pas  dans  l'ordic,  il  serait  dissipe  ;  en  effet,  le  Ciel 
Angélique  a  éié  distingué  en  Sociétés,  et  les  sociétés  ont  été  mises 
en  ordre  selon  les  affections  du  vrai  et  du  bien,  et  ces  affections 
sent  multiples  el  innombrables;  celle  ordination  dépend  unique- 
ment de  la  Sagesse  Infinie  d'un  titre  Unique  qui  sait  toutes  choses, 
connaît  toutes  choses  et  examine  [ouïes  choses,  el  qui  par  suite 
dispose  et  met  en  ordre  toutes  eboses  :  cet  titre  Unique  esl  le  Sei- 
gneur Seul,  aussi  est-ii  dit  dans  la  Parole,  que  le  jugement  Lui 
appartient,  qu'il  a  pouvoir  dans  les  Cieux  et  dans  les  terres,  et 
ici,  qu'il  a  pris  Ljti-Meme  le  livre  et  en  a  rompu  les  sceaux  :  en 
outre,  si  le  Ciel  n'était  pas  en  ordre,  le  Monde,  c'esl-à-dire,  les 
hommes  dans  les  terres,  ne  pourrai!  ni  exister,  ni  subsister,  car  le 
Monde  dépend  du  Ciel  et  de  son  influx  dans  les  spirituels  cl  dans 
les  rationnels  des  hommes,  en  un  mol,  toute*  choses  périraient; 
mais  ce  sujel  peut  élre  mieux  saisi  d'après  ce  qui  a  été  montré  dans 
le  Trailé  »c  Ciel  et  de  l'Em'eh,  el  aussi  dans  l'Opuscule  du  Ju- 
gement Dernier,  el  mémo  d'après  ehrTciino  des  explications  qui  y 
sont  données,  si  on  les  lit  avec  allcntion.  S'il  est  dit  savoir,  con- 
naître et  examiner,  c'est  parce  que  ces  expressions  sont  signifiées 
par  ouvrir  le  livre,  le  lire  et  le  regarder,  car  par  le  livre  sont  si- 
gnifiées toutes  les  choses  qui  sont  chez  l'homme,  chez  l'esprit  el 
chez  l'ange,  ou  tous  les  états  de  leur  vie  quant  a  l'amour  el  a  la 
foi,  c'est  pourquoi  ouvrir  le  livre  signifie  k-s  savoir,  lire  le  livre  si- 
gnifie les  connaître,  et  regarder  le  livre  signifie  les  examiner. 

307.  El  l'un  des  Anciens,  signifie  une  société  du  ciel  qui 
(tait  plus  que  les  nuire*  dans  ta  sagesse  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification des  Anciens,  en  ce  qu'ils  désignent  ceux  qui  sont  dans 
les  vrais  d'après  le  bien,  et  auslracli veulent  les  vrais  d'après  le 
bien,  comme  il  a  él£  montré  ci-dessus,  N°  270  ;  ainsi,  ceux  qui 
sont  plus  que  les  autres  dans  l'intelligence  et  dans  la  sagesse,  car 
toute  intelligence  vient  du  bien  par  les  vrais  ou  par  les  vrais  d'à- 
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près  le  bien,  et  personne  ne  la  lire  d'autre  pari  :  si  par  l'un  des 
Anciens  est  signifiée  une  société  du  ciel,  c'est  parce  que  dans  la 
Parole  par  l'Ange  il  est  entendu,  non  pas  un  seul  Ange,  mais  une 
Société  entière  ;  voir  ci-dessus,  N"'  PO,  302;  par  conséquent  aussi 
par  l'un  des  Anciens  ;  s'il  est  ™it':i!lu  uiii:  Siinélé  qui  est  plus  que 
les  autres  dans  la  sagesse,  c'est  parce  qu'il  a  enseigné  que  c'est  le 
Seigneur  Seul,  qui,  quant  à  l'Humain,  s'est  acquis  la  Divine  Sa- 
gesse pour  savoir,  connaître  et  examiner  chacun,  et  aussi  les  états 
lie  ta  vie  de  tous  dans  le  commun  ut  de  eliacun  dans  le  particulier, 
ce  qui  est  signifié  par  les  pnrol'-s  qu'il  n  dites,  ;i  savoir  :  u  Ne  pleure 
point  ;  voici,  il  a  vaincu,  le  Lion  qui  est  de  la  triliu  de  Jetmdah, 
la  racine  de  David,  pour  ouvrir  le  livre  et  on  rompre  les  sept 
sceau*  ;  »  en  effet,  savoir  cela,  c'est-à-dire,  savoir  que  c'est  lo  Sei- 
gneur Seul  qui  est  tel,  appartient  a  la  sagesse  des  Anges  du  Ciel, 
et  les  Sociétés  Angéliques,  dans  ie  Troisième  Ciel  on  Ciel  Intime, 
le  savent  d'après  la  perception  ou  d'après  l'influx  procédant  du 
Seigneur;  les  autres  le  savent  aussi,  mais  c'est  d'après  l'illustra- 
tion de  l'entendement  et  non  d'après  la  perception  ;  la  perception 
appartient  aux  Anges  du  troisième  Ciel  ou  Ciel  inlime,  l'illustra- 
tion de  l'entendement  appartient  aux  Anges  du  second  et  du  der- 
nier Ciel  ;  ces  facultés  sont  distinctes  en  ce  que  la  perception  est  une 
pleine  confirmation  d'après  l'influx  procédant  du  Seigneur,  tandis 
que  l'illustration  de  l'enlumlemuiU  «I  une  vue  spirituelle  ;  ceux  qui 
sont  dans  la  cliarité  à  l'égard  du  prochain  et  par  suite  dans  la  foi 
ont  celte  vue,  et  ceu*  qui  sont  dans  l'amour  envois  le  Seigneur  ont 
la  perception  ;  ce  que  c'est  que  la  perception,  on  le  voit  dans  la 
Doctrine  i>e  i»  Notjvem.e  Jérusalem,  N™  135  à  liO. 

308.  Me  dit  .-  Ne  pleure  point,  signifie  qu'il  n'y  ait  pus  de 
douleur  pour  cela  :  on  le  voit  par  la  signification  de  pleurer,  en 
ce  que  c'est  une  douleur  de  cœur,  comme  ci-dessus,  N"  300;  pour 
quelle  raison,  voir  aussi  au  même  endroit, 

300.  Voici,  il  a  vaincu,  te  Lion,  signifie  que  le  Seigneur, 
par  la  propre  puisniiu--:.  n  >.nhjiiiiuv  /,->  refera  et  remis  toutes 
choses  en  ordre  là,  et  dans  tes  rieur.  :  on  le  voit  par  la  signifi- 
cation de  vaincre  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  en  ce  que,  quand  i! 
élail  dans  le  monde,  il  a  subjugué  les  enfers,  et  remis  loules  choses 
en  ordre  la,  et  dans  las  cicitx,  et  cela  par  les  tentations  admises  dans 
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son  Humain,  el  par  les  victoires  remportées  alors  continuellement; 
voir  sur  ce  sujet  dans  la  Doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusalem, 
N"  293,  29û,  301,  303;  c'est  donc  là  ce  qui  est  signifié  par 
Vaincre,  quand  il  s'agit  du  Seigneur  :  et  comme. le  Seigneur  avait 
fait  cela  par  la  propre  puissance,  il  est  appelé  Lion,  car  le  Lion  si- 
gnifie la  puissance;  voir  ci-dessus,  N*  278  :  que  le  Seigneur  i'ail 
fait  par  la  propre  puissance,  cela  est  connu  d'après  la  Parole,  mais 
comme  il  en  est  peu  qui  le  sachent,  je  vais  en  dire  quelque  chose  : 
Le  Seigneur  a  fait  cela  d'après  le  Divin  qui  était  en  Lui  d'après  la 
conception,  c'csl-â-ilire,  qui  ému  à  Lui  comme  l'âme  est  a  l'homme 
d'après  le  père,  et  l'âme  de  chacun  opère  par  le  corps,  car  le  corps 
est  l'obéissance  de  l'âme  :  le  Divin  qui  était  dans  le  Seigneur  d'a- 
près la  conception  était  son  Divin,  qui,  dans  la  Foi  Ailianasiennc, 
est  dit  égal  au  Divin  qu'on  y  appelle  le  Père  ;  en  effet,  il  est  dil 
que  le  Fils  est  aussi,  comme  le  Père,  Infini,  Incréé,  Éternel,  Tout- 
Puissant,  Dieu,  Seigneur,  et  qu'aucun  d'eux  n'est  ni  le  plus  Grand 
ni  le  plus  Petit,  et  n'est  ni  le  Premier  ni  le  Dernier,  mais  qu'ils 
sont  absolument  égaux  ;  et  il  est  dil  aussi,  que  le  Divin  et  l'Hu- 
main du  Seigneur  sont,  non  pas  deux  Personnes,  mais  une  Personne 
unique,  cl  que,  comme  l'ame  et  le  corps,  ils  font  un  seul  homme, 
ainsi  le  Divin  et  l'Humain,  c'est  un  seul  Christ  ;  de  la  aussi,  ceux 
qui  ont  foi  a  Aihanase  peuvent  savoir  que  le  Seigneur  a  fait  cela 
par  la  propre  puissance,  puisqu'il  l'a  fait  d'après  son  Divin  :  on 
peut  voir  clairement,  d'après  ces  considéralions,  comment  doit  être 
entendu  ce  que  le  Seigneur  dit,  dans  Jean  :  »  Le  Père,  qui  en 
Moi  demeure,  fuit  Lui-Mime  les  œuvres  ;  croyez-Moi  que 
Moi  (je  suis)  dans  le  Père,  et  que  le  Père  (est]  en  Moi.  «  — 
XIV.  10,  11  ;  —  et  ailleurs  dans  le  Même  :  «  En  vérité,  je  vous 
dis  :  Le  Fils  ne  peut  faire  de  Lui-Même  rien,  sinon  ce  qu'il 
voit  faire  au  Pére;  car  les  choses  que  Celui-ci  fait,  le  Fils 
aussi  les  fait  pareillement  ;  de  même  que  le  Père  ressuscite 
les  morts  et  vivifie,  tlf  viC-im  intai  le  Fils,  qui  il  veut,  vivifie: 
comme  le  Père  a  la  vie  ,  n  Lui-Mt'iiit ,  /«irei/tcment  il  a  aussi 
donné  au  Fils  d'avoir  la  vie  en  Lui-Même.  «  —  V.  19,  21, 
20;  — comme  le  Divin  que  le  Seigneur  appelle  le  Pére  était  Son 
Divin,  et  non  un  autre  Divin,  on  peut  voir  par  là  qu'il  a  fait  d'après 
Lni-Meme  tout  ce  qu'il  avait  fait  d'après  le  Père,  et  aussi  tout  ce 
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qu'il  avait  fait  d'après  l'Humain  qu'il  appelle  fils  ;  cl  qu'ainsi  il  a 
fait  toutes  choses  par  la  propre  pms-auce,  puisque  c'était  d'après 
ce  qui  était  Sien. 

310.  De  la  tribu  de  Jehudah,  la  racine  de  David,  signifie 
par  le  Divin  Bien  uni  au  Divin  Vrai  dam  son  Humain  :  on 
le  voit  par  la  signification  de  la  Tribu  de  Jehudah,  en  ce  que  ce 
sent  tous  les  biens  dans  le  cumplese,  ear  toutes  les  Tribus  d'Israël 
signifiaient  tous  les  vrais  cl  tous  les  liiens  du  Ciel  et  de  l'Église, 
comme  ij  a  élé  montre  ci-dessus,  N°  39,  cl  Jehudah  ou  sa  Tribu 
signifiait  le  bien  de  l'amour  ctleslr,  eummeaus.-!  ci-dessus,  N"  119, 
et  dans  les  Arcanes  Célestes,  N"  365i,  3SS1,  5583,  5B03, 
578-2,  8S63  ;  de  là  dans  le  sens  suprême,  où  il  s'agit  du  Seigneur, 
par  la  Tribu  de  Jehudah  est  signifie  le  Divin  Bien  ;  et  par  la  signi- 
licaiion de  la  racine,  de  Diin'tt,  en  ee  <iuYlle  usi  le  Divin  Vrai,  car 
dans  la  Parole  par  David  est  entendu  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Vrai  ;  voir  ci-dessus,  N°  205  ;  de  là  vient  que  par  «  de  la  Tribu 
de  Jebudali,  la  racine  de  David,  n  il  est  entendu  le  Seigneur  quant 
au  Divin  liien  uni  au  Divin  Vrai  dans  son  Humain  ;  dans  le  sens 
de  la  lettre  de  la  Parole  il  est  très- sou  vent  dit  deux  choses,  dont 
l'une  enveloppe  le  bien  et  l'autre  le  vrai,  mais  ces  deux  sont  con- 
jointes en  une  seule  son  sens  interne  ou  spirituel,  et  cela  pour 
le  mariage  du  bien  et  du  vrai  dans  chaque  chose  de  la  Parole,  voir 
ci-dessus,  233  f,,  288;  cela  vient  de  ce  que  le  bien  et  le  vrai 
dans  le  ciel  ne  sont  pas  deux  mais  sont  un,  car  !à  tout  vrai  est  le 
bien.  Le  Seigneur  quant  à  l'Humain  est  appelé  la  racine  de  David, 
par  la  raison  que  tout  Divin  Vrai  vient  de  Lui,  comme  aussi  luutes 
choses  existent  et  subsistent  d'après  leur  racine  :  c'est  encore  [Kir 
la  même  raison  qu'il  est  appelé  la  racine  de  Jischai,  dans  Ésale  : 
(i  /(  arrivera  en  ce.  jour-là  que  la  racine  de  Jisc/iai,  dressée 
pour  enseigne  des  peuples,  les  nations  la  e/iereiteront  ;  et  sera, 
son  repos,  gloire,  n  —  XI.  10  ;  — Jischat  est  mis  là  pour  David, 
parce  qu'il  était  son  pere. 

311.  Pour  ouvrir  le  lit  re  et  en  rompre  les  sept  sceaux,  si- 
gnifie qu'il  sait  et  qu'il  connaît  lotis  et  chacun,  et  les  choses 
les  plus  secrètes  de  chacun  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  montré 
«-dessus,  N"29B,  303,  3()i,  où  sont  des  expressions  semblables. 

312.  Vers.  <<,  7.  lit  Je  ris,  et  voici,  au  milieu  da  Trône, 


Diïtued  b,  Ci) 


V«i.  6.  CHAPITRE  CINQUIÈME.  45 

cl  des  quatre  Animaux,  et  au  milieu  des  Anciens,  un  Agneau 
debout  comme  tué,  ayant  sept  cornes  et  sept  'jeux,  qui  sont 
les  sept  esprits  de  Dieu,  enrayés  par  toute  la  terre.  —  Et  il 
vint  et  prit  le  livre  de  la  (main)  droite  de  Celui  qui  était  assis 
sur  le  Tronc.  —  Et  je  vis,  et  voici,  nu  milieu  du  Trône,  et 
des  quatre  Animaux,  et  au  milieu  îles  Anciens,  signifie  ilans 
tout  le  Ciel,  et  s|>éùialenii;nl  dans  les  Cieus  intimes  :  un  Agneau 
debout,  signifie  te  Seigneur  quant  au  Divin  Humain  :  comme  tué, 
signifie  reconnu  jusqu'ici  par  un  petit  nombre  :  ayant  sept  cornes, 
signifie  Auquel  appartient  la  Toule-Puissance  :  et  sept  yeux,  si- 
gnifie et  Auquel  appartient  la  Toute-Science  :  qui  sont  tes  sept 
esprits  de  Dieu,  cnci^/és  ;wr  toute  h  terre,  signifie  de  là  dans 
le  CieUl  dans  l'Ë^se.  imite  sagesse,  cl  mute  intelligence:  et  il  vint 
et  prit  le  livre  de  la  (main)  droite  de  Celui  qui  était  assis  sur 
le  Trône,  signifie  que  ces  choses  viennent  de  son  Divin  Humain. 

313.  Et  je  vis,  et  voici,  au  milieu  du  Trône,  et  des  quatre 
Animaux,  et  au  milieu  des  Ancien*,  .<!f/ni,'ie  dm»  t--ul  le  Ca  .'. 
et  spécialement  dans  les  deux  intimes  :  on  le  voit  par  la  signi- 
fication de  au  milieu,  en  ce  que  c'esl  l'intime,  et  par  suite  aussi  le 
tout,  ainsi  qu'il  va  être  montre;  par  la  signification  du  Trône, 
en  ce  qu'il  est  le  Ciel  dans  tout  le  comptons,  comme  il  a  été  dit, 
N°  253;  par  la  signification  des  quatre  Animaux,  en  ce  qu'ils 
sont  la  Providence  cl  la  Garde  du  Seigneur,  afin  qu'il  ne  soit  ap- 
proché que  par  le  bien  de  l'amour,  ainsi  qu'il  a  été  montré  ci-dessus, 
N°  277;  et  comme  celle  garde  est  principalement  dans  lu  Troisième 
Ciel  ou  Ciel  Intime,  pur  la  raison  que  tous  cuu\  qui  l'habitent  sont 
par  le  Seigneur  dans  le  bien  de  l'Amour  envers  le  Seigneur,  c'est 
pour  cela  que  ce  Ciel  est  signifié  spécialement  par  les  quatre  Ani- 
maux, ee  qui  deviendra  encore  plus  évident  dans  la  suite  de  ce 
Chapitre  ;  cl  ji.ii'  la  Fi^nifiraMoii  des  Anciens,  en  ce  que  ce  sont 
ceux  qui  sont  dans  lus  vrais  d'iiprés  le  biuii,  comme  aussi  ci-dessus, 
N°  270,  ici  donc,  ccus  qui  sont  dans  le  Ciel  Moyen  ou  Second  Ciel, 
puisque  tous  y  sont  dans  les  vrais  u'upivs  le  bien  ;  car  ces  deux 
Cicux,  le  Troisième  et  le  Second",  sont  distingués  entre  eux,  en  ce 
que  ceux  qui  sont  dans  le  Troisième  Ciel  soûl  dans  l'amour  envers 
le  Seigneur,  et  «eus  qui  sont  dans  le  Second,  dans  la  charité  à  l'é- 
gard du  prochain;  ceux-ci,  qui  sonl  dans  la  charité  à  l'égard  du 
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prochain,  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien  ;  de  la  on  peul  voir  ce 
qui  est  spécialement  signifié  par  les  qualre  Animaux  et  par  les  An- 
ciens; mais  en  général  par  les  qualre  Animaux  il  est  signifié  dans 
le  Ciel  entier  tout  Divin  Bien  qui  garde,  et  en  général  par  les  An- 
ciens tout  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  aussi  dans  le  Ciel 
entier  ;  l'un  et  l'autre  gardent,  parce  qu'ils  sont  unis  ;  ainsi  par  les 
qualre  Animaux  çt  les  Anciens  ensemble  il  est  signifié  le  Divin  Bien 
uni  au  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  et  par  suile  lout  le  Ciel 
Angélique,  mais  spécialement  les  deux  Cieux  intimes;  et  cela,  parce 
que  les  Anges  sont  Anges,  non  d'après  leur  propre,  mais  d'après  le 
Divin  Bien  cl  le  Divin  Vrai  qu'ils  reçoivent,  car  !e  Divin  chez  eux, 
ou  reçu  par  eux,  fait  qu'ils  sont  Anges,  et  fait  que  le  Ciel  d'après 
eux  est  appelé  Ciel;  voir  dans  le  Traité  nu  Ciel  et  de  l'Enfer, 
N"  2  a  12,  et  51  à  80.  Que  le  Milieu  ou  au  Milieu  signifie  l'In- 
time et  par  suite  le  ïoul,  on  le  voit  par  plusieurs  passages  de  la 
Parole;  mais  d'abord  il  sera  dit  d'où  vient  que  le  milieu,  parce  qu'il 
signifie  l'intime,  signifie  aussi  le  tout  ;  cela  peul  être  illustré  par  la 
comparaison  avec  la  lumière,  avec  le  soleil,  avec  l'ordination  tic 
toutes  choses  dan.-  les  ciui\,  et  aussi  de  tous  ceux  qui  sont  de 
l'Église  dans  les  terres.  Par  la  comparaison  avec  la  Lumière  :  La 
lumière  dans  le  milieu  s'étend  a  Tentour  ou  du  centre  vers  les  pé- 
riphéries de  lout  côté,  et  comme  elle  s'étend  de  l'intime  et  remplit 
les  espaces  à  l'cntour,  de  là  vient  que  au  milieu  signifie  aussi  le 
tout.  Par  la  comparaison  avec  le  Soleil  ;  Le  soleil  est  au  milieu 
parce  qu'il  csl  le  centre  de  son  univers;  comme  la  chaleur  cl  la  lu- 
mière dans  son  monde  viennent  de  lui,  c'esl  pourquoi  par  le  soleil 
au  milieu  est  signifiée  sa  présence  partout  ou  dans  le  tout  Par  la 
comparaison  avec  l'Ordinaiion  de  louies  eboses  dans  les  Cieux  : 
Il  y  a  trois  Cieux,  et  leur  intime  est  le  troisième  Ciel,  ceiui-ci  influa 
dans  les  deux  cieux  inférieurs,  ei  fail  qu'ils  sont  un  avec  lui  par  une 
communication  qui  a  lieu  par  l'inltux  venant  de  l'intime;  dans  toute 
société  des  Cieux  l'Intime  aussi  est  le  plus  parfait,  de  la  ceux  qui 
sont  autour  de  l'intime  dans  chaque  société  sont  dans  la  lumière  et 
dans  l'inlelligcncc  selon  les  degrés  de  distance  de  l'intime;  noir 
dans  le  Traité  ou  Ciel  et  de  l'Entes,  N-  43,  50, 1SD.  Par  la 
comparaison  avec  ceux  qui  sont  de  l'Église  dans  les  lerres  :  L'É- 
glise du  Seigneur  est  répandue  sur  lout  le  globe  des  lerres,  mais  son 
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Inlime  esl  où  le  Seigneur  est  connu  et  esl  reconnu,  et  où  il  y  a  la 
Parole;  de  cet  intime  la  lumière  cl  l'intelligence  s'éicndent  vers 
tous  cens  qui  sont  autour  et  qui  sont  de  l'Église,  mais  cette  pro- 
pagation de  lumière  ou  d'intelligence  se  fait  dans  le  Ciel  ;  voir  sur 
ce  sujet,  dans  le  Traite  du  Ciel  et  de  l'Enfek,  IoN°  308.  D'après 
ces  explications,  on  peut  voir  que  le  milieu  ou  au  milieu,  parce 
qu'il  signifie  l'intime,  signifie  aussi  le  tout  :  tic  1S  on  voit  ce  qui 
esl  entendu  par  «  je  vis,  et  voici,  au  milieu  du  Trône,  et  des  quatre 
Animaux,  et  an  milieu  des  Anciens,  un  Agneau  debout,  »  à  savoir, 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain  dans  tout  le  Ciel  et  spéciale- 

par  suite  le  tout  dans  un  grand  nombre  de  passages  de  la  Parole  ; 
par  exemple,  dans  les  suivants  ;  dans  Ésale  :  h  Fais  retentir  des 
acclamations  et  éclate  en  jubilation,  habitante  deSion,  parce 
que  grand  (esl)  au  Milieu  de  toi  te  Saint  d'Israël,  a  — XII. 
C  ;  —  par  l'habitante  de  Sion  est  signifiée  la  même  chose  que  par 
la  ûlle  de  Sion,  à  savoir,  l'Église  céleste,  ou  l'Église  qui  est  dans 

Saint  d'israel  «signifie  que  le  Seigneur  est  la  de  tout  côté  et  dans  le 
tout.  Dans  David  :  o  (Vous  avons  considéré,  ô  Dieu,  ta  Misé- 
ricorde au  Milieu  de  ton  Temple;  de  même  que  ton  Nom, 
ainsi  ta  louange  (s'étend)  jus  qu'a  ux  bouts  de  la  terre.  »— Ps, 
XLVIII.  10,  11  ;  —  par  le  Temple  est  signifiée  l'Église  qui  est 
dans  les  vrais  d'après  le  bien,  laquelle  est  appelée  Église  spirituelle; 
au  milieu  du  Temple,  c'est  dans  l'intime  et  par  suite  dans  le  tout 
de  l'Église;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  u  de  mime  que  ton  Nom, 
ainsi  la  louange  s'étend  jusqu'aux  bouts  de  la  terre;  "jusqu'aux 
bouts  de  la  terre,  c'est  jusqu'aux  derniers  de  l'Église,  la  terre  est 
l'Église.  Dans  le  Même  :  «  Dieu  (est)  mon  Roi  dés  l'Antiquité, 
opérant  les  saints  au  Milieu  de  la  terre.  «  —  Vu.  LXXIV.  12; 
—  opérant  les  saluls  au  milieu  de  la  terre  signifie  de  tout  coté. 
Dans  le  Même  :  ■<  Dieu  s'est  établi  dans  l'assemblée  de  Dieu, 
au  Mitieii  des  Dieux  il  jugera.  »  — Ps.  LXXXU.  1;— l'as- 
semblée de  Dieu  signifie  le  Ciel  ;  au  milieu  ries  dieux  signifie  chez 
tous  les  anges  qui  y  sont,  ainsi  dans  [oui  le  ciel  ;  en  elfet,  les  Anges 
sont  dits  dieux  d'après  le  Divin  Vrai  qu'ils  reçoivent  du  Seigneur, 
car  Dieu  dans  la  Parole  signifie  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai 
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i|ui  procède  Je  Lui,  ri  qui  fait  le  Ciel;  t'oiir  ci-dessus,  N°'2n,  130, 
220,  222,  302.  Dans  Moïse  :«  Voici,  j'envoie  un  Ange  devant 
toi  ;  garde-toi  de  ses  fores,  parce  que  mon  Aîoni  (esl)  au  Mi- 
lieu de  Lui.  «  —  Kïod.  XXIII.  20,  21  ;  —  par  l'Ange  ici,  dans 
le  sens  suprême,  est  entendu  le  Seigneur;  par  mon  Nom  nu  Milieu 
de  Lui,  il  est  entendu  que  lotit  Divin  liien  et  tout  Divin  Vrai  sont 
en  Lui  ;  voir  ci-dessus,  N™  102,  135,  22fl.  Danc  Luc  :  «  Jésus 
a  dit  des  derniers  temps  :  Alors  que  ceux  qui  (seront)  dans  lu 
Judée  s'enfuient  sur  les  montagnes,  el  que  ceux  qui  (seront) 
au  Milieu  d'elle  en  sortent,  o  — XXI.  21;  —  là,  il  s'agit  de  la. 
Consommation  du  siècle,  p;ii'  kupu'lle  est  signifié  le  dernier  temps 
de  l'Église  quand  su  fait  le  jugement;  par  la  Judée  il  est  entendu, 
non  la  Judée,  niais  l'Église;  el  par  les  montagnes,  non  les  mon- 
tagnes, mais  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur;  et  puisque  ces 
paroles  ont  été  dites  de  la  fin  de  l'Église,  on  voit  clairement  ce  qui 
est  signil'ni  par  il  que  ceux  qui  seront  dans  la  Judée  s'enfuient  sur  les 
montagnes,  et  que  ceux  qui  seront  au  milieu  d'elle  en  sortent,  »  â 
savoir,  que  tous  ceux  de  l'Église,  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour 
envers  le  Seigneur,  seront  sauvés.  Dans  Ésaïe  :  «  En  ce  jour-là 
sera  Israël  en  troisième  a  l'Egypte  et  à  Aschur;  bénédiction 
au  Milieu  de  lu  terre,  que  bénira  .1  éhoiuh  Sélmolh,  en  disant: 
Béni  soit  mon  peuple,  l'Egypte;  et  l'œuvre  de  mes  mains, 
Aschur;  et  mon  héritage,  Israël?  »  —  XIX.  24,  25  ;  —  par 
Israël  il  est  cnieiulu  le  -[iiiihiel  rte  l'Église,  par  Aschur  le  rationnel 
des  hommes  de  l'Église,  el  pur  l'I^'M'le  les  connaissances  et  les 
scientifiques  ;  par  là  on  peut  voir  ce  qui  esl  signifié  par  «Israël  sera  ' 
en  troisième  à  l'Egypte  et  à  Aschur,  bénédiction  au  milieu  de  la 
terre,  n  à  savoir,  que  tout  y  sera  spirituel,  mil  le  rationnel  que  le 
cognilif  et  le  scientifique  ;  car,  lorsque  l'intime  esl  le  spirituel,  qui 
est  le  vrai  d'après  le  bien,  le  rationnel  qui  en  provient  est  spirituel 
aussi,  ci  de  même  le  cognilif  et  te  scientifique;  en  effet,  ils  sont 
l'un  et  l'autre  formés  de  l'intime,  qui  esl  le  vrai  d'après  le  bien  ou 
le  spirituel.  Dans  Jérémie  :  u  Brisé  a  été  mon  eamr  au  Milieu 
de  moi,  secoués  ont  été  tousmesos.  o  —  XXIII.  9;  — lecteur 
brisé  au  milieu  de  moi,  signifie  la  douleur  depids  les  intimes  jus- 
qu'aux derniers  ou  dans  le  tout  ;  c'est  même  pour  cela  qu'il  est  dit 
u  secoues  oni  Été  tous  mes  os  ;  »  les  os  signifient  les  derniers.  Dans 
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lus  passages  qui  suivent,  au  Milieu  signifie  ainsi  dans  le  tout  ou 
partout;  dans  Ésaïe  r  «Il  y  aura  au  Milieu  tic  lit  terre,  au  Mi- 
lieu des  peuples,  comme  le  secouage  de  l'olivier,  comme,  un 
grapittage  quand  a  été  terminée  ta  i-ciid'iii/;,-.  «  —  XXIV.  13  ; 
—  ces  choses  ont  tic  dites  de  l'Église  dévastée  quant  au  bien  el 
quant  au  vrai,  et  dans  laquelle  il  n'y  a  que  le  mal  et  le  faux  ;  au 
milieu  de  la  terre,  c'est  que  dans  le  tout  de  l'Église  il  y  a  le  mal, 
el  au  milieu  des  peuples,  c'est  que  dans  le  tout  de  l'Église  il  y  a  le 
faux;  c'est  pourquoi  elle  est  comparée  au  secouage  de  l'olivier  et  a 
iftl  grapillage  quand  a  été  terminée  la  vuiilan.^:  ;  l'olivier  signifie  le 
bien  de  l'Église,  et  la  vendange  le  vrai  de  l'Église  ;  le  secouage  el 
le  grapillage  signifient  la  vastalion.  Dans  David  :  ■  Ils  recherchent 
les  perversités,  car  (tel  est)  le  Milieu  de  l'homme  et  le  cœur  pro- 
fond, n  — Ps.  LX1V.  7;  —  le  milieu  de  l'homme  (viri)  est  l'in- 
tellectuel où  devait  elre  le  vrai,  el  le  cœur  le  volontaire  où  devait 
être  le  liien,  ici  ils  sont  pervertis  l'un  et  l'autre,  celui-ci  en  mal  et 
celui-là  en  fau*.  Dans  le  Même  :  «  Dans  leur  bouche,  rien  d'as- 
suré; leur  Milieu,  perditions.  « —  Ps.  V.  10.  — Dans  le  Même: 
t  De  leur  bouche  ils  bénissent,  mai-;  nu  Milieu  d'eux-mêmes 
ils  maudissent.  a  —  Ps.  LXU.  5.  —  Dans  le  Même  :  «  Parole  de 
prévarication  de  l'impie  :  Au  Milieu  de  son  cœur  point  de 
crainte  de  Dieu  devant  ses  yeux.  <>—  Ps.  XXXVI.  2,  —  Dans 
Jérémie  :  a  Ils  ont  instruit  leur  langue  à  prononcer  le  men- 
songe; ton  habitation  est  au  Milieu  de  la  fraude;  à  cause  de 
lu  fraude  Usant  refusé  de  Me  connaître,  a  —  IX.  h,  5;  —  dans 
ces  passages  aussi,  et  en  outre  dans  d'autres  passages,  «  au  milieu  » 
signifie  dans  le  tout,  parce  qu'il  signifie  dans  l'intime  ;  en  effet,  tel 
est  l'intime,  tel  est  le  tout,  car  de  l'intime  sont  produites  el  déri- 
vent toutes  les  autres  choses,  comme  de  l'àme  est  produit  et  dérive 
le  copps  ;  l'intime  de  chaque  chose  est  aussi  ce  qui  est  appelé  âme  ; 
par  exemple,  l'intime  de  l'homme  est  sa  volonté  et  par  suite  son 
entendement,  et  telle  est  la  volonté  el  par  suite  l'entendement,  tel 
est  l'homme  tout  eniier  ;  l'intime  (le  ripmme  est  aussi  son  amour 
et  par  suile  sa  foi,  et  Ici  esl  son  amour  et  par  suite  sa  foi,  tel  il  est 
tout  entier.  Que  l'homme  soit  tout  entier  tel  qu'est  son  milieu  ou 
son  intime,  c'est  même  ce  qui  est  entendu  par  les  paroles  du  Sei- 
gneur, dans  Matthieu  :  «  Im  lampe  du  corps  est  l'a  il,  si  t'ait  est 
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bon,  tout  te  rorpi  est  {rlniir;  si  l'iri/est  nunmik,  tout  te  corps 
est  ténébreux,  o —  VI.  22, 23;  —  |iai  l'œil  esl  signifié  l'enlende- 
ment  de  l'homme,  iwci-dessus,  \"  37  et  152;  s'il  esl  bon,  c'est-à- 
dire,  si  l'entendement  provient  des  irais  d'à  pris  le  Liien,  alors 
l'homme  est  tel  lent  entier,  ce  qui  esl  signifié  paru  tout  le  corps  «si 
éclairé;  »el,  vice vtrtâ,  si  l'entendement  provient  des  faux  du  mal, 
par  a  tuul  le  corps  est  ténébreux,  »  il  est  signifié  qu'alors  l'homme 
esl  tel  tout  entier  :  il  est  dit  l'œil  bon,  mais  dans  la  Langue 
originale  il  esl  dit  l'œil  simple,  cl  simple  signifie  qui  est  un,  et 
un  il  y  a  alors  que  le  vrai  provient  du  bien,  ou  ipie  l'entendement 
provient  de  la  volonté;  ei  même  par  l'œil  droiiest  signifie  l'enten- 
dement du  bien,  cl  par  l'œil  gauche  l'entendement  du  vrai;  si  ces 
entendements  font  un,  il  y  a  œil  simple,  ainsi  œil  bon. 

31fi.  Un  Agneau  debout,  signifie  le  Seigneur  qitiint  an 
Divin  Humain  :  on  le  voit  par  la  signification  de  l'Agneau,  lors-, 
qu'il  se  dit  du  Seigneur,  en  ce  qu'il  esl  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Humain  ;  si  le  Seigneur  quant  a  ce  Divin  est  appelé"  Agneau,  c'est 
parce  que  l'Agneau  signifie  le  Bien  de  l'innocence,  cl  que  le  Bien 
de  l'innocence  est  1m  Berii  même  du  Ciel,  Bien  qui  procède  du  Sei- 
gneur; et  aulanl  les  Anges  reçoivent  ce  Bien,  aulanl  ils  sont  Anges: 
ce  Bien  règne  chez  les  Anges  qui  son  t  dans  lu  Troisième  Ciel  ou  Cie] 
Imime,  c'est  pourquoi  ceux  qui  y  sont  apparaissent  comme  des  En- 
fants devant  les  yeux  des  autres  Auges  :  ee  que  c'est  que  le  Bien 
de  l'innocence,  et  que  les  Anges  du  Ciel  sont  dans  ce  Bien,  ou  le 
voit  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  à  l'Article  où  il  s'agit 
de  l'état  d'Innocence  des  Anges  du  Ciel,  N"'  270  a  283,  et  N0,"2S5, 
288,  3âl,  382.  Dans  le  Monde,  on  croit  que  le  Seigneur  esl  appelé 
Agneau,  parce  que  l'Holocauste  perpétuel,  ou  qui  se  faisait  chaque 
jour  soir  el  malin,  fiait  composé  d'Agneau*,  et  surtout  aux  jours  de 
la  Paque,  où  l'Agneau  aussi  était  mangé,  et  parce  que  le  Seigneur 
s'est  laissé  sacrifier  :  mais  que  cette  cause  de  dénomination  soit  pour 
ceux  qui,  dans  le  monde,  ne  pensent  pas  au-dela  du  sens  de  la  letlre 
de  la  Parole;  toutefois,  dans  le  Ciel  par  l'Agneau,  quand  il  s'agit 
du  Seigneur,  il  n'est  perçu  rien  de  Ici,  mais  quand  le  mol  Agneau 
esl  nommé  on  esl  lu  dans  la  Parole,  les  Anges,  parce  qu'ils  sont* 
tous  dans  le  sens  spirituel  de  la  Parole,  perçoivent  le  Bien  de  l'in- 
nocence, el  quand  le  Seigneur  est  appelé  ainsi,  ils  perçoivent  son 
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Divin  Humain,  d  un  mémo  lumps  le  liiun  do  l'inuocuuco  nui  procède 
de  Lui;  je  sais  qu'on  croil  difliciiumeiiL  qu'il  enesl  ainsi,  mais  néan- 
moins cela  est  Vrai.  Que  ilans  la  l'amie  l'Agneau"  signifie  lo  Bien 
de  l'innocence,  cl  que  lorsqu'il  se  dit  du  Seigneur  il  signifie  son  Di- 
vin Humain,  c'est  ce  qu'on  peut  voir  par  les  passages  suivants;  dans 
ÉsaiO:  h  Voici  le  Seigneur  Jilioeih  en  fort  rit-ut;  comme  Pas- 
Agneaux,  dans  son  sein  il  (l''sj  /hu-IiTii,  dutieemcnt  ceux  i/ui 

tettent  il  conduira,  n— XL.  II.  —  Ces  paroles  concernent  l' Avè- 
nement du  Seigneur;  par  le  troupeau  qu'il  paitra  comme  pasteur, 
sont  signifies  ceux  qui  sont  dans  le  liien  de  la  charité  ;  et  par  les 
agneau*  qu'il  recueillera  sur  son  bras,  ceux  qui  sont  dans  l'amour 
envers  Lui  ;  c'est  cet  amour  qui,  considéré  on  lui-même,  est  l'inno- 
cence, c'est  pourquoi  tous  ceux  qui  sont  dans  cet  amour  sont  dans 
le  Ciel  de  l'innocence,  qui  est  le  Troisième  Ciel  ;  et  comme  cet 
amour  est  signifié  par  les  Agneaux,  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  est 
dit,  «  doucement  ceux  qui  tettent  il  conduira  ;  »  dans  la  Parole  par 
ceux  qui  tettent  et  par  les  petits  cillants  sont  en  tendus  ceux  qui  sont 
dans  l'innocence,  voir  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Esfeb, 
N"  277,  280,  32!)  a  3/(5.  Dans  le  Même  :  a  Le  loup  demeurera 

veau  et  te  jeune  lion  et  le  bétail  gras  (seront)  ensemble;  et  un 
petit  garçon  tes  rmutttira ;  lit  génisse  et  l'ours  pâtiront,  en- 
semble coucheront  leurs  petits';  l'enfant  nui  t  et  te  jouera  sur 
te  trou  tle  la  vipère,  et  sur  ta  caverne  du  basilic  l'enfant 
serré  sa  main  mettra.»  — Kl.  6,  7,  8;  —  ces  paroles  ont  été 
dites  de  l'avènement  du  Seigneur  et  de  sou  Royaume,  et  aussi  de 
ceux  qui  v  sont  dans  le  Lien  de  l'innocence,  en  ce  qu'ils  n'auront 
rien  à  craindre  des  enfers,  ni  des  maux  qui  en  proviennent,  parce 
qu'ils  sont  en  sûreté  par  le  Seigneur;  le  Royaume  du  Seigneur  y 
est  décrit  par  des  innocences  de  divers  genre,  et  par  leurs  opposés 
contre  lesquels  ils  seront  mis  en  sûreté;  l'Agneau  est  l'innocence 
du  degré  intime,  son  opposé  est  le  loup  ;  le  chevreau  est  l'innocence 
du  second  degré,  dont  l'opposé  est  le  léopard;  le  veau  est  l'inno- 
cence du  dernier  degré,  dont  l'opposé  est  le  jeune  lion  ;  que  l'A- 
gneau, lu  bélier  ou  la  brebis,  et  le  veau  signifient  tes  (rois  degrés 
d'innocence,  on  le  voit,  N°  10132  :  l'innocence  du  degré  inlime 
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est  lelle  qu'csl  l'innocence  de  ceux  qui  sanl  dans  le  Troisième  Ciel 
ou  Ciel  intime,  cl  lu  bien  <k  relie  irmocenec  est  appelé  bien  céloslc; 
l'innocence  du  suchhI  ih'^vé.  est  tulle,  qu'est  l'innocence  de  ceux  qui 
sont  dans  le  Ciel  movuu  ou  socnnrt  Ciel,  et  le  bien  de  celle  inno- 
cence esl  appelé  bien  spirituel  ;  cl  l'innocence  du  dernier  degré  csi 
telle  qu'est  l'innocence  de  ceux  qui  sont  dans  le  premier  ou  dernier 
Ciel,  Cl  leliien  de  celte  innocence  esl  appelé  bien  naturel -spirituel  ; 
que  tous  ceux  qui  sont  dans  les  Cienx  soient  dans  quelque  bien  de 
l'innocence,  on  le  voit,  N"  rt7!>7  :  comme  les  biens  de  l'innocence 
sont  décrits  par  ces  paroles,  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  est  dit,  «  et 
un  petit  garçon  les  conduira;  »  puis,  «  l'enfant  qui  telle  jouera  sur 
le  Irou  de  la  vipère,  et  sur  la  caverne  du  basilic  l'enfant  sevré  sa 
main  mcitra  ;  »  par  le  petit  garçon,  l'enfant  qui  telle  et  l'enfant  sevré 
sont  pareillement  signifies  ces  degrés  de  l'innocence  ;  quant  au  petit 
garçon  (puer)  voir  N"  â30,  5230;  quant  a  l'enfant  qui  ICHe  ou 
petit  enfant  du  premier  .1ge,  et  a  l'enfant  sevré  ou  petil  enfant  du 
second  nge,  ré  NM  3183,  A503,  5008,  G7A0,  G7A5.  Comme 
l'Agneau  signifie  l'innocence  ou  ceux  qui  sonl  Innocenta,  et  le  loup 
ceux  qui  sont  contre  l'innocence,  c'est  pour  cela  qu'il  est  iltl  pareil- 
lement ailleurs  dans  le  mime  Prophète  :  n  Le  loup  cl  l'Agneau 
paîtront  ensemble;  ils  ne  feront  point  de  mal  lùms  toute  la 
montagne  lie  ma  sainteté,  a  —  I.XV.  25  ;  —  la  montagne  de  la 
sainlelé  est  le  Ciel,  spécialement  le  Ciel  intime  :  c'est  aussi  pour 
cela  que  le  Seigncui'  a  dit  aux  iiiisaiile-ilix  disciples,  qu'il  envoya 
prêcher  :  «  Moi,  je  vous  envoie  comme  des  Agneaux  an  milieu 
de  loups,  u  —  Luc,  X.  3.  —  Comme  les  Agneaux  signifient  ceux 
qui  sont  dans  l'amour  envers  le  Seigneur,  amour  qui  est  un  avec 
l'innocence,  cl  comme  les  Brebis  signifient  ceux  qui  sonl  dans  l'a- 
mour à  l'égard  du  prochain,  amour  qui  est  la  charité,  c'est  pour 
cela  que  le  Seigneur  a  dit  a.  Pierre  :  a  Simon,  (fils)  de  Jouas, 
M'aimes-Uû  Il  lui  dit  :  Oui,  Seigneur;  Toi,  tu  sais  t/ue  je 
T'aime.  Il  lui  dit  -■  Pais  mes  Agneaux.  El  ensuite  :  Pais  mes 
brebis,  n  —  Jean,  XXI.  15,  10,  17  :  —  si  ces  paroles  ont  été 
adressées  a  Pierre,  c'est  parce  que  par  lui  était  entendu  le  Vrai 
d'après  le  bien,  ou  la  foi  d'après  la  charité,  et  que  c'est  le  vrai  d'a- 
près le  bien  qui  enseigne  ;  pallre,  c'est  enseigner.  Dans  Ézéchicl  : 
ii  l'A  rabie  et  tous  tes  princes  de  Kidar,  eux  les  tnnrr/tand* 
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de  ta  main  en  Agneaux,  en  liftiers  ei  en  boues.  «  —  XXV11. 
21  ;  —  ces  choses  oui  élé  dites  de  Tyr,  par  laquelle  sont  cnlcndus 
ceux  qui  soûl  dans  les  connaissances  du  vrai  Kl  du  lien  ;  par  l'A- 
rabie el  par  les  princes  de  Kédar,  qui  étaient  les  marchands  de  sa 
main,  sont  signifies  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  et  dans  les  biens 
d'après  les  connaissances,  et  par  les  marchands  sont  signifiés  ceux 
qui  les  communiqucnl  el  les  enseignent;  par  les  agneaux,  tes  bé- 
liers, les  boucs,  sont  signifies  les  trois  degrés  du  bien  de  l'inno- 
cence, de  même  que  par  les  agneaux,  les  béliers  et  les  vea»x  ;  que 
par  ceux-ci  soient  signifiés  les  trois  degrés  du  bien  de  l'inno- 
cence, on  le  voit,  N"  100S2,  10132.  Pareillement  dans  Moïse  : 
ii  //  Vu  fait  rficvttttc/trr  sur  1rs  lieux  éterés  de  la  terre,  et 
ii  t'a  nourri  du  produit  des  champs,  il  lui  a  fait  sucer  du 
miel  de  la  roche  et  de  t'huile  du  caillou  du  rocher;  le  beurre 
du  gros  bétail  et  te  tait  du  menu  bétail,  arec  tu  graisse  des 
agneaux,  des  béliers  fds  de  Base han  et  des  boues,  arec  la 
graisse  des  reins  du  froment,  et  smigdu  raisin  tu  bois,  teviii.n 
—  Deulér.  XXXII.  13,  là  ;  —  ces  paroles  onl  élé  diles  de  l'ins- 
tauration de  l'Église  Ancienne,  qui  fut  la  première  Église  après  le 
délugr,  d  \-sf  elles  toutes  sont  dtoits  s.s  diil'ùrtiits  ymrM  dit  IiLn  ; 
mais  comme  il  est  â  peine  quelqu'un  qui  puisse  sans  explication  les 
comprendre,  je  vais  les  expliquer  en. peu  de  mois  :  Chevaucher  sur 
les  lieux  élevés  de  la  lerrc,  signifie  l'intelligence  de  ceux  de  celle 
Église,  en  ce  qu'elle  élait  intérieure  ;  il  l'a  nourri  du  produit  des 
champs,  signifie  qu'ils  furent  instruits  de  tout  vrai  et  de  tout  bien; 
il  a  fait  sucer  du  miel  de  la  roche,  signifie  qu'ils  ont  eu  le  liien  na- 
turel par  les  vrais;  et  de  l'huile  du  caillou  du  rocher,  signifie 
qu'ils  ont  eu  le  bien  spirituel  aussi  par  les  vrais;  le  miel  et  l'huile 
signifient  ces  biens,  et  la  roche,  le  rocher,  le  caillou  signifient  les 
vrais  ;  le  beurre  du  gros  bétail  el  le  lait  du  menu  bétail  signifient  le 
bien  externe  et  interne  du  vrai  ;  la  graisse  des  agneaux,  des  bé- 
liers fils  de  Itaschan  et  des  houes,  signifie  les  biens  de  l'innocence 
des  trois  degrés,  comme  ci-dessus  ;  la  graisse  des  reins  du  froment 
el  le  sang  du  raisin  siguifienl  en  conséquence  le  bien  réel  et  le  vrai 
réel.  Dans  Ésaïe  :  «  L'épi  e  de  Jchovuk  sera  remplie  de  sang, 
elle  sera  engraissée  de  graisse,  du  sang  des  agneaux  et  des 
boues,  et  de  ta  graisse  des  reins  dis  béliers.  »  —  XXXIV.  ii  ; 
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—  ki  aussi  par  les  Agneaux,  les  béliers  eL  les  boucs  sont  signifiés 
le-s  trois  degrés  du  bien  île  l'innocence,  dont  il  vient  li'èlrc  parlé; 
mais  il  s'agit  de  la  destruction  des  degrés  de  ce  bien  par  les  faux 
du  mal,  car  Cépée  signifie  le  faux  qui  détruit  lu  vrai  cl  le  bien,  le. 
sang  dont  elle  sera  remplie  signifie  la  destruction.  Puisque  l'A- 
gneau signifie  l'innocence,  qui,  considérée  en  elle-même,  est  l'a- 
mour envers  lu  Seigneur,  c'est  pour  cela  que  dans  le  sens  suprême 
l'Agneau  signifie  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  car  le  Sei- 
gneur quant  lt  ce  Divin  était  l'innocence  même  ;  par  exemple,  dans 
les  passages  suivants  ;  dans  Ésalc  :  n  L'exaction  il  a  supporté, 
et  il  a  été  affligé,  cependant  il  n'a  point  ouvert  sa  bouche, 
comme  un  Agneau  à  la  tuerie  il  est  mené,  »  —  LUI.  7  ;  — 
dans  le  Même:  «  Envtnjcz  CAgnrun  du  Dominateur  de  ta  terre, 
du  rocker  rers  le  désert,  ù  la  montagne  de  ta  fille  de  Sion.  d 

—  XVI.  1.  —  Dans  Jean  ;  n  Jean  vil  Jésus  venant  à  Lui,  et  il 
dit  :  Voici  l'Agneau  de  Dieu  qui  »tr  le  péché  du  monde  :  et, 
plus  tard,  voyant  Jésus  qui  marchait,  il  dit  :  Voilà  l'Agneau 
de  Dieu.  » —  I.  20,  30,  37;  —  dans  l'Apocalypse  :  «  L'Agneau 
qui  est  au  milieu  dit  Tr:'mi-  U  ■■■  puilm.  et  il  les  conduira  vers 
des  fontaines  visantes  d'eaux.  »  —  VII.  17  ;  —  et  ailleurs  : 
n  Ils  ont  rainai  par  le  sang  de  l'Agneau  et  par  la  Parole  de 
leur  Témoignayc.  »  —  XII.  11  :  —  et  en  outre  ailleurs  dans  l'A- 
pocalypse, r.h.  xiii.  8.  xiv.  i,  h.  xvii.  is.  xix.  7, 9.  xxi. 

22,  23.  XXII.  1,  3.  —  Comme  les  Holocaustes  et  les  Sacrifices 
signifiaient  tout  culte  représenta lif  d'après  le  bien  île  l'amour  et 
d'après  les  vrais  qui  en  procédai,  Ii's  liolornustcs  d'après  le  bien 
de  l'amour,  et  les  sacrifices  spécialement  d'après  les  vrais  qui  en 
procèdent,  c'est  pour  cela  que  i  chaque  jour,  soir  et  matin,  il 
se  faisait  un  holocauste  d'Agneaux.  »  —  Esod.  XXIX.  38  â 
43.  Nom».  XXVIII.  la»;—  «de  deux  Agneaux  chaque 
Sabbat  h,  antre  l'holocauste  perpétuel  qui  en  était  fait,  n  — 
Nomb.  XXVIII.  0,  10;  —  ode  sept  Agneaux  au  commence- 
ment des  mois.  n^Nomb.  XXVKI.  11  à  15  :  —  pareillement 
n  au  jour  des  prémices.  «  —  Nomb.  XXVIII.  26  ù  31  ;  —  pa- 
reillement ii  au  septième  mai*.  Lus  de  ht  Convocation  sainte,  « 

—  Nomb.  XXIX.  1  a  7  :  —  pareillement,  à  savoir,  a  de  »ept 
A  gneaax  chaque  jour  de  ta  Pâque,  cl  en  outre  de  deux  veaux. 
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d'un  bélier  et  d'un  boue.  »—  Nomb.  XXV1H.  ifl  à  2ù;  —  si 
l'holocauste  filait  de  sept  agneaux,  criait  parce  que  sept  signifie  le 
tout  et  le  plein,  et  se  dit  du  saint,  ei  parce  que  dans  le  commun  les 
holocaustes  signifient  le  culte  du  Seigneur  d'après  le  bien  de  l'a- 
mour, Cl  que  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  procédant  du 
Seigneur  est  le  bien  même  de  l'innocence,  et  que  l'Agneau  dans  le 
sens  suprême  signitiait  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain  :  que 
les  Holocaustes  aient  signifie  tout  culte  d'après  le  bien  de  l'amour 
envers  le  Seigneur  procédant  du  Seigneur,  on  le  voit,  N"  928, 
«005,  8080,  8i)3li, 10M2.  C'est  même  a  cause  de  celte  repré- 
sentationquefulin.-liiuéii  IrSoiipcr  de  lu  rùt/nc  nvee  des  Agneaux 
ou  des  Clicvreaux.  »  —  Exod.  XII.  1  a  29  ;  —  car  la  fétc  de  la 
Pnque  représentait  la  Glorilicaiion  de  l'Humain  du  Seigneur,  voir 
N"  10655.  Comme  les  petits  Enfants  signiGaienl  l'Innocence,  c'est 
aussi  pour  cela  qu'il  fut  ordonné,  ci  de  sacrifier  après  l'enfante- 
ment, an  jour  de  lu  puci/icutiuti,  un  Agneau,  un  petit  île  co- 
lombe et  une  tourterelle,  ou  au  lieu  d'un  Agneau  deux  petits 
île  colombes  ou  deux  tourterelles.  »  —  Lévit.  XII.  0,  8;  —  par 
les  petits  de  colombes  et  par  les  tourterelles  il  est  signifiée  la  même 
chose  que  par  les  agneaux,  a  savoir,  l'innocence, 

315.  Comme  tué ,  signifie  reconnu  jusi/u'ici  pue  peu  de 
personnes  :  on  le  voit  par  la  signification  de  tué,  lorsqu'il  s'agit 
du  Seigneur,  en  ce  que  c'est  qu'il  n'est  point  reconnu,  ici  qu'il  est 
reconnu  par  peu  de  personnes  que  son  Humain  est  Divin,  car  il  est 
■  l.[.  tttt  Agitant  i/cOmie  atinn:  lui;  cl  par  l'Agneau  est  signilié 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain.  :i:usi  qu'il  vitinl  d'être  montré, 
N°  31â  ;  cela  est  semblable  à  ce  qui  a  été  dit  du  Seigneur,  ci-dessus 
Cliap.  I.  Vers.  18,  et  j'ai  été  mort,  ce  qui  signifie  qu'il  a  élû  re- 
jeté, voir  ci-dessus,  N"  8S.  Par  être  tué  dans  le  sens  spirituel  ou 
interne  il  est  entendu  être  tué,  non  quant  au  corps,  mais  quant  à 
l'âme,  et  l'homme  est  tué  quant  à  l'âme  lorsqu'il  n'est  plus  dans 
aucun  bien  de  la  Toi,  car  alors  il  n'y  a  plos  en  lui  aucune  vie  spiri- 
tuelle, -mais  au  lieu  de  celte  vie  il  y  a  la  mon,  qui  est  appelée  mort 
spirituelle  ;  toutefuis,  quand  le  mot  Tué  se  ilit  du  Seigneur,  il  n'a 
point  celle  signification,  para  que  le  Seigneur  est  la  vie  même  ol 
donne  à  chacun  la  vie  spirituelle,  mais  il  signifie  ou  qu'il  est  rejeté 
ou  qu'il  n'est  point  reconnu,  car  il  esi  comme  nul  chez  ceux  qui  ne 
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reconnaissent  point,  et  encore  plus  chez  ceux  qui  nient.  Il  est  vrai 
que  dans  l'Église  le  Seigneur  Lui-Mflurc  est  reconnu,  et  aussi  son 
Divin,  mais  seulement  comme  homme  quant  à  l'Humain  et  non 
comme  Dieu,  d'où  il  résulte  que  son  Divin  Humain  n'est  point  re- 
connu ;  c'est  donc  la  ce  qui  est  entendu  par*un  Agneau  debout 
comme  Tué  :  mais  que  le  Seigneur  soit  Dieu  aussi  quant  à  l'Hu- 
main, on  le  voit  dans  lu  Doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusalem, 
N"  280  a  310;  et  on  le  verra  a  la  lin  de  cet  Ouvrage,  OÙ  cela  aéra 
manifestement  démontré.  Ceux  qui  pensent  seulement  d'après  lésons 
de.la  lettre  de  la  Parole,  et  non  en  même  temps  d'après  ta  Doctrine 
du  vrai  réel,  ne  savent  atilri'  chose,  sinon  que  par  être  tué  dans  la 
Parole  il  est  entendu  fifre  tué  quaul  au  corps,  mais  par  les  passages 
qui  vont  en  Cire  rapportes  on  verra  qu'il  est  entendu  Cire  tué  quant 
à  l'Ame;  en  effet,  c'est  une  chose  reconnue  que  la  Parole  tlans  son 
sein  est  spirituelle,  quoique  dans  le  sens  de  la  lettre  elle  soit  natu- 
relle; cl  que,  être  tué  spirituellement,  c'est  périr  quant  à  i'amc, 
ce  qui  arrive  chez  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  la  vie  du  Ciel,  laquelle 
est  ap|>elée  la  vie  éternelle  cl  simplement  aussi  la  vie,  et  chez  les- 
quels par  conséquent  an  lieu  de  celte  vie  il  y  a  la  mort  qui  est  la 
damnation  ;  et  comme  c'esl  là  une  chose  reconnue,  il  en  résulte  que 
par  élre  tué  il  est  entendu  dans  la  Parole  périr  par  les  faux  et  par 
les  maux  :  mais  le  Seigneur  est  dil  spiriiuel^iuœi  a;.',  kv^iùm 
nie  le  vrai  et  qu'on  rejette  le  bien  qui  procèdent  de  Lui  ;  chez  ceux 
qui  agissent  ainsi  le  Seigneur  n'est  pas  non  pins  reconnu,  car  celui 
qui  nie  et  rejette  les  choses  qui  viennent  du  Seigneur  le  nie  et  le  re- 
jette aussi  Lui- Même,  car  le  Seigneur  est  dans  ses  vraiset  dans  ses 
biens  chez  l'homme.  Mais  ici  il  s'agit  de  son  Divin  Humain;  que  ce 
Divin  ne  soit  pas  encore  reconnu,  cela  est  notoire;  j'en  dirai  les 
causes;  l'une,  c'est  que  In  Gcnt  Pontificale  a  transféré  sur  son  Chef 
tout  le  Divin  Pouvoir  qui  appartient  au  Seigneur  même  quant  a 
l'Humain,  sans  vouloir  entendre  que  le  Seigneur  a  fait  Divin  son  Hu- 
main, parce  que  c'est  de  l'Humain  du  Seigneur  qu'ils  tirent  ce  pou- 
voir: l'autre  cause,  c'est  que  ceux  qui  ne  sont  point  de  celte  genl  oui 
fait  la  Toi  seule  l'unique  mojcn  de  salut,  eu  considérant  comme  de 
nul  effet  la  vie  de  la  charité;  et  ceux  qui  agissent  ainsi  ne  peuvent 
percevoir  l'Humain  du  Sets';1*»'  autrement  que  comme  l'humain 
d'un  autre  homme,  c'est  même  pour  cela  qu'ils  restent  aveuglément 
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dans  la  doctrine  du  la  Trinité  d'après  I»  loi  d'Alhanasc,  el  qu'ils 
ne  peuvent  être  illustrés.  Que  dans  la  Parole  être  tué  signifie  Ûlre 
tué  spirituellement,  on  peut  lu  voir  par  les  passages  suivants  ;  dans 
Ésale  :  «  Tu  es  comme  un  rejeton  nboiiiiiuihlr,  nu  rctancut 
de  tués,  trtmspiTt  ïs-piii-  f  rpV car  ta  terre  tu  as  perdu,  ton 
peuple  tn  as  lui  ;  pripure:  pour  tes  fils  lu  tuerie.  »  —  XIV. 
19,  20,  21  ;  —  ces  parules  sont  dites  do  Babel,  qui  signifie  la  pro- 
fanation du  bien  et  du  vrai  el  par  suite  la  destruction  de  l'Eglise  ; 
elle  est  comparée  à  un  vêtement  de  tués  qui  ont  été  transpercés  par 
l'épie,  parce  que  le  vêtement  des  tués  signifie  le  Taux  abominable 
corrompant  et  détruisant  les  choses  qui  appartiennent  à  l'Église  ;  ils 
soûl  dits  en  conséquence  transpercés  par  l'épée,  parce  que  l'épée 
signifie  te  faux  détruisant  le  vrai  ;  par  suite  il  est  dit  •  la  terre  lu 
as  perdu,  Ion  peuple  lu  as  tué;  «  par  la  terre  il  est  entendu  l'Église, 
et  par  le  peuple  eeu\  qui  y  sont  dans  les  vrais  ;  les  tuer,  c'esl  les 
détruire  par  les  finis  t  >.  prépare/  pour  sei  lils  la  tuerie,  •>  signifie 
que  leurs  faux  doivent  Être  détruits;  ses  fds  sont  les  faux.  Dans  Jé- 
réinie  :  «  lly  aura  des  transperces  de  Jchucah,  en  ce  jour  là, 
#  depuis  un  bout  de  la  terre  jusqu'au  bout  de  tu  terre.  "  —  XXV. 
33  ;  —  par  les  transportés  de  Jûhovah  depuis  un  bout  de  la  terre 
jusqu'au  bout  de  la  terre,  sont  signifies  ceux  chez  qui  tous  les  vrais 
de  l'Église  ont  été  détruits  par  les  faux  ;  les  transpercés  de  Jehovah 
signifient  ceux  chez  qui  ils  ont  été  détruits,  et  depuis  un  bout  de  la 
terre  jusqu'au  bout  de  la  terre  signifie  toutes  les  choses  de  l'Église. 
Dans  le  Même  :  «  C'est  pourquoi  Itère  leurs  /ils  à  la  famine,  et 
fuis-les  s' écouter  par  ta  main  de.  Tèpèe,  afin  que  les  hommes 
deviennent  rares,  tues  par  ta  mort,  leurs  jeunes  gens  frap- 
pes par  t'ipét  dans  ta  guerre,  a  —  XVIII.  21  ;  —  livrer  les  fils 
a  la  famine  et  les  faire  s'écouler  par  la  main  de  l'épée,  signifie 
éteindre  les  vrais  de  l'Église  par  le  manque  de  connaissances  du 
vrai  el  par  les  faux  ;  les  fils  sont  les  vrais,  la  famine  est  le  manque 
de  connaissances,  et  l'épée  est  le  faux  qui  détruit  le  vrai  ;  n  afin  que 
les  hommes  deviennent  rares,  tués  par  la  mort,  n  signifie  que  l'af- 
fection du  vrai  et  par  suilc  la  sagesse  seront  nulles,  les  hommes 
signifient  l'afieelion  du  vrai  el  par  suite  la  sagesse,  voir  ci-dessus, 
N°  280;  (i  leurs  jaunes  gens  frappés  par  l'épée  dans  la  guerre,  » 
signifie  parce  que  les  vrais  sont  détruits  pur  les  atlaques  du  faux, 
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les  jeunes  gens  sont  les  vrais,  l'épée  esl  le  faux  pi  détruit,  el  lu 
guerre  esl  l'attaque  i!u  finix.  Dans  E/écliiel  :  »  Pansez  pur  Jéru- 
salem, et  frappez,  et  que  votre  œil  n'épargne  point  ;  vieillard, 

jeune  homme,  et  lïeryr,  il  en  faut  tm  :  jusqu'à  destruction; 
mais  (C aucun  homme  *<tr  qui  (sera)  le  siyne  n'approchez.  »  — 
IX.  5,  C  ;  —  ces  choses  ont  été  diti's  |i;>r  l'homme  vêtu  de  lin  uu 
par  l'ange  à  d'autres  anges,  cl  elles  ont  été  ouïes  par  le  Prophète  ; 
par  elles  il  n'a  pas  été  entendu  qu'il  fallait  passer  par  Jérusalem, 
et  y  frapper  cl  tuer  jusqu'à  destruction  les  vieillards,  les  jeunes 
yens,  les  vierges  et. les  enfants,  mais  par  Jérusalem  il  est  entendu 
l'Église  quant  à  la  doctrine,  et  qu'elle  a  été  entièrement  dévastée 
quant  à  tous  les  liiens  cl  a  tous  les  vrais  qui  la  constituent  ;  par  lu 
vieillard  il  esl  entendu  la  sagesse  qui  appartient  au  bien,  par  le 
jeune  homme  l'intelligence  qui  appartient  au  vrai,  par  la  vierge 
l'affection  du  bien  cl  du  vrai,  cl  par  ['enfant  tout  bien  cl  loul  vrai 
naissanl,  cl  spécialement  le  bien  de  l'innocence  |Kir  lequel  toutes 
les  choses  de  l'Église  naissent  chw  l'homme  ;  par  n'approcher 

i/u'ils  tes  déchirent  arec  leurs  épies,  //ne  leurs  fils  et  leurs 
filles  ils  tuent,  et  que  leurs  maisons  au  feu  ils  brûlent.  <•  — 
XX1H.  47  ;  —  ces  choses  ont  élé  dites  do  Samarie  et  de  Jérusa- 
lem, qui  y  sont  nommées  Obolab  ei  Oholibah,  par  lesquelles  sont 
signifiées  les  demi  Eglises,  à  savoir,  ta  spirituelle  et  la  céleste,  ici, 
ces  Églises  dévastées  par  les  faux  el  par  les  maux  ;  lapider  de 
pierre  el  déchirer  avec  des  épées  signifie  la  destruction  du  vrai 
par  les  faux,  car  la  lapidation  signifiait  la  punition  et  la  mort  a 
cause  de  la  violence  faite  au  Divin  Vrai,  lu  déchirement  avec  les 
éj>écs  signifiait  la  même  chose;  tuer  les  fils  el  les  filles  signifie  dé- 
truire tous  les  vrais  et  tous  les  biens,  les  lils  sont  les  vrais,  el  les 
filles  les  biens;  el  brûler  au  feu  les  maisons  signifie  détruire  loules 
les  choses  appartenant  il  l'amour  et  à  la  charité  par  les  maux  de  l'a- 
mour de  soi  et  du  monde,  les  maisons  sont  les  intérieurs  de  l'hom- 
me, ainsi  les  clioses  qui  a|ip;irliemieNl  ;'i  son  amour,  ici  détruites  ; 
le  feu  est  l'amour  dans  l'un  el  dans  l'autre  sens.  Dans  Jérémic  : 
«  Ils  sont  étendus  il  terre,  dans  les  rues;  Penfanl  et  le  vieil- 
lard, mes  riciijes  et  vies  jeune.'  gens  sont  lombes  pur  l'épée; 
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tu  as,  tué  nu  jour  de  ta  colère,  tu  n'ai  point  épargne,  »— La- 
ment.  II.  21  ;  — là,  il  s'agit  aussi  do  l'Église  dévastée;  cire  étendu 
à  (erre  cl  dans  les  rues  signifie  ceux  qui  ont  été  détroits  par  les 
maux  et  par  les  faux  ;  l'enfant  et  le  vieillard,  les  vierges  et  les 
jeunes  gens  sont  tombés  par  \'£\kv,  signifie  ici,  comme  ci-dessus, 
tous  les  biens  et  tous  li-s  vrais  avee  l'intelligence  et  la  sagesse;  leur 
extinction  est  signifiée  par  «  tu  as  nié  au  jour  de  ta  colère,  tu  n'as 
point  Épargne;.]'  ie  jour  de  la  colère  signifie  le  dernier  élat  de  l'É- 
glise, quand  se  fait  le  jugement  ;  il  est  dit  que  c'est  Jéhovah  qui 
les  a  tués,  c'est-à-dire,  qui  les  a  éteints,  mais  c'est  l'homme  lui- 
même;  le  sens  de  la  lettre  est  Ici,  que  ce  qui  appartient  à  l'homme 
même  est  attribua"  a  Jéhovah,  voir  N"  2447,  5798,  0071,  6991, 
G9S7, 7533, 7032, 7043, 707!),  771 0, 7877,7920, 8227, 8282, 
8483,  8632,-9010,  9128,  030fl,  10431.  Dans  Arnos  :  «  Je  re- 
trancherai te  juge  du  milieu  de  Moab,  et  tous  ses  princes  je 
tuerai  avec  lai.  n  —  II.  3;  —  par  Moab,  dans  la  Parole,  sont 
entendus  ceux  qui  adultèrent  les  biens  de  l'Église;  par  le  juge  qui 
sera  retranché,  et  par  les  princes  qui  seront  lues,  il  est  signifié  lu 
bien  qui  est  adultéré  et  les  vrais  qui  par  suite  sonl  falsifiés;  le  juge 
est  le  bien,  et  le  prince  est  le  vrai.  Dans  Zacharie  :  «  Voix  de 
hurlement  des  pasteurs,  parée  que  dfeastfe  a  été  leur  magni- 
ficence; ainsi  a  dit  Jéhovah  mon  Dieu  :  Pais  les  brebis  de  ta 
tuerie,  que  leurs  possesseurs  tuent  :  j'ai  fuit  paître  les  bre- 
bis de  tu  tuerie  à  cause  de  vous,  malheureux  du  troupeau,  » 
—  XI.  3,  4,  5,  7;  —  par  les  brebis  de  la  luerie,  que  leurs  pos- 
sesseurs tuent,  sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  le  bien  cl  qui  sont 
séduits  par  les  Taux  de  la  doctrine  ;  sont  appelés  brebis  ceux  qui 
sont  dans  le  bien  de  la  charité,  les  pasieurs  sonl  ceux  qui  ensei- 
gnent les  vrais  cl  qui  par  !es  vrais  conduisent  au  bien.  Dans  Da- 
vid :  n  Nous  acons  été  tués  c/uu/uc  jour,  nous  avons  été  répu- 
tés comme  un  troupeau  de  la  boucherie;  réveille-toi.  Sei- 
gneur, ne  {mm)  abandonne  point  à  perpétuité.  »— l's.  XL1V. 
23,  24;  —  nous  avons  été  lués  chaque  jour,  signifie  que  de  nous- 
mêmes  toujours  nous  tombons  dans  les  faux  cl  sommes  séduits  par 
eux, surtout  au  temps  que  les  faux  régnent,  d'oii  l'on  voit  claire- 
ment ce  que  signifie  le  troupeau  de  la  boucherie;  «  révcillc-toi, 
Seigneur,  ne  (nous)  abandonne  point  à  perpOuiUé,  »  signifie  afin 
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que  nous  soyons  élevés  an-dessus  des  faux  par  le  Seigneur.  Dans 
IMcliiel  :  ii  lis  dégaineront  loirs  epées  sur  lit  beauté"  de  ta  sa- 
gesse, cl  profaneront  lu  splendeur  ;  dans  la  fosse  ils  le  pré- 
cipiteront, et  tu  mourras  de  la  mort  des  transperces,  p  — 
XXVIII.  7,  8;  —  ceci  esl  dit  du  prince  deTjr,  par  qui  est  signi- 
fiée l'intelligence  provenant  (ies  connaissances  du  irai,  ici,  celle 
intelligence  éteinte  par  les  fuux;  dégainer  les  épées  sur  la  beauté 
de  ta  sagesse,  signiiiu  son  uxtindiûn  par  les  faux;  précipiter  dans 
la  fesse,  signifie  l'immersion  dans  les  faux  ;  et  mourir  de  la  mort 
des  transpercés,  signifie  la  ruine  cl  la  damnation;  les  transperces 
signifient  ceux  chez  qui  tout  vrai  esl  éteint,  voir  N"  4503, 1)202, 
et  la  murt  signifie  la  damnation.  Dans  Ésaie  :  «  Est-ce  vue  selon 
ta  plaie  de  qui  te  frappait  il  l'a  frappé?  on  que,  selon  le  mas- 
sacre de  ses  tués  il  a  été  lui  ?  -  —  XXVll.  7  ;  —  ici,  il  s'agit  de 
Jacob  et  d'Isratl  par  lesquels  esl  signifiée  l'Église,  par  Jacob  l'É- 
glise externe,  et  par  Israël  l'Église  interne  ;  les  tentations  de  ceux 
qui  sont  de  l'Église  sont  ainsi  décrites;  elles  sont  signifiées  par 
<r  est-ce  que  selon  lu  phiii;  du  ijiii  lu  lïa]ip;ul  il  frappé;  net  par  «ou 
que,  selon  le  massacre  de  ses  tués  il  a  été  tué,  »  il  est  signilié  que 
dans  les  tentations  ils  n'ont  pas  succombé  et  qu'ainsi  ils  n'ont  pas 
péri  ;  le  massacre  des  lues  signifie  la  perdition  par  ies  faux.  Le 
massacre  signifie  aussi  la  perdition  et  la  damnation  ailleurs  dans 

le  Mémo  :  «  Au  jour  du  grand  Massacre,  quand  tomberont 

tes  tours.  »  —  XXX.  25  ï  — -le  jour  du  grand  massacre  signifie 
le  jugement  dernier,  <|u;uiil  les  impies  sont  damnés  cl  périssent; 
tes  tours  signifient  les  doctrines  du  faux.  Dans  le  Même  :  «  Je  tue- 
rai par  ta  famine  la  racine,  et  les  résidus  elle  tuera,  a—  XIV. 
30  ;  —  il  s'agit  de  la  Pliilislliée,  par  laquelle  est  signifié  le  vrai 
sans  le  bien,  ou  la  foi  sans  la  charité;  tuer  par  la  famine  la  racine, 
signifie  périr  entièrement  d'après  le  uon-uieD,  la  racine  esl  tout  ce 
par  quoi  elle  vil,  c'csl  aussi  pour  cela  qu'il  esl  dit  «  les  résidus  elle 
tuera,  »  par  les  résidus  esl  signifié  tout  ce  qui  reste  de  l'Eglise. 
Dans  Jérémie  :  «  J'ai  entendu  ta  voix  de  la  fi/le  de  Sioii,  elle, 
soupire  et  étend  tes  mains;  car  fatiguée  a  été  mon  âme  pol- 
ies lueurs,  ii  —  IV.  31  ;  —  ainsi  esl  décrite  la  douleur  de  l'Église 

qui  tombe  des  vrais  dans  les  faux  ;  l.i  li I II-  île  Sion  est  l'Église  ; 
«elle  soupire  cl  élend  les  mains,  »  signilié  la  douleur;  «  car  fati- 


■ 


vers.  o.  CHAPITRE  CINQUIÈME.  01 

gtiÉc  a  eïé  mon  àm«  pur  1rs  lueurs,  »  signifia  par  les  faux  qui  élei- 
gneul  la  vie  spirilnellé,  les  lueurs  soin  ces  faux.  Dans  Ésaïe  : 
h  Voifi  Jëhoralt  qui  sort  île  mm  lieu  pour  risiler  l'iniquité  de 
la  terre;  alors  la  terri-  dérourriru  ses  sangs;  et  elle  ne  ra- 
illera plus  ses  lues.  »  —  XXVI.  21  ;  —  tes  paroles  concernent 
le  jour  tic  la  visite  ou  fin  jugement,  quand  les  iniquités  tic  tons  se- 
ront dévoilées,  ce  qui  est  entendu  par  a  alors  la  terre  découvrira  ses 
sangs,  et  elle  ne  cachera  plus  ses  tués;  »  la  [erre  signifie  l'Église, 
ici,  les  méchants  qui  y  sont;  les  sangs  sont  les  maux  qui  ont  dé- 
truit les  biens  de  l'Église,  cl  li  s  inés  sont  les  faux  qui  en  ont  dûlruit 
les  vrais;  soit  qu'on  di.se  que  les  tués  signifient  les  fous,  ou  ceux 
qui  sont  dans  les  faux,  c'est  la  même  chose,  puisque  ceux-là  saut 
dans  les  faux  et  que  les  faux  sont  en  eux,  cl  les  faux  en  eux  dé- 
truisent. La  même  chose  est  signifiée  par  les  tues  dans  Ésaic  ail- 
leurs t  n  Que  ferez-vous  au  jour  de  la  visite  et  de  lit  dévas- 
tation ?  Sous  les  tufs  ils  tomberont.  »  —X.  3,  h  ;  —  puis,  dans 
l'Apocalypse  :  «  Dans  Bubytone  a  été  trouvé  le  sang  des  pro- 
phètes et  des  suints,  et  de  tous  rettx  qui  ont  été  tués  sur  lu 
terre.  »  — XVIII.  25  ;  —  ce  qui  est  signifié  par  ces  paroles,  on  le 
verra  dans  la  suite.  Dans  Ésaïe  :  «  Je  visiterai  sur  le  globe  la 
malice  ;  quiconque  sera  trouve  sera  transpercé,  et  quiconque 
sera  ramassé  tombera  par  l'épée,  » — XIII.  11, 15; — ces  paroles 
wneement  aussi  ilalislune;  ■:  i|nii'n:ir[ue  sera  trouvé  transpercé,  n 
signifie  qu'ils  périront  par  te  mal  ;  Cl  n  quiconque  sera  ramassé 
tombera  par  l'épée,  »  signifie  qu'ils  périront  par  le  faux.  Dans 
Matthieu  :  «  A  la  consommation  du  siècle,  ils  vous  livreront  il 
l'affliction,  et  ils  vous  tueront,  a  —  XXIV.  (1  :  —  dans  Jean  : 
«  Ils  vous  excluront  des  synagogues  ;  même  l'heure  vient, 
que  quiconque  vous  tuera  /ir usera  offrir  un  culte  à  Dieu,  n  — 
XVI.  2,  3  ;  —  ces  paroles  ont  été  adressées  aux  disciples,  et  par 
les  disciples  dans  le  sens  spirituel  représentatif  sont  entendus  tous 
les  vrais  et  tous  les  biens  de  l'Église,  d'où  l'on  voit  clairement  ce 
qui  est  entendu  dans  ce  sens  par  n  ils  vous  tueront,  n  c'est-à-dire 
qu'alors  ils  détruiront  les  vrais  et  les  biens  de  l'Église.  Dans  Marc  : 

ii  A  la  consomma  !i,.n  <hi  sièrli-  le  frire  Itérera  son  frire  à  la 
mort,  et  le  pire  ses  enfants,  et  les  enfants  se  soutireront  con- 
tre leurs  parents,  et  ils  les  tueront.  »  —  XIII.  12  ;  —  la  con- 
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sommation  du  siècle  esl  le  dernier  temps  de  l'Église,  quand  les 
faux  détruiront  les  vrais,  ei  que  les  maux  iléiruirom  les  faux;  par 
le  frire,  le  père  ut  les  eufants,  Il  est  eniendu,  non  pas  le  frère,  ni 
le  père,  ni  les  enfants,  mais  le  faux  et  le  vrai,  el  aussi  te  bien  el  le 
mal  ;  le  frère  livrera  son  frère  a  la  mort,  signifie  que  le  faux  dé- 
truira le  bien,  e:  spécialement,  que  la  foi  seule  détruira  la  charité, 
car  la  foi  dans  la  Parole  est  dite  le  frère  de  la  charité-,  le  père  li- 
vrera ses  enfants  a  la  mort,  signifie  que  le  bien  de  l'Église  périra 
par  les  faux  du  mal,  le  père  est  le  bien  île  l'Eglise,  et  les  enfants 
sont  les  Taux  du  mal  ;  les  enfants  se  soulèveront  contre  les  parents 
et  les  tueront,  signinc  que  les  Taux  du  mat  attaqueront  les  biens  el 
les  vrais  de  l'Église  et  les  détruiront.  Dans  Luc  :  a  L'homme,  qui 
lirait  planté  une  l  igne,  envoya  un  serviteur  afin  que  les  cul- 
tivateurs lui  donnasse  ni  du  fruit  de  la  vigne;  mais  les  cttlti- 
valeurt  le  //attirent  et  le  renvoyèrent  à  vide;  et  il  envoya  en- 
core un  autre  serviteur  ;  mais  eux,  l'ayant  aussi  battu,  le 
renvoyèrent  à  vide  ;  1/  en  envoya  encore  un  troisième  ;  mais 
eux,  l'ayant  aussi  Wiw,  le  ■■/lassèrent  :  alors  le  Seigneur  de 
la  vigne  dit  :  Que  ftrai-je'.'  j'enrerrni  mon  Fils  bien-aimé  ; 
mais  ils  dirent  :  Ci  lai-ci  est  l'Héritier,  rcucz,  tuons-Le;  et. 
Le  jetant  hors  de  la  vigne,  ils  Le  tuèrent,  n  — XX.  10  a.  io. 
Marc,  XII.  9  a  9  ;  —  ces  choses  ont  été  dites  de  l'Église  instituée 
chez  les  Juifs,  cl  par  elles  sont  décrites  la  perversion  cl  la  falsifi- 
cation qu'ils  firent  de  tout  vrai  de  la  Parole  par  des  traditions  et 
par  des  applications  il  eux-mêmes  ;  l;'i,  chaque  expression  contient 
un  sens  spirituel,  car  tout  ce  qui;  le  Seigneur  u  prononcé,  c'est  spi- 
rituellement même  qu'il  l'a  prononcé,  parée  qu'il  parlait  d'après  le 
Divin  ;  par  la  vigne,  que  l'homme  avait  plantée,  est  signifiée  l'É- 
glise qui  est  dans  les  vrais  ;  par  les  serviteurs,  qu'il  envoya  trois 
Tois,  esl  entendue  la  Parole  qui  leur  avait  été  donnée  par  l'inter- 
médiaire de  Moïse  et  des  Prophètes  ;  il  est  dit  trois  fois,  parce  que 
trois  signifie  le  plein  el  le  complet  ;  ils  les  ont  frappés,  hlessés  el 
renvoyés  à  vide  hors  de  la  vigne,  signifie  qu'ils  ont  falsifié  et  per- 
vcrli  les  vrais  qu'elle  renferme  ;  renvoyer  a  vide  hors  de  la  vigne, 
signifie  qu'ils  ont  privé  la  Parole  de  ses  Meus  et  de  ses  vrais;  par 
le  Fils  bien-nimé  esl  eniendu  le  Seigneur  quant_au  Divin  Vrai,  qui 
par  suilc  aussi  est  appelé  la  Parole  ;  ils  L'ont  jeté  hors  de  la  vigne 
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et  L'ont  tué,  signifie  que  c'csi  non -seule mcni  Lui,  niais  encore 
loul  Divin  Vrai  qui  procède  (le  Lui,  voir  aussi  plus  liant,  N'  83. 
Dans  Daniel  :  «  Après  soirtmtf-ttn/.r.  semaines  le  Messie  sent 
retranché ,  mais  non  point  pour  Soi.  n  —  IX.  20  ;  —  ]iar  le 
Messie  il  est  aussi  entendu  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  roir 
M"  3008,  3000  ;  «  Il  sera  retranche,  »  signifie  que  c'est  non-seu- 
lement Lui,  mais  aussi  loul  Divin  Vrai  chez  ce  peuple;  «  mais  nou 
jioinl  pour  Soi,- «  signifie  qu'il  doit  vivre  de  nouveau  chez  ceux  qui 
seront  dans  la  Nouvelle  Église,  rie  même  que  ci-dessus,  au  Cha- 
pitre Premier  de  l'Apocalypse ,  n  Et  je  suis  vivant,  et  j'ai  été 
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316.  Ayant  sept  cornes,  signifie  Auquel  appartient  la 
Toute-Puissance  :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  Corne,  eu 
ce  qu'elle  est  la  puissance  du  vrai  cenlrc  le  feux,  mais  quand  il 
s'ngil  du  Seigneur,  c'est  touie  puissance  OU  la  Toute-Puissance;  si 
l'Agneau  a  été  vu  ayant  des  cornes  au  nombre  de  sept,  c'est  parce 
que  sept  signifie  toutes  choses,  et  se  dii  du  saint,  voir  ci-dessus, 
N°  257  :  si  la  Corne  et  les  Cornes  signifient  la  puissance,  c'est 
parce  que  la  puissance  des  hoirs  a  cornes,  tels  que  bœufs,  béliers, 
boucs  et  aunes,  consiste  dans  leurs  cornes.  Que  la  Corne  ou  les 
Cornes  signifient  ta  puissance  du  vrai  contre  le  faux,  et  dans  le 
sens  suprême,  lorsqu'il  s'^  t  du  Seigneur,  la  Toute-Puissance,  et 
dans  ie  sens  opposé  la  puissance  du  faux  contre  le  vrai,  on  te  voit 
par  plusieurs  passages  rie  la  Parole;  et  comme  rie  la  résulte  évi- 
demment ce  que  signifient,  rians  la  Parole,  les  Cornes,  dont  il  est 
si  souvent  parlé  dans  Daniel,  et  aussi  dans  l'Apocalypse,  et  comme 
elles  sont  encore  en  usage  dans  le  couronnement  ries  Rois,  je  vais 
rapporter  ces  passages;  dans  Ézéchîel  :  «  En  ce  jour-lit,  je  ferai 
croître  une  Corne  à  la  maison  d'Israël,  cl  je  le  donnerai  ou- 
verture de  bouche  au  milieu  d'eux,  afin  qu'ils  connaissent 
que  Moi  (je  suis)  Jihovah.  »  —  XXIX.  21  ;  —  je  ferai  croitre 
une  corne  à  la  maison  d'Israël  signifie  le  vrai  en  abondance,  la 
maison  d'Israël  est  l'Église;  comme  c'est  la  ce  qui  est  signifié  par 
la  corne  et  par  sa  croissance,  voilà  pourquoi  il  est  dit  aussi,  v  cl  je 
te  donnerai  ouverture  de  bouche,  »  ce  qui  signifie  la  prédication  du 
vrai.  Dans  lu  Livre  I  de  Samuel  :  ii  Ma  Corne  s'est  élevée  en 
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Jéhovah.  ma  bouche  t'est  dilatée  contre  mes  ennemis,  parce 
que  j'ai  eu  de  l'allégresse  dans  ion  salut.  Il  donnera  force  à 
son  Roi,  et  il  itérera  la  Conte  de  son  Oint.  »  —  II.  1,10;  — 
c'est  le  prophétique  (ic  Channah  ;  par  o  ma  corne  s'est  élevée  en 
Jéhovah,  »  il  est  signifié  que  lu  Divin  Vrai  l'a  remplie  et  qu'il  l'a 
rendue  puissante  contre  les  faux,  et  comme  c'est  là  ce  qui  est  si- 
gnifié, voilà  pourquoi  ii  est  dit  «  ma  houenc  s'est  dilatée  contre 
mes  ennemis,  «  la  dilatation  de  la  bouche  est  la  prédication  du  vrai 
avec  puissance,  et  les  ennemis  sont  lus  faux  qui  dispersent  le  Divin 
Vrai  ;  <■  il  donnera  force  à  son  Roi  et  il  élèvera  la  Corne  de  son 
Oint  «  signilie  la  Toute-Puissance  du  Seigneur  d'après  le  Divin 
Bien  par  le  Divin  Vrai,  car  dans  la  Parole  la  force  se  dit  de  la 
puissance  du  bien,  et  la  corne  se  dit  de  la  puissance  du  vrai,  et 
l'Oint  de  Jéhovah  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  Auquel 
appartient  la  Touie-Puissance,  voir  N"  3008,  3009,  0054.  Dans 
David  :  «  Jiltorali  a  cla  c  la  corne  de  son  peuple,  une  louange 
pour  tous  ses  suints,  pour  les  fils  d'Israël,  pour  le  peuple  pro- 
che de  lui.  «  —  Ps.  GXLVU1.  16;  —  par  n  il  a  élevé  la  corne 
de  son  peuple,  a  il  est  signifié  qu'il  a  rempli  de  Divins  Vrais;  c'est 
pourquoi  il  est  dit,  a  une  louange  pour  ses  saints,  pour  les  fils 
d'Israël,  et  pour  le  peuple  qui  est  proche  de  lui;  »  car  ceux  qui 
sont  dans  les  Divins  Vrais  sont  appelés  saints,  puisque  c'est  le  Di- 
vin Vrai  qui  est  appelé  le  saint,  voir  ci-dessus,  N"  204;  Israël  est 
l'Église  qui  est  dans  les  vrais,  ses  fila  sont  les  vrais;  le  peuple  aussi 
se  dit  de  cens  qui  sont  dans  les  vrais,  et  celui  qui  par  eux  a  été 
conjoint  au  Seigneur  est  dit  proche.  Dans  le  Même  :  a  Jikovah 
Dieu  SèbttOtk!  l'honneur  de  leur  force.  Toi  (tu  es),  et  par 
ton  bon  plaisir  lu  élèveras  notre  Corne.  »  —  Ps.  LXXX1X. 
18;  —  ici  élever  la  corne  signilie  aussi  remplir  du  Divin  Vrai,  et 
par  la  agir  avec  puissance  contre  les  faux  ;  c'est  pour  cela  qu'il  est 
dit,  il  Jéhovah  Dieu  Séliaolh!  l'honneur  de  leur  force,  Toi  (tu  es);  a 
l'honneur  aussi  dans  la  Parole  se  dit  de  l'Église  et  de  la  doctrine 
du  vrai  de  l'Église.  Dans  le  Mémo  :  «  Bon  (est)  l'homme  qui  a 
compassion  cl  qui  prête;  sa  justice  demeure  ii  perpétuité;  su 
Corne  sera  élevée  avec  gloire.  »  —  Ps.  CXU.  5,  9;  —  que  lu 
corne  signifie  le  Divin  Vrai,  cola  os!  évident  en  ce  qu'il  est  dit,  n  sa 
justice  demeure  il  perpétuité,  et  sa  corne  sera  élevée  avec  gloire  ;  » 
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la  justice  dans  la  Parole  se  dil  du  bien,  c'csl  pourquoi  la  orne  se 
dit  du  vrai,  car-  dans  chaque  clioso  île  la  Parole  il  y  a  le  mariage 
du  bien  et  du  vrai;  la  gloire  aussi  signifie  le  Divin  Vrai.  Dans  Ha- 
liakuk  ;  «  La  splendeur  de  Jéhovah  Dieu  sera  comme  ta  lu- 
mière; des  Cornes  de  sa  main  à  Lui  (sortiront),  et  là  sera  ca- 
chée sa  force,  n  — III,  h  ;  —  comme  les  cornes  signifient  le  Divin 
Vrai  avec  puissance,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  «  la  splendeur  de 
.léliovah  Dieu  sera  comme  la  lumière,  et  dans  ses  cornes  sera  ca- 
chée sa  force;  »  par  la  splendeur  de  Jéhovah  et  par  la  lumière  est 
signifie"  le  Divin  Vrai  ;  et  par  la  force  cacbéc  dans  ses  cornes  est 
signifiée  la  Toute-Puissance  du  Divin  Bien  par  le  Divin  Vrai,  car 
toute  puissance  du  bien  est  par  le  vrai,  et  dans  lu  Divin  Vrai  est 
cachée  la  Toute- Puissance  qui  appartient  au  Divin  liien.  Dans  Da- 
vid :  n  J'ai  trouvé  David  mon  serviteur,  de  l'huile  de  ma 
sainteté  je  l'ai  oint  ;  avec  lui  ma  main  sera  ferme,  et  mon 
bras  le  fortifiera;  ma  vérité  et  ma  miséricorde  (seront)  avec 
lui,  et  en  mon  Nom  sera  élevée  sa  corne.  »  —  Ps.  LXXX1X. 
21 ,  22,  25  ;  —  par  David  est  entendu  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Vrai,  voir  ci-dessus,  N"  205,  et  par  «  sera  Élevée  sa  corne,  »  il  est 
entendu  sa  Divine  Puissance  qui  est  à  Lui  par  le  Divin  Vrai  d'a- 
près le  Divin  Bien;  c'est  pourquoi  il  est  dit  «  ma  Vérité  et  ma  Mi- 
séricorde seront  avec  Lui;  »  la  Miséricorde,  dans  la  Parole,  quand 
il  s'agit  de  Jéhovah  ou  (lu  Seigneur,  signifie  le  Divin  Bien  du  Di- 
vin Amour  :  puisque  par  David  est  entendu  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Vrai  procédant  de  son  Divin  Humain,  c'est  pour  cela  qu'il 
est  dil,  n  David  mon  serviteur;  «  par  le  serviteur,  dans  la  Parole, 
il  est  entendu,  non  le  serviteur  dans  le  commun  sens,  mais  tout  ce 
qui  sert,  et  serviteur  se  dit  du  Vrai  parce  que  le  vrai  sert  au  liien 
I-our  l'usage,  ici  pour  la  puissance.  Dans  le  Mime  :  v  Je  ferai 
pousser  une  corne  à  David,  je  disposerai  une  lampe  à  mon 
Oint,  n  —  Ps.  CXXX11. 17  ; —  ici  encore,  par  David  est  entendu 
le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  et  aussi  par  l'Oint  ;  Lui  faire 
pousser  une  corne,  signifie  la  multiplication  du  Divin  Vrai  dans  les 
eieux  et  dans  les  terres  par  Lui;  c'csl  même  pour  cela  qu'il  est  dit 
«  je  disposerai  une  lampe  a  mon  Oint,  »  \m  quoi  il  est  entendu  la 
mémo  chose;  que  te  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  procédant  de 
son  Divin  Bien  soit  appelé  Lampe,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  (52. 

II.  5. 
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Dans  le  Même  :  «  Jéhovah!  mu  force,  mon  roc,  mu  forteresse, 
mon  Dieu,  mon  rocher  en  qui  je  me  confie,  mon  bouclier,  et 
la  Corne  de  mon  salut.  «  —  Ps.  XVIII.  2,  3.  II  Sam.  XXII. 
3  ;  — -la  force  Cl  io  roc,  lorsqu'ils  se  disent  île  Jéliovah  ou  du  Sei- 
gneur, comme  ici,  signifient  la  Toute-Puissance;  la  forteresse,  et 
le  rocher  en  qui  il  se  «mi lie,  signifient  In  [irofeelion;  le  bouclier  et 
la  eorne  du  salut  signifient  la  salvation  qui  en  résulte;  dans  la  Pa- 
role, la  force,  la  forteresse  el  le  bouclier  se  disent  du  Divin  Bien  ; 
le  roc,  le  rocher  el  la  corne  se  disent  du  Divin  Vrai;  de  la  ces  ex- 
pressions signifient  la  Ton  le- Puissance,  la  protection  et  la  salva-, 
lion  qui  sont  au  Divin  Bien  par  le  Divin  Vrai.  Dans  Luc  :  «  Béni 
(soil)  te  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  de  ce  qu'il  a  visité  el  ra- 
cheté son  peuple,  et  de  ce  qu'il  u  suscite  une  Corne  de  salut 
dans  lu  maison  de  David,  afin  de  nous  saucer  de  nos  enne- 
mis, i)  —  1.  G8,  69,  71  ;  —  c'est  le  prophétique  de  Zacharie  sur 
le  Seigneur  cl  sur  son  avènement  ;  une  Corne  de  salut  dans  la  mai- 
son de  David  signilie  In  Toute- Puissance  île  sauver  par  le  Divin 
Vrai  d'après  le  Divin  Bien  ;  ia  Corne  est  cette  Toute- Puissance,  la 
maison  de  David  est  l'Église  du  Seigneur;  les  ennemis  dont  il  nous 
sauvera  sont  les  faux  du  mal,  car  ces  faux  sent  les  ennemis  dont  le 
Seigneur  sauve  ceux  qui  Le  reçoivent;  qu'il  n'y  ail  pas  d'aulres 
ennemis  donl  le  Seigneur  ail  sauvÉ  ceux  qui  là  sont  entendus  par 
son  peuple,  cela  est  notoire.  Dans  illicliéc  :  «  Lcte-toi  et  foule, 
fille  de  Sion,  car  ta  Corne  je  la  ferai  de  fer,  et  tes  ongles  je 

du  mal  chez  ceux  qui  sont  de  l'Église;  fouler,  c'est  dissiper,  et  la 
fille  de  Sion  est  riiglise  qui  est  dans  l'afl'ecliun  du  bien;  «  ta  cerne 
je  la  ferai  de  fer,  »  signifie  le  Divin  Vrai  fort  cl  puissant  ;  «  tes  on- 
gles je  les  ferai  d'airain,  »  signifie  la  mùme  chose;  les  ongles  sont 
les  vrais  dans  les  derniers  ;  d  afin  que  tu  froisses  plusieurs  peuples,  « 
signifie  afin  que  lu  disperses  les  faux,  car  les  peuples  se  disent  des 
vrais;  Cl,  dans  le  sens  oppnsc.  ils  se  di-mi  des  faux.  Dans  Zaeha- 
rie ;  «  Je  vis,  et  voici,  quatre  Cornes,  lesquelles  ont  dispersé 
Jchndah,  Israël  et  Jérusalem;  Il  me  montra  quatre  forge- 
rons, et  il  me  dit  t  Ce  sont  ces  Cornes  qui  ont  dispersé  Jehu- 
dah,  tellement  qu'il  n'y  a  pas  un  homme  qui  lève  sa  tête; 
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ceux-ci sont  venus  pour  les  effrayer,  pour  abattre  te»  cornes 
des  nations  qui  ont  élevé  ht  corne  contre  ta  terre  tic  Jchaila/i 
pour  la  disperser.  »  —  II.  1,  2,  3,  â  ;  —  par  ces  choses  est  dé- 
crite la  vaslalkm  de  lïlidisu,  et  ensuite  ?;t  restauration;  par  Jehu- 
dah,  IsraGI  el  Jérusalem,  il  csi  signifié-  l'Église  ei  la  doctrine  de 
l'Église;  les  cornes  i[ui  les  ont  disperses  signifient  les  faui  du  mal 
(|ui  ont  dévasté  l'Église;  les  forgerons  signifient  la  mémo  chose  que 
le  fer,  à  savoir,  le  vrai  dans  lus  dut  uiurs,  luuitul  est  fort  el  puissant, 
iiinsi  lu  même  chose  que  la  corne  de  fur  ;  c'esi  pour  cela  qu'il  est 
dit  d'eux,  «  ceu.i-ci  sont  venus  punir  abattre  Ie>  cornes  des  nations 
qui  ont  élevé  la  coruc  contre  la  lerre  de  Jehudah  ;  »  les  cornes  dus 
nations  sont  les  faux  du  mal  :|u  ont  nùia-iù  l'i-glise,  cl  qui  doivent 
être  dissipés  pour  qu'elle  soit  restaurée.  Dans  les  Lamentations  : 
te  Le  Seigneur  a  détruit  dans  son  emportement  le  rempart 
de  la  ftllc  de  Jehudah,  il  l'a  abattu  à  terre,  il  a  profané  te 
royaume  et  ses  princes;  il  a  retranché  dans  l'emportement  de 
sa  colère  toute  corne  d'Israël,  h  —  Ii.  2,  3;  —  là,  il  s'agit  de 
la  vastation  totale  de  l'Église  ;  le  dernier  temps,  quand  elle  a  été 
dévastée,  est  signifié  pur  l'emportement  du  la  colère  du  Seigneur; 
et  sa  vastation  totale  est  décrite  par  «  il  a  détruit  le  rempart  de  la 
Tille  de  Jehudah,  il  l'a  ahallu  à  terre,  il  a  profané  le  royaume  et 
ses  princes;  «  la  lillc  de  Jehudah  est  l'Église;  son  rempart,  ce  sont 
les  vrais  d'après  le  bien,  le  royaume  uL  ics  princes  sont  les  vrais  de 
sa  doctrine;  par  là  on  voit  clairement  ce  qui  us!  signifié  par  «  il  a 
retranché  toute  Corne  d'Israël,  »  à  savoir,  tonte  puissance  du  vrai 
de  l'Église  pour  résister  contre  lus  faux  du  mal.  Dans  Daniel  : 
ri  Daniel  vit  en  songe  quatre  bêles  qui  montaient  de  la  mer- 
lu quatrième  fiait  robuste  extrêmement,  elle  mangeait  et 
broyait,  cl  site  avait  dix  Cornes  :  et  Je  faisais  attention  aux 
cornes,  et  voici,  une  autre  petite  Corne  montait  entre  elles, 
et  trois  des  premières  Cornes  furent  déracinées  de  devant 
elle;  et  voici,  êtes  yeux  comme  des  yat.r  il' homme  dans  cette 
Corne,  et  une  bouche  proférant  de  grandes  choses  .-je  vis  que 
cette  Corne  faisait  la  guerre  contre  les  saints,  cl  qu'elle  aeail 
prévalu  sur  eux,  et  qu'elle  prononçait  des  paroles  contre  te 
Très-Haut  :  quant  aux  dix  Cornes,  ce  sont  dix  rois;  et  elle 
humiliera  trois  roi». ii  —  VII.  3,  7,  S,  20,  21,  23,  2â,  25;  — 
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i|u'îc"i  par  lus  cornes  il  soil  uiilcmtu  les  faux  qui  détruisent  te  vrais 
île  l'Église,  ou  la  puissance  des  faux  ennlre  les  vrais,  cela  est  évi- 
dent ;  par  la  bele  qui  montait  (le  la  mer  osl  signifie"  l'amour  de  soi, 
d'où  surgissent  lous  les  maux ,  ici,  l'amour  de  dominer  sur  le  ciel 
el  sur  la  terre,  amour  qui  se  sert  des  clioscs  Sainles  pour  moyens,  tel 
qu'esl  l'Amour  qui  est  entendu  par  Babylone  dans  l'Apocalypse  ;  si 
la  bCie  a  eïé  vue  monter  de  la  mer,  c'est  parce  nue  la  Mer  signifie 
l'homme  Naturel  séparé  de  l'homme  spirituel,  car  alors  l'homme 
est  tel,  qu'il  no  désire  rien  autant  que  de  commander  a  tous,  et 
d'affermir  son  empire  par  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole;  les  dix 
cornes  signifient  les  faux  de  tout  genre,  car  dix  signifie  toutes 
clioscs;  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  est  dit  que  les  dix  Cornes  sont 
dix  rois,  car  les  rois  signifient  les  vrais,  el  dans  le  sens  oppose, 
comme  ici,  les  faux;  la  petite  corne  qui  montait  cuire  elles,  elde 
devant  laquelle  trois  des  premières  cornes  forent  déracinées,  signifie 
la  perversion  complète  de  la  Parole  par  l'application  du  sens  de  sa 
lettre  à  confirmer  l'amour  de  la  domination;  celle  corne  est  dite 
petite,  parce  qu'il  ne  semble  pas  qu'elle  pervertisse  la  Parole,  et 
que  ce  qui  ne  se  montre  pas  devant  la  vue  de  l'esprit  de  l'homme, 
ou  devant  son  entendement,  est  cimsiilné  en  comme  nul  ou  comme 
petit;  dans  Iq  monde  spirituel,  telle  est  l'apparence  des  choses  qui 
ne  peuvent  Être  saisies  que  par  peu  do  personnes  ;  les  trois  Cornas,, 
qui  furent  déracinées  de  devant  elle,  signifient  les  vrais  de  la  Parole 
qui  ont  été  ainsi  détruits  par  te  falsifications  ;  ces  vrais  sont  aussi 
signifiés  par  te  trois  rois  qu'elle  a  humiliés  ;  par  trois  il  est  signi- 
fié, non  pas  trois,  mais  le  complet-,  par  conséquent,  que  les  vrais 
ont  été  complètement  détruits;  comme  celle  Corne  signifie  la  per- 
version de  la  Parole  quant  au  sens  de  sa  iellrc,  cl  que  ce  sens  se 
présente  aux  yeux  des  hommes  comme  devant  être  entendu  ainsi 
et  non  autrement,  el  par  conséquent  comme  ne  devant  cire  con- 
iredil  par  personne,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  de  cette  Corne 
qu'elle  avait  des  yeux  comme  des  yeux  d'homme,  et  une  lwuche  qui 
proférait  de  grandes  choses;  les  yeux  signifient  l'entendement,  et 
des  yeux  comme  des  yeux  d'homme  signifient  l'entendement  comme 
du  vrai,  et  la  bouche  signifie  la  pensée  et  le  langage  qui  provien- 
nent de  cet  entendement;  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  peut 
donc  voir  ce  qui  est  entendu  par  l'ensemble  et  par  chaque  partie  de 
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ce  [rassage,  par  exemple,  par  lu  bêle  qui  montait 
avait  dix  Cornes  cl  des  dents  de  fer,  qui  mangeait 


des  jeux  d'homme,  ei  une  bouche  proférant  de  grandes  choses; 
par  celle  corne  qui  fit  la  guérie  centre  les  saints  cl  prévalut  sur 
eus,  et  qui  prononçait  des  paroles  contre  le  Très-Haut;  et  par  les 
cornes  qui  Èlaienl  autant  de  rois.  Dans  le  Même  :  «  Je  vis  en  vi- 
sion un  Bélier,  qui  lirait  deux  Cornes;  et  ces  Cornes,  hautes; 
l'une  cependant  plus  /tante  que  l'autre,  mais  lu  plus  haute 
/tait  moulée  en  arriére;  il  frappait  delà  Corne  vers  l'occi- 
dent, vers  le  septentrion  et  vers  le  midi.  Alors  voici,  un  Bouc 
de  chèvres  vint  de  l'occident  sur  les  faces  de  toute  la  terre;  il 
avait  une  corne  qui  paraissait  entre  ses  yeux  ;  celui-ci  courut 
sur  le  Bélier  dans  lu  fureur  de  sa  force,  et  il  brisa  tes  deux 
Cornes,  et  il  le  jeta  ù  terre,  et  il  le  foula;  tuais  la  grande 
Corne  du  Bouc  fut  brisée,  et  quatre  cornes  montèrent  à  sa 
place,  selon  les  quatre  vents  des  deux  :  et  de  l'une  d'elles 
sortit  une  seule  corne,  d'aborilpetite;  et  elle  grandit  beaucoup 
vers  le  midi,  et  vers  le  levant,  et  vers  la  splendeur;  et  elle 
grandit  jusqu'à  l'armée  des  deux,  et  vite  jeta  à  terre  (une  par- 
tie) de  l'armée,  et  elle  la  foula;  et  mime  jusqu'au  Prince  de 
l'armée  elle  s'éleva,  et  fut  renversé  l'Habitacle  de  son  sanc- 
tuaire, parce  qu'elle  jeta  la  vérité  à  terre.  —  Vill.  3,  â. 
5,  7,  8,  8,  10,  11, 12,  21  ;  —  ici  est  décrit  l'autre  principe  qui 
dévaste  l'Eglise,  a  savoir,  lu  foi  seule;  par  le  Bélier  il  est  signifié 
le  Lien  de  la  cliarilé  ui  la  fui  qui  en  procède,  et  par  le  Bouc  la  fui 
séparée  d'avec  la  cliarilé  ou  la  fui  seule;  ou,  ce  qui  est  la  même 
chose,  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  charité  et  ceux  qui  sont 
dans  la  foi  seule;  par  leurs  cernes  sont  signifiés  les  vrais  d'après  le 
bien  et  les  faux  d'après  le  mal,  les  uns  cl  les  autres  combattant  ; 
les  vrais  d'après  le  bien  par  les  cornes  du  bélier,  d  les  faux  d'après 
le  mal  par  les  cornes  du  houe;  le  vrai  de  la  foi  d'après  le  bien  de 
la  charité  est  signifié,  en  o:  i|ue  k  Hi'liur  avait  deux  cornes  bailles, 
l'une  plus  baute  que  l'antre,  et  la  (dus  haule  muutani  en  arrière; 
et  cela  fut  vu  selon  l'influx  du  bien  cl  du  vrai  ehez  l'homme  et  chez 
l'esprit,  car  tout  bien  esi  reçu  dans  la  partie  postérieure,  et  ioul 
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vrai  dans  la  parlii:  aiiléri.:iire,  puisque  le  C.ervclel  a  été  formé  pour 
recevoir  le  bien  qui  appartient  à  la  volonté,  ci  le  Cerveau  pour  re- 
cevoir le  vrai  qui  apparlienl  à  l'entendement  ;  par  l'occidenl,  le 

Ijiens  cl  les  vrais  que  reçoivent  ceux  qui  sont  dans  la  cliarilé  cl  par 
suile  dans  la  foi,  cl  par  lesquels  ils  dispersent  les  main  el  les  faux  : 
par  le  Bouc  de  chèvres,  qui  vint  de  l'occident  sur  les  faces  de  loulc 
la  terre,  est  signifiée  la  foi  séparée  d'avec  la  cliarilé,  et  dont  l'ori- 
gine vient  du  mal  de  la  vie,  le  bouc  de  chèvres  est  celte  foi,  l'oc- 
cident est  le  mal  de  la  vie,  cl  la  terre  est  l'Église;  la  corne  qui  pa- 
raissait entre  ses  yeux,  signifie  que  c'était  d'après  la  propre  intel- 
ligence; «  il  courut  sur  le  bélier  dans  la  fureur  de  sa  force,  il  )>risa 
ses  deux  cornes,  il  le  jeta  à  terre,  et  il  le  foula,  »  signifie  qu'il  de- 
fniisit  entièrement  la  ctiaiiltj  cl  par  suite  la  foi,  car  la  charité  élant 
détruite,  la  foi  l'est  aussi,  puisque  la  foi  vient  de  la  cliarilé  s  «  la 
grande  corne  du  houe  fui  brisée,  et  quatre  cornes  montèrent  il  sa 
place  scion  les  quatre  vents  des  ciuiix,  n  signifie  tous  les  faux  con- 
joints avec  les  maux  ;  les  cornes  signifient  les  faux  du  mai,  quatre 
leur  conjonction,  cl  les  quatre  vents  des  cieux  tous  lard  les  faux 
que  les  maux  ;  «  de  l'une  d'irllrs  sortit  une  corne  d'abord  pelile,  » 
signifie  la  justification  par  la  mi  seule,  car  elle  nail  du  principe  de 
la  loi  seule,  elle  est  dite  d'abord  petite,  parce  que  ce  principe  ne  se 
présente  pas  comme  faux  ;  «  celle  corne  grandit  beaucoup  vers  le 
midi,  et  vers  le  levant,  et  vers  la  splendeur;  cl  elle  grandit  jusqu'à 
l'armée  des  cicux,  el  elle  jela  a  lerro  une  partie  de  l'armée,  cl  elle 
la  foula,  >i  signifie  qu'elle  di'-iriiisil  tous  les  vrais  et  tous  les  biens 
de  l'Église,  le  midi  c'est  où  le  vrai  est  dans  la  lumière;  le  levant  et 
la  splendeur,  c'est  où  le  bien  est  dans  la  clarté  par  le  vrai;  t'armée 
des  cieux,  ce  sont  lous  les  vrais  el  tous- les  biens  du  Ciel  cl  de  l'É- 
glise; jeter  une  partie  de  l'armée  à  terre  et  la  fouler,  c'est  détruire 
entièrement;  «  jusqu'au  Prince  de  l'armée  elle  s'éleva,  et  fut  ren- 
versé l'Habilacle  de  son  sanctuaire,  »  signifie  l'action  de  nier  le 
Divin  Humain  du  Seigneur,  et  par  suite  la  vaslalion  de  l'Église; 
le  Prince  de  l'armé  r-.-l  W  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  parce 
que  de  Lui  procèdent  lous  les  vrais  cl  tous  les  biens  i|ui  font  l'É- 
glise; l'habitacle  de  son  sanctuaire,  c'est  l'Église  o«"i  sont  ces  vrais  et 
ces  biens  ;  qu'ici  il  soil  entendu  que  les  vrais  ont  été  détruits  par 
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les  fauv,  cela  est  évident,  car  il  esidit  qu'elle  jeta  la  vérité  a  terre, 
(tire  dç  telles  choses  soient  signifiées  par  le  Bélier  et  le  Houe  et  par 
leurs  Cornes,  on  le  voit  cl;i irai) uni  d'upiés  les  Apparences  dans  le 
Monde  spirituel;  car  là,  quand  ceux  qui  se  sont  confirmés  dans  la 
Doctrine  sur  la  foi  Seule  ei  sur  la  Justification  par  celle  Toi,  discu- 
tent avec  ceux  qui  sont  dans  la  Doctrine  sur  la  charité  et  sur  la  foi 
procédant  de  la  charilû,  alors  ans  yeux  (le  ceux  qui  se  tiennent  au 
loin  il  apparaît  des  Boucs  ou  un  Bouc  avec  de  semblables  cornes, 
el  s*é!ançant  avec  une  pareille  fureur  contre  des  Miers  ou  un  Bé- 
lier, ci  il  semble  aussi  qu'il  foule  les  étoiles  sous  ses  pieds;  ces 
choses  ont  aussi  élé  vues  par  moi,  et  en  même  temps  par  des  assis- 
tants qui,  par  conspuent,  fuient  eoulirmés  que  c'esl  là  ce  qui  est 
entendu  dans  Daniel,  et  que  la  même  chose  esi  aussi  entendue  par 
les  Brebis  à  la  droite  et  les  Boucs  à  la  gauche,  dans  Matthieu,  — 
XXV.  32  à  46,  —  à  savoir,  par  les  Brebis  ceux  qui  sont  dans  le 
bien  de  la  charité,  et  par  les  Boucs  ceux  qui  sont  dans  la  foi  seule. 
D'après  ces  passage.  ipii  oui  élé  rapportés  il'nprës  Daniel,  on  peut 
en  quelque  sorte  voir  ce  qui  est  signifié  il.nn  l'Apocalypse  par  «  le 
Dntgon-qui  fut  ru  ayant  di:r  Cornes,  —  XII.  3  ;  —  par  «  la 
lléte  que  Jean  rit  monter  de  la  mer,  ayant  aussi  dix  Cornes," 
—  XIII.  1  ;  —  et  par  «  la  Femme  qu'il  vil  assise  sur  une  Bêle 
êcarlale  ayant  sept  tètes  et  dix  Cornes,  an  sujet  île  laquelle 
l'Ange  dit  :  Les  dix  Cornes,  que  tu  us  vues,  sont  dix  rois,  »  — 
XVII.  3,  7, 12;  —  mais  il  en  sera  traité  plus  tard  dans  l'expli- 
cation de  ces  passages,  (lue  la  puissance  du  faux  contre  le  vrai  soit 
signifiée  par  la  Corne  et  par  les  Cornes,  cela  aussi  est  évident  par 
les  passages  suivants  ;  itans  J  trémie  :  «  Elle  u  été  retranchée  la 
Corne  de  Moab,  et  son  bras  a  été  brisi.  »  —  XLVII1.  35;  — 
par  Moab  sont  signifiés  ceux  qui  sonl  dans  des  biens  bâtards  cl  par 
suite  dans  des  vrais  falsifiés,  lesquels  eu  eux-mêmes  sont  des  faux; 
la  desiruction  de  ces  faux  est  signifiée  par  a  elle  a  été  retranchée 
la  corne  de  Moab  ;  >■  el  la  destruction  de  ces  maux ,  par  «  son  bras 
a  été  brisé.  »  Dans  les  Lamentations  :  «  Jrhovah  a  fait  que  s'est 
réjoui  à  ton  sujet  l'ennemi;  il  a  {levé  la  Corne  de  les  adver- 
saires. »  —  II.  17;  —  par  l'ennemi  il  est  entendu  le  mal,  et  par 
les  adversaires  les  faux  'lu  mal;  élever  la  corne  des  adversaires, 
e'wl  faire  que  les  faux  remportent  sur  les  vrais  01  les  détruisent. 
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Dans  É/.&liicI  :  «  fla  ra«  c(  rfc  t'épaule  vous  poussa,  et  de  vos 
Cornes  vous  frappez  toutes  les  brebis  faibles,  jusqu'à  ce  que 
cous  les  ayez  dispersées  de/tors.  <•  —  XXXIV.  21  ;  —  pousser 
■lu  coté  cl  de  l'Épaule,  c'est  de  toute  force  et  avec  elfort  ;  frapper 
avec  les  cornes  les  brebis  faibles,  jusqu'il  ce  que  vous  les  ayeî  dis- 
persées dehors,  aiguille  détruire  par  les  faux  les  personnes  probes 
qui  ne  sont  pas  encore  dans  les  vrais  d'après  le  bien,  mais  qui  ce- 
pendant désirent  y  Cire.  Dans  Amos  :  «  Au  jour  que  je  ferai  ta 
risite  sur  les  prénirieniions  d'hraït  sur  lui,  je  ferai  la  visite 
sur  les  autels  de  Bélhet,  afin  que  soient  retranchées  tes  Cor- 
nes de  faute/,  et  qu'elles  tombent  à  terre.  »  —  III.  là;  —  par 
les  autels  de  BÉthel  est  signifie  le  culte  d'après  le  mal,  et  par  les 
cornes  de  l'autel  sont  signifiés  ses  faux  du  mal  ;  les  cornes  de  l'au- 
tel qui  seront  rcti';mH!tjt:s  ul  biiilmaml  à  terre,  signifient  que  ces 
faux  doivent  Cire  détruits.  Dans  le  Mémo  :  ci  Vous  qui  avez  de 
l'allégresse  pour  une  c/itise  de  néant,  qui  dites  ;  N'est-ce  pas 
pur  notre  forée  que  nous  avons  pris  pour  nous  des  Cornes.  •> 
—VI.  13  s  — «par  notre  force  prendre  des  cornes,  «signifie  par  les 
forces  de  la  propre  intelligence  prendre  des  faux  par  lesquels  se- 
ront détruits  les  vrais.  Dans  David  :  «J'ai  dit  à  ceux  qui  se  glo- 
rifiaient :  Ne  vous  glorifiez  point;  et  aux  impies  :  N'élevez 
point  en  haut  votre  Corne,  ne  parlez  point  avec  un  cou  en- 
durci; toutes  les  Cornes  des  impies  je  couperai;  élevées  seront 
les  Cornes  du  juste,  a  —  Ps.  LXXV.  5,  0,  11  ;  —  par  élever 
la  corne  en  haut,  il  est  signifié  dérendre  fortement  le  faux  contre 
le  vrai,  c'est  pourquoi  il  est  dit  aussi  :  «  Ne  parlez  point  avec  un 
cou  endurci;  >>  par  couper  leurs  cornes  il  est  signifié  détruire  leurs 
faux,  et  par  élever  les  Cornes  du  juste,  rendre  puissants  et  forts  les 
vrais  du  bien.  Comme  par  rendre  hautes  les  cornes,  et  par  élever 
les  cornes,  il  est  signifié  remplir  de  vrais,  et  rendre  les  mis  puis- 
sants et  forts  contre  lus  faux,  c'est  pour  cela  que  les  vrais  out  été 

hautes;  comme  dans  Moïse  :  «  Au  premier-né  de  son  bœuf,  hon- 
neur à  lui,  et  Cornes  dr  'l.ironie  ses  Cornes;  arec  elles  les 
peuples  il  frappera  ensemble  aux  bouts  de  la  terre;  et  eux 
(sont)  tes  myriades  d'Ép/traim  et  tes  milliers  de  Menaschch.» 
—  Dcutér.  XXXIII.  17;  —  ces  choses  sont  dites  de  Joseph,  par 
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lequel  dans  le  sens  suprême  «si  représenté  le  Seigneur  quanl  au 
Diviu  Spirituel,  ou  i|ua[ii  au  Divin  Vrai  dans  le  Ciel;  de  là  aussi 
par  Joseph  sont  signifies  ceux  qui  sont  dans  lu  Royaume  spirituel 
du  Seigneur,  mmVN"  SOGO,  3971,  fiUOO,  0A17;  «  premier- né  i!u 
bcuuf,  honneur  à  lui, '-signifie  le  bien  de  l'amour  spirituel ;n cornes 
de  licorne  ses  cornes,  s  signifie  les  vrais  dans  leur  plénitude  el  par 
suite  dans  leur  puissance;  frapper  les  peuples  aux  bouts  de  la  terre, 
signifie  instruire  de  vrais  tous  ceux  tpii  sont  de  l'Église,  et  par  les 
vrais  dissiper  les  faux;  les  myriades  d'Éphraim  cl  les  milliers  de 
Menaseheh,  signifient  l'allliience  et  l'abondance  du  vrai  et  de  la  sa- 
gesse qui  en  procède,  et  l'allluence  et  l'abondance  du  bien  el  de 
l'amour  qui  en  procède;  Épiiraim,  dans  la  Parole,  signifie  l'intel- 
lectuel de  l'Église,  lequel  appartient  au  vrai,  et  Menaseheh  signifie 
le  volonlairc  de'  l'É-iisr,  lequel  appartient  au  bien,  voir  N"  3060, 
535Jj,  6222,  (5234, 0238, 6267, 6296;  cl  par  les  myriades  et  les 
milliers  il  est  signifie:  des  choses  en  grand  nombre,  par  conséquent 
une  alllucncc  et  une  abondance.  Dans  David  :  «  Sauve-jnoi  de  la 
gueule  du  lion,  el  d'entre  les  Cornes  des  licornes  exauce- 
moi,  n  — Ps.  XXII.  22;  — par  le  lion  est  signifié  le  faux  qui  dé- 
truit avec  force  le  vrai,  et  par  les  cornes  des  licornes  sont  signifiés 
les  vrais  qui  prévalent  contre  les  faux.  Dans  le  Même  :  »  Comme 
(celle)  d'une  licorne  ma  Corne.  »  —  Ps.  XC1I.  H  ;  —  la  corne 
comme  celle  d'une  licorne  siguilic  le  irai  quant  à  la  plénitude  el  a 
la  puissance.  Dans  l'Apocalypse  :  «  Et  le  sicihne  Ange  sonna 
de  la  trompette,  et  j'entendis  une  roir  dit  quatre  Cornes  de 
l'autel  d'or,  nui  est  en  présence  de  Dieu.  »—  IX.  13;— l'Autel 
du  parfum,  qui  était  aussi  appelé  l'Autel  d'or,  Était  le  représentatif 
de  l'audition  et  de  la  réception  de  toutes  les  choses  du  culte,  qui 
proviennent  de  l'amour  et  de  la  charité  par  le  Seigneur,  ainsi  le  re- 
présentatif de  ces  choses  du  culte  qui  sont  élevées  par  le  Seigneur  ; 
les  cornes  de  l'autel  représentaient  les  vrais  qui  procèdent  du  bien 
de  l'amour;  de  la  on  voit  pourquoi  une  voix  lut  entendue  des  quatre 
cornes  de  l'autel,  car  c'est  par  les  vrais  que  le  bien  agit  et  parle, 
Comme  les  Autels  représentaient  le  culte  du  Seigneur  d'après  lo 
bien  de  l'amour,  et  que  tout  cullc,  qui  est  véritablement  culte,  se 
l'ait  d'après  le  bien  de  l'amour  pur  les  vrais,  c'est  pour  cela  qu'il  y 
avait  des  Cornes  au\  Autels;  quant  a  l'Aulel  du  parfum,  on  le  voit 
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dans  Moise  :  «  Tu  feras  quatre  Cornes  sur  l'A  utel  du  parfum, 
de  lui  elles  seront,  et  tu  tes  couvriras  d'or.  «  —  Esod.  XXX. 
2,  3,  10.  XXXVII.  25,  26  :  —  quant  îi  L'Autel  de  l'holocauste, 
on  le  voit  ailleurs,  dans  le  lleme  :  «  Tu  feras  des  Cornes  sur  les 
quatre  Angles  de  l'Autel  de  l'holocauste,  de  lui  seront  ses 
Cornes,  n — Exod.  XXVII,  2.  XXXV111.  2;  —  les  Cornes  étaient 
tirées  de  l'Autel  mémo,  pour  signifier  que  les  vrais,  que  les  cornes 
reprcscnlaieni,  procèdent  du  luen  de  l'amour  que  roprésenlail  l'Au- 
tel lui-même,  car  tout  vrai  est  d'après  le  bien  ;  elles  étaient  quatre, 
el  il  cliaque  Angle,  pour  signifier  i|ii'dli.s  lennient  lieu  des  quatre 
plages  du  ciel,  par  lesquelles  sont  sigillées  imites  les  choses  du 
vrai  d'après  le  Ijien.  Comme  toutes  les  expiations  et  toutes  les  pu- 
rifications se  font  par  les  vrais  d'après  le  bien,  c'est  pour  cela 
qu'on  faisait  expiation  sur  les  cornes  des  Autels  ;  «  sur  les  Cornes 
de  l'Autel  du  parfum,  »  —  lixod.  XXX.  10.  Levit.  IV.  7;  — 
cl  «  sur  les  Cornes  de  l'Aitlcl  de  l' holocauste,  »  —  LévU.  IV. 
25,  30,  3â.  VIII.  15.  IX,  0.  XVI.  18.  —  El  comme  toule  Di- 
vine Protection  existe  par  les  mis  d'après  k  bien,  c'est  pour  cela 
que  n  ceux  qui  avaient  fait  des  mau.r,  et  qui  craignaient  la 
mort,  saisissaient  les  Cornes  de  l'Autel,  cl  étaient  sauvés,  »  — 
I  Hois,  1.  50,  51,  53;  —  mais  que  <i  cerne  qui,  de  propos  déli- 
béré et  par  volonté,  avaient  fait  le  mat,  n'étaient  point  sau- 
vés. »  —  1  Rois,  II.  28  à  31.  —  Enfin,  comme  les  Cornes  signi- 
fiaient les  vrais  d'apris  le  bien,  c'est  aussi  pour  cela  que,  quand  les 
Hois  étaient  oints,  cela  si;  faisait  avec  de  l'huile  versée  d'une  corne; 
«  ainsi  fut  oint  David,  a  —  voir  I  Sam.  XVI.  1,  13;  —  et  »  de 
même  Salomon,  «  —  1  Rois,  1.  31)  ;  —  l'huile  signifiait  le  bien  de 
l'amour.  De  celte  signification  des  Cornes,  que  les  Anciens  ont  con- 
nue, est  venu  l'usage  île  faire  des  cornes  germinatives  el  odorifé- 
rantes; de  là  l'expi'esMuu  curiinoipiii  ioimu  d'abondance). 

317.  El  sept  ijru.r,  signifie  et  Anipu  l  appartient  la  Toute- 
Science  :  on  le  voit  par  la  signification  de  sept  Yeux,  lorsqu'il 
s'agit  du  Seigneur,  en  ee  que  c'est  la  Toule- Science;  car  par  les 
veux,  quand  il  s'agit  de  l'homme,  il  est  signifié  l'entendement; 
quand  donc  il  s'agit  du  Seigneur,  il  tsl  signifié  la  Ton  le- Science  : 
que  les  yeux,  quand  il  s'agii  de  l'homme,  signifient  l'entendement, 
et  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  la  Providence,  et  aussi  lu  Divine 
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Sagesse  cl  la  Divine  Intelligence,  qui  est  la  Tou le- Science,  on  le 
voit  ci-dessus,  M  '  I5'2  :  il  est  dit  .wyjf  yeux,  parce  que  sept  signifie 
loules  choses,  cl  se  cl j t  du  Saint,  comme  ci-dessus. 

318.  Qui  sont  lis  sept  esprits  de  Dieu,  cnvoyAs  par  touil- 
la terre,  .•igni/ir  tk  là  ittttu  le  Ciel  et  dans  l'Église  toute 
.si/j £■>>■[-  (/  !"<ilt'  iuteliif/enec  :  on  I-  -h [,;ir  la  signi  lif.alioit 

des  «pt  esprits  de  Dieu,  en  ce  que  c'est  le  Divin  Vrai  procé- 
dant du  Seigneur,  ainsi  qu'il  a  éle  dit  ci-dessus,  N"  1S3  ;  cl  parce 
qu'ils  signifienl  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  ils  signifient 
aussi  la  Divine  Sagesse  ou  la  Toute-Science;  et  par  la  significa- 
tion de  envoyh  par  toute  la  terre,  en  ce  que  c'est  de  là  dans  le 
Ciel  et  dans  l'Église  toute  sagesse  et  toute  intelligence;  Sire  en- 
voyé signifie  être  communiqué,  et  par  toute  la  terre  signifie  l'Église 
tant  dans  les  Cieux  que  dans  les  terres,  voir  ci-dessus,  N°  304  : 
de  là,  on  voit  Liairciiirni  pourquoi  il  est  il  il  que.  les  sept  Veux  de  l'A- 
gneau sont  les  sept  I  |  i-  de  Dieu  envoyés  par  toute  la  terre,  car 
les  sept  yeux  signifimii  la  Toiitc-Sdctice  qui  est  au  Seigneur  d'a- 
près le  Divin  Bien  par  le  Divin  Vrai.  Que  de  là  proviennent  foule 
sagesse  et  toute  intelligence,  c'est  parce  que  l'homme  ne  petit  com- 
prendre le  vrai  ni  savourer  le  bien  par  lui-même,  mais  il  le  peut  par 
le  Seigneur,  cl  parce  que  toute  sagesse  et  toute  intelligence  appar- 
tiennent au  vrai  d'après  le  bien  ;  si  la  sagesse  et  l'intelligence  n'ont 
point  été  formées  de  ce  vrai,  ce  n'est  pas  l;i  sagesse  ni  l'intelligence, 
mais  c'est  la  folie  et  la  sottise,  lesquelles  se  présentent  devant  les 
ignorants  et  devant  les  méchants  comme  la  sagesse  et  l'intelligence, 
cri  cela  qu'on  peut  d'aurés  la  mémoire,  parler  et  raisonner;  en  effel, 
le  propre  de  l'homme  n'est  absolument  que  le  mal  et  le  faux,  son 
propre  volontaire  est  le  mal,  et  son  propre  intellectuel  par  suite  est 
"le  faux  ;  c'est  pourquoi  (nul  ce  qui  vient  du  propre  esl  contre  la  sa- 
gesse et  l'intelligence,  et  ce  qui  est  contre  la  sagesse  est  folie,  et  ce 
qui  est  contre  l'intelligence  est  sottise  :  de  là  on  peut  voir  qu'à  moins 
que  l'homme  ne  soit  élevé  au-dessus  de  son  propre  par  le  Seigneur, 
ce  qui  arrive  quand  il  reçoit  le  Divin  Vrai  non-seulemenl  par  la 
mémoire  mats  encore  par  la  vie,  il  ne  peut  nullement  être  sage  ni 
comprendre;  mais  cette  élévation  au-dessus.du  propre  par  le  Sei- 
gneur ne  se  manifeste  pas  à  l'homme  et  n'est  pas  perçu  par  lui, 
tant  qu'il  est  dans  If;  monde,  mais  ce  n'csl  que  quand  il  vient  dans 
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sa»  esprit,  ce  qui  arrive  après  que  le  corps  matériel  ea  a  été  séparé, 
toutefois  cclo  n'est  alors  perçu  que  par  ceux  qui  viennent  dans  le 
Ciel.  Il  est  dit  lu  sagesse  et  l'intelligence,  parce  que  la  sagesse  appar- 
tient au  vrai  d'après  le  bien,  cor  alors  l'homme  savoure  le  bien  dans 
le  vrai,  tandis  que  l'intelligence  appartient  au  vrai  par  lequel  est  le 
bien,  car  alors  l'homme  ne  savoure  pas  encore  le  bien  dans  le  vrai, 
mais  ileslaiïectedu  vrai  parce  que  c'est  le  vrai;  dans  ta  sagesse  sont 
ceuï  du  Royaume  Céleste  du  Seigneur,  parce  qu'ils  sont  dans  les 
vrais  d'après  le  bien,  tandis  que  dans  l' intelligence  sont  ceux  du 
Royaume  Spirituel  du  Seigneur,  parce  qu'ils  sont  dans  les  vrais  par 
lesquels  est  le  bien  :  mais  sur  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  par  les- 
quels est  le  bien,  voir  dans  la  Doctuine  de  la  Nouvelle  Jérusalem, 
le  N°  23;  et  sur  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien,  le  N- 24 
du  même  Traité  :  et  sur  le  Royaume  céleste  et  le  Royaume  spiri- 
tuel, voir  dans  lu  Traite  nu  Ciel  et  m:  l'Enfer,  les  N"  20  a  28. 

319.  Et  il  vint  et  prit  le  litre  de  la  main  droite  de  Celui 
t/tii  était  assis  sur  le  Trihie,  signifie  que  ces  choses  viennent  de 
son  Divin  Humain  :  on  le  voit  par  la  signification  de  l'Agneau  qui 
prit  le  livre  de  la  main  droite  de  Celui  qui  était  assis  sur  le  Irône, 
en  ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  ainsi  qu'il  a  été 
expliqué  ci-dessus,  N"  31à  ;  que  par  la  main  droite  do  Celui  qui 
Était  assis  sur  le  Irène  il  soit  entendu  le  Seigneur  quant  a  la  Toulc- 
l'uissanco  et  a  la  Toute-Science,  on  le-voil  aussi  ci-dessus,  N"  207, 
-28S  ;  c'est  de  là  que  par  i7  m'»f  et  prit  le  livre  de  la  main  droite 
île  Celui  gui  était  unis  sur  lr  trthii;  il  est  si-'iiilie  que  ces  choses 

Toute-Science,  c'est  aussi  parce  qu'il  en  est  question,  comme  un  le 
voit  clairement  par  ce  qui  précède,  où  il  est  dit  que  l'Agneau  avait 
sept  cornes  el  sept  yeuv,  les  sept  cornes  signifient  la  Toute-Puis- 
sance, et  les  sept  ycu\  la  Toulc-Scicnce,  ainsi  qu'il  vient  d'être 
dit,  K"  810,  317;  el  l'Agneau  le  Divin  Humain,  N"  3lû  :  que  la 
Ton  le- Puissance  el  la  Tuute-Science  appartiennent  au  Divin  Hu- 
main du  Seigneur,  on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  été  dit  et  ex- 
pliqué ci-dessus,  N"  10,  2(5,  32,  âO,  52,  03,  77,  82,  00,  1*8, 
l«,  135,  137,  151,  178,  200,  205  f.,  200,  254,  207,  300. 

320.  Vers.  8, 0, 10.  Ht  quand  il  eut  pris  le  livre,  les  quatre 
Aiiiiimui:  il  les  riiifft-t/tattrrAiiiûns  se  prosternèrent  devant 
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C Agneau,  ayant  chacun  des  harpes,  el  ries  coupes  d'or  pleines 
de  parfums,  qui  sont  lis  prières  des  suinls.  —  El  ils  chan- 
taient un  Caulii/iu  tttmrt  au,  ilhtml  :  Dit/m-  In  es  de  prendre 
le  livre  et  d'en  ouvrir  les  sceaux-,  parce  que.  lu  as  été  lui  et 
nous  us  rachetés  à  Dieu  en  ton  sang,  de  toute  tribu  et  lan- 
gue, et  peuple  et  nation.  —  Et  tu  nous  us  faits  à  notre  Dieu 
rois  et  prêtres,  et  nous  régnerons  sur  la  terre,  —  Et  quand 
il  eut  pris  le  livre,  signifie  après  la  reconnaissance  que  l'Humain 
du  Seigneur  esl  Divin,  ci  qu'il  a  la  Toulc-Puissancc  el  la  Toute- 
Science  :  les  quatre  Animaux  et  les  vingt-quatre  Anciens  se 
prosternèrent  dccniii  l'A// -m au,  siïiii  ii.:  l;i  n  connaissance  el  par 
suile  la  glorifiai  lion  du  Seigneur  par  les  Anges  des  Cieus  supé- 
rieurs ;  ayant  chacun  des  harpes,  signifie  la  confession  d'après 
les  vrais  spirituels  :  cl  des  coupes  d'or  pleines  de  parfums,  si- 
gnifie la  confession  d'après  te  lii-jns.  «pii  iHxk  :  qui  sont  les  prières 
des  saints,  signifie  d'après  lesquels  il  y  a  culle  :  r(  ils  chantaient 
un  Cantique  nouveau,  signifie  la  reconnaissance  Cl  la  confession 
d'après  la  joie  du  cœur  ;  disant  ;  Digne  tu  es  de  prendre  le  li- 
vre et  d'en  ouvrir  les  sceaux,  signifie  que  le  Seigneur  d'après  le 
Divin  Humain  possède  la  Toute-Puissance  et  la  Toute-Science  ; 
parce  que  tu  as  été  lue  et  nous  us  rachetés  à  Dieu  en  ton  sang, 
signifie  la  séparation  de  tous  d'avec  le  Divin,  cl  la  conjonction  avec 
le  Divin  par  la  reconnu issanct!  du  Seigneur,  el  par  la  réception  du 
Divin  Vrai  qui  procède  Je  Lui  :  de  toute  tribu  et  langue,  signifie 
de  tous  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  quani  a  la  doctrine  et  quam  à 
la  rie  :  et  peuple  et  nation,  signifie  qui  sont  de  l'Église  spiri- 
tuelle du  Seigneur  cl  de  son  Église  céleste  :  et  tu  nous  as  faits  à 
noire  Dieu  vois  et  prêtres,  signifie  que  ccux-la  sonl  par  le  Sei- 
gneur dans  les  vrais  el  dans  te  liions  de  l'Église  et  du  Ciel  :  et 
nous  régnerons  sur  la  terre,  signifie  la  Puissance  qui  appartient 
au  Seigneur  Seul  par  le  Divin  Vrai  ani  au  Divin  Bien,  et  par  suile 
la  puissance  et  la  sagesse  pour  ceux  qui  sont  du  Royaume  spirituel 
cl  du  Royaume  cèteie  du  Seigneur. 

321.  Et  quanti  il  eut  pris  le  lirre,  signifie  après  lu  recon- 
naissance que  l'Humain  du  Seigneur  est  Divin,  et  qu'il  a  ta 
Toute-Puissance,  et  ta  Toute-Science  :  on  le  voit  par  la  série 
dans  le  sens  interne  ;  en  effet,  il  a  été  question  de  cela  dans  ce  qui 
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vient  d'être  c^ptïqu^,  roir  N"  3iti,  317,  318,  319;  el,  dans  ce 
qui  maintenant  va  suivre,  cela  est  reconnu,  cl  c'est  pour  cela  que  le 
Vi^r,.  m       •  i  li.  ..I  i'I.  fin.: .  si  i  tik     !■ U.  u  :i  ■ 

glorification  soiii  une  vive  reconnaissance  que  l'Humain  du  Sei- 
gneur es!  Divin  el  qu'il  a  la  Toute- Puissance  cl  la  Toule-Science, 
et  comme  cette  reconnaissance  va  suivre  maintenant,  voilà  pour- 
quoi cela  est  signifié  par  «  quand  il  eut  pris  te  livre.  »'La  glori- 
fication du  Seigneur  dans  ce  qui  va  suivre  est  faite  dans  cet  ordre  ; 
D'abord,  par  les  Anges  des  Cieti\  supérieurs  ;  ensuite,  par  les  An- 
ges des  Cieus  inférieurs  ;  el  en  lin,  par  ceux  qui  sont  sous  les  Cieux; 
la  glorification  du  Seigneur  par  les  Anges  des  Cieux  supérieurs  est 
contenue  dans  les  Versets  8,  fl,  10;  la  glorification  du  Seigneur 
par  les  Anges  des  Cieux  inférieurs,  dans  les  Versets  1 1,  12;  et  la 
glorification  par  ceux  qui  sont  sous  les  Cieux,  dans  le  Verset  13  ; 
mais  il  sera  spécialement  parlé  de  ceux-ci  dans  ce  qui  suil. 

322.  iœs  quatre  Animaux  et  les  vingt-quatre  Anciens  se 
prosternèrent  itérant  tAi/noiK,  signifie  la  rreoitnaissuncc  et 
pur  suite  la  glorifient  ion  du  Seigneur  par  les  Auges  des  Cieux 
supérieurs  :  on  le  voit  par  l;i  sigiiiliculitiii  des  quatre  Animaux 
cl  des  vingt-quatre  Anciens,  en  ce  qu'ils  sont  en  général  tout  le 
Ciel,  mais  en  particulier  les  Cieux  intimes,  par  conséquent  les -An- 
ges des  Cieux  supérieurs,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  N°  313  ; 
ici  en  particulier  les  Anges  de  ces  Cieux,  parce  que  la  glorifica- 
tion par  les  Anges  des  Cieux  inférieurs  est  failc  dans  la  suite;  et 
par  la  signification  da  se  prosterner  devant  l'Agneau,  eu  ce  que 
c'est  la  reconnaissance  d'après  un  cœur  humble  ;  que  se  prosterner 
signifie  l'Iiumilialioii,  et  uluw  ki  réception  et  la  recou naissance  de 
cœur,  on  le  voit  ci-dessus,  N*  290  ;  qu'il  soit  entendu  la  rccoiiais- 
sance  du  Divin  Humain  du  Seigneur,  cela  est  évidenl.'car  l'Agneau 
signifie  ce  Diiin  Humain,  iw  ci-dessus,  N°  314.  Il  sera  aussi  dit 
ici  en  peu  de  mots  quels  sont  les  Cieux  supérieurs  et  quels  sont  les 

Ciel  Moyen  habité  pur  les  Anges  qui  sont  dans  l'amour  spirituel, 
le  Premier  ou  Dernier  Ciel  habile  pur  les  Anges  qui  sont  dans 
l'amour  spirilucl-nnlmcl  :  le  Troisième  ou  Ciel  loti  me  est  conjoint 
avec  le  Second  ou  Ciel  Moyen  par  des  Anges  intermédiaires,  qui 
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sont  appelés  Anges  cclesles-spiiïluds  et  spirilucls-célesfes,  ceux-ci 
conjointement  avec  les  Anges  du  Troisième  Ciel  ou  Ciel  Intime 
constituent  les  Cieux  Supérieurs,  tandis  que  lous  les  attires  du 
Second  Cie!  ou  Ciel  Moyen  avec  ceux  qui  sont  dans  le  Premier  ou 
Dernier  Ciel  constituent  les  Cieus  Inférieurs  :  les  quatre  Animaux 
signifient  en  particulier  le  Troisième  Ciel  ou  Ciel  Intime,  et  les 
vingt-quatre  Anciens  le  Second  Ciel  ou  Ciel  mojcn  qui  a  ili  con- 
joint au  Troisième  Ciel  ou  Ciel  Intime,  ainsi  ensemlile  les  Cieux 
supérieurs  :  quant  au*  Anges  intermédiaires  qui  sont  appelés  cè- 
les tes-spi rituels  cl  spirituels-célestes,  et  ii  la  Conjonction  du  Troi- 
sième Ciel  avec  lu  Second  Ciel  par  ces  Auges,  voir  dans  les  Ar- 
canes Célestes,  N"  1577,  1824,  2184,  4047,  4286,  4*585, 
4502,  4594,  6435,  «520,  8787,  8802,  9071. 

323.  Ayant  c/ninai  dix  lutrins,  signifie  In  <onfession  d'à- 
pris  les  vrais  spirituels  ;  ou  le  voit  par  la  significaiion  de  la 
harpe,  en  ce  qu'elle  es!  la  eon Cession  d'après  les  vrais  spirituels  : 
si  les  harpes  ont  erlh:  sigmiiraléin,  c'est  para:  que  la  harpe  était 
un  instrument  a  cordes,  et  que  ces  instruments  signifient  les  spiri- 
tuels ou  les  choses  qui  a|i|iarlininerii  au  vrai,  tandis  que  les  instru- 
ments à  vent  signifient  lis  ctksits  ou  les  eno^s  qui  appartiennent 
nu  bien  :  que  les  inslrumcnts  de  Musique  aient  de  telles  significa- 
tions, cela  vient  des  sons,  car  lu  son  correspond  aux  affections,  et 
mémo  dans  le  Ciel  les  affections  sont  perçues  d'après  les  sons;  et 
comme  les  affections  sont  diverses,  et  que  les  instruments  de  mu- 
sique rendent  des  soin  divers,  voilà  pourquoi  d'après  la  correspon- 
dance et  par  suile  d'après  lu  concorda  née  tes  instruments  signifient 
les  affections;  en  général  les  instrmucnl.s  à  cordes  significnldcs  choses 
qui  appartiennent  aux  aiïcctions  du  vrai,  et  les  instruments  a  vent 
desclioses  qui  apparliennenl  aux  affections  du  hien,  ou  ce  qui  est  la 
même  chose,  certains  instruments  appartiennent  il  la  classe  spiri- 
tuelle, et  certains  autres  à  la  classe  céleste  :  de  nombreuses  expé- 

selon  les  sons  el  selon  k-svarielcs  îles  sons,  mais  il  serai!  Irop  long  de 
l'apporter  toutes  ces  expériences  ;  je  vois  seulement  dire  ce  que  j'ai 
oJ  serré  en  général,  à  savoir,  que  les  sons  discrets  réveillent  les  af- 
fections du  vrai,  ou  que  ceux  qui  sont  dans  les  affections  du  vrai 
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soul  alfeclés  par  eux,  el  que  les  sons  continus  réveillent  les  affec- 
tions du  bien,  ou  que  ceux  qui  sont  dans  les  an'cclions  ilu  liicn 
sont  affectés  par  eux  ;  soit  que  l'on  dise  les  affections  du  vrai  ou 
les  spirituels,  c'est  la  mémo  chose,  comme  aussi  soit  que  l'on  dise 
les  Directions  du  bien  ou  les  célestes,  c'est  encore  de  même;  mais 
ce  sujet  peut  être  mieux  compris  d'après  ce  qui  a  été  rapporté  par 
expérience  sur  les  sons,  ot  sur  la  correspondance  des  sons  avec  les 
affections,  dans  le  Traité  nu  Ciel  et  de  l'Enfeb,  N°  241.  D'a- 
près ces  explications,  on  peut  voir  maintenant  pourquoi,  dans  la 
Parole,  cl  surtout  dans  David,  il  est  parlé  de  tant  de  genres  d'Ins- 
truments de  Musique,  par  exemple,  de  [Saluions,  de  Harpes,  de 
Finies,  do  Cymbales,-  de  Tambourins,  de  Trompettes,  d'Orgues, 
et  de  plusieurs  aulit-,  ii  savoir,  que  t'est  pour  la  correspondance  avec 
les  affections,  cl  en  mémo  temps  avec  les  articulations,  lesquelles 
sont  les  mots  qui  contiennent  des  choses  et  en  découlent.  Que  les 
Harpes  surtout  signisii.'iit  les  iilletlions  du  vrai,  parce  qu'elles  les 
réveillent,  par  conséquent  aussi  la  confession  qui  se  fait  d'un  cœur 
joyeux  d'après  les  vrais  spirituels,  un  peuL  le  voir  par  les  passages 
suivanls;  dans  lïsaié  :  «  //  serti  dans  l'/i/lliction,  te  moût  ;  il 
languira,  le  tcp  ;  tVs  tjeinirtuti ,  tous  les  jeyeu.v  <lc  cœur;  elle 
fessera,  la  joie  des  tambourins;  il  fessera,  le  tumulte  des 
joyeux  ;  elle  ressert!,  lu  joie  de  la  harpe  ;  aree  le  citant  ils  ne 
boiront  point  le  vin.  »  —  XXIV.  7,  8,  »  ;  —  là,  il  s'agit  do  la 
vaslation  de  l'i-glise  spirituelle,  ou  de  son  bien  et  de  son  vrai  ;  par 
ii  il  sera  dans  l'a  fil  ici  ion ,  le  moûi,  h  et  «  elle  cessera,  la  joie  des 
tambourins,  »  il  est  signifié  que  le  bien  spiriluel  doil  cesser;  par 
«  il  languira,  le  cep,  »  et  «  elle  cessera,  la  joie  de  la  harpe,  ••  il  est 
signifié  que  le  vrai  de  ce  bien  doit  cesser;  en  effet,  le  bien  spiriluel 
csl  signifié  par  le  moûl,  et  la  joie  de  ce  bien  par  le  tambourin  ;  el 
le  vrai  spiriluel  est  signifié  par  le  cep,  et  la  joie  de  ce  vrai  par  la 
harpe  ;  comme  c'est  l'affection  de  ce  bien  ef  de  ce  vrai  qui  doil 
cesser,  c'est  pour  cela  qu'il  csl  dit  «  ils  gémiront,  tous  les  joyeux 
de  cœur,  »  el  a  il  cessera,  le  tumulte  des  joyeux  ;  «  par  les  allé- 
gresses cl  les  joies,  dans  la  Parole,  sont  signifiées  les  allégresses  el 
les  joies  spirituelles,  qui  foules  proviennent  des  affections  du  vrai  et 
du  bien  ;  il  est  ajouté,  «  avec  le  cliaiil  ils  ne  boiront  point  le  vin,  » 
parce  que  le  chant  signifie  le  témoignage  de  l'allégresse  d'après 


vers.  8.  CHAPITRE  CINQUIÈME.  81 

l'affection  du  vrai,  et  que  le  vin  signifie  le  vrai.  Dans  David  : 
«  Confessez  Jêhovah  avec  la  harpe;  avec  le  nabtion.à  dix 
cordes  psalmodiez- Lui;  chaulez-Lui  un  cantique  nouveau, 
rendez  un  beau  loucher  avec  cri  retentissant,  car  la  Parole 
deJêkovali  est  droite,  et  toute  son  œuvre  (est)  dans  la  virilâ.a 
—  Ps.  XXXIII.  2,  3,  h,  5  ;  —  comme  la  harpe  signifie  la  con- 
fession d'après  les  vrais  spirituels,  voila  pourquoi  il  est  dit  «  con- 
fessez Jehovah  avec  la  harpe  ;  »  le  nablion  a  dix  cordes  signifie  le 
bien  spirituel  correspondant,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  a  avec  le 
Million  ;i  rlix  rorih;*  ns-ilm'ulicz-Lui;  ■■■■  <-\  c'est  aussi  pour  cela  qu'il 
est  dit,  «  car  la  Parole  de  Jéliorah  est  droite,  ut  loute'son  œuvre 
est  dans  la  vérité;  »  le  vrai  du  bien  est  signifié  par  a  la  Parole  de 
Jehovah  est  droite,  »  et  le  hien  du  vrai  par  u  louie  son  œuvre  est 
dans  la  vérité,  «  le  vrai  du  hien  est  le  vrai  qui  procède  du  bien,  et 
le  bien  du  vrai  est  le  bien  qui  est  produit  par  le  vrai.  Dans  le  Mémo: 
«Envoie  ta  lumière  et  la  vérité,  qu'elles  me  conduisent, 
qu'elles  me  mènent  vers  la  montagne  de  ta  sainteté  et  vers 
tes  habitacles,  afin  que  je  Te  confesse  avec  lu  harpe.  Dieu! 
mon  Dieu  I  a  —  Ps.  XLIII.  3,  h  ;  —  que  la  liarpe  signifie  la  con- 
fession d'après  les  vrais  spirituels,  cela  est  évident,  car  il  est  dit 
n  afin  que  je  Te  confesse  avec  la  harpe,  Dieul  mon  Dieu  1  »  et  il 
est  dit  aussi  auparavant,  «  envoie  la  lumière  et  ta  vérité,  qu'elles 
me  conduisent  !  »  Dans  le  Même  :  h  Je  Te  confesserai  avec  l'in- 
strument du  nablion  (pour)'  la  vérité,  mon  Dieu!  Je.  Te  chan- 
terai avec  la  harpe.  Saint  d'Israël!  »  —  Ps.  LXXI.  22  ;  — 
comme  le  nablion  signiDe  le  bien  spirituel  ou  Io  hien  du  vrai,  et  la 
harpe  le  vrai  spirituel  ou  le  vrai  du  hien,  et  que  la  confession  se  fait 
d'après  l'un  et  l'antre,  voilà  pourquoi  il  est  dit  «  je  Te  confesserai 
avec  l'instrument  du  nablion,  cl  je  Te  chanterai  avec  la  harpe.  » 
Dans  le  Même  :  «  Je  chanterai  et  je  psalmodierai  ;  excite-moi, 
ma  gloire;  excite-moi,  nablion  el  harpe;  je  Te  confesserai 
par/ni  les  nations.  Seigneur  !  et  je  Te  psalmodierai  parmi  /ex 
peuples,  »  —  Ps.  LV1I.  8,  0, 10.  Ps.  CVIII,  2,  3,  4;-— la  con- 
fession et  la  glorification  d'après  le  bien  du  vrai  ou  bien  spirituel, 
et  d'après  le  vrai  du  bien  ou  vrai  spirituel,  sont  exprimées  dans 
chaque  parole  de  ce  passage  ;  le  hien  du  vrai  est  exprimé  par  chan- 
ter, are  excite  par  le  nablion  et  confesser  parmi  tes  nations;  ni  le 
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vrai  du  bien  par  psalmodier,  Cire  excité  par  la  harpe  ci  psalmodier 
parmi  les  peuples  ;  en  dlei,  \v.ir  les  naiions  dans  la  Parole  sorti  cn- 
lendus  ceux  qui  sonl  dans  le  bien,  ei  par  les  peuples  ceux  qui  sonl 
dans  le  vrai,  ici  ceux  qui  sont  dans  le  vrai  spiriiucl  :  s'il  est  dit 
ainsi,  c'est  parce  que  dans  la  Parole  quand  il  est  parle  du  bien  il 
est  aussi  parlé  du  vrai,  fit  cela  a  cause  du  mariage  du  bien  cl  du 
vrai  dans  chaque  chose  de  la  Parole,  voir  ci-dessus,  N"  238  f., 
288.  Dans  le  Même  :  -  Réponde;  A  Jfliornh  par  la  confession, 
psalmodie:  à  notre  Dieu  arec  la  harpe.  »  —  Ps.  CXLV1I.  7  ;  ■ 
—  ici  aussi  la  confession  d'après  le  bien  spirituel  et  d'après  le  vrai 
spirituel  est  cxprimLV  pur  «  répOHdri  à  Jéhovab  par  la  confession, 
1 1  psalmodiez  à  notre  Dieu  avec  la  harpe;  »  d'après  le  bien  spiri- 
tuel, par  réponde/  ;ï  Jchovali  ;  cl  li'ajirts  le  vrai  spirilud,  par  psal- 
modiez à  Dieu  avec  la  harpe  ;  il  est  aussi  dit  Jchovali  lorsqu'il  s'a- 
git du  bien,  et  Dieu  lorsqu'il  s'agit  du  vrai,  voir  N"'  700,  732, 
258G,  2769,  2807,  2822,  3921,  à287,  4402,  7010,  9107. 
Dans  Ézéchict  :  o  Je  ferai  cesser  te  bruit  de  tes  cantiques,  et 
ta  voix  ite  tes  harpes  ne  sera  plus  entendue  ;  je  te  réduirai 
en  aridité  de  roc.  m  —  XXVI.  13,  la;  —  il  s'agit  de  Tyr,  par 
laquelle  est  signifiée  l'Église  quant  aus  connaissances  du  bien  et 
du  vrai  ;  sa  vastalion  est  décrite  par  ces  paroles;  la  vastalion  quant 
au*  connaissances  du  bien,  parc  je  ferai  cesser  le  bruit  de  les  can- 
tiques; «  et  la  vastalion  quant  aux  connaissances  du  vrai,  par  a  la 
vois  de  les  harpes  ne  sera  plus  entendue;  »  la  désolation  de  tout 
vrai,  par  n  je  le  réduirai  en  aridité  de  roc  ;  »  le  roc  signifie  le  vrai, 
Cl  l'aridité  du  roc  la  désolation  du  vrai,  Dans  David  :  n  Pousse; 
des  cris  a.  Jéltova/i,  toute  la  terre  ,*  l'criez-rons,  faites  des  ac- 
clamations et  chaule;  ;  chante;  à  Jéhotnh  arec  lu  harpe,  avec 
harpe  et  roix  de  chant,  avec  trompettes  et  rois  de  clairon, 
pousse;  des  cris  devant  le  Roi,  Jéhora/i!  «  —  Ps.  XCVIII.  â, 
5,0;  —  les  divers  genres  d'à  ficelions,  d'après  lesquelles  il  y  a  con- 
fession et  glorification  du  Seigneur,  sonl  exprimés,  ici  par  divers 
genres  de  sons  cl  d'instruments;  par  divers  genres  de  sous,  par 
pousser  des  cris,  s'écrier,  faire  des  acclamations  et  chanler,  cl  par 
divers  genres  d'instruments,  par  les  harpes,  les  trompettes  cl  les 
clairons;  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'exposer  les  significations 
de  chacune  de  ces  expressions,  je  dirai  seulement  ce  que  signilie  la 
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citant,  "  signifie  la  confession  d'après  l'affection  du  l>icn  et  du  vrai 
spirituels;  car  toute  affection,  parce  qu'elle  appartient  a  l'amour, 
retentit  d'une  manière  qui  lui  est  convenable,  quand  elle  tombe 
dans  le  son  ;  de  la  aussi  d'après  le  son  qui  est  dans  le  langage, 
et  dans  lequel  coulent  pour  ainsi  dire  les  mots  du  langage,  l'affec- 
tion d'un  autre  est  entendue,  et  est  aussi  par  suite  connue  du 
compagnon,  et  manifestement  dans  le  monde  spirituel,  où  tous  les 
sons  du  langage  m iini testent  les  afe'-ions.  Pareillement  ailleurs 
dans  David,  par  exemple,  dans  les  passages  suivants  ;  «  Faites  des 
acilamations  à  Dieu  notre  forée,  poussez  tics  rris  nu  Dieu  de 
Jncob  ;  Ucrcz  le  citant,  et  donnez  du  tambourin,  de  la  harpe, 
agréable  avec  du  nablion  ;  entonnez  pour  le  mois  la  trom- 
pette. »  —  Ps.  LXXXI.  2,  3,  h.  —  a  (Il  est)  bon  de  confesser 
Jihoeah,  et  de  chanter  à  ton  Nom,  ô  Très-Haut!  sur  le  Di- 
cacorde  et  sur  le  Nablion,  et  sur  Higgnjon  avec  la  Harpe.  » 
—  Ps.  XCH.  2,  3,  tt.  —  ci  Que  tes  fils  de  Sion  bondissent  de 
joie  en  leur  Soi;  qu'ils  louent  son  Nom  dans  la  danse;  avec 
Tambourin  et  Harpe  qu'ils  Lui psalmodient.  » —  Ps.  CXI.IX. 
2,  3.  —  «  Louez  Jéhorah  avec  son  de  Trompette;  louez-Le 
avec  Nablion  et  Harpe  ;  lonez-Le  avec  Tambourin  et  Danses; 
Ioucz-Iâ'.  arec  Luth  et  Orgue  ;  louez- Le  tirer  Cyntbult-s  mino- 
res; louez-Le  avec  Cymbales  retentissante*.  »  —  Ps.  CL.  3, 
h,  5.  —  Comme  les  Instruments  de  Musique  et  aussi  les  Danses 
signifiaient  les  joies  et  les  allégresses  qui  rejaillissent  des  affections, 
et  aussi  les  affections  du  mental  elles-mêmes  que  leurs  sons  produi- 
sent dans  le  simple  et  dans  le  compose,  c'est  pour  œla  queu  Darid 
et  toute  la  Maison  d'Israël  jouaient  dceant  Jfhoealt  sur  des 
(instruments  de]  bois  de  tout  genre,  et  sur  des  Harpes  et  aire 
Nablions,  et  aree  Tambourins  et  arec  Sistres  et  aree  Cym- 
bales. n—l\  Sam.  VI.  5.  —  Comme  la  Harpe  signifie  la  confes- 
sion d'après  les-  vrais  spirituels,  cl  que  ce  sont  les  vrais  spirituels 
qui  affectent  les  Anges  du  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  et  qui 
dissipent  les  Taux  du  mal,  et  avec  ces  Taux  les  esprits  eus-menies 
qui  sont  dans  ces  faux,  c'est  pour  cela  que,  «  Quand  le  mauvais 
esprit  était  sur  Saut,  David  prenait  une  Harpe,  et  tu  pinçait 
de  su  main,  et  ainsi  du  repos  vtoit  itiomé  à  Suit/,  tt  te  mait- 
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rais  esprit  se  retirait  de  fui.  »  —  1  Sam.  XVI,  \h,  15,  10,  23; 
—  «la  arrivait ,  parce  que  les  Rois  représenl aient  ie  Seigneur 
quant  au  Royaume  Spirituel,  et  par  suite  signifiaient  les  vrais  spi- 
rituels, voir  ci-dessus,  N°  31  ;  niais  Saul  alors  signiliait  les  faux 
opposés  à  ces  vrais;  ces  faux  étaient  dissipés  par  le  son  de  la  liarpc, 
parce  que  la  harpe  signiliait  l'affection  spirituelle  du  vrai  :  niais 
alors  cela  arriva  ainsi,  parce  que  chez  les  fils  d'Israël  toutes  choses 
étaient  représentatives  et  par  suite  significatives  ;  il  en  est  autre- 
ment aujourd'hui.  D'après  ces  p;i.>sa£;e.s  qui  viennent  d'être  rap- 
portés, on  peut  voir  ce  que  la  Harpe  signifie;  en  outre  aussi  dans 
d'autres  passages,  par  exemple,  —  Ésaïe,  XXX.  SI.  Ps.  XUII. 
S.  Ps.  CXXXVII.  1,  2.  I  Sam.  X.  5.  Apoc.  XIV.  2.  XVIII. 
22.  Job,  XXX.  31.  —  Puisque  dans  la  Parole  la  plupart  des  ex- 
pressions signilicnt  aiissi  li1-  rijipsOs,  il  en  est  de  même  des  Instrit- 
inents  de  Musique;  dans  ce  sens  ils  signifient  les  allégresses  et  les 
joies  qui  rejaillissent  des  affections  du  faux  el  du  mal,  par  consé- 
quent la  liarpc  signifie  aussi  la  confession  du  faux  et  par  suite  la 
joie  que  l'on  ressent  de  la  destruction  du  vrai  ;  comme  dans  Ésaie  : 
■(  Au  bout  des  soixante-dix  années,  il  y  aura  chanson  mr 
Tyr  comme  lu  chanson  de  la  prostituée;  prends  lu  Harpe, 
promine-toi  dans  Ut  ville,  prostituée  livrée  a  l'oubli,  touche 
acte  élégance,  multiplie  léchant.  i>  —  XXIII.  15,  16  ;  —  par 
Tyr  est  signifiée  l'Église  quant  aux  connaissances  du  vrai  et  du 
bien  spirituels,  comme  ci-dessus;  ici,  c'est  l'Église  dans  laquelle 
ces  connaissances  oui  été  falsifié  ;  la  prostituée  signifie  la  falsifi- 
cation du  vrai,  voir  ci-dessus,  N°  lfll  ;  et  par  prendre  la  harpe,  se 
promener  dans  la  ville,  touclier  avec  élégance,  et  multiplier  le 
chant,  il  est  signifié  d'après  le  faux  se  réjouir  et  lirer  gloire  de  la 
destruction  du  vrai.  Et  dans  le  Même  :  «  Malheur  à  ceux  qui  se 
lèvent  tôt  à  r aurore  pour  poursuivre  la  cervoise,  qui  restent 
jusqu'au  crépuscule  pour  que  le  vin  les  échauffe  !  et  ce  n'est 
que  Harpe  et  Nablion,  et  Tambourin,  et  Flûte,  et  vin,  en 
leurs  festins;  mais  l'œuvre  de  Jchovah  ils  ne  considèrent 
point,  el  le  fait  de  ses  mains  ils  ne  voient  point.  «  —  V.  11 , 
12;  —  la  harpe,  le  nablion,  le  tambourin,  la  fiûtc  et  aussi  le  vin 
sont  pris  dans  le  sens  opposé,  et  dans  ce  sens  ils  signifient  la  joie 
et  la  gloire  que  l'on  lire  des  faux  du  mal  ;  que  ce  soit  là  ce  qui  est 
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signifie,  cela  est  évidenl,  car  il  est  dit  «  malheur  à  eux  !  l'œuvre 
île  Jéhovali  ils  ne  considèrent  point,  et  le  fait  de  ses  mains  ils  ne 

fication  des  coupes  d'or,  qui  sont  aussi  nommées  encensoirs1  et 
cassolettes,  en  ce  qu'elles  sont  les  vrais  d'après  le  bien,  car  les  cou- 
pes, comme  tous  les  vases  qui  contiennent,  signifient  les  vrais,  et 
l'ur  dont  elles  étaient  composées  signifie  le  bien;  de  la  les  coupes  d'or 
sont  les  vrais  d'après  le  bien  ;  les  vases  signifient  les  vrais,  parce 
que  les  vrais  servent  au  liien  comme  étant  les  vasus  qui  le  reçoivent 
et  le  contiennent,  voir  N"-  3008,  S079,  3.110,  3318,  de  même 
aussi  les  vases  des  autels  de  l'holocauste  et  du  parfum,  N"  9723, 
972S  ;  et  l'or  signifie  le  bien,  ci-dessus,  iX°  2â2  ;  et  par  la  signi- 
fication des  parfums,  en  ce  qu'ils  sont  les  choses  du  culte  qui  se 
(uni  d'après  le  bien  spirituel  ou  le  bien  de  la  charité,  et  sent  perçues 
par  suite  agréablement  ;  si  ces  choses  sont  signifiées  par  les  par- 
fums, c'est  parce  que  tous,  les  rites,  qui  avaient  été  institués  chez 
la  nation  Israélite,  étaient  représentatifs  des  célestes  et  des  spiri- 
tuels, de  là  aussi  les  choses  d'odeur  qui  étaient  d'une  odeur  agréable 
représentaient  une  perception  agréable,  cl  celles  qui  étaient  d'une 
odeur  désagréable  représentaient  une  perception  désagréable  ;  c'était 
pour  cela  que  le  parfum  se  composait  d'aromates  odoriférants,  de 
stacté,  d'onyx,  de  gallianum  et  d'encens  :  outre  cola,  il  y  a  cor- 
respondance de  l'odeur  avec  la  perception,  ce  qu'on  petit  voir  en 
ce  que  dans  le  Monde  spirituel,  oQ  toutes  les  choses  qui  sont  per- 
çues par  les  sens  correspondent,  le  perceptif  du  bien  et  du  vrai  est 
senti  comme  s'cxhalant  d'odeurs  agréables,  cl  vice  rcrsà;  sur  ce  su- 
jet, iw  ce  qui  a  été  dit  d'après  IVxpéi  d;:iia  les  Arcanes  Cé- 
lestes, N"  151/i,  1517, 1518, 1519, 1031,  Û620,  A62S,  4030, 
4631,  5711  a  5717  :  de  là  vient  que  sentir  (odorari)  signifie 
percevoir,  mime  dans  le  langage  ordinaire  chez  les  hommes;  en 
eli'et,  de  telles  expressions  dans  le  langage  humain  sont  venues 
de  la  correspondance,  comme  beaucoup  d'antres,  car  l'esprit  de 
l'homme  est  réellement  dans  le  inunde  spirituel,  quoique  l'homme 
ne  le  sache  pas  :  de  plus,  le  perceptif,  qui  est  chez  l'homme,  pro- 
duit le  sens  de  l'odcral  dans  son  corps,  et  cela  aussi  d'après  la  cor- 
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respondanec;  mais  c'est  là  un  arcanc  que  l'on  croit  difficilement, 
parce  qu'il  a  été  jusqu'à  présent  ignoré.  Il  faut  qu'on  sache  que  le 
bien  de  l'amour  et  de  la  charité  produit  celle  odeur  suave  ou  odo- 
riférante, mais  par  le  vrai,  et  non  de  soi-même  sans  le  vrai;  a  plus 
forte  raison  le  vrai,  qui  est  appelé  vrai  de  la  foi,  ne  la  produit  pas 
sans  le  bien,  car  le  bien  sans  le  vrai  n'a  aucun  perceptif,  et  le  vrai 
sans  le  bien  n'en  a  pas  non  plus.  Si  les  parfums  signifient  les  clioscs 
du  culte  qui  sont  faites  d'après  le  bien  spirituel,  c'est  parce  que  le 
bien  spirituel  tire  son  origine  el  son  existence  du  bien  céleste,  et 
que  ce  bien-ci  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  par  le  Sei- 
gneur, et  par  suite  le  bien  même  du  Ciel,  car  ce  bien  vient  immé- 
diatement du  Seigneur;  et  le  Siii-Ticiiv  rst  rl;ms  ce  bien  comme  dans 
ce  qui  est  à  Lui  chez  les  Anges,  au  point  que,  soit  qu'on  dise  que 
le  Seigneur  est  en  eux  et  qu'ils  sont  dans  le  Seigneur,  ou  soit  qu'on 
dise  que  le  Seigneur  est  chez  eux  dans  ce  bien  et  qu'ils  sont  dans 
le  Seigneur  quand  ils  sont  dans  ce  bien,  c'est  la  même  chose  :  le 
bien  spirituel  qui  lire  son  origine  et  son  csistence  du  bien  céleste 
est  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  ;  le  culte  d'après  ce 
bien  est' celui  qui  est  .signifié  |iar  lu  parfum.  Comme  tout  culte  du 
Seigneur  se  fait  d'après  le  bien,  quoique  par  les  vrais,  et  comme 
il  y  a  deux  Biens  universels  qui  constituent  les  Cieux  et  lus  distin- 
guent en  deux  Royaumes,  a  savoir,  le  Bien  Céleste  qui  est  le  bien 
de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  le  Bien  Spirituel  qui  est  le  bien 
de  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  c'est  pour  cela  qu'il  y  avait 
deux  Autels  chez  les  fils  d'Israél,  l'un  pour  les  holocaustes,  l'autre 
pour  les  fumigations,  elquc  par  l'Aulci  de  l'holocauste  était  signifié 
le  culte  d'après  !c  bien  de  l'amour  céleste,  et  par  l'Autel  du  parfum 
le  culte  d'après  le  bien  de  l'amour  spirituel  ;  de  là  on  voit  claire- 
ment ce  qui  était  représenta  par  les  parfums.  Qu'il  en  soit  ainsi,  on 
peut  le  constater  par  les  passages  de  la  Parole ,  où  il  est  parlé  de 
parfums,  comme  dans  Moïse  :  «  Tu  feras  un  Autel  de  fumiga- 
tion de  parfum,  et  tu  le  couvriras  d'or  pur,  et  tu  le  mettras 
devant  le  Voile  qui  (sera)  sur  l'Arche  du  Témoignage,  devant 

le  Propitiatoire  :  et  fera  fumer  sue  lui  Aliaran  un  parfum 
d'uromates  chaque  matin  ;  en  préparant  tes  lampes  il  le  fera 
fumçr;  et  quand  il  fera  mont  m-  les  lampes  entre  les  soirs  ii 
le  fera  fumer;  parfum  perpétuel  dtmnt  Ichmah  en  vos  gê- 
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niratiom  :  vous  ne  ferez  point  mouler  sur  lut  de  parfum 
flrungcr,  ni  holocauste,  ni  îliinditih  ;  et  tic  libation  point  ne 
voterez  mr  lui.  —  Exod.  XXX.  i  a  10  ;  —  que  par  cet  Au- 
tel, CI  par  les  fumigations  qu'on  y  taisait,  ail  élé  signifié  le  culte  qui 
procède  du  bien  spirituel,  on  peut  le  voir  en  ce  que  cet  Autel  avait 
élé  placé  dans  la  Tente  de  Convention  hors  du  Voile,  où  étaient 
aussi  les  Lampes;  et  par  la  'Feule  était  signifié  le  Royaume  spi- 
rituel du  Seigneur,  mais  par  cette  partie  de  la  Tente,  qui  était  au 
dedans  du  Voile,  était  signifié  le  Royaume  céleste  du  Seigneur, 
comme  un  peul-le  voir  par  les  explications  données  sur  la  Tente  Où 
fiaient  la  Table  pour  les  Pains  des  faces,  l'Autel  du  parfum  el  lu 
Chandelier,  Arcanes  Célestes,  N"  !>A57, 9i81,  94,85,  et  d'après 
celles  qui  ont  été  données  sur  l'Arche,  dans  laquelle  était  le  Témoi- 
gnage et  sur  laquelle  élait  le  Propitiatoire,  N"  0457,  SiftS'l ,  9A85, 
10545  ;  d'où  il  est  évident  que  par  les  choses  qui  étaient  dans  la 
Tente  hors  du  Voile,  à  savoir,  le  Chandelier,  l'Autel  des  parfums,  et 
la  Table  pour  les  pains,  étaient  signi  liées  celles  qui  appartiennent  au 
Royaume  spirituel,  k's:]uuilus  si:  rappoili:!)!  tu-ntes  au  bien  spirituel 
et  au  vrai  de  ce  bien  ;  par  la  Table  sur  laquelle  étaient  les  Pains 
des  faces  était  signifiée  la  réception  du  bien  céleste  dans  le  bien  spi- 
rituel, voir  N°  0527  ;  par  le  Chandelier  avec  les  lampes  était  si- 
gnifié le  Spiriluel  mémo  do  ce  llojaumc,  N"  05S8,  955J ,  9555, 
0561,  0572,  078S;  cl  par  l'Aulel  du  parfum  était  signifié  le  culle 
d'après  le  bien  spirituel  ;  et  comme  le  culte  d'après  le  lnen  spirituel 
était  signifié  par  la  fumigation  sur  cel  Autel,  et  le  Spiriluel  lui- 
même  par  le  Chandelier,  c'est  pour  cela  qu'il  a  été  ordonné  qu'A- 
haron  ferait  fumer  aussi  sur  cet  autel  chaque  matin  et  chaque  soir 
quand  il  préparerait  les  lampes;  mais  cela  a  été  plus  pleinement 
expliqué  dans  les  Abcamb  Célestes,  N"  10175  a  1021 3,  où  il 
a  élé  spécialement  traité  de  chacun  de  ces  objets.  lit  comme  le  Bien 
spiriluel  lire  son  origine  et  son  existence  du  Bien  célesle,  ainsi  qu'il 
vient  d'être  dit,  c'est  pour  cela  que  cet  Aulel  non- seulement  a  été 
placé  près  du  Voile  qui  élail  sur  l'Arche,  mais  qu'il  a  même  été 
ordonné  que,  quand  Aharon  ferait  expiation  pour  lui-même  cl  pour 
sa  maison,  il  ferait  la  iumigniiun  1:11  dedans  du  Voile,  ce  qui  si- 
gnifie l'influx,  la  communication  cl  la  conjonction  du  Bien  célesle 
et  du  Bien  spiriluel;  il  en  est  parlé  ainsi  dans  Moïse  :  «  Quand' 
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A/iaron  fera  expiation  pour  soi  cl  pour  sa  maison,  il  égor- 
gera te  veau  du  ptchê,  et  il  prendra  plein  l'encensoir  de  char- 
bons de  feu  de  dessus  l'Autel  devant  Jéhoiah,  et  plein  ses 
paumes  de  parfum  d'aromates,  et  it  l'apportera  au  dedans 
du  voile,  afin  qu'il  mette  te  parfum  sur  te  feu  devant  Jiho- 
vah;  et  que  la  nuée  du  parfum  couvre  te  Propitiatoire  qui 
(esl)  sur  te  Témoignage ,  pour  qu'il  ne  mmrre  point.  »  — 
Lévit.  XVI.  11, 12, 13;— de  ce  qu'il  prenait  de  dessus  l'Autel  do 
l'holocauste  du  feu  sur  lequel  il  mettrait  le  parfum,  cela  signifiait 
aussi  que  le  Bien  spirituel,  qui  esl  le  bien  de  la  charité,  tire  son  exis- 
tence et  procède  du  Bien  Céleste  qui  est  le  bien  de  l'amour  envers 
le  Seigneur  :  que  le  feu  de  l'Autel  oit  signifié  ce  bien,  on  le  voit, 
W*  àâ89,  C314,  6832,  071a,  et  ailleurs  ;  c'était  pour  cela  que  le 
feu  pour  la  fumigation  n'était  pris  que  de  dessus  l'Autel  de  l'holo- 
causte :  si  Aliaron,  quand  il  faisait  expiation  pour  soi  et  pour  sa 
maison,  offrait  le  parfum  au  dedans  du  voile,  c'était  parce  qu'A- 
haron,  comme  Grand-Pré  Ire,  représentait  le  Seigneur  quant  au 
bien  de  l'amour,  et  que  par  ses  fonctions  il  représentait  les  choses 
qui  procèdent  do  ce  bien,  lesquelles  se  r;'.|>|>uïlu[it  truies  au  bie:i 
spirituel  ;■  le  bien  spirituel,  a  moins  qu'il  ne  procède  du  bien  céleste, 
n'est  pas  lo  bien,  c'est  pourquoi  sa  fonction  n'aurait  pas  non  plus  pro- 
cédé du  Divin,  on  n'aurait  représenté  rien  du  Divin,  aussi  la  mon 
lui  élail-ellc  prédite  s'il  ne  faisait  pas  ainsi.  De  là  vient  même  que 
Nadab  et  Abihu,  fils  d'Aharon,  furent  consumés  par  le  feu  du  ciel, 
parce  qu'ils  avaient  offert  un  parfum  avec  un  autre  feu  que  ie  feu 
de  l'Autel  de  l'holocauste,  et  qu'en  conséquence  ils  avaient  fait  le 
culte  d'après  un  autre  amour  que  l'amour  envers  le  Seigneur;  il 
en  est  parlé  ainsi  dans  Moïse  :  «  Les  fits  d'Aharon,  Nadab  et 
Abilm,  prirent  chacun  leur  encensoir,  et  ils  y  mirent  du  feu 
étranger,  sur  lequel  ils  placèrent  le  parfum,  c'est  pourquoi 
te  feu  sortit  de  devant  Jéliorult,  et  il  tes  dévora,  et  ils  mou- 
rurent; et  ensuite  ils  furent  emportés  hors  du  camp.  »  — 
Lévit,  X.  1  à  5  ;  —  ils  furent  emportes  hors  du  Camp,  signifiait 
que  leur  culte  ne  venait  pas  du  ciel,  parce  qu'il  ne  provenait  pas  de 
l'amour  envers  le  Seigneur,  car  par  te  camp  des  fils  d'Israël  étaient 
représentés  le  Ciel  et  l'Église,  eoir  N"a23ti,  10038.  Si  Koraeh, 
Dathan  et  Abiram  furent  engloutis  par  la  terri.'  avec  leur  assemblée, 
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quoiqu'ils  eussent  pris  du  feu  de  l'Autel  et  oITcri  le  parfum,  c'élail 
parce  que  leur  murmure  conlrc  Moïse  et  Aharon  signifiait  la  pro- 
fanation du  bien  de  l'amour  célcsle,  car  Moïse  cl  Aharon  représen- 
taient le  Seigneur;  en  effet,  murmurer,  c'est-à-dire,  se  révolter 
conlrc  le  Seigneur,  cl  exercer  des  fonctions  saintes,  c'est  profaner; 
mais  comme  ils  avaient  pris  du  feu  Je  l'Aciel,  ce  feu  fut  rejeté,  et 
leurs  encensoirs  furent  étendus  en  lames  pour  couvenurc  de  l'Au- 
tel ;  il  en  est  parlé  ainsi  dans  Motsc  :  «  Moïse  leur  dit  de  prendre 
du  feu  et  de  le  mettre  dans  leurs  cnrrnsoirs  ;  ce  qui  mime  fui 
fait,  mais  ils  furent  engloutis,  a  — Nomb.  XVI.  1  à  35  :  —mais 
ensuite  il  fui  ordonné  «de  prendre  les  encensoirs  et  d'en  ré- 
pandre te  feu  de  côté,  et  de  faire  avec  les  encensoirs,  qui 
étaient  d'airain,  des  lames  étendues  pour  rourertarc  tic  l'au- 
tel, parce  qu'ils  «raient  été  sanctifiés.  «  —  Nomb.  XVII.  1  a 
15  ;  —  ils  avaient  été  sanctifiés  par  le  feu  de  l'autel,  qni  signifiait 
le  Divin  amour  céleste.  Puisque  le  Bien  spirituel,  qui  est  le  bien  de 
la  charité  à  l'égard  du  prochain,  lire  son  essence  ei  son  ame  du 
bien  céleste  qui  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  c'est 
pour  cela  même  que  l'Encens,  parjequel  esi  signifié  le  Bien  spiri- 
tuel, éiait  mis  sur  les  Pains  des  faces  par  lesquels  était  signifié  le 
Bien  célcsle,  comme  on  peut  le  voir  par  ce  passage  dans  Moïse  : 
«  De  l'encens  sera  mis  aussi  sur  les  Pains  des  faces,  qui  sont 
sur  la  table  dans  h  'l'ente  de  rwirention,  afin  que  soit  te  Pain 
pour  mémorial,  n  —  Lévit.  XXIV.  7  ;  —  afin  que  soit  le  pain 
pour  mémorial,  signifie  afin  qu'il  soit  reçu  et  exaucé  par  le  Sei- 
gneur ;  en  ciïet,  tout  culte  du  Seigneur,  qui  est  véritablement  un 
culte,  se  fait  d'après  le  bien  céli.,>U:  par  le  bien  =  | : i :  i ï ;i a  1 ,  c:ir  k  lii-jti 
spirituel,  qui  est  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  esl  l'elTel  du  bien 
céhjste,  puisque  la  charité  a  l'égard  du  prochain  consiste  a  faire 
des  usages  el  a  mener  une  vie  morale  d'origine  célcsle;  voir  sur  ce 
sujet,  dans  le  Traité  du  Ciei.  et  de  t'Esrai,  les  N"  390,  A8S, 
559,  530  à  535  ;  el,  dans  ia  Doctnme  de  la  Nouvelle  Jérusa- 
lem, les  N"  8ù  a  107  ;  c'est  donc  là  le  bien  spirituel  ;  et  le  Bien 
Célesle  est  de  tourner  ses  regards  vers  le  Seigneur,  et  de  croire 
que  de  Lui  procède  tout  bien  cl  lout  vrai,  et  que  de  l'homme  ou  du 
propre  de  l'homme  il  ne  v'cm  que  le  mal.  Que  le  parfum  n'ait  pas 
(lé  offert  avec  un  auire  feu  que  le  feu  de  l'Autel  de  l'holocausle, 
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qui  signifiait  le  bien  céleste,  lequel  est  le  bien  de  l'amour  envers  le 
Seigneur,  on  le  voil  aussi  par  d'autres  passages;  par  exemple, 
dans  Moïse  :  «  lorsque  murmura  rassemblée  contre  Moïse  et 
contre  Àharon,  et  que  de  lu  pluie  ils  eurent  été  frappés,  Alia- 
ron  prit  du  feu  de  dessus  l'autel,  et  le  mit  dans  l'encensoir, 
et  y  mit  le  parfum;  et  il  courut  au  milieu  d'eux,  et  fut  ar- 
rêtée ta  plaie,  a  —  Nomb.  XVII.  7  a  15  :  —  et,  eu  outre,  dans 
l'Apocalypse,  —  VIII.  3,  â,  5.  —  Que  le  Parfum  et  l'Encens  si- 
gnifient le  Bien  spirituel,  et  la  fumigation  le  culte  agréable  prove- 
nant de  ce  bien,  et  par  conséquent  l'audition  et  la  réception  pur  le 
Seigneur,  on  peut  te  voir  par  les  passages  suivants  ;  dans  É&uïe  : 
h  Une  foule  de  chameaux  te  couvrira;  les  dromadaires  de 
Midiait  et  d'Épha,  tous  de  Schchn  viendront  ;  Or  et  Encens 
ils  porteront,  cl  les  louanges  de  Jéltovah  ils  annonceront.  » 

—  LX.  0;  —  lit,  il  s'agit  de  l'avènement  du  Seigneur;  par  une 
foule  de  chameaux,  et  par  les  dromadaires  de  Midian  cl  d'Épha,  sont 
signifiées  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien  en  abondance;  «  tous 
de  Schélia  viendront,  »  signifie  qu'elles  procéderont  des  connais- 
sances du  vrai  réel  el  du  bien  réel  ;  Schélia  signifie  ces  connais- 
sances, comme  on  le  voit,  N"  1171,  3240  ;  par  l'or  et  l'encens 
qu'ils  porteront  est  signifié  le  culte  d'après  le  bien  spirituel  qui  pro- 
cède du  bien  céleste,  l'or  signifie  le  bien  céleste  et  l'encens  le  bien 
spirituel  ;  comme  c'est  ce  culte  qui  est  signifié,  il  est  dit  «  el  les 
louanges  de  Jéhovah  ils  annonceront;  »  par  annoncer  les  louanges 
de  Jéhovah  il  est  signifié  l'Évangclisation  sur  le  Seigneur  et  sur  le 
culte  du  Seigneur.  Dans  Matthieu  :  «  Les  Sages  de  l'orient  ou- 
vrirent leurs  trésor*,  et  ils  présentèrent  au  Seigneur  nouvel- 
lement nà  des  dons,  de  l'Or,  et  de  t' Encens,  et  de  lu  Myrrhe.  » 

—  IL  11  ;  —  par  les  sages  de  l'orient  sont  aussi  signifiés  ceux  qui 
sont  dans  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien  ;  leur  culte  d'après 
le  Bien  céleste,  le  Bien  spirituel  cl  le  Bien  naturel,  est  signifié  en 

l'or  est  signifié  le  bien  céleste,  par  l'encens  le  hien  spirituel,  et  par 
la  myrrhe  le  bien  naturel  ;  que  ces  biens  soient  signifiés  par  ces 
dons,  cela  est  encore  connu  de  plusieurs  en  Orient;  de  la  aussi  ils 
onl  été  appelés  les  fils  de  l'Orient,  par  lesquels  dans  la  Parole  sont 
entendus  ceux  qui  sont  dans  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien, 
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voir  N"'  32Atf,  370-2  ;  car  la  science  des  cor respon liantes  élail  en- 
core restée  clie/  eux ,  aussi  pour  témoigner  la  joie  Je  leur  cœur 
présentèrent-ils  des  dons  (|ui  signifiaient  loul  bien  depuis  le  pre- 
mier jusqu'au  dernier;  et  c'est  là  ce  qui  a  été  prédit  dans  Ësaïe, 
que  de  Schéha  ils  viendraient,  qu'or  et  encens  ils  porteraient,  et 
que  les  louanges  de  Jéhovali  ils  annonceraient,  ainsi  qu'il  vient 
d'être  rapporte.  Dans  Malachie  ;  ■■  Députe  le  lever  du  soleil  jus- 
qu'à son  coucher,  grand  (sera)  mon  Nom -parmi  les  Nations, 
et  en  tout  lieu  parfum  (sera)  offert  à  mon  Nom,  et  Minchah 
pure.  »  — 1.11;  —  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher, 
grand  sera  mon  Nom  parmi  les  Nations,  signifie  que  l'Église  et  le 
culte  du  Seigneur  sera  de  tout  coté  chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien; 
depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher,  signifie  partout  où  est 
le  bien;  grand  sera  mon  Nom,  signifie  la  reconnaissance  et  le  culte 
du  Seigneur,  et  les  nations  signifient  cens  qui  sont  dans  le  liien  ; 
le  parfum  offert  à  mon  Nom,  et  la  Minchah  pure,  signifient  le  culte 
du  Seigneur  d'après  le  bien  spirituel,  qui  est  le  bien  de  la  charité 
à  l'égard  du  prochain,  et  d'après  le  bien  céleste  qui  est  le  bien  de 
l'amour  envers  le  Seigneur  ;  le  culte  d'après  le  bien  spirituel  est 
signilié  par  le  parfum,  et  le  culte  d'après  le  bien  céleste,  par  la 
Minchah  ;  que  la  Minchah  signifie  ce  bien,  on  le  voit,  N°'  4581, 
10079,  10137.  La  même  chose  est  signifiée  par  le  parfum  et  par 
la  minchah  dans  David  ;  «  Prête  l'oreille  à  nui  voix,  quand  je 
crie  à  Toi;  acceptées  soient  mes  prières,  parfum  devant  Toi, 
l'élévation  de  mes  mains  Minchah  du  soir.  »  —  Ps.  CXLI.  1, 
2  ;  —  et  dans  Ésaie  :  n  Tu  ne  M'as  pas  amené  le  détail  de  tes 
holocaustes,  et  de  tes  sacrifices  lu  ne  M'as  pas  honoré;  je  ne 
t'ai  pas  fait  servir  pour  de  la  Minchah,  cl  je  ne  l'ai  pas  fati- 
gué pour  de  l'Encens.  »— XL11I.  23;  — comme  tout  culle  du 
Seigneur  se  fait  d'après  le  bien  spirituel  qui  procède  du  bien  cé- 
leste, c'est  pour  cela  que  la  minchah  et  l'encens  sont  nommés  l'un 
et  l'autre,  dans  la  lettre,  séparément;  et  cependant  les  choses  qui 
sont  dans  le  sens  interne  ou  spirituel  sont  entendîtes  conjointement, 
mais  l'une  procédant  de  l'autre  :  il  en  est  de  même  dans  Jerémie  ; 
u  Ils  viendront  des  villes  de  Jehudah,  et  des  alentours  de  Jé- 
rusalem, apportant  holocauste  et  sacrifice,  et  minchah  et  en- 
cens. «  —XVII.  28;  —  ici,  par  Jclmdah  et  par  Jérusalem  il  est 


92  L'APOCALYPSE  EXPLIQUÉE.  trm. 

entendu,  non  Jehtulali  ni  .lérusali'in,  mais  l'K-lisu  du  Seigneur  qui 
est  dans  lu  bien  de  l'amour,  eL  par  suiUï  dans  la  doctrine  du  la  cha- 
rité; le  culte  qui  en  prucède  est  signifié  par  holocauste  et  sacriliee, 
et  aussi  par  minchah  et  encens.  Comme  la  Minchah  signifiait  le 
bien  de  l'amour  céleste,  cl  l'encens  le  liien  de  l'amour  spirituel , 
c'est  pour  cela  que  sur  la  minchah  faite  do  fleur  de  farine  on  met- 
tait de  l'huile  et  de  l'encens,  comme  on  le  voit  dans  Moïse  ;  «  Quand 
une  ilme  voudra  offrir  un  prêtent  de  minchah  à  Jêlioviili, 
fleur  de  farine  sera  son  présent,  et  sur  elle  il  répandra  de 
l'huile,  et  il  mettra  sur  elle  de  l'encens  ;  et  le  prêtre  prendra 
plein  sa  paume  de  sa  fleur  de  farine,  et  de  son  huile  conjoin- 
tement avec  tout  son  encens,  et  il  fera  fumigation  en  mémo- 
rial sur  l'autel.  «  —  Lévit.  11.  1,  2;  —  si  celle  Minchah  a  été 
instituée,  c'était  parce  que  la  fleur  de  farine  signifiait  le  vrai  réel, 
voir  N'  9995  ;  comme  ce  vrai  procède  du  bien,  a  savoir,  du  bien 
céleste  et  ensuite  du  bien  spirituel,  c'est  pour  cela  qu'on  mettait 
sur  la  minchah  de  l'huile  et  de  l'encens  ;  l'huile  signifie  le  bien  de 
l'amour  céleste,  et  l'encens  le  bien  île  l'amour  spirituel,  dans  le 
sens  interne  l'un  procédant  de  l'antre  :  il  y  avait  aussi  d'autres 
espèces  de  minchah,  qui  étaient  faites  avec  de  l'huile,  par  lesquelles 
la  même  chose  était  signifiée.  Dans  Ëzéchiel  :  «  7'»  as  prit  les 
habit*  de  broderie,  et  tu  en  as  couvert  les  images  de  nulle 
arec  lesquelles  tu  commettais  scortation,  et  mon  huile  et  mon 
parfum  tu  as  mis  devant  elles.  »  —  XVI.  18, 19  ;  —  ces  choses 
concernent  Jérusnli;m,  par  l;ii|iiel!i:  est  signifiée  l'Église  quant  à  la 
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—  Deutér.  XXXIII.  10;  —  c'est  lu  Prophétique  de  Moïse  sur 
LéW,  par  qui  esl  signifié  le  sacerdoce  ;  cl  comme  le  sacerdoce  Était 
le  rcprésenlalif  du  Seigneur  quant  au  bien  de  l'amour  tant  célcsle 
que  spirituel,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  «  ils  placeront  le  parfum 
pour  ton  nez,  et  l'holocauste  sur  ton  Autel;  »  et  par  le  parfum  est 
signifie  le  culle  d'après  le  bien  spirituel,  et  par  l'holocauste  sur 
l'auiel  esl  signifie  le  culte  d'après  le  bien  céleste;  pour  le  nez  si- 
gnifie pour  la  perception.  Dans  David  :  ■  Je  viendrai  (buts  ta 
Maison  avec  des  holocautes,  je  Te  rendrai  mes  vœux;  des 
kotoraustes  de  (bfites)  grasses  je  T'offrirai,  avec  du  parfum 
les  béliers.  »  —  Ps.  LXVi.  13,  15  ;  —  offrir  des  holocaustes  de 
bêles  grasses,  signifie  le  culle  d'après  le  bien  de  l'amour  céleste; 
offrir  avec  du  parfum  les  béliers,  signifie  le  culle  d'après  le  bien  de 
l'amour  spirituel  ;  le  parfum  et  aussi  le  bélier  signifient  ce  bien. 
Dans  l'Apocalypse  :  «  Un  antre  Anne  vint,  et  se  tint  vers  l'Au- 
tel, ayant  un  encensoir  d'or,  cl  il  lui  fut  donné  beaucoup  de 
parfums,  afin  qu'il  (les)  offrit  titec  les  prières  de  tons  les  saint* 
sur  l'autel  d'or  qui  (esl)  devant  le  Trône  ;  et  monta  lu  fumée 
des  parfums,  arec  1rs  prières  des  saints,  de  ta  main  de  l'Ange 
devant  Dieu  ;  ensuite  l'Ange  prit  l'encensoir,  et  il  te  remplit 
du  fende  l'autel,  et  U  te  jeta  en  lit  terre.  »  —  VHJ.  3,  Ù,  5; 

—  ce  qoe  ces  choses  signifient  sera  dit  plus  tard  dans  l'explication 
de  ces  versets,  ici  il  sera  seulement  dit  que  les  parfums  signifient 
"le  culle  d'après  le  bien  spirituel,  qui  est  le  bien  de  la  charité  â  l'é- 
gard du  prochain  ;  ce  culte  est  aussi  signifié  par  les  prières  des 
saints,  c'est  pour  cela  qu'il  esl  dit,  «  il  lui  fut  donné  heaucoup  de 
parfums,  afin  qu'il  les  offrît  avec  les  prières  des  saints;  »  et  ensuite 
«  la  fumée  des  parfums  moula  avec  les  prières  des  saints  devant 
Dieu  ;  »  que  les  prières  des  saints  signifleni  le  culte  d'après  le  bien 
spirituel,  on  le  verra  dans  l'article  qui  va  suivre,  puis  aussi  là  ce  qui 
est  entendu  par  le  culle  d'après  le  bien  spirituel  ou  d'après  le  bien 
de  la  charité.  Dans  Ésaïe  :  a  Le  peuple,  (ceux)  qui  Me  provo- 
quent à  la  colère  devant  mes  faces  continmllement,  qui  sa- 
crifient dans  les  jardins,  et  font  des  parfums  sur  les  briques,  u 
— LXV.  3;— ici,  par  sacrifier  et  faire  des  parfums  sont  signifiés  les 
opposés,  a  savoir,  les  culles  d'après  les  faux  de  doctrine  qui  pro- 
viennent de  la  propre  intelligence  ;  les  jardins  signifient  l'intelli- 
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gence,  ici  la  propre  intelligence,  el  les  briques  signifient  les  faux- 
qui  en  proviennent  ;  sacrifier  et  faire  il  «  parfums  signifient  le  culte: 
que  les  Anciens  aient  eu  un  Culte  Divin  dans  des  jardins  el  dans 
des  bocages  selon  les  significations  des  arbres  qui  y  étaient,  maïs 
que  cela  ait  été  défendu  a  la  Nation  Israélite,  alin  qu'elle  ne  se  for- 
geât pas  un  culte  d'après  le  propre,  on  le  voit,  N"  2799,  Û5ô2. 
Dans  Hosee  :  ..  Sur  les  sommets  des  montagnes  Us  sacrifient, 

peuplier  et  le  rouvre,  parce  que  bonne  en  est  l'ombre;  c'est 
pourquoi  vos  filles  commettent  seortation,  et  vos  brus  com- 
mettent adultère.  »  —  IV.  13  ;  —  ici  est  décrit  le  culte  d'après 
l'amour  de  soi  et  d'après  l'amour  du  monde,  cl  par  suite  d'après 
les  faux  de  la  doclrine  ;  le  culte  d'après  l'amour  de  soi  par  sacrifier 

par  faire  des  parfums  sur  les  collines,  et  le  culte  d'après  les  faux 
de  la  doctrine  par  sacrifier  tl  faire  des  parfums  sous  le  chêne,  le 
peuplier  et  le  rouvre;  le  sommet  des  montagnes  signifie  l'amour 
céleste,  toi  l'amour  de  soi  ;  les  collines  signifient  l'amour  spirituel, 
ici  l'amour  du  monde,  car  l'amour  île  soi  est  opposé  à  l'amour  cé- 
leste, et  l'amour  du  monde  est  opposé  à  l'amour  spirituel  ;  le  chêne, 
le  peuplier  et  le  rouvre  signifient  les  liens  du  vrai  et  les  vrais  du 
bien,  les  infimes  de  l'homme  naturel,  ici  les  maux  du  faux  et  les 
Taux  du  mal  chez  cet  homme;  «  parce  que  honne  en  est  l'omhre,  « 
signifie  parce  que  cela  plaît  ;  les  falsifications  du  bien  spirituel  qui 
en  proviennent,  sont  signifiées  par  o  c'est  pourquoi  vos  filles  com- 
meilent  scortalion,  »  et  les  adultérations  du  bien  célcsle  le  sont  par 
«  c'est  pourquoi  vos  brus  corn  m  et  lent  adultère.  ••  Dans  Jérémie  : 
«  (Selon)  le  naptbrc  de  tes  filles  ont  été  ta  dieux,  Jehudith! 
et  selon  le  nombre  des  rues  de  Jérusalem  vous  tirez  dressé  des 
autels,  des  autels  pour  fuire  des  parfums  d  Baal.  >i  —  XL  13, 
17;  — ici,  par  les  villes  ne  sont  point  signifiées  des  villes,  ni  par 
les  dieux  des  dieux ,  ni  par  les  rues  de  Jérusalem  les  rues  de  celle 
ville,  mats  par  les  villes  sont  signiliés  les  doctrinaux  du  faux,  par 
les  dieux  les  faus  eux-mêmes,  et  par  les  rues  de  Jérusalem  les 
faux  de  la  doclrine  de  l'Église  ;  par.,  dresser  des  autels,  des  autels 
pour  faire  des  parfums  a  Baal,  -est  signiliii  le  culte  d'après  l'amour 
de  soi  cl  d'après  l'nmour  du  monde,  comme  ci-dessus  :  celle  na- 
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lion  dressait  (les  autels  i-t  faisait  des  parfums  à  liaal;  mais  comme 
foules  les  choses  de  leur  culte  étaient  représentatives,  celles  nui  se 
faisaient  selon  les  statuts  Étaient  représentatives  des  célestes  et  des 
spirituels,  c'est  pourquoi  celles  qui  se  taisaient  «mire  les  statuts 
filaient  représentatives  de  choses  infernales,  c'est  pour  cela  que  par 
les  autels  dressés  aux  dieux  et  les  parfums  offerts  à  Iiaal  sont  si- 
gnifies des  opposés.  Dans  le  Même  :  «  Je  leur  prononcerai  mes 
jugement*  sur  toute  leur  malice,  de  ce  qu'ils  M'ont  aban- 
donné et  ont  offert  des  parfums  il  (Vautres  dieux,  et  se  sont 
prosternés  devant  les  a:ttrrv.<  île  leurs  iimitis.  n  —  I.  1G  j  — 
offrir  des  parfums  à  d'autres  dieux,  et  se  prosterner  devant  les  œu- 
vres de  ses  mains,  signifie  II'  culte  d'après  les  faux  qui  proviennent 
de  la  propre  intelligence  ;  les  autres  dieux  sont  les  faux,  cl  les  œu- 
vres îles  mains  sont  les  choses  qui  proviennent  de  la  propre  intelli- 
gence. Même  cliose  est  signifiée  par  offrir  de*. parfums  ù  de* 
dieux,  dans  Jérémie,  —  XI.  12.  XL1V.  3,  5,  8,  15,  18  :  — 
même  chose  par  offrir  des  parfums  aux  images  taillées,  dans 
Hosée,  —  XI.  2  :  —  même  cliose  par  offrir  des  parfums  à  la 
ranité,  dans  Jérémie,  —  XVIII.  15  :  —  même  chose  encore  que 
ci-dessus  par  offrir  des  parfums  à  Baal,  dans  Jérémie,  — 
VII.  f)  ;  et  dans  Hosée,  II.  13  :  —  et  même  chose  par  offrir  des 
parfums  a  MHcchelli  ou  ta  reine  des  Cieux,  dans  Jérémie,  — 
XLIV.  17, 18, 10,  21,  25  ;  —  la  reine  des  cieux  signifie  les  faux 
dans  tout  le  complexe.  En  outre,  si  la  fumigation  signifie  les  choses 
du  culte  qui  sout  perçues  avec  plaisir,  cl  si  le  parfum  signifie  le 
bien  spirituel,  c'est  parce  que  toutes  les  choses  qui  avaient  été  in- 
stituées chez  la  nation  Israélite  étaient  rrpivsiTiSatiïcs  des  Célestes 
et  des  spirituels  ;  car  l'Église  cliez  les  Israélites  n'était  pas  comme 
l'Église  aujourd'hui,  qui  est  Interne,  mais  elle  était  Externe,  et  les 
Externes  représentaient  et  par  suite  signifiaient  les  Internes  de  l'É- 
glise, tels  qu'ils  ont  été  dévoilés  par  le  Seigneur  dans  la  Parole  du 
Nouveau  Testament  ;  de  là  leur  Église  a  été  appelée  Église  Repré- 
sentative; les  Externes  de  cette  Église  se  composaient  de  cuoscs 
qui,  dans  le  Monde  de  la  nature,  correspondaient  aux  affections  du 
hien  et  du  vrai  dans  le  Monde  spirituel  ;  de  là  venait  que,  quand 
ceux  qui  étaient  de  l'Église  se  trouvaient  dans  les  Exiernas  quant 
au  culte,  ceux  qui  étaient  dans  le  Monde  spirituel  ou  dans  le  Ciel 
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se  trouvaient  dans  les  Internes  et  se  consignaient  avec  ceux  qui 
filaient  dans  les  Externes  ;  c'esi  île  culte  manière  que  dans  ce  temps 
le  Ciel  faisait  un  avec  les  liommes  de  la  terre  :  d'après  cela  on 
peut  voir  pourquoi  dans  la  Tcnlc  de  convention  il  y  avait  une  Table 
pour  les  Pains,  mi  Chandelier  avec  des  lampes,  el  un  Autel  du  par- 
fum ;  car  les  Pains  représentaient  et  par  suite  signifiaient  le  bien 
de  l'amour  procédant  du  Seigneur  ou  le  Bien  Céleste  ;  le  Chande- 
lier avec  les  lampes  représentait  et  par  suite  signifiait  le  Bien  ei  le 
Vrai  spirituels  ;  cl  le  Parmm  représentait  el  par  suite  signifiait  le 
culte  ;  et  comme  tout  Culie  Divin  qui  est  perçu  agréablement  procède 
du  bien  spirituel,  c'est  pour  cela  que  le  parfum  signifiait  ce  bien  ; 
iwur  que  le  plaisir  fût  représcnlfi  le  parfum  filait  composé  d'aro- 
mates  odoriférants,  el  cela  aussi  d'après  la  correspondance  ;  en  ef- 
fet, les  odeurs  suaves  correspondent  aux  charmes  et  au\  délices 
qui  sont  dans  les  pensées  et  dans  les  perceptions  d'après  le  plaisir 
de  l'amour  spirituel,  par  conséquent  le  parfum  correspondait  aux 
choses  qui  soni  agréablement  reçues  par  le  Seigneur,  et  à  celles 
qui  sont  agréablement  reçues  par  les  Anges  :  cette  réception  agréa- 
ble provient  uniquement  du  bien  spirituel  ou  du  bien  de  la  charilé  à 
l'égard  du  prochain  ;  car  ce  bien  esl  le  bien  céleste,  qui  est  le  bien  de 
l'amour  envers  le  Seigneur,  dans  l'effet,  puisque  le  bien  céleste,  qui 
est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  se  fixe  uniquement  dans 
l'effet  par  le  bien  spirituel  qui  est  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du 
prochain  ;  c'est  pourquoi  Cire  dans  ce  bien  et  l'exercer,  c'est  aimer 
le  Seigueur  et  lui  reudre  un  culte  ;  ce  que  c'est  que  la  Charité  à  l'é- 
gard du  prochain,  et  ce  que  c'est  que  l'exercice  de  la  Charité,  on  le 
voit  dans  la  Doctrine  m  la  Nouvelle  Jérusalem,  N"  8Û  a.  107. 
Comme  l'Huile  par  laquelle  se  faisaient  les  Onctions  signifiait  le 
Bien  céleste  ou  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  que  le 
parrum  signifiait  le  Bien  spirituel  ou  le  bien  de  la  charité  a  l'égard 
du  prochain,  et  comme  le  bien  spirituel  procède  du  bien  céleste, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  c'est  pour  cela  que  dans  l'Exode, 
Chap.  XXX,  il  s'agit  d'abord  de  la  préparation  de  l'Huile  de  l'onc- 
tion, et  aussitôt  après  de  la  préparation  du  parfum  ;  de  la  prépara- 
lion  de  l'Huile  de  l'onction  du  Vers.  2Ï  au  Vers.  33,  et  dé  la  pré- 
paration du  parfum  du  Vers.  34  au  Vers.  38  :  el  comme  il  s'agit 
ici  du  parfum,  je  vais  rapporter  ce  qui  y  a  été  ordonné  sur  la  pré- 
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paralion  du  parfum,  a  savoir  ;  «  Prends-toi  de  aromates  len- 
teurs, dustacté,  et  du  t'oni/r,  et  du  gtrfhumun,  senteurs;  et  de 
V Encens  pur;  mitant  pour  autant  il  y  mira.  Et  tu  en  feras  un 
parfum,  un  onguent,  ourruge  d'imguentirr,  salé,  pur,  saint. 
Et  tu  en  broieras  menu,  et  tu  en  mettras  devant  te  Témoi- 
gnage dans  la  Tente  de  Convention,  là  ou  je  conviendrai  vers 
toi;  suint  êtes  saints  inséra  pour  vous.  El  le  parfum  que  tu 
feras  dans  sa  qualité,  vous  n'en  fera  point  pour  vous,  saint 
il  sera  pour  toi  A  Jélioealt.  L'/iomme  qui  en  ferait  comme 
celui-là  pour  en  faire  une  odeur,  et  retranché  il  sera  de  ses 
peuples.  <•  —  Exod.  XXX.  3ù  â  38  ;  —  mais  quant  à  la  signifi- 
cation de  chacune  de  ces  choses,  voir  dans  les  Arcanes  Célestes, 
les  ri"  1028!)  à  10310,  oîi  elles  onl  élé  expliquées  en  ordre;  ici, 
il  sera  seulement  dit  que  l'Encens  était  le  principal,  et  que  les  irois 
aulres  aromates  étaient  ajoutés  à  cause  de  l'odeur,  aussi  est-il  dit 
de  l'Encens,  que,  autant  pour  autant  il  y  aura,  on  qu'il  y  en  aura 
autant  de  l'un  que  de  l'autre  ;  il  en  est  de  même  que  de  l'huile  de 
l'onction,  daus  laquelle  l'Huile  d'olive  ttnit  lu  principal,  et  les  au- 
lres aromates  y  étaient  ajoutes  a  cause  de  leur  signification ,  — 
Esiod.  XXX.  23  à  33  :  —  d'après  cela  on  voit  clairement  pour- 
quoi l'Encens  signifie  la  même  chose  que  le  parfum  confectionné, 
a  savoir,  le  Bien  spirituel.  Comme  les  exhalaisons  de  bonne  odeur 
correspondent  aux  charmes  spirituels  ou  aux  charmes  qui  ont  leur 
origine  dans  le  Bien  spirituel,  c'est  aussi  pour  cela  que  la  récep- 
tion la  plus  agréable  au  Seigneur  est  appelée  Odeur  de  repos,  — 
Exod.  XXIX.  18,  25,  ùl.  Lévit.  I.  0, 13, 17.  IL  2,  9, 12.  III. 
5.  IV.  SI.  VI.  S,  lù.  VIII.  28.  XXHI.  8, 13, 18.  Nomb.  XXVIII. 
C,  8,  13.  XV.  3.  XXIX.  2,  6,  8,  13,  30  :  —  et  dans  Ézécbiel  : 
[(  Par  Odeur  de  repos  je  serai  apaisé  envers  nous.  »  —  XX. 
h\  :  —  dans  Moise  :  «  Si  vous  ne  marchez  pas  dans  mes  pré- 
ceptes, et  que  vous  alliez  A  l'égard  de  Moi  A  l' encontre,  je 
n' adorerai  point  votre  odeur  de  repos.  »  —  Lévit.  XXVI.  27, 
31  :  —  et  dans  Bosée  :  «  Ses  rameaux  s'avanceront,  et  son 
honneur  sera  comme  (celui)  île  t'olieier,  et  son  Odeur  comme 
(celle)  du  Liban.  »  —XIV.  7;  —  ces  choses  ont  élé  diles  d'Israëi; 
l'honneur  de  l'olivier  signifie  le  bien  céleste,  et  l'odeur  du  Liban  le 
bien  spirituel,  il  cause  de  son  agrément  :  que  l'honneur  se  dise  du 
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bien  céleste,  on  le  rail  ci-dessus,  N°  28S  ;  voir  aussi  dans  les  An- 
canes  Célestes,  que  l'olivier  signifie  ee  bien,  N"  9277, 102(1]  ; 
que  l'odeur  signifie  le  perceptif  de  ec  qui  esi  agréable  selon  la  qua- 
lité de  l'amour  et  de  la  foi,  N"  15U  a  1510,  3577,  limà  a  S03à, 
A7A8, 5021,10292;  el  que  l'odeur  du  repos  signifie  le  perceptif  de 
la  paix,  N"  925,  10054  :  ce  que  c'est  que  le  perceptif  de  la  paix, 
on  le  voit  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfef,  N"  28â  à  290. 

325.  Qui  sont  les  prières  des  saints,  signifie  d'après  les- 
quels est  le  eulte  :  01)  le  voit  par  la  signification  des  prières  des 
saints,  en  ce  que  c'est  le  culte  d'après  le  bien  spirituel  ;  par  les 
prières,  dans  le  sens  interne,  il  est  entendu  toutes  les  choses  du 
eulte,  et  par  les  saints  les  spirituels  ;  en  effet,  dans  la  Parole,  sont 
dits  saints  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  el 
j  listes  ceus  qui  sont  dans  son  Royaume  céleste,  voir  ci-dessus, 
N°  20A  ;  mais  dans  le  sens  interne  de  la  Parole  par  tes  saints  il  est 
entendu,  non  les  saints,  mais  les  choses  sainles;  en  effet,  les  saints 
enveloppent  les  personnes,  et  dans  le  sens  interne  ie  tout  de  fa  per- 
sonne est  dépouillé,  car  les  choses  seules  constituent  ce  sens, 
jw>  ci -dessus,  N*  270;  et  en  outre  les  Anges,  élanl  spirituels,  pen- 
sent ahsiraclivement  des  personnes,  voir  aussi  ci-dessus,  N™  Ofl, 
1 00  -,  en  cela  le  sens  interne  de  la  Parole  est  distingué  de  son  sens 
externe  qui  est  le  sens  de  la  lettre;  et  ainsi,  comme  par  les  saints  il 
est  entendu  les  choses  saintes,  el  par  le  saint  dans  la  Parole,  le 
Divin  Vrai  qui  procède  du  Seigneur,  et  constitue  son  Royaume 
spirituel,  voir  ci-dessus,  N"  20fi,  c'est  pour  cela  que  par  les  choses 
saintes  il  est  entendu  les  spirituels,  et  par  les  prières  des  saints  le 
culte  d'après  le  bien  spirituel  :  que  le  culte  d'après  ce  bien  soit  en- 
tendu par  les  prières  des  saints,  on  ie  voit  en  ce  qu'il  est  dit  qu'ils 
avaient  des  coupes  d'or,  pleines  do  parfums,  qui  sont  les  prières 
îles  saints;  et  par  les  parfums  sont  signifiées  toutes  les  choses  du 
culte  qui  procèdent  du  bien  spirituel,  comme  il  vient  d'être  montré 
dans  l'Article  précédent,  d'où  il  suit  que  par  les  prières  des  saints 
il  est  signifié  la  même  chose  ;  comme  aussi  dans  David  :  «  Prgtc 
l'oreille  à  ma  voix  quand  je  erie  à  Toi;  aecepli'es  soient  mes 
prières,  parfum  deviuil  Toi,  l'itération  de  mes  mains  min- 
ehak  du  soir  :  garde,  la  porte  de  mes  litres;  n'incline  pas 
mon  ea-urnu  mal,  tle  sorte  que  je  fasse  des  lierions  niauraises 
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dans  l'impiété  avec  les  hommes  qui  commettent  l'iniquité; 
car  même  encore  (persistent)  mes  prières  dans  leurs  maux.  » 
—  Ps.  CXL1.  1,  1,  3,  4,  6;  —  ici  aussi  les  prières  sont  appelées 
parfum,  et  l'Élévation  ries  mains  esl  appelée  minchah,  et  cela  parce 
que  les  prières  signifient  la  même  chose  que  le  parfum,  et  l'éléva- 
tion des  mains  la  même  chose  que  la  minchah  ;  le  parfum  signifie 
le  bien  spirituel  qui  est  le  liien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain, 
et  la  minchah  le  bien  céleste  qui  est  le  bien  rie  l'amour  envers  le 
Seigneur,  ainsi  l'un  et  l'autre  signifient  le  culte  ;  et  comme  les 
prières  viennent,  non  rio  la  bouche,  mais  du  cœur  par  la  bouche, 
et  que  tout  culte  qui  vient  du  cœur  procède  du  bien  de  l'amour  et  du 
la  charité,  car  le  cœur  signifie  ce  bien,  c'est  pour  cela  aussi  qu'il  est 
dit  <t  garde  la  porte  de  mes  lèvres,  n'incline  pas  mon  cœur  au  mal 
de  sorte  nue  je  fasse  des  actions  mauvaises  dans  l'impiété;  »  et 
comme  David  se  plaint  de  ce  que  les  maux  ont  encore  de  la  force 
contre  lui,  c'est  pour  cola  qu'il  est  dit  «  car  même  encore  persis- 
tent mes  prières  dans  leurs  maux.  »  Que  les  prières  signifient  les 
mêmes  choses  que  les  parfums,  on  le  voit  aussi  ailleurs  dans  l'A- 
pocalypse :  «  Un  nuire  Ange  vint  et  se  tint  vers  l'Autel,  ayant 
nn  encensoir  d'or,  et  il  lui  fut  donné  beaucoup  de  parfums, 
pour  qu'il  (les)  offrit,  avec  les  prières  de  tous  les  saints,  sur 
l'Autel  d'or;  et  la  fumée  des  parfums  monta  avec  les  prières 
des  saints  devant  Dieu.  "  —  Vf  II.  3,  4;  — comme  ici  les  prières 
signifient  les  mêmes  choses  que  les  parfums,  à  savoir,  le  culte 
d'après  le  bien  spirituel,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «  il  lui  fut 
donné  beaucoup  de  parfums,  pour  qu'il  les  offrît  avec  les  prières  des 
saints  ;  «  et  ensuite  «  la  fumée  des  parfums  monta  avec  les  prières 
des  saints  devant  Dieu.  »  Il  sera  d'abord  dit  ce  qui  est  entendu  par 
le  culte  d'après  le  bien  spirituel  ;  et,  ensuite,  que  les  prières  signi- 
fiée! ce  culte  :  Le  Culte  consiste,  non  dans  des  prières,  ni  dans  la 
dévotion  externe,  mais  dans  la  vie  de  la  charité;  les  prières  sont 
seulement  les  externes  du  culte,  car  elles  procèdent  de  l'homme 
par  sa  bouche,  c'est  pourquoi  tel  est  l'homme  quant  a  la  vie,  telles 
sont  ses  prières  ;  peu  importe  qu'il  se  conduise  avec  humilité,  qu'il 
soit  à  genous,  cl  pousse  des  soupirs  quand  il  prie,  ce  sont  là  des 
externes,  et  si  les  externes  ne  procèdent  pas  des  internes,  co  sont 
seulement  des  gestes  et  des  sons  sans  vie  ;  il  y  a  une  affection  dans 
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chacune  des  paroles  que  l'homme  prononce,  cl  chaque  homme, 
chaque  esprit  cl  chaque  arisrr  est  son  alfcclion,  car  leur  aireclion  est 
leur  vie  ;  c'est  l'affection  elle-même  qui  parle,  ci  non  l'homme  sans 
elle;  c'est  pourquoi  telle  est  l'affection,  telle  est  la  prière;  l'affection 
spirituelle  est  celle  qui  est  appelle  clmrilr:  à  l'égard  du  prochain  ; 
être  dans  celle  affcciiou,  e'csl  véritablement  lecullc,  la  prière  est  le 
procédant  ;  par  là  on  peu!  voir  qui:  l'essentiel  du  Mlle  esl  la  vie  de 
la  charité,  et  que  l'instrumental  du  culte,  c'est  le  geste  et  la  prière; 
ou,  que  le  principal  du  culte  est  la  vie  de  la  charité,  et  le  secon- 
daire du  colle  la  prière  ;  d'après  cela  il  esl  Évident  que  ceu*  qui 
placent  loul  culte  Divin  dans  la  piélé  orale,  et  non  dans  la  piélé  ac- 
tuelle, sont  dans  une  grande  erreur;  la  pieté  actuelle  consiste  a 
agir  dans  toute  œuvre  et  dans  toute  fonction  d'après  le  sincère  et 
le  droit,  et  d'après  le  juste  et  l'équitable;  cl  cela,  parce  que  le  Sei- 
gneur l'a  commandé  dans  la  Parole;  car,  de  celte  manière,  l'homme 
dans  tout  ce  qu'il  Tait  tourne  ses  regards  vers  le  Ciel  et  vers  le  Sei- 
gneur arec  lequel  il  est  ainsi  conjoint  ;  mais  agir  avec  sincérité  et 
droilurc,  avec  justice  et  équité,  seulement  par  crainte  de  la  loi  et 
par  crainte  de  perdre  réputation,  honneur  cl  profit,  cl  ne  penser 
aucunement  a  la  Loi  Divine,  aus  j>réceptes  de  la  Parole,  ni  au  Sei- 
gneur, el  cependant  prier  avec  dévotion  dans  les  temples,  c'est  de 
la  pieté  externe,  laquelle,  quelque  sainte  qu'elle  paraisse,  n'est  ce- 
pendant pas  de  la  piété,  mais  c'est  ou  de  l'hypocrisie,  ou  une  sorte 
de  feinte  contractée  par  habitude,  ou  une  sorte  de  persuasif  prove- 
nant du  faut  principe  qu'en  cela  seul  consiste  le  Culte  Divin;  car 
on  regarde  vers  le  Ciel  cl  vers  le  Seigneur,  non  de  cœur  mais  des 
yeux,  le  cœur  regarde  vers  soi  et  vers  le  monde,  el  la  bouche  parle 
d'après  l'habitude  du  corps  seul  et  d'après  la  mémoire  ;  par  là  cet 
homme  est  conjoint  au  monde  el  non  au  Ciel,  el  aussi  a  lui-même 
et  non  au  Seigneur.  D'après  cela,  on  peut  voir  ce  que  c'est  que  la 
piélé,  puis  aussi,  ce  que  c'est  que  le  Culte  Divin,  et  que  la  piélé 
actuelle  est  le  culte  même  ;  sur  ce  sujet  voir  aussi  ce  qui  a  été  dit 
dans  le  Traité  ou  Ciel  et  de  l'Bnfeb,  W  222,  224,  358,  359, 
3(10,  528,  528,  530  ;  et  ce  qui  a  été  dil  dans  la  Doctrine  de  la 
Nouvelle  Jérusalem,  Pi"  123  a  12B  ;  oit  sont  aussi  ces  paroles: 
«  La  piélé  consiste  à  penser  et  a  parler  pieusement,  à  s'adonner 
»  beaucoup  à  la  prière,  a  se  comporter  alors  avec  humilité,  a  fré- 
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»  quenter  les  Temples,  ei  à  y  écouler  avec  dévotion  les  pi-édica- 
ii  lions,  el  participer  fréquemment  chaque  année  au  Sacrement  de 
i>  la  Cène,  et  a  assister  aux  cérémonies  du  cnllc  selon  les  siatuis 
>j  de  l'Église.  Mais  la  Vie  île  la  ebariié ,  c'est  de  vouloir  du  Lien  el 
h  de  faire  du  bien  au  prochain,  d'agir  dans  loul  ouvrage  d'après 
-I  le  juste  et  l'équitable,  d'après  le  bien  el  le  vrai,  pareillement 
<>  dans  toute  fonction  ;  en  un  mol,  la  vie  de  la  charité  consiste  a 
"  Taire  des  usages.  Le  Culte  Divin  consiste  principalement  dans  la 
»  vie  de  la  charité,  et  en  second  ordre  dans  la  vie  de  la  piéié  ;  c'est 
»  pourquoi  celui  qui  sépare  l'une  de  l'aulre,  a  savoir,  celui  qui  mène 
>i  (a  vie  de  la  piété,  el  non  en  mémo  icmps  la  vie  de  la  cliarilé,  ne 
>i  rend  pas  un  culie  à  Dieu  ;  en  elfel,  la  vie  de  la  piété  n'a  de  valeur 
h  qu'autant  que  la  vie  de  la  cliarilé  lui  a  élé  conjointe,  car  celle-ci 
»  est  la  principale,  et  telle  esl  celle-ci,  telle  est  l'autre,  »  N"  124, 
128.  Que  le  Ciel  soit  insinué  par  le  Seigneur  dans  la  piélé  actuelle 
de  l'homme,  et  non  dans  la  pieté  orale  ou  externe  séparée  de  la 
piété  actuelle,  c'est  ce  qui  m'a  élé  prouvé  par  de  nombreuses  expé- 
riences ;  en  effet,  j'en  ai  vu  plusieurs  qui  avaient  placé  tout  lo  culte 
dans  la  piété  orale  cl  externe,  et  n'avaient  en  outre,  dans  leur  vie 
actuelle,  nullement  pensé  aux  préceptes  du  Seigneur  dans  la  Pa- 
role, ou  nullement  pensé  que  le  sincère  et  le  droit,  le  juste  el  l'é- 
quitable dussent  être  faits  d'après  la  religion,  ainsi  d'après  une 
origine  spirituelle,  mais  qu'ils  devaient  les  faire  seulement  d'après 
la  loi  civile,  el  aussi  d'après  la  loi  morale,  afin  de  se  montrer  sin- 
cères et  jusles  pour  la  réputation,  el  cela  pour  l'honneur  el  le  pro- 
fil, croyant  qu'ainsi  ils  viendraient  dans  le  Ciel  de  préférence  aux 
autres;  c'est  pourquoi  ils  furent,  conformément  à  leur  foi,  élevés 
dans  le  Ciel  ;  mais  quand  les  Anges  eurent  perçu  qu'ils  adoraient 
Dieu  seulement  de  bouche  et  non  de  cœur,  et  que  leur  piélé  externe 
ne  procédait  pas  de  la  piété  actuelle,  qui  appartient  à  la  vie,  ils  les 
chassèrent  ;  et  plus  lard  ils  furent  associés  a  ceux  qui  avaient  eu  une 
vie  semblable  à  la  leur,  et  ils  furent  privés  de  leur  piété  et  de  leur 
sainteté,  puisqu'elles  avaient  élé  intérieurement  souillées  par  les 
maux  de  la  vie  :  par  la  il  fut  encore  évident  pour  moi  que  le  Culte 
Divin  consiste  principalement  dans  la  vie  de  la  charité,  et  en  second 
ordre  dans  fa  piété  externe.  Comme  le  Culte  Divin  même  consiste 
principalement  dans  la  vie  cl  non  dans  lus  prières,  e'est  pour  cela  que 
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le  Seigneur  a  dit  qu'en  priant  il  ne  faul  pas  multiplier  les  paroles,  ni 
être  prolixe,  <■  Quand  vous  priez,  ne  multipliez  pus  les  paroles, 
comme  tes  païens,  car  ils  s'imaginent  que  par  la  multitude 
des  paroles  ils  seront  exaucés  ;  ne  vous  rendez  donc  pas  sem- 
blables à  eux.  »  —  Malth.  VI,  7,  8.  —  Maintenant,  puisque  le 
Culie  Divin  même  consiste  principalement  dans  la  vie  de  la  cha- 
rité, cl  en  second  ordre  dans  les  prières,  voilà  pourquoi  par  les 
prières  dans  le  sens  spirituel  de  la  Parole  il  est  entendu  le  cuite 
d'après  le  bien  spirituel,  e'est-â-dire,  d'après  la  vie  de  la  charité", 
car  ce  qui  est  le  principal  est  entendu  dans  le  sens  spirituel,  mais 
le  sens  de  la  lettre  se  compose  des  secondaires,  qui  sont  les  eftels 
et  qui  correspondent.  Les  prières  sont  aussi  nommées  dans  un  graud 
nombre  de  passages  de  la  Parole  ;  mais  comme  les  prières  procè- 
dent du  cœur,  et  que  le  cœur  de  l'homme  est  tel  qu'est  la  vie  de 
l'amour  cl  de  la  charité,  c'est  pour  cela  que  par  les  prières,  dans  le 
sens  spirituel,  il  est  entendu  cette  vie  et  le  culte  qui  en  procède; 
comme  dans  les  passages  suivants;  dans  Luc  ;  ■  Veillez  donc  en 
tout  temps,  en  priant,  afin  que  vous  soyez  trouves  dignes  d'é- 
chapper à  toutes  ces  c/toscs  qui  doivent  arriver,  et  de  sub- 
sister devant  te  Fils  de  l'homme.  »  —  XXI.  38.  Marc,  X1IL 
33  ;  —  par  veiller  en  tout  temps  il  est  signifie  s'acquérir  la  vie  spi- 
rituelle, voir  ci-dessus,  N°  187;  c'est  même  pour  cela  qu'il  est  dit 
a  en  priant,  »  parce  que  la  prière  est  l'effet  de  cette  vie,  ou  en  est 
l'externe,  qui  a  de  la  force  en  proportion  qu'il  procède  de  la  vie,  car 
la  vie  spirituelle  et  les  prières  sont  comme  l'âme  et  le  corps,  et 
comme  l'interne  et  l'externe.  Dans  Marc  :  «  Jésus  dit  :  Toutes 
les  choses  qu'en  priant  vous  demandez,  croyez  que  vous  (les) 
recevrez,  alors  (cela)  vous  sera  fait;  mais  quand  vous  vous 
présenterez  faisant  une  prière,  pardonnez  si  vous  avez  quel- 
que chose  contre  quelqu'un.  »  —  XI.  2d,  25  ;  —  ici  aussi  par 
prier,  demander  et  faire  une  prière,  il  est  entendu  dans  le  sens  spi- 
rituel la  vie  de  l'amour  et  de  la  charité,  car  ceux  qui  sont  dans  la 
vie  de  l'amour  et  de  la  charilé,  le  Seigneur  leur  suggère  ce  qu'ils 
doivent  demandai ,  aussi  nu  demandent-ils  auirc  rhose  que  ce  qui 
est  le  bien,  et  cela  leur  est  fait;  et  parce  que  la  foi  vient  aussi  du  Sei- 
gneur, c'est  pourccla  qu'il  est  dit  B  croyez  que  vous  recevrez;  "  cl 
ranime  les  prières  procèdent  de  la  vie  de  la  charilé  cl  sont  selon 
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celle  vie,  c'est  pour  cela  qu'alin  qu'il  soi!  fait  selon  les  prieras,  il 
est  tlii  aussi  «  quand  vous  vous  présenterez  faisant  une  prière,  par- 
donnez si  vous  avez  quelque  chose  contre  quelqu'un.  »  Que  par 

quand  on  est  dans  le  Culte  Divin,  c'est  encore  ce  qui  est  évident 
en  ce  que  la  même  chose,  qui  est  dite  ici  de  ceux  qui  loul  une  prière, 
est  dite  aussi  de  ceux  qui  présentent  une  offrande  sur  l'Aulel,  dans 
Matthieu  :  «  Si  tu  présentes  ton  offrande  sur  l'autel,  et  que  tu 
te  souviennes  que  ton  frère  a  quelque  chose  contre  toi,  laisse 
là  ton  offrande  devant  l'Autel,  et  premièrement  réconcilie- 
toi  avec  ton  frère,  et  alors  viens,  présente  ton  offrande.  »  — 
V.  23,  24 ;  —  presenler  une  offrande  sur  l'Aulel,  signifie  tout 
Culte  Divin,  et  cela  parce  que  le  Culte  Divin  chez  cette  nation  con- 
sistait principalement  a  offrir  des  holocaustes  et  des  sacrifices,  par 
lesquels  en  conséquence  étaient  signiDées  toutes  les  choses  du  culle, 
voir  la  Doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusalem ,  N"  21A,  221; 
de  là  il  est  évident  que  prier  ou  faire  une  prière  signifie  la  même 
chose  que  présenter  une  offrande  sur  l'Aulel,  à  savoir,  le  culle  d'a- 
près le  bien  de  l'amour  et  de  la  charité.  Dans  le  Mémo  ;  «  Jésus 
dit  :  Il  est  écrit  :  Ma  Maison  sera  appelée  maison  de  prières; 
mais  vous,  vous  en  miel  fait  une  caverne  de  brigands.  »  — 
XXI.  13.  Marc,  XI,  17.  Luc,  XIX.  46;— par  !a  Maison  du  Sei- 
gneur il  est  signifié  l'Église,  et  par  les  prières  le  Culle,  là;  et  par  une 
caverne  de  brigands  la  profanation  de  l'Église  et  du  culte;  d'après 
cet  oppose  il  est  encore  évident  que  les  prières  signifient  le  culte 
d'après  le  ljien  de  l'amour  et  de  la  charité.  Dans  David  :  «  A  Dieu 
j'ai  crié  de  ma  bouche;  si  j'eusse  eu  en  vue  l'iniquité  dans 
mon  cœur,  le  Seigneur  ne  m'eût  point  écouté;  niais  Dieu  m'a 
{■coulé,  il  a  été  attentif  à  la  voix  de  mes  prières.  »—Ps.  LXVf. 
17,  18,  1";  — comme  les  prieras  sont  telles  qu'est  le  cœur  de 
l'homme,  et  qu'en  conséquence  il  n'y  a  point  de  prières  qui  appar- 
tiennent à  un  culle  quelconque,  si  le  cœur  est  mauvais,  c'est  pour 
cela  qu'if  est  dit  a  si  j'eusse  eu  en  vue  l'iniquité  dans  mou  cœur,  le 
Seigneur  ne  m'eût  point  écoulé,  »  ce  qui  signifie  qu'il  «'eût  point 
reçu  le  cuiie;  le  cœur  de  l'homme  est  son  amour,  ei  l'amour  de 
l'homme  est  sa  vie  même;  do  lu  les  prières  de  l'homme  sont  lelles 
qu'est  sou  amour,  ou  telles  qu'est  sa  vie,  il'uu  il  suit  que  les  prières 
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signifient  la  vie  tic  son  amour  et  île  sa  charité,  ou  que  celle  vie  esl 
entendue  dans  le  sens  spirituel  par  les  prières.  Un  plus  grand  nom- 
bre de  passages  pourraient  être  rapportes,  ruais  comme  l'homme 
ne  sait  pas  que  su  vie  et  ses  prières  font  un,  et  que  par  suite  il  ne 
peut  que  percevoir  qu'il  esl  enleudu  seulement  des  prières,  quand 
dans  la  Parole  il  eu  est  fait  mention,  cela  scrail  par  conséquent  su- 
perdu.  En  outre,  quand  l'homme  est  dans  la  vie  de  la  charité,  il 
prie  continuellement,  sinon  de  louche  du  moins  de  cœur,  car  ce  qui 
appartient  a  l'amour  est  continuel lemetit  dans  la  pensée,  même  a 
J'insu  de  l'homme,  selon  ce  qui  a  été  dit  dans  la  Doctrine  de  la 
Nouvelle  Jérusalem,  N"  55,  56,  57  j  de  là  il  est  eneore  évident 
que  la  prière  dans  le  sens  spirituel  esl  le  culte  procédant  de  l'a- 
mour. Hais  c'est  ce  que  ne  sentent  pas  ceux  qui  placent  la  piété 
dans  les  prières  et  non  dans  la  vie,  bien  plus  ils  pensent  l'opposé; 
ceux-là  ne  savent  pas  même  ce  que  c'est  que  la  Piété  actuelle. 

320.  Et  ils  chantaient  un  Cantique  nouveau,  signifie  la 
reconnaissance  et  la  confession  d'apris  ta  joie  du  eeeur  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  Cantique,  en  ce  qu'il  est  la  reconnais- 
sance et  la  confession  d'après  la  jote  du  cœur,  ici  la  reconnaissance 
et  la  confession  qu'au  Seigneur  quant  au  Divin  Humain  appartient 
tout  pouvoir  dans  les  Cieuï  et  dans  les  lerres;  qu'il  y  ai!  confes- 
sion sur  ce  point,  c'est  parce  qu'il  s'agit  de  ce  sujet,  Si  chanter 
un  Cunlique  signifie  la  confession  d'après  la  joie  du  cœur,  c'est 
parce  que  la  joiedu  cœur,  quand  elle  est  dans  sa  plénitude,  se  mani- 
feste par  le  chant  ;  et  elle  se  manifeste  par  le  chant,  parce  que,  quand 
le  cœur  est  plein  de  joie,  et  que  par  suite  la  pensée  en  est  aussi 
remplie,  la  joie  s'épanche  par  le  chant,  la  joie  même  du  cœur  par 
le  son  du  chant,  et  la  joie  de  la  pensée  par  le  cantique  ;  la  qualité 
de  la  joie  de  la  pensée  se  monire  par  des  paroles  de  cantique  con- 
formes et  convenables  à  la  chose  qui  esl  dans  la  peusée  d'après  le 
cœur,  et  la  qualité  de  la  joie  du  cœur  par  l'harmonie,  et  la  quanlilé 
de  joie  par  l'élévation  du  son  et  des  paroles  dans  le  son  ;  toutes 
ces  choses  découlent  comme  spontanément  de  la  joie  même,  et  cela 
parce  que  tout  le  Ciel  a  été  formé  selon  les  affections  du  bien  et  du 
vrai,  le  Ciel  suprême  selon  les  affections  du  bien,  et  le  Ciel  moyen 
selou  les  affections  du  vrai;  ainsi,  tout  le  Ciel  a  aussi  été  formé  pour 
les  joies,  ear'loule  joie  provient  de  l'affection  ou  de  l'amour;  c'esi 
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de  là  que  dans  lout  langage  Angélique  i!  existe  une  sorte  d'accord 
feoncentusj;  mais  ces  clioses  peuvent  tire  plus  amplement  saisies 
et  comprises  d'après  ce  qui  a  été  dit  el  expliqué  dans  leTrailé  du 
Ciel  et  de  l'Enfer,  à  savoir,  que  les  Pensées  et  les  Affections  des 
auges  se  répandent  selon  la  forme  du  Ciel,  N"  200  a  212,  et  205 
à  275  :  el  que  par  suite  il  y  a  une  sorte  d'Accord  dans  leur  lan- 
gage, N"  242  :  que  le  son  du  langage  des  anges  correspond  à  leurs 
affections,  et  que  les  articulations  du  son,  qui  sont  les  roots,  cor- 
rcspondenl  aux  idées  de  la  pensée  qui  provient  de  l'atfection, 
N"  230,  2Û1  :  et  en  outre  dans  les  Arcanes  Célestes,  N"  1048, 
1649,  2505,  2596,  3350,  5182,  8115  :  de  lù  il  est  évident  que 
c'est  d'après  le  monde  spirituel,  et  non  pas,  comme  on  le  croil, 
d'après  le  monde  naturel,  que  l'harmonique  du  chant  etaussi  l'Art 
Musical  peuvent  exprimer  les  divers  genres  d'affections  el  être  ap- 
pliqués aux  clioses;  sur  ce  sujet,  voir  aussi  dans  le  Traité  un  Ciel 
et  de  l'Enfer  le  N"  241.  C'est  pour  cette  même  raison  que  dans 
le  culte  saint  chez  la  nation  Juive  et  Israélite  il  a  été  employé  plu- 
sieurs genres  d'instruments  de  Musique,  dont  chacun  avait  été  ap- 
pliqué à  des  affections  du  bien  céleste  ou  a  des  affections  du  hien 
spirituel,  et  par  suite  à  des  joies,  au  sujet  desquelles  il  était  évan- 
gélisé;  les  instruments  a  cordes  avaient  été  appliqués  aux  affections 
du  bien  spirituel,  et  les  instruments  à  vent  aux  affections  du  bien 
céleste;  on  y  ajoutait  des  chants  avec  des  cantiques,  par  lesquels  les 
convenances  des  sujets  étaient  formées  avec  les  sons  des  affections  : 
tels  étaient  tous  les  Psaumes  de  David,  aussi  sont-ils  appelés  Psau- 
mes du  mol  Psallcrc  (Psalmodier),  et  aussi  Cantiques  :  d'après 
ces  explications,  on  peut  encore  voir  pourquoi  il  est  dit  que  les  quatre 
Animaux  et  les  vingt-quatre  Anciens  avaient  des  harpes,  et  chan- 
taient aussi  ce  Cantique.  Que  le  Chant  cl  chanter  un  Cantique  si- 
gnifient la  reconnaissance  el  la  confession  d'après  la  joie  du  cœur, 
on  le  voit  dans  les  passages  suivants  ;  dans  Èsaie  :  «  Tu  diras  en 
ce  jour-là  ;  Je  Te  confesserai,  Jé/iova/i  !  voici  le  Dieu  de  mon 
satut,  j'aurai  confiance,  et  je  ne  craindrai  point,  car  ma  force 
et  mon  Cantique,  (c'est]  Jak,  Jéftova/i;  il  m'a  été  à  sa  lut  ; 
alors  vous  puiserez  des  eaux  des  fontaines  du  salut;  et  vous 
direz  en  ce  jour-là  :  Confesse:  Jihosah,  invoquez  son  Nom; 
cliantez  à  Jèhorah;  pousse  des  acclamations  et  Mate  en  ju- 
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bitiition,  /militante  de  Sion,  parce  que  grand  (est)  un  milieu  de 

101  le  Saint  d'Israël,  o— XII.  1  à  0;  — ainsi  est  <J6critu  la  con- 
fession d'après  la  joie  du  cœur  à  cause  de  l'avènement  du  Seigneur, 
cl  de  sa  Divine  Puissance  de  sauver  le  gcnri:  humain;  que  ce  suit  la 
confession,  cela  est  évident,  car  d'abord  il  est  dil  n  je  Te  confesserai, 
Jéliovah!  »ct  aussi  ensuite^  confessez  Jébovah;  «la  coufession  que 
le  Seigneur  par  sa  Divine  puissance  doit  sauver  ie  genre  hutuaiu, 
est  décrite  par  ces  expressions  «  Dieu  île  mon  salut,  j'aurai  con- 
fiance, je  ne  craindrai  point,  car  tua  force,  c'est  Jéhovah;  il  m'a  4M 
à  salut;  alors  vous  puiserez  des  eaux  des  fontaines  du  salut,  et  vous 
direz  en  ce  jour-la,  grand  est  au  milieu  de  toi  le  Saint  d'Israël;  » 
en  ce  jour-la,  c'est  quand  le  Seigneur  doit  venir  ;  le  Saint  d'Israël 
est  le  Seigneur;  la  joie  qui  en  procède,  c'est-à-dire,  la  joie  de  la 
confession,  est  décrite  par  «  chantez  a  Jéhovah,  pousse  des  accla- 
mations et  éclate  en  jubilation,  liabilante  de  Sion;  »  l'habitante  cl 
la  fille  do  Sion,  c'est  l'Église  où  le  Seigneur  est  adore;  «  mon  Can- 
tique, c'est  Jaii,  »  signifie  ici  la  célébration  et  la  glorification  du 
Seigneur.  Dans  le  Même  :  a  Chantez,  à  Jéhovah  un  Cantique 
nouveau;  (chantez)  sa  louange,  extrémité  de  la  terre!  qu'ils 
élèvent  la  voix,  le  désert  et  ses  villes!  qu'ils  chantent,  les  Ita- 
bitantsda  roc/ter!  que  du  sommet  des  montagnes  Us  crient!  u 
—  LXU.  10, 11;  —  la,  il  s'agii  aussi  de  l'avènement  du  Seigneur, 
el  de  l'inslauraiion  de  l'Église  chez  ceux  qui  ont  été  hors  de  l'É- 
glise, ou  chez  ceux  qui  n'avaient  pas  la  Parole,  et  qui  auparavant 
ne  connaissaient  pas  le  Seigneur  ;«  chanter  un  Cantique  nouveau,  ». 
signifie  la  confession  d'après  la  joie  du  cœur  ;  «  chantez  sa  louange, 
extrémité  de  la  terre,  "  signifie  la  confession  de  ceux  qui  sont  éloi- 
gnés de  l'Église  ;  l'extrémité  de  la  terre,  s'est  où  ce  qui  appartient 
à  l'Église  cesse  d'clrc,  la  terre  est  l'Église;  le  désert  et  ses  villes 
qui  élèveront  la  voix,  signifient  ceux  chez  qui  il  n'y  a  pas  le  bien 
parce  qu'il  n'y  a  pas  le  vrai,  que  cependant  ils  désirent  ;  les  habi- 
tants du  rocher  signifient  le  bien  de  la  foi  pour  eux  ;  le  sommet 
des  nioniagncs  signifie  le  hien  de  l'amour  pour  eux  ;  chanter  cl 
crier,  c'est  par  suile  la  confession  d'après  la  joie  du  mental  (ani- 
mut }  ut  du  cœur.  Dans  le  Même  :  ■  Jiltovah  consolera  Sion,  il 
consolent  toutes  ses  derastations .  et  il  placera  wn  désert 
comme  Éden,  sa  solitude  comme  le  jardin  de  Jéhovah;  ailé- 
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gresse  et  joie  seront  trouvées  en  elle,  confession  et  voix  de 
citant,  a  —  Ll,  3.  LU.  8,  0  ;  —  ces  paroles  concernent  aussi  l'a- 
vénetnent  du  Seigneur,  et  l'instauration  de  l'Église  qui  alors  était 
dévastée  ou  entièrement  perdue;  Sion  signilie  l'Église  où  le  Sei- 
gneur doit  Cire  adorû  ;  ses  dévastations  signifient  le  manque  de  vrai 
cl  de  bien  parce  qu'il  ti'v  a  pas  les  connaissances  ;  placer  le  désert 
comme  Eden,  et  la  solitude  comme  le  jardin  de  Jeliovah,  signifie 
quê  le  vrai  el  le  bien  seront  pour  eux  en  aliondance;  le  désert,  c'est 
ou  il  n'y  a  point  de  bien  ;  cl  la  solitude,  où  il  n'y  a  point  de  vrai  ; 
Êdeu  signifie  le  bien  en  abondance,  et  le  jardin  de  Jéhovab  signifie 
le  vrai  en  abondance;  comme  le  citant  et  le  cantique  signifient  la 
confession  d'après  la  joie  du  cœur,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit 
qu'en  elle  il  y  aura  allégresse  et  joie,  confession  et  voix  de  chant  ; 
la  voix  de  citant  est  le  cantique,  bans  les  Lamentations  :  ci  Les 
Anciens  à  ta  porte  ont  cessé  d'Hre,  les  jeunes  gens  (de  chau- 
ler) leur  chant  ;  elle  a  cessé,  la  joie  de  notre  cœur.  «  —  V.  \h, 
15;  — «  les  Anciens  à  la  porle  oui  cessé  d'élre,  a  signifie  que  ceux 
qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien,  ou  abslraclivemeni  les  vrais 
d'après  le  bien,  par  lesquels  il  y  a  introduction  dans  l'Église,  n'exis- 
tent point  ;  h  les  jeunes  gens  de  chanter  leur  chant,  «  signifie  que 
les  vrais  eux-mêmes  ont  été  entièrement  privés  de  leur  affection 
spirituelle,  el  ainsi  de  leur  joie;  et  comme  c'est  là  ce  qui  est  si- 
gnifié, voilà  pourquoi  il  est  dit  a  elle  a  cessé,  la  joie  de  notre  cœur,  » 
Dans  Ézéchiel  :  «  Je  ferai  cesser  le  bruit  de  tes  Cantiques,  et 
la  voix  de  tes  harpes  ne  sera  plus  entendue,  u  —  XXVI.  13  ; 
—  le  bruit  des  Cantiques  signifie  les  joies  des  confessions  ;  la  voix 
des  harpes  signifie  les  allégresses  provenant  des  vrais  el  des  biens 
spirituels.  Dans  David  :  «  Ji/wvah  (esl)  ma  force,  et  je  suis  se- 
couru ;  mon  cœur  bondit,  et  par  mon  Cantique  je  Le  confes- 
serai, n  —  Ps.  XXV111.  7  ;  —  comme  le  Cantique  signifie  la  con- 
fession d'après  la  joie  du  cœur,  c'esl  pour  cela  qu'il  est  dit  o  mon 
cœur  bondit,  et  par  mon  Cantique  je  Le  confesserai.  »  Dans  le 
Même  :  «  Justes,  chantez,  il  Jêhovah!  confessez  Jèhovah  avec 
ta  harpe,  avec  le  nabtion  à  dix  cordes  psalmodiez-Lui  !  chan- 
tez-Lui un  Cantique  nouveau!  rendez  un  beau  toucher  avec 
cri  retentissant!  »  —  Ps.  XXX11I.  1,2,3;— comme  la  joie 
du  cœur  procède  de  l'amour  céleste  el  île  l'amour  spirituel,  o'csl 
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pour  cela  qu'il  est  dil  «  jusles,  cliantez  a  Jéboïalt,  confessez  Jého- 
vah avec  (a  harpe,  avec  le  intlilinri  i<  dix  i-onl-js  psalmodiez-Lui  ;  « 
jusles,  chaulez,  se  dil  de  ceux  qui  sont  dans  l'amour  ccleslc;  con- 
fu.iiuz  in'rc  Ij  liai  p.-ciliiioJifï  iivit  i'.1  [tiililiuti  à  dix  cordes,  se 
ilil  de  ceux  qui  sonl  dans  l'amour  spiriluci  ;  que  ceux  qui  sonl  dans 
l'amour  céleslc  soient  appelés  Jusles,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  20S; 
et  que  la  harpe  el  le  nahlion  se  disent  de  ceux  qui  sont  dans  le 
bien  spirituel,  on  le  voit  aussi  ci-dessus,  N°  323  ;  et  comme  le 
Cantique  est  la  confession  d'après  lajuieqtii  provient  de  ces  amours, 
voila  pourquoi  il  est  dit  a  confessez  Jéhovah,  chantez-Lui  un  Can- 
tique nouveau,  «  l'exaltation  de  la  joie  d'après  la  plénitude  est  si- 
gnifiée par  ii  rendez  un  beau  loucher  avec  cri  retentissant.  «  Dans 
le  Même  :  tt  Je  louerai  le  Nom  de  Dieu  pur  un  Cantique,  cl  je 
Le  magnifierai  par  une  confession,  n  —  Ps.  LX1X.  31  ;  — 
dans  le  Même  :  a  Quand  f  'irai  avec  eux  à  la  Maison  de  Dieu, 
avec  voix  de  Chant  et  de  confession,  la  multitude  faisant 
fête.  »  —  Ps.  XLIt.  5  ;—  dans  le  MÉme  :  «  Confessez  Jéhovah! 
invogues  son  Nom!  chimie z-Lni!  psa!nnidii:z-I,ui!  «  — Ps,  CV. 
1,  2.  CXLIX.  1  ;  —  dans  le  Mémo  :  «  Je  confesserai  Jéhovah 
selon  sa  justice,  et  je  chanterai  le  Nom  de  Jéhovah  le  Très- 
Haut.  »  —  Ps.  VII.  18  ;  —  dans  le  Même  :  «  Prêt  est  mon 
cœur,  je  chanterai  il  je  p,<td>nodicrai;  c.ri  itc-toi.'ma  gloire; 
exeite-loi,  nablion  et  harpe;  je  Te  confesserai  parmi  les  na- 
tions. Seigneur,  je  Te  psalmodierai  parmi  les  peuples.  «  — 
Ps.  LV1I.  8,  9,  10;  —  comme  chanter  un  Cantique  signifie  la 
confession  d'après  la  joie  du  cœur,  c'csi  pour  cela  que  dans  ces 
passages  il  est  dil  l'un  el  l'aulre,  confesser  el  chanter,  confession 
et  cantique,  voix  de  chant  et  voix  de  confession.  Lorsqu'il  s'agit  de 
l'avènement  du  Seigneur,  il  est  dit  un  Cantique  nouveau,  et  aussi, 
que  la  terre,  la  mer,  le  champ,  la  l'un';!,  L-s  arbres,  le  Liban,  te  désert, 
et -plusieurs  autres  choses,  se  réjouissent  et  bondissent,  comme 
dans  les  passages  suivants;  dans  David  :  «  Cliantez  à  Jéhovah 
un  Cantique  nmireau  '.  pouv.cz-  des  cris  il  Jéhovah,  toute  ta 
terre!  écriez-vous,  faites  des  acclamations,  et  chantez,  avec 
harpe  et  voix  de  chant,  avec  trompettes  el  voix  de  clairon, 
poussez  des  cris  devant  le  Roi,  J éhoiuh  !  que  fassent  retentir 
leur  bruit,  lu  mer  et  sa  plénitude,  te  Globe  et  ceux  nui  y  ha- 
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ùiient .'  que  les  fleuve*  applaudissent  de  la  main,  qu'en  mfirte 
temps  les  montagnes  Matent  en  jubilation  !  »  —  Ps.  XCVIII. 

I,  S,  à,  <i,  7,  8;  —  dans  le  Même  :  «  Chantez  à  Jéhovah  un 
Cantique  nouveau  ;  e/iunte:  à  Jéhovah,  toute  la  terre  !  chan- 
tez à  Jéhovah,  bénissez  son  Nom,  ivangélisez  de  jour  en  jour 
son  salut  ;  dans  l'allégresse  seront  les  d'eux  et  dans  la  joie 
sera  la  terre,  (tans  l'agitation  sera  la  mer  et  toute  sa  pléni- 
tude, de  joie  bondira  le  champ  et  tout  ce  qui  (es!)  en  lui,  alors 
chanteront  tous  les  arbres  de  ta  forêt.  » —  Ps,  XCV1.  1,  2, 

II,  12;  —  dans  le  Même  :  «  Chantez  à  Jéhovah  un  Cantique 
nouveau,  sa  louange  dont  l'assemblée  des  saints!  qu'Israël  se. 
réjouisse  en  ceux  qui  Cont  fait  !  que  les  fils  de  Sion  bondis- 
sent de  joie  en  leur  ISoi!  qu'ils  louent  son  Nom  dans  la  danse! 
avec  tambourin  et  harpe  qu'ils  Lui  psalmodient  !  n —  Ps. 
CXLIX.  1,  2,  3;  —  dans  Ésale  :  a  Chantez  à  Jéhovah  un 
Cantique  nouveau,  (chantez)  su  louange,  c.rtrémité  de  la  terre! 
qu'ils  élèvent  la  voix,  le  désert  et  ses  villes!  »  —  XLII.  10, 
11  ;  —  dans  le  Même  :  «  C/taule:,  deux!  parce  que  Jéhovah 
a  opéré;  éclatez  en  jubilation,  lieux  inférieurs  de  la  terre! 
faites  retentir  des  chants,  montagnes,  forêt  et  tout  arbre  en 
elle!  parce  que  Jihovah  a  racheté  Jacob,  et  en  Israël  il  s'est 
rendu  glorieux.  »  —  XLIV.  23.  XLIX.  13  ;  —  dans  ces  pas- 
sages, It  s'agit  du  Seigneur,  de  son  avènement,  cl  de  la  salvalion 
par  Lui  ;  et  comme  ces  choses  devaient  arriver,  c'est  pour  cela 
qu'il  est  dit  «  un  Cantique  nouveau  ;  n  la  joie  qui  en  résulte  est  dé- 
crite non-seulement  pïr  chanter,  psalmodier,  faire  retentir,  éclater 
en  jubilation,  applaudir,  mais  aussi  par  les  divers  instruments  de 
Musique,  qui  concordaient  avec  le  son  ;  et  qu'aussi  il  est  dit,  qu'en- 
semble les  fleuves,  la  mer,  le  champ,  les  forêts,  les  arbres,  le  Li- 
ban, le  désert,  les  montagnes  et  plusieurs  autres  choses,  se  réjouis- 
saient, bondissaient,  éclataient  en  jubilation,  chantaient,  applau- 
dissaient et  criaient  ;  si  de  telles  choses  se  disent  de  ces  objets,  c'est 
parce  qu'ils  signifient  de  semblables  choses  qui  appartiennent  a  l'É- 
glise, el  par  conséquent  de  semblables  choses  qui  sont  chez  l'homme 
de  l'Église  ;  les  lleuves,  celles  qui  appartiennent  à  l'intelligence;  la 
mer,  celles  de  la  science  qui  sont  en  concordance  avec  les  vrais  et 
les  biens;  le  champ,  le  bien  de  l'Église-,  les  forêts,  les  vrais  île 
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l'homme  naturel;  les  arbres,  les  connaissances;  le  Liban,  lu  vrai 
cl  le  bien  spirituel  ;  le  ilésert,  le  désir  du  vrai  pour  que  le  bien  en 
procède;  les  montagnes,  les  biens  de  l'amour;  toutes  ces  choses- 
sont  dites  chanter,  faire  retentir,  éclater  eu  jubilation,  crier  et  ap- 
plaudir, quand  elles  viennent  du  ciel,  car  alors  la  joie  céleste  est  en 
elles,  ci  par  elles  dans  l'homme  ;  en  effet,  l'homme  n'est  pas  dans 
la  joie  céleste,  a  moins  que  les  choses  qui  sont  chez  lui,  lesquelles 
sont  les  vrais  et  les  biens,  ne  viennent  du  ciel  ;  de  la  ta  joie  du  cœur 
qui  est  véritablement  joie,  et  la  joie  de  l'homme  chez  qui  elles  sont: 
d'après  cela  on  peut  voir  pourquoi  ce  qui  se  dit  de  l'homme  est  dit 
pareillement  de  ces  choses,  a  savoir,  parce  que  la  joie  est  en  elles 
et  par  elles  chez  l'homme  :  une  telle  joie  est  dans  tout  bien  spiri- 
tuel et  dans  tout  bien  céleste,  et  par  suite  chez  ceux  chez  qui  sont 
ces  biens,  car  le  Ciel  avec  sa  joie,  c'est-a-dire,  le  Seigneur  par 
le  Ciel ,  influe  dans  les  biens  et  par  suite  dans  les  vrais  qui  procè- 
dent de  Lui  chez  l'homme,  et  par  eux  dans  l'homme,  et  non  dans 
i'Iiomme  qui  en  manque  ou  qui  est  vide;  ce  sont  ces  biens  et  ces 
vrais  qui,  par  l'influx  procédant  du  Ciel,  tondissent,  éclatent  en 
jubilation,  font  retentir,  chantent,  psalmodient,  c'est-à-dire,  se  ré- 
jouissent, et  par  suite  c'est  le  cœur  de  l'homme.  Comme  il  y  a  di- 
verses affections  du  bien  et  du  vrai,  et  que  chacune  se  manifeste 
par  un  son  convenable,  c'est  nom-  cela  que  dans  la  Parole,  et  sur- 
tout dans  David,  il  est  parlé  de  diverses  genres  d'instruments,  par 
lesquels  de  semblables  affections  sont  signifiées  ;  celui  qui  connaît 
le  sens  interne  de  la  Parole,  et  en  même  temps  les  sons  des  instru- 
ments qui  y  sont  nommés,  peut  savoir  quelle  affection  y  est  signifiée 
et  décrite;  les  Anges  le  savent  par  leur  nom  seule!  en  même  temps 
par  le  sujet  décrit  là  par  leurs  sons,  quand  l'homme  lit  la  Parole  ; 
comme,  par  exemple,  dans  David  :  t.  Toits  les  peuples,  frappez 
des  mains!  criez  à  Dieu  avec  voix  de  citant!  Dieu  est  monté 
arec  un  rri,  cl  Jfhovah  avec  voix  de  trompette;  chantez  à 
Dieu,  chantez  à  notre  Roi,  parce  que  Hoi  de  toute  la  terre 
test)  Dieu;  chantez  un  mas/cil! »  — Ps.  XLVII.  2,  8,  7,  8,  9; 
—  dans  le  Mémo  :  «  Ils  ont  vu  tes  démarches,  ô  Dieu!  les  dé- 
marches de  mon  Dieu  ;  devant  allaient  des  chantres,  ensuite 
des  joueurs  d'instruments  ii  cordes,  au  milieu  déjeunes  filles 
battant  du  tambourin,  s  —  Ps.  LXV111.  2â,  26,  27  ;  —  dans 
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le  Mtme:  «  Poussez  des  acclamation*  à  Dieu  notre  force! 
criez  an  Dieu  de  Jacob!  élevez  le  chant,  et  donnez  du  tam- 
bourin, de  la  harpe  agréable  avec  te  nabtion,  entonnez  pour  le 
mois  la  trompette!  «  —  Ps.  LXXXI.  2,  S,  h  ;  —  dans  le  Même  : 
«  Louez  Dieu  arec  son  de  trompette,  arec  nablion  et  harpe, 
avec  tambourin  et  danse,  avec  luth  et  orgue,  arec  cymbales 
sonores,  arec  cymbales  retentissantes!  »  —  Ps.  CL.  3,  A,  5;  — 
lous  les  instruments  nommes  dans  ces  passages  signifient  des  af- 
fections, chacun  la  sienne,  et  cela  d'après  la  concordance  de  leurs 
sons;  car  ce  sont  les  affections  qui  produisent  les  variétés  de  sons 
chci  les  hommes,  d'où  il  résulte  aussi  que  les  affections  sont  con- 
nues d'après  les  sons,  comme  il  a  été  dit  cklcssas  dans  cet  Article. 
A  cela  j'ajouterai  un  arcane  ;  Les  Anges  qui  constituent  dans  le 
Ciel  le  Royaume  céleste  du  Seigneur  puisent  le  sens  interne  de 
la  Parole  d'après  la  seide  affection  de  l'homme,  quand  il  lil  la  Pa- 
role, cette  affection  rejaillissant  aussi  du  son  des  mois  dans  la  Lan- 
gue originale  ;  mais  les  Anges  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel 
du  Seigneur  puisent  le  sens  interne  d'après  les  vrais  que  les  mots 
contiennent;  ainsi  c'est  du  Royaume  céleste  que  provient  la  joie  du 
cœur  chez  l'homme  qui  est  dans  l'affection  spirituelle,  et  c'est  du 
Royaume  spirituel  que  provient  la  confession  qui  résulte  de  celte 
joie  ;  les  sons  des  instrumente  de  Musique,  qui  ont  été  nommés 
dans  ces  passages,  élèvent  l'affection,  et  les  vrais  la  forment  ;  c'est 
même  ce  que  savent  eeu*  qui  sont  habiles  dans  l'art  musical  :  pour 
cette  raison  les  Psaumes  de  David  ont  été  appelés  Psaumes,  du 
mol  Pxallere  (Psalmodier)  ;  et  aussi  Cantiques,  du  mol  Canerc 
(Chanter)  ;  en  effet,  ils  étaient  psalmodiés  el  chantés,  en  y  joignant 
les  sons  de  divers  instruments  ;  il  est  notoire  qu'ils  ont  élé  appelés 
Psaumes  par  David  lui-même,  puisque  la  plupart  portent  celte 
inscription  ;  ceux  qui  sont  appelés  ('antiques  sont  les  suivants  : 
Ps.  XVIII.  1.  Ps.  XXX11I.  1,  2.  Ps.  XLV.  i.  Ps.  XLVI.  1. 
Ps.  XLVIH.  1.  Ps.  LXV.  1.  Ps.  LXVI.  1.  Ps.  LXVIL  1.  Ps. 
LXV1II.  i.  Ps.  LXXV.  i.  Ps.  LXXVI.  1.  Ps.  LXXXV1I.  1. 
Ps.  LXXXVIII.  1.  Ps.  XC1I.  1.  Ps.  XCV1. 1.  Ps.  XCVIH.  1. 
Ps.  CVJII.  1.  Ps.  CXX.  1.  Ps.  CXX1.  i.  Ps.  CXX1I.  i.  Ps. 

cxxm.  i.  ps.  cxxiv.  i.  Ps.  cxxv.  i.  ps.  cxxvi.  i.  Ps. 

CXXVll.  1.  Ps.  CXXV1II.  1.  Ps.  CXXIX.  1.  Ps.  CXXX.  1. 
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Ps.  CXXXL  i.  Ps.CXXXlLl.Ps.  CXXXIIL  1.  Ps.  CXXX1V. 
1.  —  On  pourrait  rapporter  d'après  la  Parole  plusieurs  choses  sur 
le  Chant  et  sur  le  Caniiquc,  et  montrer  qu'ils  signifient  les  coiifes- 

leur  grand  nombre;  celles  qui  ont  été  rapportées  suffisent. 

327.  Disant  ;  Digne  tu  es  de  prendre  le  livre  et  d'en  ou- 
vrir les  sceaux,  signifie  que  le  Seigneur  d'après  le  Divin  Hu- 
main possède  la  Toute-Puissance  et  la  Toute-Science  :  on  le 
voit  par  loules  les  choses  qui  précèdent  ;  en  effet,  jusqu'ici  il  a  élé 
montré  que  le  Seigneur  par  le  Divin  Humain  possède  In  Toute- 
Puissance  cl  lu  Toiilt-Srii.'iici:,  et  que  par  suite  le  Jugement  Lui 
appartient;  que  ce  soit  la  ce  qui  esl  entendu  par  digne  ta  es  lté 
prendre  le  livre  et  d'en  ouvrir  les  sceaux,  on  le  voit  clairement 
par  la  série  des  choses  expliquées  depuis  le  commencement  de  ce 
Chapitre  jusqu'ici;  je  vais  les  rapporter  en  ordre;  a  savoir,  par  «je 
vis  dans  la  main  droite  de  Celui  qui  était  assis  sur  le  tronc,  »  est 
signifié  le  Seigneur  quant  à  la  Toute-Puissance  et  quant  à  la  Toute- 
Science,  N°  297  ;  par  a  un  livre  écrit  en  dedans  et  par  derrière, 
scellé  de  sept  sccau.t,  »  est  signifié  l'étal  de  la  rie  do  tous  dans  le 
Ciel  et  sur  la  lerre,  entièrement  caché,  N"  200,  300  ;  par  «  je  vis 
un  Ange  puissant  qui  criatl  a  voix  grande  :  Qui  esl  digne  d'ouvrir 
le  livre  et  d'en  rompre  les  sceaux,  <>  esl  signifié  l'examen,  si  quel- 
qu'un esl  le!,  qu'il  sache  et  perçoive  les  étals  de  la  vie  de  tous, 
N"  302,  303  ;  par  «  personne  ne  put  dans  le  Ciel,  ni  sur  la  terre, 
ni  sous  la  terre,  ouvrir  le  Livre,  «  il  est  signifié  que  personne  ne  le 
peut  nullement  de  soi-même,  N°  30i  ;  par  n  voici,  il  a  vaincu,  le 
Lion  qui  est  de  la  tribu  de  Jehudah,  la  racine  de  David,  pour  ou- 
vrir le  livrée!  eu  rompre  les  sept  sceaux,  «il  est  signifié  que  le  Sei- 
gneur, par  la  propre  puissance,  a  subjugué  les  Knfers  et  remis 
toulcs  choses  en  ordre  dans  les  Cicux ,  et  cela  par  le  Divin  Bien  uni 
au  Divin  Vrai  dans  son  Humain,  N"  309,  310  ;  par  t  je  vis  un 
Agneau  debout,  aya M  sept  cornes  et  sept  yeux,  »  esl  signifié  le  Sei- 
gneur quant  an  Divin  Humain,  en  ce  que  par  ce  Divin  Humain  il  a 
la  Toute-Puissance  et  la  Toule-Scicncc,  N"  314,  316,  317;  par 
»  et  il  vint  et  pril  le  livre  de  la  main  droite  tic  Celui  qui  était  assis 
sur  le  Tronc,  »  il  est  signifié  que  ces  choses  viennent  de  son  Divin 
Humain,  M"  310  :  de  la  il  est  maintenant  évident  qu'ici  paru  digne 
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lu  es  de  prendre  le  livre  et  d'en  ouvrir  les  sceaux,  »  signifie  que  le 
Seigneur  d'après  le  Divin  Humain  possède  la  Toute- Puissance  ci 
!a  Toulc-Sciencc. 

328.  Parce  que  tu  as  été  tué  et  nous  as  rachetés  à  Dieu 
en  ton  sang,  signifie  la  séparation  de  tous  d'avec  le  Divin,  et 
la  conjonction  avec  le  Divin  pur  la  reconnaissance  du  Sei- 
gneur, et  par  ta  réception  du  Divin  Vrai  qui  procède  de  Lui: 
on  le  voit  d'après  la  signification  du  tué,  quand  il  s'agii  du  Sei- 
gneur, en  ce  que  c'est  la  séparation  de  Ions  d'avec  le  Divin  ;  —  en 
effet,  être  tue  signifie  dans  la  Parole  Cire  tué  spirituellement,  c'est- 
à-dire,  périr  par  les  maux  cl  par  les  Taux,  comme  il  a  été  montré 
ci-dessus,  N°  315  ;  et  comme  le  Seigneur  n'esl  pas  non  plus  chez 
ceux-là,  car  il  est  nié,  c'est  pour  cela  que  par  tué,  quand  il  s'agit 
du  Seigneur,  il  est  signilié  non  reconnu,  comme  ci-dessus,  N'  315, 
et  aussi  nié,  et  quand  le  Seigneur  csl  nié,  il  esteomme  tué  chez  eux, 
el  eux  par  là  sont  séparés  d'aveu  lu  Divin,  puiMjue  ceux  qui  nient 
le  Seigneur,  c'est-à-dire,  son  Divin,  se  séparent  entièrement  du 
Divin,  car  Lui-JIeme  est  le  Dieu  de  l'univers,  et  Lui-Méme  est  un 
avec  le  Père,  le  Père  est  en  Lui  et  Lui  dans  le  Pérc,  el  personne 
ne  vient  au  Père  que  par  Lui,  comme  le  Seigneur  Lui-Méme  l'en- 
seigne; c'est  pourquoi,  ceux  qui  dans  l'Église  ne  reconnaissent  pas 
le  Divin  du  Seigneur,  et  encore  plus  ceux  qui  le  nienl  de  cœur,  ont 
été  entièrement  séparés  du  Divin  ;  nier  ce  Divin  est  entendu  ici  par 
Le  mer  chez  soi  ;  cela  est  aus>i  entendu  dans  le  sens  interne  de  la 
Parole  par  a  ils  ont  crucifié  le  Seigneur,  n  voir  ci-dessus,  K"  83, 
195  r.j  car  les  Juifs,  citez  qui  était  alors  l'Église,  ont  nié  que  le  ■ 
Scigueur  lïit  le  Christ,  et  par  là  ils  se  sont  séparés  du  Divin,  et 
c'esl  pour  cela  qu'ils  l'onl  livré  a  la  mort  ou  crucifié  ;  c'est  aussi 
ce  que  font  aujourd'hui  ceux  qui  nient  son  Divin  ;  de  là  les  Prédi- 
cateurs disent  ordinairement  que  ceux  qui  mènent  une  mauvaise 
vie  et  qui  Le  blasphèment.  Le  crucifient  chez  eux  ;  c'esl  donc  là  ce 
qui  est  signifié  ici  par  il  a  été  tué;—  et  d'après  ta  signification 
de  tu  nous  as  rachetés  à  Dieu  en  ion  sang,  en  ce  que  c'esl  qu'il 
nous  a  conjoints  avec  le  Divin  par  la  reconnaissance  de  Lui,  el  par 
la  réception  du  Divin  Vrai  qui  procède  de  Lui,  car  racheter  signifie 
délivrer  de  l'Enfer,  et  par  là  Se  les  approprier,  et  ainsi  les  ad- 
joindre au  Divin,  comme  on  le  verra  par  les  passages  de  la  Parole, 
il.  8. 
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rapportés  plus  bas,  où  il  esl  dit  >  racheter  et  rédemption  ;  n  ci  le 
sang  du  Seigneur  signifie  le  Divin  Vrai  procédant  de  Lui  ;  ei  comme 
l'homme,  par  la  réception  du  Divin  Vrai  qui  procède  du  Seigneur, 
est  délivre  de  l'Enfer  et"  conjoint  au  Seigneur,  c'est  pour  cela  que 
par  a  tu  nous  as  rachetés  a  Dieu  en  ion  sang,  »  il  est  signifié  la  con- 
jonction avec  le  Divin  par  la  réception  du  Divin  Vrai  qui  procède 
du  Seigneur.  Que  ce  sens  soit  caché  dans  ces  paroles,  c'est  ce  que 
ne  peut  voir  quiconque  reste  dans  le  seul  sens  de  la  leiire,  car  dans 
ce  sens  on  ne  peut  voir  autre  chose,  sinon  que  paru  lu  as  élé  lué  a 
il  est  entendu  qu'il  a  été  crucifié,  ci  que  par  «  tu  nous  as  rachetés 
en  ton  sang,  »  il  est  entendu  qu'il  nous  a  vû  uiiciliés  avec  son  Père 
par  la  Passion  de  la  croix  ;  cl  comme  ce  sens  est  le  sens  de  la  lettre, 
et  qu'on  a  jusqu'ici  ignoré  que  dans  chaque  chose  de  la  Parole  il  y 
a  un  sens  interne  qui  esl  spirituel,  c'est  pour  cela  que  d'après  ce 
sens,  a  savoir,  le  sens  de  la  letlrc,  on  a  établi  celle  doctrine  de  l'É- 
glise, que  le  Divin  Même,  qu'on  appelle  le  Père,  a  rejeté  loin  de 
Lui  tout  le  genre  humain,  et  que  le  Seigneur  par  la  Passion  de  la 
croix  a  réconcilié,  et  qu'ainsi  sont  sauvés  ceux  pour  lesquels  il  in- 
tercède ;  quel  esl  l'homme,  dont  l'entendement  est  quelque  peu  il- 
lustré, qui  ne  puisse  voir  que  ce  Doctrinal  est  contre  le  Divin  Même? 
en  effet,  le  Divin  Même  ne  rejette  jamais  de  Soi  aucun  homme,  car 
il  les  aime  tous,  et  par  suite  i!  veut  le  salut  de  tous;  et,  enouire,  il 
est  contraire  au  Divin  Même  d'être  réconcilié  par  l'effusion  du  sang, 
et  d'être  ramené  îi  la  miséricorde  par  l'intuition  de  la  Passion  de  la 
croix  que  son  Fils  a  supportée,  et  que  ce  soit  de  la  et  non  de  Lui- 
"Méme  que  la  Miséricorde  Lui  vienne  ;  et  quoique  cela  soil  contre 
l'Essence  Divine,  c'est  néanmoins  cette  croyance  qu'on  nomme  la 
foi  même  ou  la  foi  justifiante.  Quel  esl  aussi  l'homme  d'une  raison 
éclairée,  qui  puisse  penser  que  les  péchés  du  monde  entier  aient 
éle  transportés  dans  le  Seigneur,  et  qu'ils  aient  été  olés  de  quicon- 
que a  seulement  cette  foi  ï  mais  il  est  de  fait  que  celle  Doctrine  est 
chez,  ceux  qui  ne  pensent  pas  au-delà  du  sens  de  la  lellrc;  cepen- 
dant, toujours  est-il  que  les  Anges,  qui  sont  chez  les  hommes, 
perçoivent  ces  paroles,  non  selon  ce  sens,  mais  selon  le  sens  spiri- 
tuel, car  ils  sont  spirituels,  et  par  suite  ils  pensent  spirituellement 
et  non  naturellement;  par  racheter  l'homme  en  son  sang,  ils  per- 
çoivent délivrer  l'homme  rie  l'Enfer,  el  ainsi  l'attacher  et  le  cou- 
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joindre  à  Soi  par  la  reconnaissance  du  Seigneur  el  par  la  réceplion 
du  Divin  Vrai  qui  procède  île  l,m  ;  que  cela  soit  ainsi,  c'esl  mémo 
ce  que  l'Église  peut  savoir,  car  elle  peu!  savoir  que  personne  n'est 
conjoint  au  Divin  par  le  sang,  mais  qu'on  y  est  conjoint  par  la  ré- 
ceplion du  Divin  Vrai  et  par  l'application  île  ce  Vrai  il  la  vie.  Que 
le  Seigneur  ait  délivré  de  l'Enfer,  c'est  ce  qu'i!  a  fait  par  cela  qu'il 
a  pris  l'Humain,  et  que  par  l'Humain  il  a  subjugué  les  Enfers  et  a 
remis  toutes  choses  en  ordre  dans  les  Cieux,  ce  qui  n'a  pu  être  fait 
que  d'après  l'Humain,  car  le  Divin  opère  des  Premiers  par  les  Der- 
niers, ainsi  de  Lui-Méme  par  les  choses  qui  sont  par  Lui  dans  les 
derniers,  lesquels  son!  dans  l'Humain;  c'est  ta  l'opération  de  la 
Divine  Puissance  dans  le  Ciel  el  dans  le  Monde;  mais  sur  ce  sujet 
voir  quelques  explications  ci-dessus,  N°  41  ;  puis,  dans  le  Traîlé 
du  Ciel  et  ni!  l'E^feh,  N°  315;  et  dans  les  Arcanes  Célestes, 
N"  5897,  0239,  6451,  fi7|(55,  SG03,  9215,  921»,  9S24,  9828, 
9836,  10044, 10099,  10329,  10335,  10548  ;  que  le  Seigneur 
ait  délivré  de  l'Enfer,  c'esl  aussi  ce  qui  a  été  fait  par  cela  qu'il  a 
glorifié  son  Humain,  c'est-à-dire,  par  cela  qu'il  l'a  fait  Divin,  car 
ce  n'est  qu'ainsi  qu'il  peut  lenir  les  Enfers  éicrncllcinent  subjugues; 
et  comme  la  subjugation  des  Enfers  et  la  glorification  de  son  Hu- 
main, onl  élé  failes  au  moyen  des  Tcntaiions  qu'il  a  admises  dans 
son  Humain,  sa  Passion  de  la  croix  a  élé  la  dernière  Tentation  et 
la  Victoire  complèle.  Par  «  il  a  porté  les  péchés  de  ions,  ■  il  est  si- 
gnifié qu'il  a  admis  en  Lui  lous  les  Enfers  quand  il  a  été  tenté,  car 
de  l'Enfer  montent  tous  les  péchés  ou  tons  les  maux,  et  ils  entrent 
et  sont  chez  l'homme,  c'esl  pour  cela  que  par  il  a  perlé  les  péchés,  ' 
il  est  signifié  qu'il  a  admis  en  Lui  les  Enfers  quand  il  a  été  tenté; 
et  par  ■  il  a  Ûlé  les  péchés,  »  il  csl  signifié  qu'il  a  subjugué  les  En- 
fers, afin  que  les  maux  ne  puissent  plus  s'élever  do  là  chez  ceux 
qui  reconnaissent  le  Seigneur  et  Le  reçoivent,  c'est-â-dire,  qui  re- 
çoivent par  la  Toi  et  par  la  vie  le  Divin  Vrai  procédant  de  Lui,  et 
ainsi  ont  été  conjoints  au  Seigneur.  Il  est  dit  que  par  lu  nous  as 
rachetés  a  Dieu  en  Ion  sang,  n  il  est  signifié  la  conjonction  avec  le 
Divin  par  la  reconnaissance  du  Seigneur  et  par  la  réceplion  du 
Divin  Vrai  qui  procède  de  Lui,  et  comme  c'esl  la-dessus  que  l'É- 
glise est  fondée,  je  vais  dire  en  peu  de  mois  comment  se  fait  la  con- 
jnnclinn  par  relie  reconruiw.iure  et  par  celle  réception  :  Le  prin- 
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cipal  est  de  reconnaître  le  Soigneur,  son  Divin  dans  l'Humain,  et  ; 
sa  Toute-Puissance  île  sauver  le  Genre  humain,  car  par  celle  re- 
connaissance l'homme  est  conjoint  au  Divin,  puisque  le  Divin  n'est 
pas  ailleurs  j  en  effet,  la  csl  le  Pere,  car  le  Pére  est  en  Lui  et  Lui 
est  dans  le  Père,  comme  le  Seigneur  Lui-Meme  l'enseigne;  ceux 
donc  qui  considèrent  un  autre  Divin  près  de  Lui  ou  à  eolé  de  Lui, 
comme  onl  coutume  de  faire  ceux  qui  prient  le  Pere  d'avoir  pitié  à 
cause  du  Fils,  ceux-là  se  détournent  du  chemin,  et  adorenl  le  Di- 
vin ailleurs  qu'en  Lui,  et  en  outre  ils  ne  pensent  alors  nullement 
au  Divin  du  Seigneur,  mais  ils  pensent  seulement  a  l'Humain,  et 
cependant  le  Divin  et  l'Humain  ne  peuvent  être  séparés,  car  ils 
sont  non  pas  deux  Personnes,  mais  une  seule  Personne;  ils  ont  été 
conjoints  comme  l'Ame  et  le  Corps,  selon  la  Doctrine  de  la  Foi 
Athanasienne,  reçue  par  les  églises  :  reconnaître  le  Divin  dans 
l'Humain  du  Seigneur  ou  le  Divin  Humain  est  donc  le  principal  de 
l'Église,  par  lequel  il  y  a  conjonction;  cl  parce  que  c'est  le  principal, 
c'csl  aussi  la  première  chose  de  l'Église  :  comme  c'est  la  première 
chose  de  l'Église,  voilà  pourquoi  le  Seigneur,  quand  il  était  dans  le 
Monde,  a  dit  tant  de  fois  à  ceux  qu'il  guérissait  :  Crois-tu  que  je 
puisse  faire  cela  7  et  quand  on  répondait  qu'on  le  croyait,  il  disait  : 
Qu'il  soit  fait  selon  ta  fui  ;  il  a  dit  cela  tant  de  fois,  afin  que  d'abord 
ils  crussent  qu'il  avait  d'après  son  Divin  Humain  la  Divine  Toute- 
Puissance,  car  sans  cette  foi  l'Église  ne  pouvait  pas  Cire  com- 
mencée, et  sans  celle  foi  ils  n'auraient  pas  élé  conjoints  au  Divin, 
mais  ils  en  auraient  élé  séparés,  et  ainsi  ils  n'auraient  pu  recevoir 
du  Seigneur  rien  du  bien.  Dans  la  suite,  le  Seigneur  a  enseigné 
comment  ils  seraient  sauvés',  à  savoir,  qu'ils  recevraient  de  Lui  te 
Divin  Vrai,  et  ce  vrai  est  reçu  quand  il  est  appliqué  et  implanté 
dans  la  vie  par  le  faire  ;  c'est  pourquoi  le  Seigueur  a  dit  tant  de 
fois  qu'ils  devaient  faire  ses  paroles  :  d'après  ces  considérations,  on 
peut  voir  que  ces  deux  choses,  a  savoir,  croire  au  Seigneur  et  faire 
ses  paroles,  font  un,  et  qu'elles  ne  peuvent  nullement  être  séparées, 
car  celui  qui  ne  fait  pas  les  paroles  du  Seigneur  ne  croit  point  eu 
Lui  ;  puis  aussi,  celui  qui  s'imagine  croire  en  Lui  et  ne  fait  pas 
ses  paroles  ne  croit  pas  non  plus  en  Lui,  car  le  Seigneur  csl  dans 
ses  Paroles,  c'est-à-dire,  dans  ses  Vrais,  et  d'après  les  vrais  le 
Seigneur  donne  à  l'homme  la  foi.  Par  ce  peu  de  mots  on  peut  sa- 
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voir  que  la  conjonction  avec  le  Divin  se  fuit  par  I»  reconnaissance 
du  Seigneur  et  par  la  réception  du  Divin  Vrai  qui  procède  du  Lui  : 
c'est  donc  là  ce  qui  est  signifié  quand  il  est  dit  que  l'Agneau  nous 
a  rachetés  à  Dieu  en  son  sang  ;  que  l'Agneau  signifie  le  Seigneur 
quant  au  Divin  Humain,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  31i;  voir  sur  ce 
sujet  plusieurs  clioses  dans  la  Dqctriaë  de  la  Nouvelle  Jéru- 
salem, N™  293  à  297;  el  ià,  d'après  les  Arcanes, Célestes, 
N™  300  a  306  ;  comme  aussi  à  la  fin  du  même  Ouvrage,  ou  il  est 
traité  spécialement  du  Seigneur.  Que  le  Sang  signifie  le  Divin  Vrai 
procédant  du  Seigneur,  et  que  la  salvation  par  le  sang  du  Seigneur 
signifie  la  salvation  par  la  réception  du  Divin  Vrai  qui  procède  de 
Lui,  c'est  ce  qui  sera  dit  dans  l'Article  suivant.  Mais  que  Racheter 
signifie  affranchir  et  délivrer,  et  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  af- 
franchir et  délivrer  de  l'Enfer,  et  ainsi  attacher  et  conjoindreàSoi, 
ou  peut  le  voir  par  les  passages  suivants  ;  dans  Ésaîe  :  «  Qui  (est) 
celui-ci  qui  vient  d'Èdom,  finançant  dans  la  multitude  de 
sa  force?  (c'est)  -Moi  qui  parle  dans  la  Justice,  grand  pour 
sauver;  car  le  jour  de  ta  vengeance  (est)  dans  mon  cœur,  et 
l'année  de  vies  Rachetés  est  venue  :  dans  toute  leur  détresse, 
il  a  été  en  détresse,  et  l'Ange  de  ses  faces  les  a  délivrés;  à 
cause  de  son  amour  et  à  cause  de  sa  clémence.  Lui  les  a  ra- 
chetés, et  il  les  a  pris,  et  il  les  portera  tous  les  jours  de  l'é- 
ternité, v—  LXII1.  1,  à,  —  la,  il  s'agit  du  Seigneur  cl  des 
comhats  de  ses  tentations  par  lesquelles  il  a  suhjugué  les  Enfers  ; 
son  Humain  est  signifié  par  Édom,  d'où  il  vient,  el  pareillement 
par  l'Ange  de  ses  faces;  sa  Divine  puissance,  par  laquelle  il  o  com- 
battu, est  signifiée  par«  s'avançant  dans  lu  multitude  de  sa  force;  n 
l'action  de  précipiter  dans  l'enfer  ceux  qui  s'insurgeaient,  et  d'éte- 
ler  les  lions  dans  le  Ciel,  est  entendue  par  la  Justice,  aiusi  par  ces 
paroles,  »  Moi  qui  parle  dans  la  Justice,  grand  pour  sauver,  car  le 
jour  de  la  vengeance  est  dans  mon  cœur,  et  l'année  de  mes  Ra- 
chetés est  venue  ;  «  son  Divin  Amour,  d'après  lequel  il  a  fait  ces 
choses,  est  décrit  par  «  dans  toute  leur  détresse,  il  a  été  en  détresse, 
et  l'Ange  de  ses  faces  les  a  délivrés  ;  à  cause  de  son  amour  et  ù 
cause  de  sa  clémence,  Lui  les  a  rachetés,  et  il  les  a  pris,  et  il  les 
portera  tous  les  jours  de  l'éternité;  «  de  là  il  est  évident  que  par 
ies  Rachetés,  et  par  ceux  qu'il  a  rachetés,  sont  signifiés  ceux  qu'il 
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a  délivrés  de  la  fureur  Jes  infernaux,  et  qu'il  a  sauvés.  Dans  lu 
Mémo  :  «  Ainsi  a  dit  Jékovah,  ton  Crâneur,  û  Jacob  !  et  toit 
Formateur,  ù  Israël!  (nu  crains  point),  car  je  t'ai  Racheté, 
je  l'ai  appelé  par  ton  nom  ;  il  Moi,  toi.  ••  —  XLHI.  1  ;  —  que 
par  Racheter  il  seil  signifié  délivrer  de  l'Enfer,  et  aussi  se  les  at- 
tacher et  se  les  conjoindre  afin  qu'ils  Lui  appartiennent,  cela  est 
évident  ;  car  il  est  dit  ci  je  t'ai  racheté,  je  t'ai  appelé  par  ton  nom, 
a  Moi,  loi;  »  comme  cela  est  fait  par  le  Seigneur  au  moyen  de  la 
réforma  lion  et  de  la  régénération,  voilà  pourquoi  il  est  dit  n  Jého- 
vah  ton  Créai  sur,  0  Jacob  !  et  ton  Formateur,  0  israél  !  »  il  est 
appelé  Créateur,  parce  que  par  créer,  dans  la  Parole,  il  esl  signifié 
régénérer,  voir  ci-dessus,  N*  "294  ;  Jacob  et  IsraEl  signifient  ceux 
qui  sont  de  l'Eglise  a  d;ms  les  vrais  d'après  le  bien.  Dans  le  Même: 
n  Dites  il  lu  fille  de  Sion  ;  Voici,  ton  salut  vient;  voici,  sa 
récompense  (est)  avec  Lui,  et  te  prix  de  son  œuvre  (tenant 
Lui;  et  on  tes  appellera  te  peuple  de  sainteté,  tes  Rachetés  de 
Jékovah.  n  —  LXlI.  11,  12;_ici,  il  s'agit  aussi  de  l'avéne- 
ment  du  Seigneur,  et  de  l'instauration  de  l'Église  par  Lui;  la  fille 
de  Sion  signiDe  l'Église  qui  est  dans  l'Amour  envers  le  Seigneur; 
son  avènement  est  entendu  par  «  voici,  Ion  salut  vient  ;  voici,  sa 
récompense  est  avec  Lui,  et  le  prix  de  son  œuvre  devant  Lui;  a 
ceux  qui  ont  élé  réformés  et  ceux  qui  ont  été  régénérés  par  Lui 
sont  entendus  par  les  Rachetés  de  Jéhovah  ;  ils  sont  dits  Rachetés, 
parce  qu'ils  ont  élé  délivrés  des  maux  par  la  régénération,  et  qu'ils 
ont  été  attachés  et  conjoints  au  Seigneur.  Dans  le  Même  :  «  //  n'y 
aura  point  là  de  lion,  et  de  béte  féroce  il  ne  s'y  trouvera 
point,  mais  les  Rachetés  (y)  marcheront  ;  ainsi  les  Rachetés 
de  Jéhovah  retourneront,  et  Us  viendront  à  Sion  avec  chant; 
une  joie  d'éternité  (sera)  sur  leur  tête.  ••  —  XXXV.  9,  10;  — 
là  aussi  il  s'agit  de  l'avènement  du  Seigneur,  cl  de  la  salvaiion  de 
ceux  qui  se  laissent  régénérer  par  lo  Seigneur;  par  •  il  n'y  aura 
point  la  de  lion,  et  de  liéie  féroce  il  ne  s'y  trouvera  point,  »  il  esl 
signifié  que  chez  eux  il  n'y  aura  point  le  faux  qui  détruit  le  vrai, 
ni  le  mal  qui  détruit  le  bien  ;  paru  les  Rachetés  y  marcheront,  ainsi 
les  Rachetés  de  Jiiliovah  retourneront,  »  il  est  signifié  qu'ils  seront 
alfranchts  des  miwx  ei  délivrés  des  faux  ;  paru  ils  viendront  à  Sion 
avec  chanl;  une  joie  d'ëkTiiilé  scia  sur  leur  léle,  n  il  esl  signifié 
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qu'ils  auront  la  félicité  éternelle;  Sion  esi  l'Église;  ce  que  le  chant 
signifie,  on  vient  de  le  voir,  N"  320  :  dans  la  Langue  originale  il 
y  a  deux  mots  par  lesquels  Racheter  est  exprimé;  l'un  signifie 
l'affranchisse  ment  d'avec  les  maux,  cl  l'autre  la  délivrance  d'avec 
les  faux  ;  ces  deux  expressions  sont  dans  ce  passage,  de  la  il  est 
dit  (i  les'Rachctés  marcheront,  »  et  ■  les  Rachetés  de  Jéhovah  re- 
tourneront; »  ces  deux  expressions  se  trouvent  pareillement  dans 
Hosce,  XIII.  U  ;  dans  David,  Ps.  LXIX.  19,  "et  Ps.  CVII.  2.— 
Racheter  signifie  affranchir  des  maux  et  délivrer  des  faux,  et  aussi 
affranchir  et  délivrer  de  l'Enfer,  parce  que  c'est  de  l'Enfer  que  sur- 
gissent citez  l'homme  tous  les  maux  et  tous  les  faux  ;  et  comme  ils 
sont  éloignés  par  le  Seigneur  au  mojen  de  la  réformation  et  de  la 
régénération,  racheter  eu  la  rédemption  signifie  aussi  la  réforma- 
tion et  la  régénération,  comme  dans  les  passages  suivants  ;  dans 
David  :  «  Lise-loi  à  mire  secours,  cl  rachète-nous  à  cause  de 
ta  miséricorde.  «  —  Ps.  XL1V.  27;  —  racheter,  c'est  délivrer 
et  réformer;  dans  le  Même  :  «  Dieu  a  racheté  mon  mue  de  la 
main  de  l'Enfer,  et  il  m'acceptera.  »  —  Ps.  XL1X.  16  ;—  ra- 
cheter de  la  main  de  l'Enfer,  c'est  délivrer;  accepter,  c'est  atta- 
cher et  conjoindre  à  soi,  ou  faite  qu'ils  Lui  appartiennent  comme 
des  esclaves  rendus  et  rachetés.  Dans  Hosée  :  «  De  la  main  de 
l'Enfer  Je  tes  rachiterai,  de  la  mort  je  les  rachèterai.  »  — 
XIII.  là  ;  —  racheter,  c'est  affranchir  et  délivrer  de  la  damna- 
lion.  Dans  David  :  «  Mon  âme.  Bénis  Jéhovah,  Qui  a  ra- 
cheté de  la  fosse  ta  vie.  a  —  Ps.  CM.  1,  4;  —  racheter  de  la 
fosse,  c'est  délivrer  de  la  damnation  ;  ta  fosse  est  la  damnation. 
Dans  le  Mémo  :  »  Approche-loi  de  mon  âme,  rachéte-tà  ;  et  à 
cause  de  mes  ennemis  rachète-moi.  »  — Ps.  LXIX.  10;— s'ap- 
procher de  l'âme  signifie  la  conjoindre  à  soi,  la  racheter  signifie 
l'affranchir  des  maux  ;  «  à  cause  de  mes  ennemis  racbetc-moi,  » 
signifie  délivrer  des  faux  ;  les  ennemis  sont  les  faux.  Dans  le  Même  : 
«  C'est  ce  nue  diront  les  rachetés  de  Jéhovah,  qu'il  a  rachetés 
de  la  main  de  l'ennemi  qui  les  resserrait.  »  —  Ps.  CVH.  2;  — 
les  rachetés  de  Jéhovah  sont  ceux  qui  ont  été  affranchis  des  maux  ; 
«  qu'il  a  rachetés  de  la  main  de  l'ennemi  qui  les  resserrait,  «  ce 
sent  ceux  qu'il  a  délivrés  des  faux.  Dans  Jérémie  :  «  Avec  toi. 
Moi,  pour  te  sauver  cl  pour  l'arracher;  et  je  t'itrrnchvriti  de 
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ta  main  des  méchants,  et  je  te  rachèterai  de  ta  main  des  vio- 
lents, i)— XV.  20,  21  ;  —  racheter  de  la  main  des  violents,  c'est 
délivrer  des  faux  qui  Ion!  violence  au  iiien  de  la  charité  ;  les  vio- 
lents signifient  ces  faux,  par  conséquent  aussi  ceux  qui  sont  dans 
ces  faux.  Dans  David  :  «  Qu'Israël  espère  en  Jëhovah,  parce 
qu'avec  Jèhovah  (est)  la  miséricorde,  et  en  Lui  beaucoup  de 
rédemption  ;  et  Ltii-Méme  rachètera  Israël  de  toutes  ses  ini- 
quités. .— Ps.  (XXX.  7,  8;  —  1»  rédemption  est  la  délivrance, 
fsrafll  est  l'Église;  racheter  Israël  de  toutes  ses  iniquités,  signifie 
réformer  cl  délivrer  des  faux  ceux  qui  sont  de  l'Église.  Dans  le 
Même  :  a  Que  l'intégrité  el  la  droiture  me  gardent,  car  je 
me  suis  attendu  à  Toi;  rachète,  ô  Dieu,  Israël  de  toutes  ses 
détresses.  »—  Ps.  XXV.  21,  22;  — racheter  Israël  de  ses  dé- 
tresses, c'est  encore  ici  délivrer  ceux  qui  sont  de  l'Église  des  faux 
qui  les  resserrent.  Dans  Ésaîe  :  «  Est-ce  qu'a  été  raccourcie  ma 
main,  tellement  qu'il  n'y  ait  pas  de  rédemption?  ou,  est-ce 
qu'il  n'y  a  point  en  Moi  de  force  pour  arracher? » —  L.  2;  — 
que  la  rédemption  soit  la  délivrance,  cela  est  évident,  car  il  est  même 
dit,  ii  est-ce  qu'a  été  raccourcie  ma  main  ?  ou,  est-ce  qu'il  n'y  a 
point  en  Moi  de  force  pour  arracher?  »  Dans  David  :  «  Dieu  exau- 
ceratnavoix;  il  rachètera  avec  paix  mon  àme.n  —  Ps.  LV.  1S, 
11);  —  racheter,  c'est  délivrer.  Dans  le  Même:  nje  Te  chanterai 
avec  la  harpe.  Saint  d'Israël!  »«■,<  tèrrc?  donneront  louange, 
cl  aussi  mon  âme  que  tu  as  rachetée.  »  —  Ps.  LXX1.  22,  23  ; 
—  racheter  l'âme,  c'est  délivrer  des  faux  ;  car  dans  la  Parole  par 
l'âme  est  signifiée  la  vie  de  lu  foi,  et  par  le  cœur  la  vie  de  l'amour, 
c'est  pourquoi  racheter  l'âme  signifie  délivrer  des  faux  et  donner 
la  vie  de  la  foi.  Dans  le  Même  :  Itachète-moi  de  l'oppression 
de  l'homme,  afin  que  je  garde  tes  commandements.  i>  —  Ps. 
CX1X.  13â  ;  —  racheter  de  l'oppression  de  l'homme,  signifie  dé- 
livrer des  faux  du  mal,  car  l'homme  signifie  l'affection  spirituelle 
du  vrai,  et  par  suite  la  sagesse,  et  dans  le  secs  opposé,  comme  Ici, 
le  désir  ardent  du  faux  cl  par  suite  la  folie  ;  l'oppression  de  l'homme 
signifie  la  destruction  du  vrai  par  les  faux.  Dans  le  Même  :  «  En 
ta  main  je  remettrai  mon  esprit  ;  tu  m'avais  racheté,  J èhù- 
mh.  Dieu  de  réiïté!»  —  V$.  XXXI.  6;  — racheter,  c'est  dé- 
livrer des  faux  el  réformer  par  les  vrais  ;  comme  c'est  là  ce  que  si- 
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gnific  racheter,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «  Jéhovab,  Dieu  de 
vérité!  ii  Dans  le  Même  :  «  Dans  les  mains  des  pécheurs  est  le 
crime,  et  leur  droite  est  pleine  de  présents;  tuais  moi,  je  mar- 
che dans  mon  intégrité;  rachète-moi,  et  aie  pitié  de  moi.  u  — 
Ps.  XXVI.  10,  11  ;  —  racheter,  c'est  délivrer  des  faux  et  réfor- 
mer. Dans  le  Même  :  <i  De  la  fraude  et  de  la  violence  il  rachè- 
tera leur  ame,  et  précieux  sera  leur  sang  il  ses  yeux;  et  il 
vivra,  et  il  lui  donnera  de  l'or  de  Scheba,  et  il  priera  pour 
lui  continuellement,  chaque  jour  il  le  bénira.  «  —  Ps.  LXXI1. 
là,  15  j  —  il  s'agit  ici  des  indigents,  par  lesquels  sont  signifiés 
ceux  qui  désirent  les  vrais  d'après  l'affection  spirituelle;  il  est  dit 
d'eux  qu'il  rachètera  leur  ame  de  la  fraude  et  de  la  violence,  ce 
qui  signifie  délivrer  des  maux  et  des  Taux  qui  détruisent  les  biens 
de  l'amour  et  les  vrais  de  la  foi  ;  ta  réception  du  Divin  Vrai  par 
eux  est  signifiée  par  «  précieux  sera  leur  sang  a  ses  yeux  ;  »  leur 
réformation  est  décrite  |iar  «  il  vivra,  et  il  lui  donnera  de  l'or  de 
Schéba,  ci  il  priera  pour  lui  continuellement,  chaque  jour  il  le  bé- 
nira ;  »  l'or  de  Schéba  est  le  bien  de  la  charité  ;  prier  pour  lui  con- 
tinuellement, signifie  que  continuellement  ils  seront  détournés  des 
Taux  et  tenus  dans  les  vrais  ;  et  chaque  jour  il  le  bénira,  signifie 
que  continueliemenl  ils  seront  dans  le  bien  de  la  charité  et  de  la 
foi,  car  ceci  est  la  bénédiction  Divine,  et  cela  est  prier  pour  lui 
continuellement.  Dans  Ésaie  :  «  Ainsi  a  dit  Jéhovak  ;  Gratis 
vous  avez  ité  vendus,  et  non  par  argent  r.ous  serez  rachetés; 
en  Egypte  est  descendu  mon  peuple  pour  y  séjourner,  mais 
Aschur  pour  rien  fa  opprimé.  »  —  LU.  3,  à  ;  —  i!  s'agit  ici 
de  la  désolation  du  vrai  par  les  scientifiques,  et  par  les  raisonne- 
ments de  l'homme  naturel  d'après  ces  scientifiques  ;  en  effet,  par 
n  en  Égyple  est  descendu  mon  peuple  pour  y  séjourner,  »  est  signi- 
fiée l'iosiruetiou  de  l'homme  naturel  par  tes  scientifiques  et  par  les 
connaissances  du  irai  ;  i'Ég>pte  SigniCe  le*  scientifiques  et  aussi 
les  connaissances,  mais  telles  qu'elles  sont  d'après  le  «03  de  la 
lettre  de  lu  Parole,  et  séjourner  signifie  s'instruire;  par  Ascnur 
pour  nen  l'a  opprimé,  «  est  signifiée  la  falsification  des  connais- 
sances par  les  raisonnements  de  l'homme  naturel  ;  Aschur  signifie 
les  raisonnements,  et  opprimer  pour  rien  signifie  la  falsification, 
car  les  faux  ne  sont  nen  parr*  qu'il  n'y  a  ncu  du  vrai  en  eux, 
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ce  qui  arrive  quand  l'iiomme  naturel  séparé  de  l'houime  spirituel 
tire  des  conclusions  ;  c'est  de  la  qu'il  est  dit  auparavant  «  gratis 
vous  avez  été  vendus,  et  non  par  argent  vous  serez  rachetés  ;  «Cire 
vendu  gratis  signifie  par  sot-même  ou  par  le  propre  s'abandonner  et 
s'attacher  aux  faux  ;  cl  être  racheté  non  par  argent,  signilie  qu'ils  ne 
peuvent  par  le  vrai  Être  affranchis  des  faux  du  mal,  l'argent  signi- 
fie le  vrai,  et  Être  racheté  signifie  être  alfrauchi  des  faux  du  mal  et 
réforme.  Dans  Zacharie  :  a  Je  les  rassemblerai,  parce  que  je  les 
rachèterai,  alors  ils  seront  multipliés  ;  et  je  les  sèmerai  parmi 
les  peuples,  et  je  les  ramènerai  de  la  terre  d'Egypte,  et  de 
l'Assyrie  je  les  rassri/tbliriti,  et  rers  lu  '.erre  tk  GUi-ad  et  lv.jv; 
le  Liban  je  les  conduirai.  j>  —  X.  8,  0,  10  ;  —  il  s'agit  ici  de  la 
restauration  de  l'Eglise,  et  de  la  réformalion  par  les  vrais  d'après 
le  bien  ;  je  les  rassemblerai  parce  que  je  les  rachèterai,  signifie  la 
dissipation  des  faux  et  la  réformalion  par  les  vrais  ;  c'est  pourquoi 
il  est  dit  «  ils  seront  multipliés  et  je  les  sèmera  parmi  les  peuples,  » 
ce  qui  signilie  la  multiplication  et  l'ensemence  ment  du  vrai  d'après 
le  bien  ;  les  ramener  de  la  terre  d'Égypie  et  les  rassembler  de  l'As- 
syrie, signilie  être  détournés  de  la  falsification  du  vrai  dans  laquelle 
ils  étaient  par  les  raisonnements  qui  proviennent  des  scientifiques, 
comme  ci-dessus  ;  les  conduire  vers  la  terre  de  Giléad  et  vers  Je 
Liban,  signilie  vers  le  bien  de  l'Église  qui  est  le  bien  de  la  charité, 
et  vers  le  bien  et  le  vrai  de  la  Toi,  le  Liban  est  le  bien  de  la  charité, 
et  la  terre  de  Giléad  est  le  bien  et  le  vrai  de  la  foi.  D'après  ces 
explications  on  peut  voir  ce  qui  est  signifié  dans  le  sens  spirituel, 
quand  il  est  dit  que  Jéhovah  a  tiré  d'Egypte  son  peuple,  et  qu'il  les 
a  rachetés,  comme  dans  Moïse  :  «  Je  vous  délivrerai  de  la  ser- 
vitude, et  je  vous  rachèterai  à  bras  étendu  et  par  de  grands 
jugements,  » —  Exod.  VI.  <i.  — «Je  vous  ai  tirés  de  l'Egypte 
il  bras  étendu,  cl  je  vous  ai  rachetés  de  lu  maison  d'esclaves,  n 

—  Deutér.  IX.  20,  27,  28,  29.  XIII.  6.  XV.  15.  XXIV.  18. 

—  »  Tu  as  conduit  dans  ta  Miséricorde  ton  peuple  que  tu  as 
racheté,  etju  l'as  amené  par  la  force  de  ta  main  vers  l'Ha- 
bitacle de  ta  sainteté,  n —  Exod.  XV.  13.  —  Et  dans  Miellée  : 
«Je  t'ai  fait  monter  de  la  terre  d'Egypte,  et  de  la  maison 
d'esclavage  je  t'ai  rachète,  u  —  VI.  h  ;  —  ici,  dans  le  sens  de 
la  lettre,  il  est  entendu  une  par  lu  Ditiiie  puissance  ils  ont  été  tirés 
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de  l'Egypte,  où  ils  étaient  devenus  esclaves,  mais  dans  le  sens  in- 
terne ou  spirituel,  une  telle  chose  n'est  pas  entendue,  mais  il  est 
entendu  que  ceux  qui  sont  de  l'Église,  c'esl-à-dirc,  ceux  que  le 
Seigucur  réforme  par  les  vrais  et  par  la  vie  selon  les  vrais,  ont  été 
affranchis  et  délivrés  des  maux  et  par  conséquent  des  Taux,  car  ce 
sont  les  maux  et  les  faux  qui  rendent  l'homme  esclave  ;  c'est  dans 
ce  sens  spirituel  de  ces  paroles  que  sont  les  Anges  quand  l'homme 
est  dans  le  sens  de  la  lettre.  Les  Anges  aussi  par  Rédemption  en- 
tendent être  affranchis  des  maux  et  délivrés  des  faux  dans  ces  pas- 
sages ;  dans  Moïse  :  u  Je  mettrai  une  Rédemption  entre  mon 
peuple  et  le  peuple  de  Pharaon.  »  —  iîxod.  VIII.  19  ;  —  dans 
David  :  «  lia  envoyé  la  Rédemption  il  son  peuple  ;  it  a  ordonné 
pour  l'éternité  son  alliance;  saint  et  vénérable,  son  Nom!  » 
— Ps.  CXI.  9  ;—  dans  Matthieu  :  «  Que  servirait-il  à  un  /tontine 
s'il  gagnait  le  monde  entier,  mais  qu'il  fit  la  perte  de  soit 
Ame?  et  que  donnera  un  homme  pour  prix  suffisant  de  la  Ré- 
demption de  son  âme?  »  —  XVI.  20.  Marc,  VIII.  30,  37  ;  — 
la  rédemption,  c'est  In  délivrance  de  la  damnation.  D'après  ce  qui 
précède,  on  peut  voir  ce  qui  est  signifié  quand  il  est  dit  que  le  Sei- 
gneur a  racheté  le  genre  humain,  a  savoir,  qu'il  a  affranchi  les 
hommes  el  les  a  délivrés  de  l'Enfer,  et  aussi  des  maux  et  des  faux 
qui  en  surgissent  continuellement  et  ponent  l'homme  dans  la  dam- 
nation, et  qu'il  les  affranchit  et  les  délivre  continuellement;  il  a 
affranchi  et  délivré,  en  ce  qu'il  a  subjugué  les  Enfers;  el  il  affran- 
chit et  délivre  continuellement,  en  ce  qu'il  a  glorifié,  c'est-à-dire, 
rendu  Divin  sou  Humain,  car  par  cet  Humain  glorillé  il  tient  les 
Enfers  continuellement  subjugués  :  c'est  donc  la  ce  qui  est  signifié 
quand  il  est  dit  qu'il  a  racheté  l'homme,  et  quand  dans  la  Parole 
il  est  appelé  Rédempteur,  comme  dans  les  passages  suivants  ;  dans 
Esuïe  :  a  Ne  crains  point,  vermisseau  de  Jacob,  moribonds 
d'Israël!  Je  te  secourrai.  Moi,  cl  Ion  Rédempteur  le  saint 
d'Israël.  «  — XL1.  ih  ;  —  dans  le  Même  :  a  Ainsi  a  dit  Jé/to- 
va/i  le  Rédempteur  d'Israël,  son  Saint  ;  à  cause  de  Jé/tova/t 
gui  (al)  fidèle,  du  Saint  d'Israël  oui  t'a  élu.  »  —  XLIX.  "; 
—  dans  le  Même  :  «  Notre  Rédempteur,  Jékocah  Sébuoth  (est) 
son  Nom,  le  Saint  d'Israël.  »  —  XL VII.  h  ;  —  dans  le  Même  ; 
n  Ainsi  a  dit  Jëltoea/i,  votre  Rédempteur,  le  Suint  d'Israël,  » 
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—  XLIII.  la  ;  —  dans  le  Même  :  o  Afin  que  sache  toute  chair 
que  Moi  (je  suis)  Jfhovah  ton  Sauveur,  et  ton  Rédempteur  le 
fort  de  Jacob.  »  —  XLIX.  26  ;  —  dans  le  Même  ;  o  Afin  que 
tu  saches  que  Moi  (je  suis)  Jéhoeah  ton  Sauveur,  et  ton  Ré- 
dempteur le  puissant  de  Jacob.  »  —  LX.  10;  —  par  le  Saint 
d'Israël  et  par  le  fort  de  Jacob,  qui,  dans  ces  passages,  est  appelé 
!c  llédcmplcur,  il  cstenieridu  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain, 
ei  par  Jéliovah  son  Divin  même.  Si  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Humain  est  nommé  le  Saint  d'Israël,  et  aussi  le  fort  et  le  puissant 
de  Jacob,  c'est  parce  que  par  Israël  et  par  Jacob  il  est  signifié  l'É- 
glise, ainsi  ceux  qui  ont  été  régénérés  et  réformés,  c'est-à-dire, 
rachetés  par  le  Seigneur,  car  ceux-ei  seulement  sont  de  l'Église, 
ou  constituent  L'Église  du  Seigneur  :  que  ce  soit  le  Divin  Humain 
du  Seigneur,  qui  est  appelé  le  Saint,  cela  est  évident,  dans  Luc  ; 
"  L'Ange  dit  à  Mark  ;  Un  Esprit  Saint  viendra  sur  loi,  et 
une  puissance  du  Très-Haut  t'ombragera;  c'est  pourquoi  ce 
qui  naitra  de  toi.  Saint,  sera  appelé  Fils  de  Dieu.»  —  \.  85; 

—  et  que  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain  soit  le  fort  et  le  puis- 
sant de  Jacob,  on  le  voit  dans  le  Même  :  «  L'Ange  dit  à  Marie: 
Voici,  tu  concevras  dans  l'utérus  et  tu  enfanteras  un  Fils; 
celui-ci  sera  grand,  et  il  régnera  sur  la  maison  de  Jacob  à 
éternité,  et  à  son  Royaume  il  n'y  aura  point  de  fin.  »  —  \.  31, 
32,  33  ;  —  par  la  maison  de  Jacob  est  entendue  l'Église  du  Sei-  ' 
gneur;  que  ce  ne  soit  point  la  Nation  Juive,  cela  est  évident.  Puis- 
que l'Humain  du  Soigneur  a  été  également  Divin,  et  que  c'est  son 
Divin  même  qui  a  pris  l'Humain,  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  est 
dit  Jéhoiali  Rédempteur  dans  les  passages  suivants  ;  dans  Ésaïc  : 

■  Abai  a  dit  Jéhocah  ton  Rédempteur,  le  Saint  d'Israël  : 
Moi,  (je  suis)  Jthovah  ton  Dieu,  n  —  XLVIU.  17  ;  —  dans  le 
Même  ;  «Jéhocah  Sébaoth  [est]  son  Nom,  et  ton  Rédempteur, 
le  Saint  d'Israël,  Dieu  de  toute  la  terre  sera  appelé.  »  — 
LIV.  5  ;  —  dans  David  :  <.  Jéhocah  !  mon  rocher,  et  mon  Ré- 
dempteur! »  —  Ps.  XIX.  lâ  ;  —  dans  Jérémie  :  «  Leur  Ré- 
dempteur (est)  fort,  Jfhovah  Sébaoth  (est)  son  Nom.  »  —  L. 
3fl;  —  dans  Ésaïc  :  n  Toi,  Jthovahl  notre  Père,  notre  Ré- 
dempteur, dés  te  siècle  (e'esl)  ton  Nom.  a  —  LX1I1.  16.  — 
D'après  ce  qui  prfoédo,  un  peut  iiiaiiiiciianl  voir  comment  doit  tire 
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entendu  ce  que  le  Seigneur  a  dit  :  n  Le  Fils  de  l'homme  est  venu 
pour  donner  son  limc-n  Iliiicu.plinn  pour  un  grand  nombre.  « 
—  Matth.  XX.  28.  Marc,  X.  âo  ;  —  â  savoir,  que  c'était  poàr 
qu'ils  fussent  affranchis  et  délivrés  de  l'Enfer;  car  la  Passion  de  la 
croix  a  été  le  dernier  combat  et  la  complète  victoire  par  laquelle  il 
a  suhjugué  les  Enfers  et  glorifié  son  Humain,  voir  la  Doctuim;  ds: 
la  Nouvelle  JÉRUSALEM,  N"  203  a  207,  et  300  à  308. 

329.  Puisqu'il  est  dit  :  Tu  nom  as  rachetés  à  Dieu  en  ton 
sang,  et  que  ces  paroles  au  dedans  de  l'Église  sont  entendues  se- 
lon le  sens  de  ta  lettre,  et  non  selon  aucun  sens  spirituel,  je  vais 
aussi  montrer  que  par  le  sang  il  est  entendu,  non  le  Sang  du  Sei- 
gneur ou  la  passion  de  la  croix,  mais  le  Divin  Vrai  procédant  du 
Seigneur  ei  la  réception  de  ce  Vrai  par  l'homme,  et  qu'ainsi  par 
«  tu  nous  as  rachetés  en  ton  sang,  «  il  est  signifié  qu'il  a  affranchi 
cl  délivré  de  l'Enfer  ceux  qui  Le  reconnaissent  et  reçoivent  de  Lui 
le  Divin  Vrai,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  N°  323.  Pour  l'illus- 
tration de  ce  sujet,  je  vais  rapporter  les  passages  qui  suivent, 
Comme,  dans  l'Église  Israélite,  toutes  les  choses  qui  avaient  été 
commandées  étaient  représentatives  des  célestes  et  o*es  spirituels, 
et  qu'il  n'y  avait  pas  la  moindre  chose  qui  ne  le  fût,  c'est  pour  cela 
que,  quand  la  Cène  Pascale  fui  instituée  pour  la  première  fois,  il 
avait  aussi  élû  commandé  de  prendre  du  sang  et  d'en  mettre 
sur  les  deux  poteaux  et  sur  le  linteau,  sur  les  maisons  dans 
lesquelles  ils  mangeraient  l'agneau  Pascal  :  —  a  et  le  sang 
vous  sera  pour  signe  sur  les  maisons,  oit  vous  (serez),  et  quand 
je  verrai  le  sang,  je  passerai  par  drssu.i  rouf,  et  il  n'y  aura 
point  sur  vous  de  plaie  du  destructeur,  quand  je  frapperai 
la  terre  d'Égypte.  a  Et  plus  loin  :  n  Vous  prendrez  un  fais- 
ceau d'hysope,  et  vous  te  tremperez  dans  le  sang  qui  (sera) 
dam  un  bassin,  cl  vous  ferez  toucher  au  linteau,  et  aux 
deux  poteaux,  du  sang  qui  (sera)  dans  le  bassin  ;  mais  vous 
rie  sortira  point,  aucun,  de  la  porte  de  sa  maison  jusqu'au 
malin  ;  et  Jêhovali  passera  pour  frapper  l'Egypte,  et  il  verra 
le  Sang  sur  le  linteau  et  sur  les  deux  poteaux,  et  Jèhovah 
passera  par-dessus  la  porte,  et  il  ne  permettra  pas  au  des- 
tructeur de  venir  à  vos  maisons  pour  frapper  de  plaie,  n  — 
Exod.  XII.  7,  13,  22,  23  ;  —  celui  qui  ne  sait  pas  qu'il  y  a  un 
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sens  spirituel  dan;  la  Parole,  croil  que  par  le  sang  il  est  entendu 
ir,i  le  sang  du  Seigneur  sur  la  croix  ;  mais  cela  n'csL  nullement  en- 
tendu dans  le  Ciel  ;  mais  là,  par  la  Cène  Pascale  les  Anges  enten- 
dent dans  ce  passage  la  infime  chose  que  par  la  Sainte  Cène  instituée 
par  le  Seigneur,  dans  laquelle  il  y  a  le  Pain  et  le  Vin  au  lieu  de  l'A- 
gneau Pascal  ;  et  alors  le  Seigneur  a  dit  que  le  Pain  fiait  sa  Chair,  et 
que  le  Vin  filait  son  Snns;  et  chacun  sait,  ou  peut  savoir,  que  le  Pain 
et  le  Vin  sont  les  choses  qui  nourrissent  le  corps,  le  Pain  comme 
Aliment  et  le  Vin  comme  Breuvage,  el  que  dans  la  Parole,  qui  dans 
son  sein  est  spirituelle,  ces  choses  doivent  aussi  tire  entendues 
spirituellement,  ainsi  le  Pain  pour  tout  aliment  spirituel  et  le  Vin 
pour  tout  hreuvage  spirituel  ;  l'Aliment  spirituel  est  tout  m'en  qui 
est  communiqué  et  donne  a  l'homme  par  le  Seigneur,  et  le  Breu- 
vage spirituel  tout  vrai  communiqué  et  donné  à  l'homme  par  le 
Seigneur;  ces  deux,  à  savoir,  le  Bien  et  le  Vrai,  ou  l'Amour  et  la 
Foi,  constituent  l'homme  spirituel  ;  il  est  dit,  ou  l'amour  cl  la  foi, 
parce  que  tout  liie.n  appartient  à  l'amour,  et  tout  vrai  appartient  à 
la  foi  ;  do  là  il  devient  évident  que  par  le  Pain  il  est  entendu  le  Di- 
vin Bien  du  Divin  Amour  du  Seigneur,  et  quant  à  l'homme,  ce 
ilien  reçu  par  lui,  et  que  par  le  Vin  il  est  entendu  le  Divin  Vrai 
procédant  du  Divin  Bien  du  Divin  Amour  du  Seigneur,  et  quant  à 
l'homme,  ce  vrai  reçu  par  lui  :  comme  le  Seigneur  dit  que  sa  Chair 
est  le  Pain,  et  que  son  Sang  est  le  Vin,  on  peut  voir  que  par  la 
Chair  du  Seigneur  il  est  entendu  le  Divin  Bien  de  son  Divin  Amour, 
et  par  manger  sa  Chair  recevoir  ce  hien,  se  l'approprier,  et  ainsi 
(tre  conjoint  au  Seigneur,  el  que  par  le  Sang  du  Seigneur  il  est 
entendu  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  de  son  Divin  Amour, 
el  par  boire  son  sang  recevoir  ce  vrai,  se  l'approprier,  cl  ainsi  être 
conjoint  au  Seigneur  :  la  Nutrition  spirituelle  vient  aussi  du  Bien  et 
du  Vrai  qui  procèdent  du  Seigneur,  de  même  que  toute  nutrition 
du  corps  vient  de  l'aliment  el  du  hreuvage;  de  là  aussi  vient  la  cor- 
respondance de  ces  choses,  qui  est  telle,  que  quand  dans  la  Parole 
il  csl  nommé  quelque  chose  de  l'aliment  et  qui  sert  pour  aliment, 
il  csl  entendu  le  Bien,  el  que  quand  il  est  nommé  quelque  chose  du 
breuvage  et  qui  sert  pour  breuvage,  il  est  entendu  le  Vrai.  D'après 
cela,  on  peut  voir  que  [iar  le  fini:  de  l'agneau  Pascal,  que  les  fils 
d'Israël  avaient  reçu  ordre  de  mettre  sur  les  riens  poteaux  el  sur 
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le  linteau  do  leurs  maisons,  il  est  entendu  le  Divin  Vrai  procédant 
du  Seigneur  ;  ce  vrai,  reçu  par  la  foi  et  par  la  vie,  protège  aussi 
l'homme  contre  les  maux  qui  surgissent  de  l'Enfer,  car  le  Seigneur 
est  dans  son  Divin  Vrai  cliez  l'homme  ;  en  effet,  ce  vrai  appartient 
au  Seigneur  chez  l'homme;  bien  plus,  chez  lui  il  est  le  Seigneur 
Lui-Méme;  quel  est  l'homme,  pensant  avec  une  raison  saine, 
qui  ne  puisse  voir  que  le  Seigneur  n'est  pas  dans  son  sang  chez 
quelqu'un,  mais  qu'il  y  est  dans  son  Divin,  qui  est  le  Bien  de  l'a- 
mour et  le  Bien  de  la  foi,  lesquels  sont  reçus  par  l'homme?  Quant 
a  ce  que  signifie  chacune  ries  choses  de  ce  passage,  à  savoir,  les 
deux  poleaux  et  le  linteau,  le  destructeur  et  celui  qui  frappe,  l'E- 
gypte, et  plusieurs  autres  choses  dans  ce  Chapitre,  voir  dans  les 
Arcanes  Célestes,  où  ces  choses  ont  été  expliquées.  D'après  ce 
qui  vient  d'être  dit,  on  voit  maintenant,  sans  explication  ultérieure, 
ce  qui  esl  signifié  par  les  paroles  dit  Seigneur  quand  il  a  institué 
la  Sainte  Cène  :  «  Pendant  qu'Us  mangeaient,  Jésus  prenant 
le  Pain,  et  bénissant,  (le)  rompit,  et  (le)  donna  aux  disciples, 
et  il  dit  :  Prenez,  mangez,  eeei  est  mon  Corps  ;  et  prenant 
ta  Coupe,  et  rendant  grâces,  il  (la)  leur  donna,  en  disant  : 
Burez-en  tous  ;  car  ceci  est  mon  Sang,  celui  de  la  nouvelle, 
alliance,  qui  est  répandu  pour  un  grand  nombre  :je  vous  dis 
que  je  ne  boirai  point  désormais  de  ce  produit  du  cep,  jusqu'à 
ce  jour  où  je  le  boirai  nouveau  avec  vous  dans  le  Royaume  de. 
Dieu.  »  —  Matin.  XXVI.  26,  27,  28,  29,  Marc,  XIV.  22,  23, 
24,  25.  Luc,  XXII.  15, 1C,  17,  18,  dfi,  20  ;  —  comme  par  le 
Vin  il  esl  enlendu  le  Divin  Vrai  nourrissant  la  vie  spirituelle,  c'est 
pour  cela  que  le  Soigneur  leur  dit,  n  je  vous  dis  que  je  ne  boirai 
point  désormais  de  ce  produit  du  cep,  jusqu'à  ce  jour  oit  je  le  boirai 
nouveau  avec  vous  dans  le  Royaume  de  Dieu  ;  a  d'où  il  est  évident 
que  c'est  le  spirituel  qui  esl  entendu,  puisqu'il  dit  que  Lui-Méme 
le  boira  avec  eux,  et  qu'il  le  boira  dans  le  Royaume  de  Dieu  ou 
dans  le  Ciel,  et  que  même  il  y  mangera  de  l'Agneau  Pascal  avec 
eux,  —  Luc,  XXII.  10.  —  D'après  ce  qui  vient  d'eire  dit  ci- 
dessus,  on  voit  aussi  ce  qui  est  signifié  par  ces  paroles  du  Seigneur: 
«  Le  Pain  que  Moi  je  donnerai,  c'est  ma  Chair;  en  vérité, 
en  vérité  je  vous  dis  :  Si  vous  ne  mangez  la  Chair  du  Fils  de 
l'homme,  et  ne  buvez  son  Sang,  vous  n'aurez  point  la  vie  en 
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votis-mcnics  :  qui  mange,  ma  Chair,  et  boit  mon  Sang,  a  la  vie 
éternelle,  et  Moi  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour  ;  car  ma 
Chair  est  véritablement  une  Nourriture,  et  mon  Sang  est 
véritablement  un  Breuvage.  Qui  mange  ma  Chair  et  boit 
mon  Sang  en  Moi  demeure,  et  Moi  en  lui  :  c'est  ici  le  Pain 
qui  du  Ciel  est  descendu.  »  —  Jean,  VI.  50  à  &S  ;  —  que  la 
Chair  du  Seigneur  soit  le  Divin  Bien,  et  son  Sang  le  Divin  Vrai, 
l'un  el  l'autre  procédant  (te  Lui,  on  peut  le  voir  en  ce  que  c'est  ce 
Bien  el  ce  Vrai  qui  nourrissent  l'Ame  i  de  la  il  est  dit  «  ma  Chair 
est  véritablement  une  nourriture,  et  mon  Sang  est  véritablement 
un  breuvage  ;  »  et  comme  l'homme  est  conjoint  au  Seigneur  par  le 
Divin  Bien  et  par  le  Divin  Vrai,  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  est  dii, 
«  qui  mange  ma  Chair,  et  boit  mon  Sang,  a  la  vie  éternelle,  »  et 
aussi  «  en  Moi  demeure,  et  Moi  en  lut.  •>  Si  le  Seigneur  s'est  ainsi 
exprimé,  a  savoir,  s'il  a  dit,  sa  Chair  et  son  Sang,  et  non  son  Di- 
vin Bien  et  son  Divin  Vrai,  c'est  afin  que  le  sens  de  la  lettre  de  la 
Parole  fût  compose  do  choses  correspondantes  aux  spirituels  dans 
lesquels  sont  les  Anges  ;  de  la,  entre  les  hommes  do  l'Église  et  les 
Anges  il  y  a  par  la  Parole  une  Correspondance,  qui  autrement 
n'existerait  pas  ;  voir  la  Doctrine  ne  la  Nouvelle  Jérusalem, 
N™  252,  258 'a  262-;  et  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfeb, 
les  N"  303  à  310.  Puisque  le  Sang  signifie  le  Divin  Vrai  procé- 
dant du  Seigneur,  cl  que  par  la  réception  de  ce  vrai  par  l'homme 
il  y  a  conjonclion  avec  le  Seigneur,  c'est  pour  cela  que  le  sang  est 
appelé  le  Sang  de  l'alliance,  car  l'alliance  signifie  la  conjonction  : 
le  sang  est  appelé  Sang  de  l'alliance  par  le  Seigneur  quand  il  a 
Institué  la  Sainte  Cène,  car  il  a  dit  :  «  Buvez-en  tous,  car  ceci  est 
mon  Sang,  celui  de  la  Nouvelle  Alliance  ou  Nouveau  Testa- 
ment. -  Malin.  XXVI.  28.  Marc,  XIV.  24.  Luc,  XX1I.20;— 
il  est  aussi  appelé  le  Sang  de  l'alliance  dans  Moïse,  Où  on  Moïse 
vint  de  la  Montagne  de  Sinaî,  et  il  rapporta  au  peuple  toutes 
//:•  jitirolrs  tt<:  Ji/ioi:/i/t.  et  toits  li:<jittj,  meut*  :  et  Moïse  écrivit 
toutes  les  paroles  de  Jéliovah,  et  il  se  leva  matin  au  matin,  el 
il  bâtit  un  Autel  sous  la  montagne;  cl  il  envoya  les  jeunes 
garçons  des  fils  d'Israël,  et  ils  offrirent  des  holocaustes  cl  sa- 
crifièrent, en  sacrifices  pacifiques  à  J éhovaii,  des  taureaux  ; 
et  Moïse  prit  une  moitié  du  sang,  cl  il  ta  mit  dans  1rs  bassins. 
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et  une  moitié  du  sang  il  répandit  sur  l'Autel;  et  il  prit  le 
Livre  de  l'alliance,  et  U  (le)  lut  aux  oreilles  du  peuple;  et 
ils  dirent  ;  Tout  ce  qu'a  prononcé  Jéltovah  nous  ferons  et 
nous  (routerons;  et  il  prit  le  sang,  et  il  le  répandit  sur  le 
peuple,  et  il  dit  :  Voici  le  Sang  de  l'alliance,  qu'a  traitée  Jé- 
hocah  aveç  vous  sur  toutes  ces  paroles.  Et  ils  rirent  le  Dieu 
d'Israël,  et  sous  ses  pieds  comme  un  ouvrage  de  pierre  de  sa- 
phir, et  comme  lu  substance  du  Ciel  quant  à  la  pureté.  »  — 
Exod.  XXIV.  .là  il;— que  le  sang  ici  signifia  le  Divin  Vrai  pro- 
cédant du  Seigneur,  et  reçu  par  l'homme,  et  par  suite  la  conjonc- 
tion, cela  est  Évident,  car  une  moitié  en  était  répandue  sur  l'Aulel, 
et  l'autre  moitié  sur  le  peuple;  en  effet,  par  l'Aulel  il  était  signifié 
tout  culte  qui  provient  du  fini  dij  l'amour,  cl  par  le  peuple  ceux  qui 
s'acquittent  du  culte  et  p.rnivenl  le  liten  rie  l'amour  parles  vrais,  car 
toute  réception  du  Divin  Bien  se  fait  par  les  vrais  devenus  choses 
rie  la  vie,  et  par  suite  par  le  bien  dans  ecs  vrais  il  y  a  conjonction; 
que  par  le  bien  dans  ces  vrais,  ou  par  les  vrais  devenus  choses  de 
la  vie,  il  y  ait  conjonction,  et  que  le  sang  en  ailéléle  représentatif, 
on  le  voit  clairement  par  les  paroles  de  ce  passage  ;  en  effet,  cela  a 
été  fait  quand  Moïse  est  descendu  rie  la  montagne  rie  Sinaï,  d'où 
il  y  avait  eu  promulgation  de  la  Loi,  et  aussi  dés  statuts  et  des  ju- 
gements qu'ils  (levaient  observer;  et  il  est  dit  que  Moïse  écrivit 
toutes  ces  paroles  de  Jéliovah,  et  les  lut  aux  oreilles  du  peuple,  qui 
répondit  :  Tout  ce  qu'a  prononcé  Jéliovah  nous  ferons  et  nous 
écouterons  ;  cela  a  même  été  dit  deux  fois,  voir  Vers.  3  et  7  du 
même  Chapitre  ;  les  paroles  ou  les  vrais  deviennent  choses  rie  la 
vie  quand  on  les  fait  ;  et  parce  que  Moïse  écrivit  ces  paroles,  il  les 
3ppcla  le  Livre  de  l'alliance,  ce  qui  signifie  que  par  elles  il  y  a 
conjonction  :  par  la  Loi  que  Jéliovah  a  promulguée  sur  la  monta- 
gne de  Sinaï,  et  par  les  statuts  cl  les  jugements  qui  ont  aussi  alors 
été  commandés,  il  est  signifié  tout  Divin  Vrai,  ou  le  Divin  Vrai  dans 
tout  le  complexe;  c'est  de  la  que  ces  choses  sont  appelées  le  Livre 
de  l'alliance,  et  que  l'Arche  dans  laquelle  était  ce  Livre  est  appe- 
lée I' Arche  d'alliance;  l'alliance  signifie  la  conjonction.  Comme 
le  Divin  Vrai,  par  lequel  il  y  a  Conjonction,  procède  du  Seigneur, 
c'est  pour  cela  même  que  le  Seigneur  fut  vu  par  eux  an-dessous 
ries  pieds  comme  un  ouvrage  rie  pierre  de  saphir  ;  de  ce  qu'il  fut  vu 
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ainsi  par  dessous  les  pk-ds,  cola  signifie  nue  le  Divin  Vrai  esi  tel  dans 
les  derniers  ;  le  Divin  Vrai  dans  les  ilerniers  est  le  Divin  Vrai  dans  le 
sens  de  la  ieiire  de  la  Parole  ;  l'ouvrage  île  pierre  de  saphir  signifie 
sa  transparence  d'après  le  Divin  Vrai  dans  le  sens  inierneou  s]iiriluel, 
le  Dieu  d'Israël  est  le  Seigneur  ;  nue  la  pierre  de  saphir  signifie  la 
transparence  d'après  les  vrais  internes,  on  le  voit,  N"  0.407;  et  que 
le  Dieu  d'Israël  soit  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  on  le  voit 
ci-dessus,  N*  328.  De  la  il  esl  maintenant  Évident  que  l'alliance 
ou  la  conjonction  a  été  faite  par  le  Divin  Vrai,  et  que  le  sang,  dont 
une  moitié  a  Été  répandue  sur  l'Autel  et  l'autre  moitié  sur  le  peu- 
ple, en  a  été  le  représentatif,  puisque  le  sang  signifie  le  Divin  Vrai 
procédant  du  Seigneur  et  reçu  par  l'iioninie,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
ci-dessus.  Que  l'alliance  signifie  la  conjonction,  on  le  voit,  N"  665, 
666,  J 023, 403S,  1804,1006,  2003,2021,0804,8767,  8778, 
9300, 10032;  puis  aussi,  que  la  Loi  dans  te  sens  strict  signifie  les 
dis  préceptes  du  décalogue,  et  dans  un  sens  large  toute  la  Pa- 
role, ainsi  tout  Divin  Vrai,  N"'  2600,  3382,  0752,  7403,  0417; 
que  par  suite  la  Montagne  de  Sinal  signilie  le  Ciel  où  élail  le  Sei- 
gneur de  Qui  procédait  le  Divin  Vrai,  ou  de  Qui  procédait  la  Loi 
dans  le  sens  slrict  et  dans  le  sens  large,  Pi"  8399,  8753,  8793, 
8805,  0420;  cl  que  l'Autel  a  été  le  principal  Représentatif  du 
Seigneur  et  de  son  Culte  d'après  le  liie»  de  l'amour,  N"  021, 
2777,  2811,  4489,  4541,  8935,  8940,  9388,  0389,  0714, 
9963,  0964,  10123,  10151,  10242,  10246,  10642.  Comme 
le  Sang  signifie  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  et  reçu  par 
l'homme,  d'où  résulte  la  conjonction,  c'est  pour  cela  que  toutes  les 
choses,  qui  étaient  représentatives  des  Divins  procédants  du  Sei- 
gneur, qui  sont  appelés  Célestes  ul  les  S|iiLïlutrls,  étaient  inaugu- 
rées par  l'Huile  et  par  le. Sang,  et  alors  étaient  appelées  les  Saints; 
si  elles  étaient  inaugurées  par  l'Huile  et  par  le  Sang  pour  qu'elles  re- 
présentassent, c'est  parce  que  par  l'Huile  était  signifié  le  Divin  Bien 
du  Divin  Amour,  et  par  le  Sang  le  Divin  Vrai  qui  procède  do  ce  Bien, 
car  le  Vrai  procède  du  Bien  :  que  les  inaugurations  et  les  sanctifi- 
cations aient  été  faites  par  l'Huile,  on  le  verra  dans  la  suite  lors- 
qu'il sera  question  de  l'Huile  ;  ici  il  sera  seulement  parlé  de  celles 
qui  étaient  faites  par  le  Sang;  par  exemple  :  «  Lorsque  Altaron 
et  ses  fih  fiaient  minrtififs,  du  sang  Hait  rfpandu  sur  le* 
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cornes  de  l'Autel,  et  autour  de  l'Autel;  et  sur  Afiaron  et  ses 
fils,  et  sur  leurs  habits.  »  —  Exod.  XXIX.  12,  10,  20,  21. 
Lévil.  VIII.  24.  —  «  Du  sang  était  répandu  sept  fois  dertmt 
le  Voile  qui  était  sur  l'Arche,  et  sur  les  cornes  de  C  Autel  du 
parfum.  <•  —  Lévil.  IV.  6,  7,  17,  18.  —  «  Avant  d'entrer  au 
dedans  du  Voile  vers  le  Propitiatoire,  A/iaron  faisait  des  sa- 
crifices et  des  fumigations,  et  avec  le  doigt  il  répandait  du 
sang  vers  le  Propitiatoire  sept  fois  du  côté  de  l'Orient.  »  — 
Uvil.  XVI.  12,  13,  14,  15.  —  ir  Le  sang  de  l'holocauste  et 
du  sacrifies  était  répandu  sur  l'Autel,  autour  de  l'Autel,  et 
au  fondement  de  l'Autel.  «  —  Lévil.  I.  5,  11,  15.  III.  2,  8, 
13.  IV.  25,  30,  36.  V.  0.  VIII.  15,  26.  XVII.  6.  Nomb.  XVIII. 
17.  Dculér.  XII.  27.  —  «  Du  sang  était  répandu  sur  les  Cor- 
nes de  l'Autel,  et  ainsi  l'expiation  pour  l'Autel  était  faite,  » 
—  Exod.  XXX.  10.  Lévil.  XVI.  18,  19  :  —  si  le  sang  des  ho- 
locaustes el  des  sacrifices  élail  répandu  et  versé  sur  l'aulel,  aulour 
de  l'aulel  ou  au  fondement  de  l'autel,  c'i!iait  parce  que  l'Autel,  avec 
les  holocaustes  el  les  sacrifices  qui  étaient  dessus,  représentait  et 
par  suite  signifiait  lout  culte  provenant  du  Ijien  de  l'amour  et  des 
vrais  de  ce  bleu  ;  et  comme  les  vrais  procèdent  du  bien,  c'esl  pour 
cela  que  le  sang  était  répandu  el  versé  aulour  de  l'aulel,  car  au- 
tour signifie  procédant  ;  mais  ces  choses  peuvcnl  être  encore  mieux 
nies  d'après  celles  qui  ont  été  dites  sur  les  Holocaustes  et  sur  les 
Sacrifices  dans  les  Arcanes  Célestes,  par  exemple,  d'après  les 
suivantes  :  Que  les  Holocaustes  et  les  Sacrifiera  ont  signifié  toutes 
les  choses  du  culte  provenant  du  bien  de  l'amour  el  des  vrais  de  ce 
bien,  N"  023,  O905,  8080, 8930, 10062;  que  c'est  pour  cela  que 
les  Holocausies  et  les  Sacrifices  ont  clé  appelés  le  Pain,  N°  2165, 
par  la  raison  que  le  Pain  signifie  lout  ce  qui  nourrit  la  vie  spiri- 
tuelle, N"  2105,  3478,  6970,  5147,  591 5,  (5118,  8610,  8418, 
9323, 10680  ;  que  les  Holocaustes  et  les  Sacrifices  oui  signifié  les 
Divins  ctïesies  et  spirituels,  qui  sont  les  internes  de  l'Église,  d'a- 
près lesquels  existent  loules  les  choses  du  culte,  N"  2180,  2805, 
2807,  2830,  3519,  avec  variation  selon  les  diverses  choses  du 
culle,  N"  2805,  0905,  8930;  que  c'est  pour  cela  qu'il  y  a  eu 
plusieurs  genres  d'holocaustes  et  de  sacrifices,  cl  dans  ces  genres 
divers  procédés,  et  qu'on  y  employait  aussi  diverses  espèces  de  bé- 
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les,  ti"  5830,  9381 ,  0000  ;  que  les  diverses  choses  qu'ils  signi- 
fiaient spécialement  peuvcnl  tire  connues  d'après  les  particularités 
du  procédé  dévoilée  par  li!  suris  inlerne,  N°  100S2;  que  dans  les 
rites  et  les  procédés  des  sacrifices  som  coiilenus  îles  Arcanes  du 
Ciel,  N°  10057;  qu'en  général  sont  contenus  les  Arcanes  de  la 
glorification  de  l'Humain  du  Seigneur,  et  dans  le  sens  respectif  les 
Arcanes  de  la  régénération  de  l'homme  et  de  sa  purification  des 
maux  et  des  faux,  N™  0000,  10022,  10042,  10053,  10057; 
ce  que  signifiaient  les  Minchahs,  lesquelles  étaient  des  Pains  et  des 
gflteaus,  qui  étaient  aussi  offerts  en  sacrifice,  N°  10070;  ce  que 
signifiait  la  Libation,  qui  était  de  vin,  N"  â581,  10137.  —  Ces 
choses  élanl  comprises,  on  peut  savoir  que  par  le  sang  du  Sacrifice, 
ailleurs  aussi  dans  la- Parole,  il  est  signifié  le  Divin  Vrai  ;  comme 
dans  Ëïéchiel  :  n  Dis  à  l'oiseau  de  toute  aile,  et  à  lu  Mie  du 
champ  :  Assemblez-vous  et  ratez,  rassemblez-vous  d'alentour 
sur  won  Sacrifice  que  je  sacrifie  pour  vous.  Sacrifice  grand 
sur  les  montagnes  d'hnu-l,  afin  que  vous  mangiez  de  la  chair 
et  que  vous  buriez  du  :,tiag  ;  r/t-iir  de  furu  rons  mangerez, 
et  sang  des  princes  de  ta  terre  rous  boirez,  et  vous  mangerez 
de  la  graisse  A  salifié,  et  vous  boirez  du  sang  jusqu'à  l'ivresse, 
de  mon  Sacrifice  que  je  sacrifie  pour  vous  :  et  vous  serez  ras- 
sasiés, sur  ma  table,  de  cheval,  de  char,  et  de  tout  homme  de 
guerre  ;  ainsi  je  donnerai  ma  gloire  parmi  les  nations.  »  — 
XXXIX.  17, 18, 19,  20,  21  ;  —  la,  il  s'agit  de  la  restauration 
de  l'Eglise,  et  par  Israël  et  Jacob  sont  entendus  tous  ceux  qui  sont 
de  l'Eglise,  c'est  donc  de  ceux-ci  que  ces  choses  sont  dites  ;  par  le 
Sacrifice  grand  sur  les  montagnes  d'Israël,  sont  signifiées  toutes 
tes  choses  de  leur  cullc  ;  par  la  chair  et  par  la  graisse  le  hien  de 
l'amour,  et  par  le  sang  le  vrai  d'après  ce  bien,  lesquels  constituent 
le  culte  ;  l'abondance  de  l'un  et  de  l'aulre  est  décrite  en  ce  qu'ils 
mangeraient  de  In  chair  cl  de  la  graisse  il  satiété,  et  boiraient  du 
sang  jusqu'à  l'ivresse,  et  cela,  provenant  du  sacrifice;  c'est  pourquoi 
il  est  dit  aussi  «  vous  serez  rassasies,  sur  ma  table,  de  cheval,  de 
char,  et  de  tout  homme  de  guerre,  »  car  par  le  cheval  est  signifié 
l'entendement  du  vrai,  par  le  char  la  doctrine,  et  par  l'homme  de 
guerre  le  vrai  combattant  contre  le  faux  et  le  détruisant  ;  qui  ne 
peut  voir  qu'ici  par  le  sang  il  n'est  pas  entendu  du  sang,  qu'ainsi 
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ils  no  boiraient  pus  lu  sang  <ks  princes  du  la  larve,  et  ne  boiraient 
pas  jusqu'à  l'ivressu  h:  sang  du  sacrifice  ;  les  princes  rie  la  lerre  si- 
gnifient les  principaux  vrais  rie  l'Église,  par  conséquent  leur  sang 
signifie  la  nulriiion  spirituelle  d'après  ces  vrais  :  comme  de  telles 
choses  sont  signifiées,  c'est  pour  cela  que  dans  ce  Chapitre  au  der- 
nier Verset  ii  est  dit  aussi  d'Israël,  par  qui  l'Église  est  signifiée, 
«  Alors  Je  ne  cacherai  plus  mes  faces  d'eux,  parce  que  je  ré- 
pandrai mon  esprit  sur  Israël.  »  —  Vers.  29;  —  s'il  est  dit 
«  dis  à  l'oiseau  de  toute  aile  et  à  la  bêle  du  champ,  »  c'est  parce 
que  par  l'oiseau  de  loule  aile  il  est  signifié  le  vrai  spirituel  dans 
tout  le  complexe,  el  par  la  héle  du  champ  l'affliction  du  bien  ;  que 
dans  la  Parole  les  oiseaux  signifient  les  spirituels,  on  le  voit, 
H"  745,  7TC,  86C,  988,  991,  3219,  5149,  7441  ;  puis  aussi, 
qu'il  en  est  de  même  des  ailes,  fi™  870â,  95iû  ;  que  les  bêles  si- 
gnifient les  affections,  el  les  bêles  du  champ  les  affections  du  bien, 
N"  2-1B0,  32)8,  3519,  5198,  9090,  9280,  10600  ;  et  que  c'est 
pour  cela  qu'on  employait  dans  les  sacrifices  et  des  oiseaux  et  des 
bêles,  N"  1823,  3519,  7523,  9280  :  afin  de  conlirmer  que  la 
bête  du  champ  et  l'oiseau  signifient  de  telles  choses,  je  vais  ici 
rapporter  seulement  un  passage  de  la  Parole  :  a  Je  traiterai  pour 
eux  alliance  en  ce  jour-là  avec  la  l/étc  du  champ  et  avec  l'oi- 
seau des  deux,  et  le  reptile  de  la  terre;  et  arc  et  épée  et 
guerre  je  briserai  de  dessus  la  terre  ;  et  je  le  fiancerai  à  Moi 
pour  l'éternité,  et  je  te  ftaneeraià  Moi  en  justice  el  en  juge- 
ment, et  en  miséricorde  et  en  commisérations  ;  et  je  te  fian- 
cerai à  Moi  en  vérité.  »  —  Hos.  11.  18,  19,  20  ;  —  par  traiter 
alliance  avec  la  bête  du  champ  et  avec  l'oiseau  des  cieux,  il  est  si- 
gnifié avec  les  affections  du  bien  et  avec  les  vrais  spirituels,  car 
avec  ces  choses  le  Seigneur  est  conjoint  a  l'homme,  puisque  le  Sei- 
gneur est  en  elles  chez  l'homme,  aussi  est-il  dit  u  alliance  avec  la 
bêle  du  champ  et  avec  l'oiseau  des  cieu\,  »  l'alliance  csi  la  con- 
jonction :  que  les  bêles  signifient  tes  affections  du  bien,  et  les  oi- 
seaux les  spirituels,  c'est  ce  qui  sera  pleinement  montré  par  la  suite 
dans  les  Articles  qui  les  concernent.  Comme  la  Graisse  dans  les 
Sacrifices  signifiait  le  Divin  Bien,  cl  le  Sang  le  Divin  Vrai,  l'un 
et  l'autre  procédant  du  Seigneur,  et  que  la  réception  de  l'un  et  de 
l'autre  par  ['homme  constituait  la  conjonction,  c'est  pour  cela  qu'il 
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avait  été  défendu  aux  descendants  de  Jacob,  ou  aux  Juifs  et  aux 
Israélites,  de  manger  aucune  graisse  ni  aucun  sang,  voir  Lévii. 
III.  17.  Vil.  23  à  27.  XVII.  11,  12, 13,  lâ.  Deulér.  XII.  17, 
23,  2S,  25.  XV.  23  ;  et  cela,  parce  que  cette  Nation  n'était  dans 
aucun  bien  de  l'amour  ni  dans  aucun  vrai  du  bien,  mais  elle  était 
dans  les  faux  du  ruai  ;  et  chez  eux  manger  de  la  graisse  et  du  sang 
signifiait  mélanger  le  vrai  d'après  le  bien  avec  le  faux  d'après  le 
mal,  ce  qui  est  la  profanation  ;  d'où  l'on  peut  voir  aussi  qoe  par  le 
sang  est  signifié  le  Divin  Vrai  :  que  la  Graisse  dans  la  l'aride  si- 
gnifie le  bien  de  l'amour,  on  le  voit,  !>"  353,  59AS,  CSOO,  10033  ; 
et  que  les  Juifs  et  les  Israélites  aient  été  seulement  dans  les  ex- 
ternes et  non  dans  les  internes,  et  par  suite  non  dans  les  vrais  ni 
dans  les  biens  spirituels,  ruais  dans  les  faux  du  mal,  et  que  toutes 
les  choses  de  leur  culte  aient  été  des  externes  séparés  d'avec  les  in- 
ternes, et  que  néanmoins  par  les  externes  ils  aient  pu  reptésenter 
les  internes  du  culte,  on  le  voit  dans  la  Doctrine  de  la  Nouvelle 
Je ku salem,  N"  253.  Comme  le  Sang  dans  les  Sacrifices  signifiait 
le  Divin  Vrai,  c'est  pour  cela  même  qu'il  leur  avait  été  défendu 
ci  de  sacrifier  sur  du  ferment/:  le  sang  du  sacrifice.  »— Exod. 
XX11I.  18.  XXXIV.  2ô  ;  —  en  effet,  par  le  ferment  est  signifié 
le  faux,  et  par  le  fermenté  le  vrai  falsifié,  voir  N"  2342,  7006, 
8051,  GP02.  La  raison  pour  laquelle  la  Chair  du  Seigneur  signifie 
le  Divin  Bien  du  Divin  Amour,  cl  son  Sang  le  Divin  Vrai  procé- 
dant de  ce  Bien,  c'est  qu'il  y  a  deux  choses  qui  procèdent  du  Di- 
vin Humain  du  Seigneur,  a  savoir,  le  Divin  Bien  et  le  Divin  Vrai, 
Celui-ci  est  donc  son  Sang  et  Celui-là  est  sa  Chair  :  ce  qui  pro- 
cède est  le  Divin  Céleste  et  le  Divin  Spirituel,  qui  font  les  Cieux 
dans  le  commun  et  dans  le  particulier  ;  mais  cela  peut  être  mieux 
vu  d'après  ce  qui  a  été  montré  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Ek- 
feb,  aux  Articles  suivants,  à  savoir  :  Le  Divin  du  Seigneur  fait  le 
Ciel,  N°'  7  à  12  :  le  Divin  du  Seigneur  dans  le  Ciel  est  l'Amour 
envers  Lui  et  la  Charité  a  l'égard  du  prochain,  N"  13  à  10  :  de 
la  tout  le'Ciel  dans  le  tout  et  dans  la  partie  représente  un  seul 
Homme,  N"  50  à  77  :  cela  vient  du  Divin  Humain  du  Seigneur, 
N"  78  à  87  :  et,  en  outre,  d'après  ce  qui  a  été  dit  du  Soleil  dans  le 
Ciel,  et  aussi  de  [a  Lumière  et  de  la  Chaleur  qui  en  procèdent,  et 
que  la  Chaleur  est  le  Divin  Bien  et  la  Lumière  le  Divin  Vrai,  l'un 
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et  l'autre  procédant  du  Soigneur,  N"  110  à  1A0  :  d'après  toutes 
ces  considérations  on  peut,  en  quelque  façon,  comprendre  pourquoi 
le  Divin  procédant  est  entendu  par  lu  Chaif  et  le  Sang,  a  savoir,  le 
Divin  Bien  par  lu  Chair,  et  le  Divin  Vrai  par  le  Sang.  Il  y  a  aussi 
chez  l'homme  deux  choses  qui  font  sa  vie  spirituelle,  à  savoir,  le 
bien  de  l'amour  et  le  vrai  de  la  foi  ;  ta  Volonté  est  le  réceptacle  du 
bien  de  l'amour  chez  lui,  et  l'Entendement  est  le  réceptacle  du  vrai 
de  la  foi  chez  lui  ;  toutes  les  choses  qui  a ppar tiennent  au  mental, 
c'est-à-dire,  à  la  volonté  et  à  l'entendement,  ont  une  correspon- 
dance avec  toutes  celles  qui  appartiennent  au  corps,  c'est  pourquoi 
celles-ci  sont  mues  au  gré  du  mental  ;  la  correspondance  de  la  vo- 
lonté est  en  général  avec  la  Chair,  et  la  correspondance  de  l'enten- 
dement est  avec  le  Sang;  c'est  de  là  que  le  propre  volontaire  de 
l'homme  dans  la  Parole  est  entendu  par  la  chair,  et  le  propre  in- 
tellectuel par  le  sang,  comme  dans  Matthieu  :  «  Jésus  dit  à  Si- 
mon :  Tu  es  heureux,  parce  que  ni  C/utir  ni  Sang  ne  t'a  ré- 
vélé (cela),  u  —  XVI.  17  ;  —  ces  choses  oui  été  rapportées,  afin 
qu'on  sache  que  dans  la  Parole,  ce  sont  les  volontaires  et  les  in- 
tellectuels, par  conséquent  les  spirituels,  qui  soni  entendus  par-  la 
Chair  cl  le  Sang  quand  il  s'agit  de  l'homme,  et  que  ce  sont  les  Di- 
vins quand  il  s'agit  du  Seigneur  :  mais  ces  explications  sont  pour 
ceux  dont  le  mental  peut  être  élevé  au-dessus  des  idées  naturelles 
et  voir  les  causes.  C'est  là  aussi  ce  que  signifient  le  Sang  et  l'Eau 
qui  sortirent  de  la  Poitrine  du  Seigneur;  il  en  est  parlé  ainsi 
dans  Jean  :  «  Un  des  soldats  Lui  perça  le  côté,  et  autiitût  il 
sortit  du  Sang  et  de  l'Eau  :  et  celui  gui  l'a  vu  l'atteste,  et 
véritable  est  son  témoignage ,  et  celui-là  sait  qu'il  dit  vrai, 
afin  que  rous  aussi  vous  croyiez,  a  —  XIX.  3â,  35  ;  —  ces 
choses  ont  été  faites,  afin  de  signifier  la  conjonction  du  Seigneur 
avec  le  genre  humain  par  le  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien 
de  son  amour;  la  Poil rine  signifie  le  Divin  Amour;  le  Sang  et 
l'Eau  signifient  le  Divin  Vrai  procédant,  le  Sang  le  Divin  Vrai  qui 
est  pour  l'homme  spirituel,  et  l'Eau  le  Divin  Vrai  qui  est  pour 
l'homme  naturel  ;  en  efi'et,  toutes  les  choses  qui  sont  rapportées 
dans  la  Parole  sur  la  Passion  du  Seigneur  ont  aussi  une  significa- 
tion, voir  ci-dessus,  N"  S3,  195  f.;  et  connue  celles-ci  signifient 
l'Amour  du  Seigneur,  et  la  salvalion  de  l'homme  par  le  Divin  Vrai 
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procédant  du  Seigneur,  c'est  pour  cela  même  que  I'Évangélistc  dit 
«  celui  qui  l'a  vu  l'atteste,  et  véritable  est  son  témoignage,  celui-IS 
sait  qu'il  dit  vrai,  afin  que  vous  aussi  vous  croyiez.  »  Aux  clioses 
qui  viennent  d'être  rapportées  je  vais  joindre  les  suivantes  tirées  de 
la  Parolo  ;  dans  Zacliarie  ;  «  Bondis  A  V extrême,  fille  de  Sion! 
èctale  en  cris  d'allégresse,  fille  de  J érusalcm  !  voici,  ton  Roi 
vient;  et  il  parlera  de  paix  aux  nations;  et  sa  domination, 
depuis  la  mer  jusqu'il  la  mer,  et  depuis  te  fleuve  jusqu'aux 
extrémité!  de  la  terre  :  même  quant  à  toi,  par  le  Sang  de  ton 
alliance  je  tirerai  tes  enchaînés  de  ta  fosse  où  il  n'y  a  point 

et  do  l'instauration  par  Lui  de  i'K^lirù:  dirv.  k?  nations  ;  la,  par  le 
sang  de  l'alliance  est  entendu  le  Divin  Vrai,  par  lequel  il  y  a  con- 
jonction du  Soigneur  avec  ceux  qui  seront  de  son  Église,  comme 
ci-dessus  ;  c'est  pourquoi  il  est  dit  aussi  u  je  tirerai  tes  enchaînés 
de  la  fosse  ou  il  n'y  a  point  d'eau,  »  et  par  eux  soul  signifiées  les 
nations  qui  son!  dans  les  faux  d'après  l'ignorance,  la  fosse  où  il  n'y 
u  point  d'eau  signifie  où  il  n'y  a  point  do  vrai,  et  les  en  tirer  si- 
gnifie les  délivrer  de  ces  faux  ;  que  par  l'eau  soit  signifié  le  vrai  de 
l'Église,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  71  ;  et  que  par  les  enebainés  dans 
la  fosse  soient  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les  faux  d'après  l'igno- 
rance, et  qui  cependant  désirent  savoir  les  vrais,  on  le  voit  dans  les 
Arcanes  Célestes,  N"  i/28,  h~hh,  603b,  GS5â,  7»50.  Dans 
David  :  «  Dieu  saucera  les  ,hiics  des  indigents;  de  la  fraude 
et  de  la  violent  e  il  rarlit-Ura  leur  ihne,  cl  précieux  sera  leur 
Sang  ù  ses  'jeux;  et  il  vivra,  et  il  lai  donnera  de  l'or  de 
Seltèlia,  et  il  prient  pour  lui  continuellement,  chaque  jour  U 
le  bénira,  sur  le  sommet  des  montagnes  sera  agité  son  fruit.  » 
—  Ps.  LXX1I.  13,  lù,  Jô,  16;  —  il  s'agit  ici  des  indigents  par 
lesquels  sont  signifiés  ceux  qui  désirent  les  vrais  d'après  l'alfeclion 
spirituelle;  il  est  dit  d'eux,  qu'il  roebètera  de  la  fraode  el  de  la 
violence  leur  âme,  ce  qui  signifie  la  délivrance  des  maux  el  des 
faux  qui  détruisent  les  biens  de  l'amour  el  les  vrais  de  la  foi  ;  «  pré- 
cieux sera  leur  Sang  ii  Sén  yeux,  »  signifie  que  la  réception  du  Di- 
vin Vrai  par  eux  sera  acceptée  et  agréée-  ;  la,  le  sang  est  le  Divin 
Vrai  reçu;  leur  réloruwiion  est  décrite  par  u  il  vivra,  cl  il  lui  don- 
nera de  l'or  de  Scbélia,  et  il  priera  pour  lui  conlinuellciueut,  clia- 
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que  jour  il  le  bénira  ;  •>  l'or  île  Sctiéba  est  le  liieu  de  la  cliarilé, 
prier  [iour  eux  continuellement  signifie  que  continuellement  ils  se- 
roDl  détournés  des  faux  el  lenus  dans  les  vrais,  el  II  le  bénira  si- 
gnifie qu'ils  seront  continuellement  dans  le  bien  de  la  cliarilé  el  de 
la  foi  ;  c'est  pourquoi  il  est  dit  aussi  «  sur  le  sommet  des  monta- 
gnes sera  agité  son  fruit,  »  le  sommet  des  montagnes  signifie  le 
Ciel,  d'où  le  Seigneur  leur  donne  le  bien  de  l'amour,  qui  est  le 
fruil.  Dans  Moïse  :  «  Le  sceptre  ne  se  retirera  point  de  Jehu- 
da/i,  m' le  Législateur  d'entre  kj  pieds,  jusqu'à  ce  que  tienne 
Schilolt,  qui  alliieheru  au  cep  son  ihion,  et  au  cep  excellent 
le  fils  de  son  il  nés  se,  jusqu'il  ce  qu'il  ait  lave  dans  le  Vin  son 
vêtement,  et  dans  le  Sang  des  raisins  son  manteau.  «  —  Gen. 
XLIX.  10,  11  ;  —  dans  ce  Prophétique  il  s'agit  du  Seigneur,  do 
qui  il  est  dit  <i  il  attachera  au  cep  son  anou,  et  an  cep  excellent  le 
liis  de  son  anesse,  »  el  a  il  lavera  dans  le  Vin  son  vêtement,  et  dans 
le  Sang  des  raisins  son  manlcau  ;  »  par  le  cep  il  est  signifié  l'É- 
glise, et  par  le  vin  et  le  sang  des  raisins  le  Divin  Vrai  ;  quanl  à  ce 
qui  est  signifié  par  les  aulres  expressions,  voir  dans  les  Arcanes 
Célestes  l'explication  sur  ces  paroles.  La  même  chose  est  entendue 
par  le  Sang  du  raisin  dans  le  Deutér.  XXXII.  là,  oh  il  s'agit 
de  l'Église  Ancienne  réformée  par  le  Divin  Vrai.  D'après  ce  qui  a 
été  montré  dans  cet  Article  et  dans  le  précédent,  il  devient  évident 
pour  ceux  qui  reconnaissent  un  sens  spirituel  de  la  Parole,  que  par 
Tu  nous  as  n achetés  a  Ditu  en  ton  Sang,  il  est  enlendu  la 
conjonction  avec  le  Divin  par  la  reconnaissance  du  Seigneur  et  par 
la  réception  du  Divin  Vrai  qui  procède  de  Lui  ;  et  que  la  même 
chose  csl  entendue  par  le  sang  dans  ce  Livre  prophétique.  Chapitre 
XII,  où  il  est  dit,  h  que  Michel  et  ses  Anges  ont  vaincu  le  dra- 
gon par  le  Sang  de  l'Agneau  el  par  la  parole  de  son  Témoi- 
gnage, u  —  Vers.  Il  ;  —  il  est  dii  le  Sang  de  l'Agneau  et  la  pa- 
role du  Témoignage,  parce  que  le  Sang  de  l'Agneau  signifie  la 
réception  du  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  et  la  parole  du 
Témoignage  la  reconnaissance  de  son  Divin  Humain.  Que  le  Sang 
signifie  le  Divin  Vrai,  on  peui  encore  le  voir  d'après  le  sens  op- 
posé, dans  lequel  le  Sang  signifie  la  violence  faite  au  Divin  Vrai 
par  les  faux  du  mol,  el  la  destruction  de  ce  Vrai  par  ces  Taux  ;  et 
comme  les  opposés  manifestent  aussi  ce  qui  est  signifié  dans  le  sens 
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réel,  je  vais  pour  celle  raison  rapporter  quelques  passages  dans  les- 
quels le  sang  et  les  sangs  ont  celle  signification  :  il  faut  qu'on  sa- 
che que,  dans  la  Parole,  la  plupart  îles  choses  oui  aussi  le  sens  op- 
posé, et  que  d'après  ce  sens  on  peut  savoir  ce  qui  est  signifié  dans  le 
sens  réel  :  soient  donc  pour  illustration  ces  passages  ;  dans  l'Apo- 
calypse :  "  Le  second  Ange  versa  sa  coupe  dam  ta  mer,  et  elle 
dét  int  comme  du  sang  d'un  mort  ;  et  tout  animal  vivant 
mourut  dans  la  mer.  Et  te  troisième  Ange  venta  ta  coupe 
dans  les  fleuves  et  dans  tes  sources  des  eaux,  et  elles  devin- 
rent du  sang.  »  —  XVI.  3,  h;  —  et  ailleurs  :  «  Les  deux  té- 
moins ont  pouvoir  sur  les  eaux  de  tes  changer  en  sang,  n  — 
Apoc.  XI.  6  ;  —  dans  Ésa'ie  :  «  Les  eaux  de  Nimrim  seront  des 
désolations,  et  tes  eaux  de  Dimon  sont  pleines  de  sang.  »  — 
XV.  6,  0  ;  —  dans  David  :  «  Il  envoya  des  ténèbres  et  il  cou- 
vrit de  ténèbres;  il  c/iangea  leurs  eaux  en  sang,  et  il  tua  leur 
poisson.  »  — Ps.  CV.  28,  20;  — d'après  ces  passages,  on  voit 
par  l'opposé  ce  que  signifie  le  sang;  en  effet,  dans  le  sens  réel,  le 
sang  signifie  le  Divin  Vrai,  cl  chez  ceux  qui  reçoivent  il  signifie  le 
vrai  d'après  le  bien  ;  de  la,  dans  le  sens  opposé  il  signifie  la  vio- 
lence faite  au  Divin  Vrai,  el  chen  ceux  qui  funt  cette  violence  il  si- 
gnifie le  faux  d'après  le  mal  ;  cet  opposé  se  manifeste  en  ce  qu'il 
est  dit  que  les  Eaux  de  la  mer,  des  fleuves  et  des  sources  ont  été 
changées  en  sang,  car  par  les  eaux  sont  signifiés  les  vrais,  par  le 
sang  y  sont  donc  signilies  les  faux  qui  détruisent  les  vrais;  par  l'a- 
nimal vivant  daus  la  mer  et  par  le  poisson  sont  signifiés  les  vrais 
scientifiques,  ainsi  par  eux  morts  et  tués  par  le  sang  sont  signifies  ces 
vrais  aussi  détruits;  que  par  les  eaux  soient  signifiés  les  vrais,  on  le 
voit  ci- dessus,  N°71;etque  par  les  poissons  soient  signifiés  les  vrais 
scientifiques  qui  appartiennent  à  l'homme  naturel,  on  le  voit  dans 
les  Aucunes  Célestes,  N"  ZiO,  091.  De  plus,  dans  l'Apocalypse: 
u  Je  vis,  lorsqu'il  eut  ouvert  le  sixième  sceau,  et  voici,  un 
grand  tremblement  de  terre  se  fit,  et  le  Soleil  devint  noir 
comme  un  sac  de  poil,  et  la  Lune  entière  devint  comme  du 
sang,  n  —  VI.  13.  — -  Dans  Joël  :  n  Je  donnerai  des  prodiges 
dans  les  Cieux  et  en  ta  terre,  du  sang,  du  feu  et  des  cotonnes 
de  fumée;  te  Soleil  sera  changé  en  ténèbres,  et  la  Lune  eu 
sang,  avant  que  vienne  le  grand  jour  de  Jèttovah.  »  —  III.  3, 
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fl;— ici  aussi,  d'après  l'opposé,  l'on  connaît  que  le  sang  signifia  la 
violence  faite  an  Divin  Vrai;  en  effet,  dans  la  Parole,  par  le  Soleil 
est  signifié  te  Divin  Céleste  qui  est  le  Divin  Bien,  et  par  ia  Lune  le 
Divin  Spirituel  qui  est  le  Divin  Vrai,  c'est  pourquoi  il  est  dit  que  la 
Lune  sera  changée  en  sang;  que  la  Lune  ait  celte  signification,  on 
le  voit  dans  le  Traite  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N"  118, 119.  Dans 
Ésaïe  ;  «  Celui  qui  marche  dans  (es  justices,  et  prononce  des 
droitures,  qui  bouche  sou  oreille  pour  qu'elle  n'entende  point 
les  sangs,  et  qui  ferme  ses  yeux  pour  qu'ils  ne  voient  point  le 
mat.  n— XXXU1.  15;  —  que  boucher  l'oreille  pour  qu'elle  n'en- 
lende  point  les  sangs,  ce  soit  pour  qu'elle  n'entende  point  les  faux 
d'après  le  mal,  cela  est  évident.  Dans  David  :  «  Tu  perdras  ceux 
qui  prononcent  le  mensonge,  F  homme  de  sangs  et  de  fraude 
est  en  abomination  à  Jéhovah.  »  —  Ps.  V.  7;  —  l'homme  de 
sangs  et  de  fraude  signifie  ceux  .qui  sont  dans  les  faux  d'après  le 
mal  ;  aussi  esl-tl  dit  «  lu  perdras  ceux  qui  prononcent  des  men- 
songes ;  «  les  mensonges,  dans  la  Parole,  signifient  les  faux.  Dans 
Ésaïe  :  «  //  arrivera  que  celui  qui  sera  reste  dans  Sion,  et 
celui  qui  sera  de  reste  dans  Jérusalem,  saint  sera  dit  à  Lui, 
quiconque  aura  (té  écrit  pour  lu  rie  dan*  Jérusalem,  lorsque 
le  Seigneur  aura  lavé  l'excrément  des  filles  de  Sion,  et  que 
les  sangs  de  Jérusalem  il  aura  nettoyé  du  milieu  d'elle  par 
un  esprit  de  jugement  et  par  un  esprit  de  nettoiement,  n  — 
IV.  3,  â;  —  comme  par  Jérusalem  est  signifiée  l'Église  quant  à  la 
doctrine,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «lorsque  ses  sangs  il  aura  net- 
loyé  du  milieu  d'elle,  »  par  les  sangs  sont  donc  signifiés  les  faux 
du  mal  ;  par  un  esprit  île  justifient  est  si^iilit-  le  Divin  Vrai,  et 
comme  c'est  ce  vrai  qui  purifie,  il  est  dit  «  par  un  esprit  de  net- 
toiement. [(  Dans  Ezéchiel  :  ci  Au  jour  que  tu  naquis,  je  passai 
auprès  de  toi,  et  je  te  vis  foulée  aux  pieds  dans  tes  sangs,  et 
je  le  dis:  Vis  dans  tes  sangs;  et  je  te  dis:  Vis  dans  tes  sangs. 
Je  te  tarai,  et  je  nettoyai  tes  sangs  de  dessus  lui,  et  je  t'oignis 
d'huile,  n  — XVI.  5,  0,  9,  £2,  36,  38;  — ici,  il  s'agit  aussi  de 
Jérusalem,,  par  laquelle  est  signifiée  l'Église  quant  à  la  doctrine  du 
vrai  ;  il  est  d'abord  question  ici  des  faux  du  mal  dans  lesquels  elle 
était  avant  d'avoir  élé  réformée  ;  el  ensuite,  tle  sa  réformation  ;  les 
faux  du  mal  soni  signifiés  en  ce  qu'elle  fut  vue  foulée  aux  pieds 
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dans  les  saogs,  et  sa  réformât  ion  est  signifiée  en  ce  qu'elle  a  élé 
lavée,  neltoyée  de  ses  sangs,  cl  oinle  d'huile  ;  laver  signifie  purifier 
par  les  vrais,  nettoyer  les  sangs  signifie  Éloigner  les  faux  du  mal,  ■ 
et  oindre  d'huile  signifie  gratifier  du  bien  de  l'amour.  Dans  les 
Lamentations  ;  «  A  cause  des  pcehis  des  prophète»  de  Jérusa- 
lem, des  iniquités  de  ses  prêtres,  qui  répudiaient  au  milieu 
d'elle  le  sang  des  justes;  Us  ont  erré  aveugles  dans  les  rues, 
ils  ont  été  souillés  par  le  sang;  les  choses  qu'ils  ne  peuvent 
(loucher],  ils  les  touchent  de  leurs  vêtements.  »  —  IV.  13,  lâ; 
—  par  les  prophètes  de  Jérusalem  sonl  signifiés  ceux  qui  ensei- 
gnent les  vrais  de  la  doctrine,  et  par  les  préires  ceux  qui  par  les 
vrais  conduisent  au  bien  ;  ici,  c'est  le  sens  opposé,  parce  qu'il  est 
dit  ii  à  cause  de  leurs  péchés  ;  i>  par  répandre  le  sang  des  jusles  il 
est  signifié  falsifier  les  vrais  et  adultérer  les  biens,  aussi  est-il  dit 
«  ils  ont  ené  aveugles  dans  les  rues,  ils  onl  élé  souillés  par  le  sang; 
les  choses  qu'ils  ne  peuvent  loucher,  ils  les  louchent  de  leurs  vêle- 
ments ;  «  errer  aveugles  dans  les  rues,  signifie  ne  voir  nullement 
les  vrais;  les  rues  sont  les  vrais  ;  eue  souillé  par  le  sang,  signifie 
être  entièrement  dans  les  faux  ;  les  choses  qu'ils  ne  peuvent  lou- 
cher, ils  les  louchent  de  leurs  vêlements,  signifie  que  les  vrais 
qu'ils  ne  peuvent  pervertir,  il  les  falsilient  néanmoins  ;  les  vêle- 
ments sont  les  vrais  qui  enveloppent  les  intérieurs,  ces  vrais  sont 
les  vrais  du  sens  littéral  de  la  Parole.  Dans  Ésale  :  «  Tout  tu- 
multe retentira  mec  tremblement  de  terre,  et  le  vêtement 
est  souillé  de  sang*.  »  —  IX.  h  ;  —  le  tremblement  de  lerre,  si- 
gnifie lu  perversion  de  l'Église  par  la  falsification  du  vrai,  el  le  vê- 
lement souillé  de  sangs,  signifie  la  falsification  du  sens  de  la  lettre 
de  la  Parole.  Dans  Jérémie  :  «  Des  malices  lu  as  enseigné,  tes 
chemins,  et  même  dans  tes  iti/e.<  u  Ht  trouvé  le  sang  des  Ornes 
des  innocenta;  non  clans  le  percement  je  les  ni  trouvés,  mais 
dans  toutes  ces  choses.  »  —  II.  33,  3ù;  —  la,  par  le  sang 
trouvé  dans  les  ailes  il  est  signifié  la  même  chose  que  ci-dessus 
par  «  les  choses  qu'ils  ne  peuvent  loucher,  iis  les  louchent  de 
leurs  vêtements,  >>  les  ailes  sunl  les  vêtements;  «  non  dans  le  per- 
cement je  les  ai  trouvés,  mais  dans  loules  ces  choses,  »  signifie 
qu'ils  n'ont  point  ose  détruire  les  vrais  mêmes,  mais  qu'ils  onl  fal- 
sifié les  vrais  du  sens  de  la  lettre  ;  les  ailes  signifient  ces  vrais. 
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Dans  Ésate  :  «  Vos  mains  sont  .pleines  de  sangs.  «—  I.  15  ;  — 
dans  le  Même  :  h  Vus  mains  ont  été  souillées  par  le  sang,  et 
vos  doigts  par  l'iniquité,  vos  lèvres  ont  prononcé  des  men- 
songes, et  votre  langue  a  médité  la  perversité;  leurs  pieds 
courent  au  mal,  et  se  hâtent  pour  répandre  le  sang  innocent  ; 
leurs  pensées,  pensées  d'iniquités.  »  —  LIX.  3,  7  ;  —  les  mains 
souillées  par  le  sang,  et  les  doigts  souillés  par  l'iniquité,  signiDent 
que  dans  tout  ce  qui  leur  appartient  il  y  a  le  faux  et  le  mal  du  faux  ; 
les  mains  et  les  doigts  signifient  la  puissance,  et  par  suite  chez  eux 
tout  ce  qu'ils  peuvent;  comme  c'est  la  ce  qui  est  signifie*,  voilà 
pourquoi  il  est  dit  »  vos  lèvres  ont  prononcé  des  mensonges,  et  votre 
langue  a  médité  la  perversité;  "  les  mensonges  sont  les  faux,  et  la 
pcrvfersilé  est  le  mal  du  faux  ;  o  leurs  pieds  se  baient  pour  répandre 
le  sang  innocent,  i  signifie  pour  détruire  le  bien  de  l'amour  et  de 
la  cliarité,  cette  destruction  est  signifiée  par  répandre  le  sang  in- 
nocent ;  c'est  du  bien  de  l'innocence  que  procèdent  tout  bien  et  tout 
vrai  du  Ciel  et  de  l'Église,  voir  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  i.'En- 
fer,  N™  276  à  283.  D'après  ces  explications  on  petit  voir  ce  qui  est 
signifié  dans  le  commun  sens  par  les  sangs  au  pluriel,  n  savoir, 
la  violence  faite  tant  aux  vrais  qu'aux  biens  de  la  Parole  et  de  l'É- 
glise. Comme  par  répandre  le  sang  innocent  il  est  signifié  détruire  le 
bien  de  l'amour  cl  de  la  charité,  c'est  pour  cela  que  des  précautions 
ont  été  prises  de  toutes  les  manières  pour  que  le  sang  innocent  ne 
fût  pas  répandu,  et  qu'il  a  été  ordonné,  s'il  était  répandu,  do  faire 
expiation  pour  la  terre,  — Dcutér.  XIX.  10, 13.  XXI.  1  a  0;— 
car  la  terre  signifie  l'Église.  Dans  Ésaie  :  «  Jêliovah  va  sortir  de 
son  lieu  pour  visiter  f iniquité  de  In  terre;  alors  ta  terre  dé- 
couvrira ses  sangs,  et  ne  radiera  plus  ses  tués.  »  —XXVI. 
21;  —  par  les  sangs  que  la  terre  découvrira,  sont  signifiés  tous  les 
faux  ei  tous  les  maux  qui  ont  détruit  les  vrais  et  les  biens  de  l'É- 
glise, la  terre  est  l'Église  où  ils  sont;  par  les  tués  sont  signifiés 
ceux  qui  ont  péri  par  les  faux  et  par  les  maux  ;  que  les  tués  signi- 
fient ceux  qui  ont  péri  par  les  faux  ei  par  les  maux,  on  le  voit  ci- 
dessus,  N°315.  Dans  l'Apocalypse  :  «  Dans  Babylaneaitè  trouvé, 
le  sang  des  prophètes  et  des  saints,  et  de  tous  ceux  qui  ont 
été  tués  sur  ùi  terre,  a—  XVI H.  24;  —  le  sang  des  prophètes 
ei  des  sainls,  ce  sont  les  vrais  et  les  biens  étouffés  ;  et  les  tués 
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sont  ceux  qui  ont  péri  par  les  faux  et  par  lus  maux,  connue  il  vient 
d'être  dit.  La  même  chose  est  entendue  par  «  le  Sang  des  Pro- 
prétes  qui  a  été  répandu  sur  la  lerre,  depuis  le  'sang  d'Abc! 
le  juste  jusqu'au  sang  de  Zaehurie,  fils  de  Baraelde,  qu'ils 
ont  tué  entre  le  Temple  el  l'Autel.  •>—  Mallli.  XXIU.  30,  34, 
35.  Luc,  XI.  50,  &t  ;  —  dans  le  sens  spirituel,  par  Abel  sont  en- 
tendus ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  charité,  el  a  us  tracti  ventent 
de  la  personne  ce  bien  lui-même,  el  par  Caln  ceux  qui  font  la  foi 
seule  l'unique  muyen  de  salut,  et  considèrent  le  bien  de  la  charité 
comme  rien,  et  par  suite  le  rejettent  et  le  tuent;  cl  par  Zacltaric  sont 
entendus  cens  qui  sont  dans  les  vrais  de  la  doctrine,  et  abstracii- 
vement  de  la  personne  le  vrai  de  la  doctrine  lui-même;  de  la  par 
le  sang  de  l'un  el  tle  l'autre  est  signifiée  l'extinction  de  tout  bien  el 
de  lout  vrai;  le  tuer  entre  le  Temple  el  l'Autel  signifie  rejeter  de 
toute  manière  le  Seigneur,  car  le  Temple  signifie  le  Seigneur  quant 
au  Divin  Vrai,  et  r Aille!  le  Seigneur  quant  au  Divin  liien,  cl  par 
entre  l'un  et  l'autre  il  est  signifié  l'un  et  l'autre  en  infime  temps  : 
que  dans  le  sens  représentatif  Abel  soit  le  bien  de  la  charité,  on  le 
voit,  N"  342,  374,  J 1 79,  3325;  el  Catn  la  fui  seule  séparée  de 
la  charité,  N"  340,  347,  1179,  3325.  Voir  aussi,  que  le  Pro- 
phète signifie  la  doctrine  du  vrai,  N°'  2534,  7209  ;  que  le  Temple 
signifie  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  et  l'Autel  le  Seigneur 
quant  au  Divin  Bien,  el  dans  le  sens  respeelif  le  Royaume  du  Sei- 
gneur el  l'Eglise  quant  à  ce  vrai  et  quant  a  ce  bien,  N°'  2777, 
3720,  9714,  10042;  que  entre  l'un  et  l'autre  signifie  où  il  y  a  le 
mariage  du  Divin  Vrai  et  (lu  Divin  Bien,  N"  10001, 10025.  Dans 
la  Parole,  on  lit  plusieurs  fois  au  sujcl  des  condamnes  à  mort  que- 
leurs  sangs  étaient  sur  eux,  et  par  la  dans  le  sens  spirituel  il  esl 
entendu  que  la  damnation  était  sur  eux  ô  cause  des  faux  et  des 
maux  par  lesquels  ils  avaient  détruit  les  vrais  et  les  biens  de  l'É- 
glise, car  par  les  sangs  en  général  sont  signifiés  tous  les  faux  de  la 
doctrine,  de  la  vie  el  du  culle,  par  lesquels  existent  les  maux  qui  dé- 
truisent l'Église;  ces  maux  sont  en  partie  recensés  dans  Éiéchiel, 
Chap.  XVIII.  10,  11,  12,  13  :  ces  choses  sont  aussi  signifiées 
par  les  sangs  dans  Jean  :  «  A  tous  ceux  gui  L'ont  reçu,  it  leur 
a  donné  pouvoir  d'être  des  fils  de  Dieu,  à  teiix  qui  croient  en 
son  Nom,  qui,  non  de  sangs,  ni  de  volonté  de  chair,  ni  de  vo- 
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fon«f  d'homme,  mais  lie  Dieu,  sont  nfs.  "  —  I.  12,  13;  — 
par  le  Nom  du  Seigneur  sont  entendus  mus  les  vrais  el  tous  les 
biens,  par  lesquels  il  doit  être  adoré;  par  les  sangs  sont  entendus 
tous  les  faux  et  tous  les  maux  qui  détruisent  ;  par  volonté  de  chair 
et  par  volonté  d'homme  sont  signifiés  tous  les  maux  de  l'amour  et 
tous  les  faux  de  la  foi  ;  car  la  chair  signifie  le  propre  volontaire  de 
l'homme  d'où  provient  tout  mal,  et  l'homme  (tir)  signifie  le  pro- 
pre intellectuel  de  l'homme  d'où  provient  loot  faux;  la  volonté, 
c'est  où  sont  ces  maux  et  ces  faux  ;  Cire  né  de  Dieu,  c'est  Cire  ré- 
généré par  les  vrais  de  ta  foi  et  par  la  vie  selon  ces  vrais. 

330.  De  toute  tribu  et  langue,  signifie  de  tout  ceux  qui 
sont  dans  les  vrais  quant  il  tu  doctrine  et  quant  à  la  vie  :  on 
le  voit  par  la  signification  de  tribu,  en  ce  que  ce  sont  tous  les  vrais 
et  tous  les  biens  dans  le  complexe,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus, 
N"  .19;  car  les  douze  Tribus  ont  cette  signification,  et  par  suite 
chaque  Tribu  signifie  quelque  chose  du  vrai  et  du  bien,  c'est  pour- 
quoi par  ii  de  louie  tribu,  <>  il  est  signifié  de  lous  ceux  qui  sont  dans 
quelque  genre  du  vrai  et  du  bien  ;  et  par  la  signification  âe  langue, 
en  ce  que  c'est  la  doctrine  de  la  vie  et  de  la  foi.  Plus  loin,  dans  un 
Article  spécial,  il  sera  plus  complètement  montré  que  les  Tribus 
signifient  lous  les  vrais  el  tous  les  biens  dans  le  complexe;  el  que, 
pareillement,  la  langue  signifie  la  doctrine  de  la  vie  et  de  la  foi,  par 
conséquent  la  religion  :  ici,  il  sera  seulement  rapporté  ce  qui  a  été 
montré  dans  les  Arcanes  Célestes  sur  la  signification  des  Tri- 
bus ;  a  savoir  :  que  les  douze  Tribus  d'Israei  ont  représenté  et  par 
suite  signifié  tous  les  vrais  et  lous  les  biens  dans  le  complexe, 
N"  3858,  3926,  A060,  0335;  que  les  douze  ApOtres  du  Sei- 
gneur signifient  la  même  chose,  N"  2129,  33&à,  3/(88,  6397; 
qu'elles  étaient  au  nombre  de  douze,  parce  que  douze  signifie  toutes 
Choses,  N"  577,  2080,  2120,  2130,  3272,  3858,  3013;  que 
les  douze  Triiius  ayant  représenté  et  par  suite  signifié  tous  les  irais 
et  tous  les  biens  dans  le  complexe,  ont  par  cela  même  représenté 
le  Ciel  et  l'Église,  N"  15337,  (5637,  7838,  7891,  7906;  que  les 
douze  Tribus  ont  des  significations  différentes  selon  l'ordre  dans 
lequel  elles  sont  nommées,  cl  qu'ainsi  elles  signifient  aussi  toutes 
les  choses  du  Ciel  el  de  l'Église  avec  variété,  N"  3862,  3026, 
3930,  J003  el  suiv.,  6337,  OflSO,  10335  ;  que  c'est  pour  cela 
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que  des  réponses  oui  pu  Être  données  el  ont  clé  données  par  Urim 
cl  Thumim,  où  les  Noms  des  douze  Tribus  d'Israël  avaient  été 
gravés  sur  des  pierres  précieuses,  N°-  3858,  0335,  OfliO,  9883, 
98G5,  9873,  987a,  9905. 

331.  Et  peuple  et  nation,  sinnifie  qui  sont  de  l'Église  spi- 
rituelle du  Seigneur  el  de  son  Église  cf leste  :  on  le  voit  par  la 
signification  de  peuple  el  de  nation  dans  la  Parole,  en  ce  que  par  le 
peuple  sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  le  lien  spirituel,  et  par  la  na- 
tion ceux  qui  sont  dans  le  bien  célesle,  ainsi  ceux  qui  sonide  l'Église 
spiriluelledu  Seigneur,  et  ceux  qui  sonide  son  Église  céleste  :qu'il  y 
ail  deux  Royaumes  dans  lesquels  les  Cieux  onl  été  distingués,  à  sa- 
voir, le  Royaume  célesleetleRovaumespirilucl.eique  dans  leRoj-au- 
me  céleste  soient  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur, et  dans  le  Royaume  spirituel  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la 
charité  a  l'égard  du  prochain,  on  le  voit  dans  le  Traité  du  Ciel  et 
de  l'Enfer,  N"  20a  28  ;  mais  ces  deux  Royaumes  sont  non-seu- 
lement dans  les  CieiiN.  muis  ;mssi  dans  Ils  terres,  eldans  les  terres 
ils  sont  appelés  Église  céleste  el  Église  spirituelle.  Il  en  est  peu  qui 
sachent  ce  qui,  dans  la  Parole,  est  signifié  spécialement  par  le  peu- 
ple oujes  peuples,  et  ce  qui  est  signifié  spécialement  par  la  nation 
ou  les  nations,  je  vais  donc  rapporter  quelques  passages  de  la  Pa- 
role, où  ils  sont  nommés  en  même  lemps,  par  lesquels  on  verra 
clairement  qu'il  y  a  quelque  chose  de  distinct  su'nilk'  jvir  k  piuijile, 
el  quelque  chose  de  distinct  signifié  par  les  nations;  car  si  quelque 
cho.se  de  distinct  n'élail  pas  signifié,  ils  ne  seraient  pas  nommés 
en  même  temps  l'un  et  l'antre;  par  exemple,  dans  les  passages 
suivants  :  dans  lïsaîe  :  «  Un  Peuple  fort  T'honorera,  une  ville 
des  Nations  robustes  Te  craindra;  Jihora/i  enivrera  en  cette 
Montagne  les  faces  de  t'eiirctti/i/it,  l'cmrtoppe  (qui  est)  sur 
tous  les  Peuples,  el  le  voile  (qui  est]  étendu  sur  toutes  les  Na- 
tions, n— XXV.  3,  7,  8;  —  ici,  il  esl  distingué  entre  les  peu- 
ples cl  les  nations,  parce  que  Jes  peuples  signifient  ceux  qui  sont 
du  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  el  les  nations  ceux  qui  sont  de 
son  Royaume  céleste  ;  ainsi  ceux  qui  sont  dans  le  Bien  spirituel  et 
ceux  qui  sont  dans  le  Bien  céleste  ;  le  Bien  spirituel  esl  le  bien  de 
la  charité  à  l'égard  du  prochain  (>L  pur  suite  li:  bien  de  la  foi,  et  le 
Bien  céleste  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  el  par  suilc 
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le  bien  de  l'amour  muLuel  ;  le  vrai  de  ce  bien  est  ce  qui  esl  entendu 
par  une  ville  des  nations  robustes,  car  la  ville  signifie  la  Doctrine 
du  vrai  ou  les  vrais  de  la  Doctrine;  par  enlever  l'enveloppe  qui  est 
sur  'tous  les  peuples  et  le  voile  qui  est  Étendu  sur  tomes  les  nations, 
il  est  signifié  que  l'ombre,  qui  couvrait  l'entendement  pour  empê- 
cher de  voir  les  vrais  et  de  percevoir  les  biens  qui  appartiennent  au 
Ciel  et  ii  l'Église,  sera  dissipée.  Dans  le  Même  :  a  Approchez, 
Nation»,  pour  entendre;  et  (vous)  Peuples,  écoutes;  que  la 
terre  et  sa  plénitude  entendent.  »  —  XXXIV.  1  ;  —  comme 


par  sa  plénitude  sont  signifiés  les  vrais.  Dans  le  Même  :  «  Moi, 
Jéhovah,  je  T'ai  appelé  dans  la  justice,  et  je  saisirai  ta 
main,  et  je  Te  donnerai  en  alliance  au  Peuple,  pour  lu- 
mière des  Italiom.  »  — XL1I.  6  dans  le  Même  :  «  Fais  sortir 
le  Peuple  aveugle  qui  a  des  yeux,  et  les  sourds  qui  ont  des 
oreilles;  que  toutes  les  tintions  se  n'unissent  ensemble,  et  que 
s'assemblent  les  Peuples.  <•  —  XLI1I.  8,  i>;  —  dans  le  Même  ; 
ii  Pour  Témoin  aux  Peuples  je  L'ai  donné,  Prince  et  Légis- 
lateur aux  Nations.  »  — LV.  h,  5;  —  dans  le  Même  :  «  Ainsi 
a  dît  le  Seigneur  Jé/iovih  :  Voici,  je  lèverai  vers  les  Nations 
ma  main,  et  vers  les  Peuples  j'élèverai  mou  enseigne.  »  — 
XLIX.  22  ;  —  dans  le  Même  :  n  Les  Peuples  qui  marchaient 
dam  les  ténèbres  uni  eu  une  lumière  grande  :  lu  as  multiplie 
la  Nation,  grande  tu  lui  as  rendu  la  joie,  n  —  IX.  1,2;  —  et 
dans  fe  Même  :  «  Il  arrivera  en  ce  jour-là  que  la  racine  de 
Jisehaî,  dressée  pour  enseigne  des  Peuples,  les  Nations  la 
chercheront  ;  et  il  lèvent  une  rnseiym  pour  les  Nations,  et  il 
assemblera  tes  expulsés  d'Israël.  »  -XI.  10,  12  ;  —  les  choses 
qui  sont  contenues  dans  ces  passages  ont  été  dites  du  Seigneur,  cl 
par  les  peuples  et  les  nations  sont  entendus  tous  ceux  qui  sont  de 
son  Église,  car  tous  ceux  qui  sont  de  l'Église  du  Seigneur  sont  ou 
ir.  10. 
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ilu  son  Royaume  céleste  ou  de  son  Royaume  spirituel  ;  outre  ceux 
qui  sont  dans  ces  deux  Royaumes  il  n'y  en  a  point  d'autres  qui 
soient  de  l'Église  :  il  y  a  aussi  deux  choses  qui  constituent  l'Église, 
à  savoir,  le  Bien  et  le  Vrai,  l'un  et  l'autre  procédant  du  Seigneur  ; 
par. les  Nations  sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  le  bien,  et  par  les 
Peuples  ceux  qui  sont  dans  le  vrai;  et,  abslracli  renient  des  per- 
sonnes, par  les  nations  sont  signifiés  les  biens  de  l'Église,  et  par  les 
peuples  les  vrais  de  l'Église  :  si  par  les  peuples  son!  signifiés  les 
vrais  de  l'Église,  c'est  parce  que  le  Bien  spirituel,  ou  le  Bien  de  la 
charité  à  l'égard  du  prochain,  dans  lequel  sont  ceux  qui  sont  en- 
tendus par  les  peuples,  est  dans  son  essence  le  vrai,  voir  dans  les 
Aucunes  Célestes,  N"  80â2, 10290;  la  cause  de  cela,  N"8'CS, 
875,  895,  027,  1023,  10A3,  10a4,  1555,  2258,  4328,  4403, 
5118,  <>5f)fl;  et  par  suite  quelle  est  la  différence  entre  ceux  qui 
sont  du  Royaume  céleste  et  ceux  qui  sont  du  Royaume  spirituel, 
N"  2088,  2609,  2709,  2715,  3235,  32âO,  S788,  7008,  8521, 
0277,  10295.  Dans  le  Même  :  <i  En  ce  temps-là,  il  sera  ap- 
porté en  prisent  i)  Jéhovah  Sèbaotk  un  Peuple  dispersé  et 
pillé,  et  une  Nation  mesurée  au  cordeau  et  foulée,  dont  la 
terre  a  été  raragée  par  les  torrents,  rers  If  lieu  du  Nom  de 
Jéhovah,  ta  montagne  de  Sion.  »  —  XVIll.  2,  7  ;  —  là,  il  s'a- 
git de  l'invitation  de  tous  à  l'Église;  c'est  même  pour  cela  que 
le  peuple  et  la  nation  sont  nommés;  la  montagne  de  Sion  signifie 
l'Église  à  laquelle  on  est  invité  ;  par  le  peuple  dispersé  et  pillé  sont 
signifiés  ceux  chez  lesquels  les  vrais  ont  été  enlevés,  changés  ou 
pervertis  par  ceux  qui  sont  dans  les  faux  de  la  doctrine;  par  la 
nation  mesurée  au  cordeau  et  foulée,  dont  la  terre  a  été  ravagée 
par  les  torrents,  sont  signifiés  ceux  chez  lesquels  les  biens  ont  été 
traités  pareillement  ;  les  torrents  sont  les  faux  et  les  raisonnements 
qui  en  proviennent.  Dans  Zacharie  :  «  Encore  viendront  les  Pcu- 
j'tt'*,  i  l  li  .s  /i.'il/itttiits  lia  l'iV/i  .i  ijriitsilïs.  pour  stipfiliï-r  /o  /<;<  i:-. 
de  Jéhovah,  et  ainsi  viendront  plusieurs  Peuples  et  des  Na- 
tions nombreuses  pour  élu  relier  Jéimraii  Si  baolh  dans  Jéru- 
salem. »  —  VIII.  20,  21,  22;  —  là  aussi,  par  les  peuples  et  par 
les  nations  sont  signifiés  tous  ceux  qui  sont  de  l'Église  du  Sei- 
gneur ;  par  les  peuples,  ceux  qui  sunt  de  son  Église  spirituelle,  et 
par  les  nations,  ceux  qui  sont  de  son  Église  céleste  ;  Jérusalem  où 
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ils  viendront  esL  l'Église.  Dans  David  :  a  Tu  Me  mettras  ii  ta 
tfte  des  Nations  ;  un  Peuple,  que  je  ne  connaissais  pas.  Me 
sertira.  »  —  Ps.  XV111.  hh  ;  —  dans  le  Même  :  t.  Jé.hovah  met- 
tra les  Peuples  sous  nous,  et  les  Nations  sous  nos  pieds  :  Dieu 
régne  sur  les  Nations,  les  volontaires  d'entre  les  Peuples  ont 
été  assemblés.  »  —  Ps.  XL VII.  4,  0,  10;  —  dans  ie  Même  : 
u  Pour  que  l'on  connaisse  dans  la  terre  parmi  toutes  les  Na- 
tions ton  salut  i  les  Peuples  Te  confesseront,  û  Dieu  !  dans 
l'allégresse  et  dans  la  jubilation  seront  les  Nations  de  ce  que 
tu  jugeras  tes  Peuples  en  droiture,  et  que  les  Nations  dans  la 
terre  tu  conduiras.  »— Ps.  LXVI1.  3,  4,  5;  —  dans  le  Même: 
ci  Souriens-toi  de  Moi,  Jèlmeah,  dans  te  bon  plaisir  pour  ton 
Peuple,  afin  que  je  me  réjouisse  dam  lu  joie  de  tes  Nations.  » 
—  Ps.  GVL  A,  5  ;  —  dans  le  Même  :  a  Je  Te  confesserai  parmi 
les  Nations,  Seigneur;  je  Te  psalmodierai  parmi  les  Peu- 
ples. r>—  Ps.  LVII.  8,  9,  10.  Ps.  CVHI.  2,  3,  i;  — dansées 
passages  aussi  les  peuples  el  les  nations  sont  nommés,  et  par  eux 
sont  entendus  tous  ceux  qui  sont  dans  lus  vrais  cl  dans  les  biens  ; 
de  plus,  les  expressions  elles-mêmes  qui  son!  diles  des  peuples 
sont  des  expressions  qui  s'appliquent  aux  vrais,  et  celles  qui  sont 
dites  des  nations  sont  des  express  ion  s  qui  s'appliquent  aux  biens  : 
qu'il  n'y  en  ait  point  d'autres  qui  soient  entendus  par  les  Nations, 
on  le  voit  aussi  en  ce  que  ces  paroles  ont  été  diles  par  David 
qui  était  l'ennemi  des  nations  Cananéennes.  Dans  Luc  :  <•  Mes 
yeux  ont  vu  ton  salut,  que  tu  as  préparé  devant  la  face  de 
tous  tes  Peuples,  lumière  pour  révélation  aux  Nations.  »  — 
11.  30,  31,  32.  —  Dans  Seplianie  :  n  Les  restes  de  mon  Peuple 
les  pilleront,  et  les  résidus  de  ma  Nation  les  auront  en  héri- 
tage. »  —  II.  9.  —  Dans  Moïse  :  «  Comme  les  deux  fils  de  Hè- 
becca  s'entreheurlaient  dans  son  utérus,  elle  alla  interroger 
Jèhorah,  et  Jéhovah  lui  dit  :  Deux  Nations  (sont)  dans  ton 
utérus,  et  deux  Peuples  (sortis)  de  tes  entrailles  seront  sépa- 
rés, o  —  Gen.  XXV.  22,  23  ;  —  el  dans  le  Même  :  «  Souriens- 
toi  des  jours  du  siècle,  quand  le  Trés-Ilaut  donnait  l'héritage 
aux  Nations,  quand  il  séparait  les  fils  de  l'homme,  il  établit 
les  bornes  des  Peuples  selon  le  nombre  des  fils  d'Israël,  o  — 
Deulér.  XXXII.  7,  8  ;  —  par  les  (ils  de  l'homme  il  est  signifie  la 
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mémo  chose  que  par  les  peuples,  à  savoir,  cens  qui  sont  dans  les 
vrais  cl  les  Liens  spirituels,  c'esi  pourquoi  il  est  (lit  d'eux ,  o  quand 
il  séparait  les  fils  île  riiomme,  il  ci.iblii  les  homes  des  peuples  se- 
lon le  nombre  des  fils  d'Israël  ;  «  par  les  fils  d'Israël  est  signifiée 
l'Église  spirituelle,  et  par  leur  nombre  ou  celui  des  douze  Tribus 
qui  portent  leurs  noms,  sont  signifiés  tous  les  vrais  et  tous  les  biens 
qui  sont  dans  celle  Eglise,  roir  ce  qui  vient  d'ilre  dit  ci-dessus, 
N°  330,  c'est  pourquoi  eux  son!  nommes  peuples;  les  séparer  ei 
Établir  leurs  bornes  signifie  délourner  îles  faux  et  gralificr  de  vrais  ; 
et  donner  l'héritage  aux  nalions  signifie  le  Ciel  et  la  conjonction 
avec  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour.  Dans  Daniel  :  «  Tout 
les  Peuples,  Nations  et  Langues  Le.  serrironl  ;  sa  Domina* 
lion,  Dominai  ion  éternelle  qui  ne  passera  point,  et  son  Royau- 
me,, (Royaume)  qui  ne  périra  point.  «  — VII.  Ift  ;  —  ces  choses 
ont  été  dites  du  Seigneur,  et  par  les  peuples  et  les  nations  il  est  en- 
tendu tous  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  et  dans  les  biens  ;  et  par 
loutes  les  langues  il  est  entendu  de  quelque  doctrine  ou  de  quelque 
religion  qu'ils  soieni,  car  l'Église  du  Seigneur  est  universelle;  elle 
est,  en  effet,  chez  tous  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  lie,  Cl  qui 
d'après  leur  doctrine  regardent  vers  le  Ciel,  et  par  la  se  eonjoigncni 
au  Seigneur,  voir  sur  ceux-ci  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'En- 
fer, les  N™  318  à  328  ;  puisque  par  les  nalions  il  est  signifié  ceux 
qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour,  et  par  les  peuples  ceux  qui  sont 
dans  le  bien  de  la  charité  et  par  suite  dans  les  vrais  de  la  foi ,  c'est 
pour  cela  qu'il  est  dit  «  sa  Domination,  Domination  éternelle  ;  et 
son  Royaume,  Royaume  qui  ne  périra  point  ;  •>  dans  la  Parole,  la 
Domination  se  dit  du  bien,  et  le  Royaume  se  dit  du  vrai,  aussi  le 
Seigneur  est-il  appelé  Seigneur  d'après  le  Divin  Bien,  et  Roi  d'a- 
près le  Divin  Vrai.  Outre  ces  passages,  il  en  est  encore  d'autres  qui 
pourraient  être  rapportés  pour  confirmer  que  les  peuples  signifient 
ceux  qui  sont  de  l'Église  spirituelle,  et  les  nalions  ceux  qui  sont  de 
l'Église  céleste,  mais  ici  ont  éié  seulcmeut  rapportés  ceux  dans 
lesquels  les  peuples  et  les  nations  sont  nommés  ensemble  ;  il  y  sera 
joint  quelques  passages,  où  les  nations  sont  seules  nommées  ;  dans 
Ésaïe  :  «  Ouvres  /es  portes  pour  qu'elle  entre,  la  Nation  jasle 
qui  garde  les  fidélités  :  lu  as  ajouté  à  la  Nation,  Jfhooah;  tu 
us  ajouté  à  lu  Nation,  tu  as  fie  glorifié,  tu  us  éloigné  taules 
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les  extrémités  de  ta  terre,  n  — XXVI.  2,  16.  —'Dans  David  : 
n  Vert  Jihmah  se  tourneront  tous  les  bouts  de  tu  terre,  et 
devant  Toi  se  prosterneront  toutes  tes  fmnittes  des  Nations, 
parce  que  le  Royaume  (est)  il  Jéhorah,  et  qu'il  domine  parmi 
les  Nations.  ..  — l's.  XXII.  28,  29.  —  Dans  Égale  -.«Les  Na- 
tions marcheront  il  ta  lumière,  et  tes  liais  à  ta  splendeur  de 
ton  lever  ;  ton  cœur  se  dilatera  de  ce  //ne  vers  Toi  se  tournera 
la  multitude  de  tu  mer;  les  armées  des  Nations  tiendront  à 
Toi.  »  —  LX.  3,  5,  M  ;  —  dans  le  Même  : ..  Toutes  les  Nations 
verront  ta  justice,  et  tous  les  Bois  ta  gloire.  »  —  LXIi.  2  ;  — 
dans  ces  passages  les  Nations  et  les  Peuples  ne  sont  pas  nommés 
ensemble,  mais  cependant  dans  les  deux  derniers  il  est  dit  les  Na- 
tions et  les  Rois,  parée  que  les  llois  signifient  la  même  chose  qui; 
les  Peuples,  à  savoir,  cous  qui  sont  dans  les  irais,  voir  ci-dessus, 
N°  31  ;  et  comme  par  les  Nations  sont  signifies  ceux  qui  sont  dans 
le  bien,  et  par  les  Rois  ceux  qui  sont  dans  les  vrais,  c'est  pour  cela 
qu'il  est  dit  des  Nations,  «  elles  verront  la  justice;  ■>  et  des  Rois, 
i.  ils  verront  la  gloire;  »  dans  la  Parole,  la  justice  se  dit  do  bien, 
et  la  gloire  se  dit  du  vrai  :  que  dans  la  Parole  ta  Justice  se  dise  du 
Divin  Bien,  on  le  voit,  N"  2235,  9657  ;  et  que  la  Gloire  se  dise 
du  Divin  Vrai,  on  le  voit,  N"  480C,  5922,  8207,  8427,  9429. 
D'après  le  sens  opposé,  on  peut  encore  voir  que  les  Peuples  signi- 
fient ceux  qui  sont  dans  les  vrais,  et  les'Naiions  ceux  qui  sont  dans 
le  bien,  car  dans  ce  sens  les  Peuples  signifient  ceux  qui  sont  dans 
les  faux,  et  les  Nations  ceux  qui  sont  dans  les  maux  ;  comme  dans 
les  passages  suivants;  dans  Ésaie  :  «  Asc/mr,  verge  de  ma  co- 
lère; contre  ta  Nation  hypocrite  je  l'enverrai,  et  contre  te 
Peuple  de  mon  emportement  je  k  manderai.  »  —  X.  5,  C 
dans  le  Hfime  :  ■  Voix  de  multitude  dans  tes  montagnes,  rot'.i 
de  tumulte  de  royaume*  tics  Nation*  assemblées;  ils  viennent 
d'une  terre  éloignée,  de  l'extrémité  des  deux,  Jéhoeali  et 
les  instruments  de  sa  colère  pour  détruire  toute  lu  terre,  »  — 

XIII.  4,  5;  —  dans  le  Même  :  «  Jéhovah  frappe  tes  Peuples 
d'une  plaie  incurable,  il  domine  avec  colère  sur  les  Nations.  » 

XIV.  6;  —  dans  le  Même  :  «Que  par  la  voix  du  tumulte  les 
Peuples  s'en  aillent  errants,  et  que  devant  ton  élévation  soient' 
dispersées  les  Nations,  »  —XXXIII.  3.— Dans  Jéi'émie:  a  Voici, 
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un  Peuple  vient  de  la  terre  du  septentrion,  et  une  Nation 
grande  sera  siiscil/e  de*  côtés  de  lu  terre  ;  Cure  et  tu  lance  ils 
nuisissent,  cette  (nation  est)  émette,  ils  n'ont  point  elc  com- 
passion. '»  —  VI.  22,  23.  —  Dans  Ézécbiel  :  «  Je  ne  te  ferai 
plus  entendre  tu  calomnie  des  Nation*,  et  l'opprobre  des  Peu- 
ples tu  ne  porteras  plus.  «  —XXXVI.  15.  —  Dans  David  : 
«  Tu  nous  mets  en  proverbe  parmi  les  Nations,  en  hochement 
de  tête  parmi  les  Peuples.  »  —  Ps.  XL1V.  16  ;  —  et  dans  le 
Même  :  a  Jehorah  rend  inutile  le  conseil  des  Nations,  il  ren- 
rerse  les  pensées  des  Peuples.  »  —  Ps.  XXXIII.  10;  — ■  dans 
ces  passages  les  Peuples  sont  pris  jimir  ceux  qui  sont  conlrc  les 
vrais  de  l'Église  spirituelle,  ainsi  pour  ceux  qui  sont  dans  les  faux, 
ei  ies  Nations  pour  ceux  qui  sont  contre  les  biens  de  l'Église  cé- 
leste, ainsi  pour  ceux  qui  sent  dans  les  maux.  Ces  choses  sont 
aussi  signifiées  par  les  Peuples  et  par  les  Nations  qui  onl  été  ex- 
pulsés de  la  terre  de  Canaan.  A  tout  ce  qui  vient  d'être  rapporte, 
qu'on  ajoute  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  N°  175. 

332.  Et  tu  nous  as  faits  il  notre  Dieu  rois  et  prêtres,  si- 
gnifie que  ceux-It:  sont  pur  le  Si  ii/neur  dam  les  vrais  et  dans 
les  biens  de  l'Église  et  du  Ciel  :  on  peut  le  voir  d'après  ce  qui 
a  éié  montré  ci-dessus,  N"  31,  oii  sont  des  paroles  semblables. 

333.  Et  nous  régneront  sur  la  terre,  signifie  la  Puissance 
ipii  appartient  au  Seigneur  Seul  par  te  Diein  Vrai  uni  au 
Divin  Bien,  et  par  suite  la  puissar.ee  et  la  sagesse  pour  ceux 
qui  sont  du  Royaume  sprituet  et  du  Royaume  céleste  du  Sei- 
gneur :  on  le  voit  par  la  signification  de  régner,  eu  ce  que  c'est 
être  dans  les  vrais  et  dans  les  liens,  cl  de  là  être  par  le  Seigneur 
dans  la  puissance  de  résister  au\  maux  et  aux  faux  qui  viennent 
de  l'Enfer  ;  et  comme  les  vrais  et  les  biens  viennent  du  Seigneur 
Seul,  et  que  toute  puissance  appartient  aux  vrais  d'après  le  bien, 
c'est  pour  cela  que  régner  signifie  lu  puissance  qui  appartient  au 
Seigneur  Seul  par  le  Divin  Vrai  uni  au  Divin  Bien ,  et  par  suite  la 
puissance  pour  cens  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel  et  dans  le 
Royaume  célesle  du  Seigneur  :  celui  qui  ni  comprend  pas  conve- 
nablement la  Parole  il.ms  li:  sens  spirituel,  s'imaginera  que  ceux- 
là  seront  comme  des  Rois  et  des  Prêtres,  et  qu'ils  régneront  avec 
le  Seigneur;  mais  dans,  le  shis  spirituel  par  les  Rois  sont  entendus 
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les  vrais,  et  par  les  Prêtres  les  biens,  abstracti  renient  des  per- 
sonnes, ou  dans  les  personnes  par  le  Seigneur,  j>0q  ,|  suji  qUe  ce 
sont  les  vrais  d'après  le  bien  qui  régneront,  par  conséquent  !e  Sei- 
gneur Seul  de  Qui  procèdent  ces  vrais  -,  les  Anges,  il  est  vrai,  sont 
dans  une  grande  puissance,  mais  toujours  esl-il  que  nol  n'a  de  la 
puissance  par  soi-même  ;  bien  plus,  celui  qui  dans  le  Ciel  croit 
Etre  par  soi-même  dans  la  puissance,  en  est  a  L'instant  prive,  et 
alors  il  ne  peut  absolument  rien  :  si  dans  le  sens  de  la  lettre  il  est 
dit  qu'ils  régneront,  c'est  parce  que  le  sens  de  la  lettre  est  person- 
nel, aussi  quand  dans  ce  sons  il  est  dit  qu'ils  seron!  Rois  et  Prè- 
le tout  de  la  personne  est  dépouillé,  el  par  suite  aussi  le  tout  de  la 
domination  en  eu*,  et  il  est  laissé  au  Seigneur  Seul  :  il  eu  est  de 
cela  comme  des  paroles  que  le  Seigneur  a  dites  à  ses  Disciples, 
«  qu'ils  seraient  assis  sur  douze  trônes,  el  jugeraient  les  douze 
Tribus  d'Israël,  »  —  Mattli.  XIX.  28.  Luc,  XXII.  30  :  —  et 
comme  de  celles  que  le  Seigneur  a  dites  a  Pierre,  «  que  les  fiefs 
du  Royaume  des  deux  lui  appartiendraient,  »  —  Slallh.  XVI. 
10;  —  par  ces  paroles  il  est  entendu,  non  pas  que  les  Disciples  et 
Pierre  auraient  cette  puissance,  mais  qu'elle  appartiendrait  au  Sei- 
gneur Seul,  puisque  dans  le  sens  spirituel  par  les  douze  Disciples 
il  est  entendu  tous  les  vrais  ci  tous  les  biens  de  l'Église  qui  procè- 
dent du  Seigneur,  el  par  Pierre,  le  Vrai  d'après  le  bien  qui  procède 
du  Seigneur  ;  que  par  les  Disciples  il  soit  entendu  tous  les  vrais  et 
tous  les  (liens  de  l'Église  qui  procèdent  du  Seigneur,  on  le  voit  ci- 
dessus,  N"  100, 1 22  :  que  Pierre  signifie  le  vrai  d'après  le  bien 
qui  procède  du  Seigneur,  on  le  voit  dans  l'Opuscule  du  Jugement 
Dermes,  N°  57,  et  ci-dessus,  N"  i),  20ti,  209.  Que  toute  puis- 
sance appartienne  au  vrai  d'aprÈs  le  bien  qui  procède  du  Seigneur, 
par  conséquent  au  Seigneur  Seul,  et  que  ce  soit  de  la  que  les  Anges 
ont  la  puissance,  on  le  voit  dans  le  Traité  du  Ciei  et  de  t'Enrna, 
N"  228  0  233.  Si  par  nous  régnerons  il  est  aussi  signifié  qu'ils 
ont  la  sagesse  par  le  Seigneur,  c'est  parce  que  par  les  Rois  et 
par  les  Prêtres  sont  signifié.*  les  vrais  et  les  biens,  et  que  toute 
sagesse  vient  des  vrais  qui  procèdent  du  bien  par  le  Seigneur  ;  il 
est  dit  qu'ils  régneront  sur  la  terre,  parce  que  par  la  terre  est  en- 
tendue l'Église  du  Seigneur  dans  les  Cieux  et  dans  les  terres,  voir 
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ci-dessus,  N°  3ûa  ;  il  est  même  bien  évident  que  la  terre  dans  ce 
passage  ne  signifie  pas  la  terre,  et  qu'ils  ne  seront  pas  uuu  plus 
Kois  el  Prêtres.  Si  tvgiii.T  sigiiifiù  é:re  dans  les  n  ais  d'après  le  bien 
et  par  suite  dans  la  puissance  et  dans  la  sagesse  par  le  Seigneur, 
c'est  parce  que  le  Royaume  signifie  le  Ciel  el  l'Église  quant  aux 
vrais,  et  que  le  Iloi  signifie  le  vrai  d'après  le  bien;  quc.Ic  Royaume 
dans  la  Parole  signifie  le  Ciel  et  l'Église  quant  aux  vrais,  on  le  voit 
ci-dessus,  N"  S8  ;  et  que  le  Roi  signifie  le  vrai  d'après  le  bien,  on 
le  voit  aussi  ci-dessus,  N°  31  ;  la  même  chose  est  signifiée  par  ré- 
gner, ilans  les  Chapitres  suivants,  XX.  à,  0.  XXII.  5. 

33i.  Vers.  11,  12.  Et  je  ris,  el  j'entendis  une  voix  de 
beaucoup  d'Anges  autour  dit  Trône  et  des  Animaux  cl  des 
Anciens,  cl  leur  nombre  était  des  myriades  de  myriades  el 
des  miniers  de  milliers.  —  Disant  d'une  voix  grande  :  Digne 
eU  l'Agneau,  quia  été  tué,  de  recevoir  te  pouvoir  et  richesse 
cl  sagesse  et  honneur  el  gloire  et  bénédiction.  —  Et  je  vis, 
et  j'entendis  une  voix  de  beaucoup  d'Anges  autour  du  Trône 
et  des  Animaux  cl  des  Anciens,  signifie  la  reconnaissance  el  par 
suite  la  glorification  du  Seigneur  par  les  Anges  des  Cieux  infé- 
rieurs ;  el  leur  nombre  était  des  myriades  de  myriades  et  des 
milliers  de  milliers,  signifie  innombrables  ceux  qui  sont  dans  les 
vrais,  cl  innombrable!  ceux  qui  sont  dans  les  biens  :  disant  d'une 
voix  grande  :  Digne  est  l'Agneau,  qui  a  été  tué,  signifie  la 
reconnaissance  de  cœur  que  tout  Divin  vient  du  Divin  Humain  du 
Seigneur,  Divin  non-reconnu  et  nié  par  plusieurs  :  de  recevoir  le 
pouvoir  et  richesse  et  sagesse,  signifie  qu'à  lui  appartiennent  la 
Toute-Puissance,  la  Toute-Science  et  la  Divine  Providence  :  et 
honneur  et  gloire,  signifie  qu'à  lui  appartiennent  le  Divin  Bien 
et  le  Divin  Vrai  :  et  bénédiction,  signifie  la  reconnaissance  et  la 
glorification  du  Seigneur  à  cause  de  cela,  et  l'action  de  grâces  de 
ce  que  par  Lui  il  y  a  tout  bien  et  tout  vrai,  et  par  suite  le  Ciel  el 
la  félicité  élcrndlc  pour  ceux  qui  reçoivent. 

335.  Et  je  vis,  et  j'entendis  une  voix  de  beaucoup  d'Anges 
autour  du  Trône  et  des  Animaux  et  des  Amiens,  signifie  la 
reconnaissance  et  par  suite  la  glorification  dit  Seigneur  par 
les  Anges  des  deux  inférieurs  :  on  peut  le  voir  d'aprÈs  ce  qui 
a  été  dil  ci-dessus,  N"  322,  à  savoir,  que  la  reconnaissance  el  la 
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glorification  du  Seigneur  ont  en  lieu  dons  tel  ordre,  d'abord  par 
les  Anges  des  Cieux  supérieurs,  ensuite  par  les  Anges  des  Cieux 
inférieurs,  cl  enfin  par  ceux  qui  filaient  au-dessous  des  Cieux  ;  car 
par  les  qualrc  Animaux  et  les  vingt-quatre  Anciens,  qui  ont  d'a- 
l»rd  glorifié,  sont  signifiés  les  Anges  des  Cieux  supérieurs,  voir 
ci-dessus,  N°  322  ;  par  ceux  maintenant  qui  sont  autour  du  Trône 
et  autour  des  Animaux  cl  des  Anciens,  sont  entendus  les  Anges  des 
Cieux  inférieurs  ;  et  par  «  toute  chose  créée,  qui  est  dans  le  Ciel  et 
en  la  Terre  et  sous  la  Terre,  et  dans  la  Mer,  ■>  dont  il  va  Être  parlé 
au  Vers.  13,  sont  entendus  ceux  qui  sont  au-dessous  des  Cieux. 
Que  ce  soient  les  .Vngi-s  il.;;  Cieux  inférieurs  qui  sont  ici  entendus, 
c'est  même  ce  qu'on  voit  clairement  en  ce  qu'ils  sont  dits  autour  du 
Trône  et  de»  Animaux  et  des  Anciens,  et  que  dans  la  Parole  par 
autour  il  est  entendu  ce*(ni  est  dans  les  confins  plus  Éloignés, 
ainsi  ce  qui  est  distant,  mais  quand  il  s'agit  du  Ciel,  il  est  entendu 
ce  qui  est  distant  en  degré  d'intelligence  et  de  sagesse,  par  consé- 
quent ce  qui  est  au-dessous  ;  en  effet,  il  y  a  des  Cieux  supérieurs 
et  des  Cieux  inférieurs,  distingués  entre  eux  selon  la  réception  du 
Divin  Vrai  el  du  Divin  Bien,  ainsi  selon  les  degrés  d'inlelligcnce 
et  de  sagesse;  quant  aux  degrés  dont  différent  entre  eux  les  Cieux 
et  par  conséquent  les  Anges  qui  y  sont,  voir  dans  le  Traité  du 
Ciel  et  de  l'Enfer,  les  N"33,  3à,  38,  39,  208,  209,  211, 
426  ;  au-dessous  selon  ces  degrés,  c'est  là  ce  qui  est  signifié  par 
autour;  même  chose  esl  aussi  signifiée  ailleurs  dans  la  Parole  par 
autour,  circuit,  de  loin,  distant,  extrémités,  el  autres  expressions 
semblables. 

336.  Et  leur  nombre  Hait  des  myriades  de  myriades  et 
des  miliiers  de  milliers,  signifie  innombrables  ceux  gui  sont 
dans  les  vrais,  et  innombrables  ceux  qui  sont  dans  les  biens  : 
on  le  voit  par  la  signification  du  nombre,  en  ce  que  c'est  la 
quantité  et  la  qualité,  la  quantité  daus  le  sens  naturel ,  et  la  qualité 
dans  le  sens  spirituel,  le  nombre  apposé  les  détermine;  mais  tou- 
jours est-il  que  par  tous  les  nombres  dans  la  Parole  il  est  signifié 
quelque  chose  du  sujet;  par  exemple,  par  deux,  trois,  quatre,  cinq, 
sept,  dix  et  douze,  ainsi  qu'il  a  été  montré  en  leur  lieu  ;  il  en  est 
de  même  de  la  Myriade  el  du  Millier,  oui  sont  nommés  ici  :  soit 
pour  exemple  le  nombre  Sept  ;  ce  nombre  ne  signifie  pas  sept,  mais 
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il  signifie  loulcs  choses,  le  plein  cl  le  miroir  ci-dessus,  N°  257: 
mais  ce  que  signifient  les  myriades  et  les  milliers,  cela  va  cire  dit 
maintenant  :  Les  myriades  signifient  des  clioses  innombrables,  et 
il  en  est  de  même  des  milliers;  mais  les  myriades  se  disent  des 
vrais,  et  les  milliers  se  disent  des  biens  ;  de  là  vient  que  (Kir  «  des 
myriades  de  myriades  el  des  milliers  de  milliers,  »  il  est  signifié 
innombrables  cens  qui  sont  dans  les  vrais,  el  innombrables  ceux  qui 
sont  dans  les  biens  ;  ceux  qui  sont  dans  les  Cieux  inférieurs  dont 
il  est  parlé  ici,  de  même  que  ceux  qui  sont  dans  les  Cieux  supé- 
rieurs dont  il  a  été  question  ci-dessus,  sont  de  deux  Royaumes,  à 
savoir,  du  Royaume  spirituel  et  du  Royaume  céleste  ;  ceux  du 
Royaume  spirituel  sont  entendus  par  ceux  qui  sont  dans  les  vrais, 
el  ceux  du  Royaume  céleste  sont  entendus  par  ceux  «mi  sont  dans 

1rs  l)ii;:is  ;  l'iiiiiUriiliiuNlit';  dr.  ceux-ci  e»t  sifriHicc  pur  des  milliers 

de  milliers,  et  l'innonibrahiliié  de  ceux-là  est  signifiée  par  des 
myriades  de  myriades  ;  mais  dans  le  sens  abstrait,  qui  est  le  vrai 
sens  spirituel,  il  est  signifié  des  vrais  innombrables  et  des  biens 
innombrables.  Si  les  Myriades  et  les  Milliers  signifient  des  choses 
innombrables,  c'est  parce  que  dix  signifie  des  clioses  en  grande 
quantité,  el  que  par  suite  il  en  est  de  mfime  de  cent,  de  mille 
et  de  dix  mille,  car  les  Nombres  multipliés  par  un  nombre  sem- 
blable, signifient  la  même  chose  que  les  nombres  simples  par  les- 
quels ils  ont  élé  multipliés,  voir  N"  5201,  5335,  5708,  7673  ; 
mais  quand  des  choses  innombrables,  qui  sont  en  quantité  infini- 
ment grande,  doivent  être  exprimées,  il  est  dit  des  myriades  de 
myriades  et  des  milliers  rie  milliers  :  de  pins,  quand  deux  Nom- 
bres multipliés,  l'un  plus  grand  et  l'autre  plus  petit,  signifiant  la 
même  chose,  sont  nommés  ensemble,  par  exemple,  dix  el  cent, 
ou  cent  et  mille,  alors  le  plus  petil  se  dit  des  biens,  el  le  plus  grand 
se  dit  des  vrais;  el  cela,  parce  que  chaque  bien  est  composé  de 
plusieurs  vrais,  car  le  bien  est  formé  de  vrais,  el  parsuile  le  bien 
est  produit  par  les  vrais  ;  de  là  vient  que  le  nombre  plus  grand  se 
dil  des  vrais  et  que  le  nombre  pins  petit  se  dit  des  biens  ;  pareil- 
Icmcni  ici  les  myriades  de  myriades  cl  les  milliers  de  milliers; 
soit  pour  illustration  cet  exemple  :  Ln  seul  plaisir  de  l'affection 
peut  Cire  représenié  par  p^sieurs  idées  de  la  pensée,  et  filre  rendu 
par  diverses  expressions  du  lança;;'1,  h:  plaisir  de  l'affection  est  ce 
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qui  est  appelé  le  liien,  cl  les  idées  de  la  pensée  et  aussi  les  diverses 
expressions  du  langage,  qui  procèdent  de  ce  plaisir  ou  de  ce  bien, 
sunt  les  choses  qui  sont  appelées  des  vrais  ;  il  en  est  de  même  d'une 
seule  chose  de  la  volonté  relativement  a  plusieurs  choses  de  son  en- 
tendement, et  aussi  d'une  seule  chose  de  l'amour  relativement  a  plu- 
sieurs choses  qui  l'expriment;  c'est  aussi  pour  cela  que,  dans  la  Pa- 
role, beaucoup  et  multitude  se  disent  des  vrais,  et  que  grand  et  gran- 
deur se  disent  du  bien,  car  ce  qui  est  grand  contient  en  soi  beaucoup 
de  choses  :  mais  ceci  est  dit  pour  ceux  qui  peuvent  être  illustrés  par 
des  eieoiples,  afin  qu'ils  sachent  pourquoi  les  Milliers  signifient  des 
choses  innombrables  de  même  que  les  Myriade',  et  que  cependant 
les  Myriades  sr.  dismi  :ks  irsi,  <•{  ks  M  l  :ers  lu,  biens,  (lue  <.■:■. 
nombres  aient  de  telles  significations,  on  peut  le  voir  par  les  pas- 
sages suivants;  dans  Moise  :  «  Au  premitr-nf  de  ion  bnuf, 
honneur  ,t  lui,  et  rorues  de  tiertrne  ses  (ornes;  a>ee  elles  les 
peuples  il  f nippera  ensemble  aux  bouts  de  In  terre;  et  eux 
sont  les  Myriades  d'Éphraïm  et  les  Milliers  de  Mcnasckek.  » 
—  Deutér.  XXXHI.  17;  —  ces  choses  ont  été  dites  de  Joseph, 
par  qui,  dans  le  sens  représentatif,  est  signifié  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Spirituel,  et  quant  a  son  Royaume  spirituel,  voir  N"  3SQ9, 
3971,  4669,  0417;  par  ses  deux  fils,  Éphraïm  et  Ménascheh, 
sont  signifiées  les  deux  choses  de  ce  Koyaumc,  a  savoir,  le  Vrai 
Inlellectuel  et  le  Bien  Volontaire,  par  Éphraïm  ie  Vrai  Intellectuel, 
et  par  Ménascheh  le  Bien  Volontaire  ;  c'est  de  là  qu'il  est  dit,  «  les 
Myriades  d'Éphraïm  et  les  Milliers  de  Ménascheh.  »  Que  ce  soil  ta 
'ce  qui  est  signifié  par  Epbraim  cl  par  Ménascheh,  on  le  voit  dans 
les  Arcanes  Célestes,  N"  39t5S,  5351,  5353,  5355,  6222, 
6234,  6238,  6267,  6206  :  quani  a  ce  qui  est  signifié  dans  ce 
passage  par  le  premier-né  du  bœuf  et  par  les  cornes  de  Licorne, 
voir  ci-dessus,  N"  316.  Dans  David  :  «  Les  chars  de  Dieu  (sont) 
par  doubles  myriades.  Milliers  d'Auges  de  paix,  le  Seigneur 
en  eux,  Sinal  dans  le  sanctuaire.  »  —  Ps.  LXVI1I.  18;  —  par 
les  chars  de  Dieu  sont  signifiés  les  vrais  de  la  doctrine,  et  par  les 
Anges  de  paix  les  hiens'dc  la  doctrine,  c'est  pourquoi  do  ccux-lâ 
il  est  dit  des  myriades,  et  de  ceux-ci  des  milliers  ;  que  les  chars  si- 
gnih'eni  les  vrais  de  la  doctrine,  on  le  voit,  N-2762,  5321,  8215; 
et  que  la  pain  signifie  l'intime  du  bien,  on  le  voit  dans  le  Traité  nu 
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Ciel  et  de  l'Enfeb,  N"  284à20û:  cl  comme  le  Seigneur  est  appelé 
Seigneur  d'après  le  bien,  el  que  Siniiï signifie  le  Ciel  où  eslet  d'où 
vient  le  Divin  Vrai,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  u  le  Seigneur  en 
oui ,  Sinai  dans  le  sanctuaire  ;  »  le  sanctuaire  est  le  Ciel  et  l'Église 
où  est  le  Divin  Vrai  ;  que  le  Seigneur  soil  appelé  Seigneur  d'après 
le  Divin  Bien,  el  Dieu  d'après  le  Divin  Vrai,  ou  le  voit,  N"  4973, 
0107,  9194  ;  et  que  Sinaï  signifie  le  Ciel  où  est  le  Seigneur  de 
Qui  procède  le  Divin  Vrai  ou  la  Loi  dans  le  sens  slrict  el  dans  le 
sens  large,  on  le  voit,  N"  8399,  8753,  8793,  8805,  9420.  Dans 
le  Mime  :  «  Tu  ne  craindras  pas  pour  toi  devant  la  terreur  de 
nuit,  devant  la  flèche  qui  rôle  de  jour,  devant  la  peste  qui 
dans  i'otisi  avili-  ki-  gli.-tsc,  devant  la  mort  qui  dévaste  il  midi; 
il  en  tombera  à  ton  côté  un  Millier,  et  une  Myriade  ù  ta 
droite,  n  — Ps.  XC1.  5,  6,  7;  —  ces  choses  oni  été  dites  des 
faux  et  des  maux  qu'on  ne  sait  pas  tire  des  faux  et  des  maux,  et 
des  faux  et  des  maux  qu'on  sait  être  des  faux  et  des  maux,  et  qui 
cependant  font  irruption  dans  la  pensée  el  dans  la  volonté,  et  per- 
dent les  hommes  ;  les  faux  qu'on  sait  Cire  des  faux  sont  entendus 
par  la  flëclie  qui  vole  de  jour  ;  et  les  maux  qu'on  sait  être  des  maux, 
et  qui  cependant  entrent,  sont  entendus  par  la  mort  qui  dévaste  a 
midi  ;  les  faux  qu'on  ne  saîl  pas  fine  des  faux  sont  entendus  par  la 
terreur  de  nuit,  el  les  maux  qu'on  ne  sait  pas  être  des  maux,  par  la 
peste  qui  se  glisse  dans  l'obscurité  ;  la  destruction  de  ces  maux  est 
signifiée  par  un  millier  qui  tombera  a  son  coté,  et  la  destruction  de 
ces  faux  par  une  myriade  qui  tombera  à  sa  droite;  par  le  côté  prés 
duquel  ils  tomberont  est  signifié  aussi  le  bien,  et  par  lu  droite  le 
vrai  du  bien  ;  si  le  millier  se  dit  des  maux,  et  si  la  myriade  se  dit 
des  faux,  c'est  parce  que  les  faux  sont  opposés  aux  vrais,  et  les 
maux  aux  biens,  et  que  dans  la  l'arole  les  opposés  sonl  exprimés 
par  des  paroles  semblables  el  par  des  nombres  semblables.  Dans  le 
Mè:iiu  :  ti  .\os  rdtii-rs  (>ori;ï  pltïns,  fnuriiis.niiit  provision  sur 
provision;  nos  troupeaux  (sont)  pur  Milliers,  par  Myriades 
dam  nos  places,  »  —  Ps.  CXLIV.  13  ;  —  par  les  celliers  el  par 
la  provision  sont  signifiés  les  biens  el  les  vrais  de  l'Église,  car  les 
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de  l'Église  sont  entendus  par  les  milliers,  al  les  vrais  de  l'Église 
par  les  myriades  ;  el  comme  les  vrais  sont  entendus  par  les  myriades, 
c'csl  pour  cela  qu'il  esl  dit  n  par  myriades  dans  nos  places,  »  car 
par  les  places  de  la  ville  sont  signifiés  les  vrais  de  la  doctrine  :  que 
la  provision  (ou  nourriture]  signifie  et  le  bien  et  le  vrai,  on  le  voit, 
N"  3114,  il 450,  4792,  5147,  5203,  5340,  5342,  5410,  5430, 
5570,  5582,  5588,  5055,  5015,  0277,  8418,  8562,  0003  ; 
par  suite  aussi  les  celliers  qui  contiennent  la  provision  ;  que  par  les 
troupeaux  soient  signifiés  les  biens  et  les  vrais  intérieurs  qui  sont 
appelés  spirituels,  on  le  voit,  N"1505,  2500,  3707,  3708,  3772, 
'3783,  3795,  5913,  6044,  6048,  S937,  10609.  Dans  Michée  : 
(i  Est-ce  que.  prendra  plaisir  Jfhovah  à  des  Milliers  de  bé- 
liers, à  des  Myriades  de  ruisseaux  d'huile?» — VI.  7;  — 
comme  par  les  béliers  il  est  signifié  les  biens  spirituels,  et  par  les 
ruisseaux  d'huile  les  vrais  qui  procèdent  du  bien,  c'est  pour  cela 
que  de  ceux-ci  il  est  dit  o  des  myriades,  »  et  de  ceux-là  «  des  mil- 
liers; »  que  par  les  béliers  il  soit  signifié  les  biens  spirituels,  on  le 
voit,  N"  2830,  4170;  et  comme  par  l'huile  il  est  signifié  le  bien  de 
l'amour,  delà  par  des  ruisseaux  d'huile  sont  signifiées  les  choses 
procédant  de  ce  bien,  lesquelles  sont  des  vrais.  Dans  Daniel  : 
«  Voyant  je  fus  jusqu'à  ee  que  des  troues  furent  renversés, 
el  que  l'Ancien  de  jours  s'assit  ;  un  fleure  de  feu  coulait  et 
sortait  de  dévala  Lui;  un  Mi/lier  de  milliers  Le  serraient,  et 
une  Myriade  de  myriades  devant  Lui  se  tenaient.  »  — -  VII, 
9, 10;  — là,  il  s'agit  de  l'avénoment  du  Seigneur,  et  par  les  troues 
qui  furent  renversés  sont  signifiés  les  faux  de  l'Église  qui  ont  été 
détruits;  par  l'Ancien  des  jours  est  entendu  le  Seigneur  d'éternité; 
par  le  fleuve  de  feu,  qui  coulait  et  sortait  de  devant  Lui,  est  signifié 
le  Divin  Bien  de  l'amour  et  par  suite  le  Divin  Vrai,  par  le  fleuve 
de  feu  qui  coulait,  le  Divin  Bien  de  l'amour,  et  par  le  même  fleuve 
qui  sorlail,  le  Divin  Vrai  procédant  ;  comme  il  esl  signifié  l'un  et 
l'autre,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «  un  Millier  de  milliers  Le  ser- 
vaient, et  une  Myriade  de  myriades  devant  Lui  se  tenaient,  »  le 
millier  à  cause  du  Divin  Bien,  el  la  myriade  à  cause  du  Divin  Vrai; 
servir  se  dii  aussi  du  bien,  voir  ci-dessus,  N°  155  ;  et  se  tenir,  de 
même  que  sortir,  se  dit  du  vrai.  Dans  Moïse  :  o  Quand  l'Arche 
se  reposait,  Moïse  disait  :  llrrieiis,  Jèliorah!  <w.r  myriades 
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de  milliers  d'Israël,  h  —  Nomb.  X.  30;  — comme  [>ar  l'Arche 
était  signifié  le  Divin  Céleste  procédant  du  Seigneur,  à  cause  de  ia 
Loi  ou  lin  Témoignage  qu'elle  contenait,  et  que  par  Israël  était  si- 
gnifiée l'Église  quant  à  la  réception  du  Divin  Bien  et  du  Divin 
Vrai,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «  aux  myriades  de  milliers  d'is- 
rael,  o  par  lesquelles  sont  signifiés  les  vrais  d'après  le  bien  qui  sont 
dans  Israël  ou  dans  l'Église.  Mais  ce  que  signifie  le  Millier  ou 
mille,  quand  la  Myriade  ou  dis  mille  n'y  est  point  jointe,  on  le 
verra  dons  ce  qui  suit  a  son  Article  ;  pareillement  ce  que  signifie 
le  nombre. 

337,  Disant  d'une  voix  grande  :  Digue  est  l'Agneau,  gui 
a  ité  tuf,  signifie  la  reconnaissance  de  cwur  que  tout  Divin 
vient  du  Divin  Humain  du  Seigneur,  Divin  non-reconnu  et 
nié  par  plusieurs  :  on  le  voit  par  la  signification  de  dire  d'une 
voix  grande,  en  ce  que  c'est  la  reconnaissance  de  cœur,  ainsi  qu'il 
va  être  expliqué;  par  la  signification  de  digne,  quand  il  s'agit  du 
Seigneur,  en  ce  que  c'est  le  mérite  et  la  justice,  comme  il  a  été  dit 
ci-dessus,  N"  '.193,  303;  ici  donc,  qu'il  s'est  acquis  tout  Divin 
d'après  la  propre  puissance,  ainsi  d'après  le  mérite,  et  que  par 
conséquent  (oui  Divin  Lui  appartient  d'après  la  Justice;  que  ce  soit 
là  ce  qui  est  entendu  par  iV  est  digne,  on  le  voit  par  les  paroles 
qui  suivent  immédiatement,  à  savoir,  ode  recevoir  le  pouvoir  et 
richesse  et  sagesse  et  lionncur  et  gloire  et  bénédiction,  »  par  les- 
quelles dans  le  complexe  est  signifié  tout  Divin  ;  par  la  signification 
de  l'Agneau,  en  ce  qu'il  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain, 
comme  ci-dessus,  Pi*  31i  ;  et  par  la  signification  de  tué,  en  ce  que 
c'est  non-reconnu  et  nié  par  plusieurs,  comme  aussi  ci-dessus, 
N"'  31  ô,  328;  d'après  cela,  il  est  évident  que  par  «  disant  d'une 
vois  grande  :  Digne  est  l'Agneau  qui  a  élé  tué,  »  il  est  signifié  la 
reconnaissance  de  cœur  que  tout  Divin  vient  du  Divin  Humain  du 
Seigneur  non-reconnu  et  nié  par  plusieurs.  Que  tout  Divin  soit  dans 
l'Humain  du  Seigneur,  et  que  par  cet  Humain  il  soit  dans  le  Ciel 
et  dans  la  Terre,  c'est  ce  qui  s  élé  montré  dans  plusieurs  endroits, 
et  ce  qu'on  verra  confirmé  a  la  fin  de  cet  ouvrage.  Que  «  dire  d'une 
vois  grande,  »  ce  soit  la  recoimuissaniM  <k  oimr,  et  qu'ici  ce  soit 
comme  il  vient  d'Être  dit,  on  peut  le  voir  par  ce  qui  précède  et  ce 
qui  suit  en  seïie  ;  de  plus,  la  voi\  si^mlie  ternies  ces  choses  qui  sont 
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dites  ensuite,  cl  l;i  voix  grande  signifie  ces  Hiuscs  d'après  le  cœur; 
il  y  a  deux  expressions  qui  se  trouvent  très-souvent  dans  la  Parole, 
a  savoir,  grand  et  beaucoup  ;  grand  s'y  dit  du  bien,  et  beaucoup 
s'y  dit  lies  vrais  ;  la  raison  vient  d'en  être  donnée  ci-dessus,  N°  336  ; 
cl  comme  ce  qui  procède  du  bien  procède  du  cœur,  c'est  pour  cela 
qu'ici,  n  dire  d'une  voix  grande»  signifie  la  reconnaissance  de  cœur; 
le  cœur  aussi,  d'après  la  correspondance,  signifie  le  bien  de  l'amour, 
voir  dans  le  Traité  du  Ciel  et  oe  l'Enter,  N~  95,  hhl  ;  et  ci- 
dessus,  N° 167. 

338.  De  recevoir  le  pouvoir  el  richesse  cl  sagesse,  signifie 
qu'à  Lui  appartiennent  lu  Toute-Puissance,  la  Toute-Science 
ci  la  Divine  Providence  :  on  le  voit  par  la  signification  du  pou- 
voir, quand  il  s'agit  du  Seigneur,  en  ce  que  c'est  la  Toute-Puis- 
sance ;  par  la  signification  de  richesse,  quand  il  s'agit  du  Seigneur, 
en  ce  que  c'est  la  Toute-Science  ;  et  par  la  signification  de  sagesse, 
quand  il  s'agit  du  Seigneur,  en  ce  qu'elle  est  la  Divine  Providence; 
si  ces  eboses  sont  signifiées,  c'est  parce  que,  au  sujet  du  Seigneur, 
on  ne  peut  dire  que  ce  qui  est  au-dessus  de  toutes  choses;  lors 
donc  qu'on  dit  qu'il  a  le  pouvoir,  un  cnltinil  qu'il  a  tout  pouvoir, 
c'esl-à-iiirc  la  Toute- Puissance;  et  quand  on  dit  qu'il  a  richesse, 
on  entend  qu'il  a  luults  ndii;ss<;s  spirituelles,  par  lesquelles  est  si- 
gnifiée l'intelligence,  par  conséquent  la  Toute-Science  ;  que  dans  la 
Parole  par  les  richesses  il  soit  signifié  les  connaissances  du  vrai  et 
du  bien,  et  par  suite  l'intelligence,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  230  ; 
et  quand  on  dit  qu'il  a  sagesse,  on  cnlend  qu'il  a  toute  sagesse, 
qui  esl  la  Divine  Providence  ;  en  effet,  la  vraie  sagesse  est  de  voir  ce 
qui  est  avantageux  à  la  vie  pour  l'éternité,  et  de  s'y  disposer,  ce 
qui  arrive  quand  l'homme  n  un-seul  eut  en  I  connaît  les  vrais  et  les 
perçoit  par  l'entendement,  mais  encore  quand  il  les  veut  et  les  met 
en  pratique,  tandis  que  la  Divine  sagesse  esl  d'y  pourvoir  chez 
l'homme,  ainsi  c'est  la  Divine  Providence  :  ce  qu'est,  en  outre,  la 
Divine  Providence,  on  le  voit  dans  ta  DocraiNE  de  li  Nouvelle 
Jérusalem,  N"  267  a  279. 

339.  El  honneur  el  gloire  signifie  qu'A  Lui  appartiennent 

de  Y  honneur  n\  de  la  gloire,  lorsqu'il  s'agit  (lu  Seigneur,  en  ce 
que  c'est  le  Divin  Bien  et  le  Divin  Vrai,  ainsi  qu'il  a  H6  montré 
ci-dessus,  N"  288. 
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MO.  Et  bénédiction,  signifie  lu  reconnaissance  et  la  glu- 
rification  du  Seigneur  à  cause  de  cela,  et  faction  de  grâces  de- 
ce  que  par  Lui  il  y  a  tout  bien  et  tout  vrai,  et  par  suite  le  Ciel 
cl  la  félicité  éternelle  pour  ccu.t:  i/ni  rrroirrnt  ■■  on  le  vgil  par 
la  signification  de  h  bénédiction,  quand  elle  se  dit  itu  Seigneur, 
en  ce  que  c'est  la  reconnaissance,  ici  la  reconnaissance  qu'il  a  la 
Toule-l'uissaiicc,  la  Toute-Science,  la  Providence,  le  Divin  Bien 
et  le  Divin  Vrai,  lesquels  sont  signifiés  par  a  (ligne  il  est  de  rece- 
voir le  pouvoir  et  richesse  ci  sagesse  el  honneur  et  gloire,  »  et  en 
ce  que  c'est  aussi  la  glorification  à  cause  de  cela;  de  plus,  la  béné- 
diciion,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  signifie  l'action  de  grâces  de  ce 
que  par  Lui  il  y  a  tout  lien  de  l'amour  et  tout  vrai  de  la  foi,  et  par 
suite  le  Ciel  cl  la  félicité  éternelle  pour  ceux  qui  reçoivent.  Comme 
la  reconnaissance  et  la  glorification  a  cause  de  cela,  et  aussi  l'action 
de  grâces,  sonl  signifiées  ici  par  la  bénédiction,  c'est  pour  celte 
raison  qu'il  esi  diu  bénédiction  »en  dernier  lieu  ou  pour  conclusion 
par  ces  Anges  qui  glorifiaient  le  Seigneur.  Si  ces  choses  sont  signi- 
fiées par  la  bénédiction,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  c'est  parce 
que  la  bénédiction  n'est  autre  chose  que  ce  qui  est  donné  par  le  Sei- 
gneur, car  cela  seul  est  béni,  parce  que  cela  est  Divin  et  Éternel, 
et  a  eu  soi  le  Ciel  et  la  félicilé  éternelle  :  toutes  les  autres  choses 
qui  n'ont  point  en  elles  le  Divin  et  l'éternel,  nesnnt  point  une  béné- 
diction, quoiqu'elles  soient  appelées  ainsi,  voir  la  Doctrine  de  la 
Nouvelle  Jérusalem,  N"  2(59,  270.  Que  la  Bénédiction,  lors- 
qu'elle esl  nommée  dans  la  Parole,  ait  ces  significations,  on  peut 
le  voir  par  les  passages  de  la  Parole  compris  dans  le  sens  interne  ; 
mais  d'abord  il  sera  rapporté  quelques  |u-s;i^  où,  au  sujet  de  Jé- 
hovali,  c'est-à-dire,  du  Seigneur,  il  est  dit  «  Béni  «  et  «  Bénédic- 
tion, il  et  où  il  «si  dit  o  Bénir  Dieu,  »  afin  que  l'on  voie  que  ces  ex- 
pressions signifient  la  ivconnaissancr,  la  ^Inri  lirai  ion  et  l'action  de 
grâces  de  ce  que  par  Lui  il  y  a  tout  bien  et  tout  vrai,  et  par  suite 
le  Ciel  el  la  félicilé  éternelle  |>our  ceux  qui  reçoivent  ;  dans  Luc  : 
d  Ouverte  fut  la  bouche  de  Zaeharie,  et  il  parlait  Bénissant 
Dieu;  et  il  dit  :  Béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël,  de 
ce  qu'il  a  visité  et  racheté  son  peuple.  •<  —  I.  Qi,  08  ;  —  Za- 
cliaric  prononça  ces  paroles,  quand,  rempli  dp  l'esprit,  il  prophétisa 
sur  le  Seigneur,  el  para  Bénissant  Dieu  net»  Béni  soit  le  Seigneur, 
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le  Dieu  d'Israël,  n  il  est  signifié  la  glorification  el  l'action  de  grâces 
de  ce  qu'il  a  délivré  et  affranchi  rie  l'Enfer  ceux  qui  Le  reçoivent; 
c'est  pourquoi  il  est  dit  aussi,  de  ce  qu'il  a  visité  et  racheté  son 
peuple,  Israël  ;  »  par  la  rédemption  est  signifiée  la  délivrance  de 
l'Enfer,  et  par  son  peuple  sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les  vrais 
d'après  le  bien,  ainsi  ceux  qui  reçoivent;  que  par  la  rédemption  il 
soit  signifié  la  délivrance  et  l'affranchissement  de  l'Enfer,  un  le  voit 
ci-dessus,  N°  328;  el  par  le  peuple  ceux  qui  sont  dans  les  vrais 
d'après  le  bien,  on  le  voit  aussi  ci-dessus,  N°  331,  Dans  le  Même: 
iî  Siméon  prit  le  petit  enfant  Jésus  dans  ses  bras,  et  il  bénit 
Dieu,  et  dit  :  Mes  yeux  ont  vu  ton  salut,  que  tu  as  préparé 
devant  la  face  de  tous  les  peuples.  »  —  II.  28,  30,  31  ;  —  ici, 
l>énir  Dieu,  c'est  évidemment  glorifier  et  rendre  grâces  de  ce  que 
le  Seigneur  est  venu  dans  le  monde  pour  sauver  tous  ceux  qui  Le 
reçoivent  ;  c'est  pourquoi  il  appelle  le  Seigneur  le  salut  que  ses  yeux 
voyaient,  qu'il  prépare  pour  tous  les  peuples;  sont  appelés  peuples 
du  Seigneur  ceu\  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien,  ainsi  ceux 
qui  par  les  vrais  reçoivent  le  Seigneur,  comme  ci-dessus.  Dans 
David  :  «  Ils  ont  ru  les  démarches.  Ci  Dieu!  devant  allaient  /es 
chantres,  ensuite  les  joueurs  d'instruments  à  cordes,  au  mi- 
lieu des  jeunes  fdles  qui  frappaient  le  tambourin;  dans  les 
assemblées  Bénisse:  Dira,  le  Seigneur,  bénissez-le  de  la  fon- 
taine du  salut.  »  — Ps.  LXVIII.  25,  26, 27;  — «dans  les  assem- 
blées bénissez  Dieu,  le  Seigneur,  bénissez-le  de  la  fontaine  du  sa- 
lut, "  signifie  glorifier  le  Seigneur  d'après  les  vrais  spirituels,  qui 
sont  les  vrais  d'après  le  bien  ;  par  les  assemblées  dans  la  Parole  il  est 
signifié  la  même  chose  que  par  le  peuple,  a  savoir,  ceux  qui  sont 
dans  les  vrais  spirituels,  et  abstractWement  ces  vrais  eux-mêmes  ; 
et  par  la  fontaine  du  salut  est  signifié  le  bien  spirituel  puisque  par 
ce  bien  il  y  a  salut  ;  le  bien  spirituel  est  le  bien  de  la  ebarité  h 
l'égard  du  prochain,  et  le  vrai  spirituel  est  le  vrai  de  la  fol  d'après 
ce  bien  ;  que  les  assemblées  dans  la  Parole  se  disent  des  vrais  spi- 
rituels, on  le  voit,  N"  6355,  78â3  :  puisque  bénir  dans  les  assem- 
blées signifie  la  glorification  d'après  les  vrais  spirituels,  et  que  bénir 
de  la  fontaine  du  salut  signifie  d'après  le  bien  spirituel,  c'est  pour 
cela  qu'au  sujet  de  ces  vrais  il  est  dit  Dieu,  et  an  sujet  de  ce  bien 
le  Seigneur,  car  dans  la  Parole  il  est  dit  Dieu  quand  il  s'agit  des 
il.  11. 
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vrais,  et  Jâhovali  ou  le  Seigneur  quand  il  s'agit  du  bien  :  que  ce 
soit  la  glorification  qui  est  entendue  par  liénir,  on  le  voit  en  ce  que 
cela  est  placé  immédiatement  après  ces  paroles,  «  devant  allaient 
les  chanvres,  ensuite  les  joueurs  d'instruments  à  cordes,  au  milieu 
des  jeunes  filles  qui  frappaient  le  tambourin,  »  par  lesquelles  est 
signifiée  la  glorification  d'après  les  vrais  et  les  biens  spirituels;  voir 
Ci-dessus,  N"  333,  326.  Dans  le  Même  :  a  Chantez  à  Jéhovah 
un  cantique  nouveau;  chantez  à  Jéhovah,  toute  la  terre! 
Bénissez  son  Nom,  érangélisez  de  jour  en  jour  son  salut; 
ènumérez  parmi  les  nations  sa  gloire.  »  —  Ps.  XCVI.  1,  2, 
3;  — qu'ici  bénir  Jétioval),  ce  soit  Le  glorifier  et  Lui  rendre  grâces, 
cela  est  évident;  et  comme  toute  glorification  du  Seigneur  est  faite 
d'après  les  vrais  spirituels  cl  le  bien  spirituel,  c'est  pour  cela  qu'il 
est  dit  «  bénissez  son  Nom,  évangélisez  de  jour  en  jour  son  salut;  » 
le  nom  se  dit  aussi  des  vrais,  et  le  salut  se  dit  du  bien  ;  que  chanter 
un  cantique  signifie  glorifier  d'après  ces  vrais  cl  d'après  ce  bien, 
on  le  voit  ci-dessus,  N"  323,  320.  Dans  Moïse  :  u Jéhovah  choisit 
les  /ils  de  FJvi  pour  Le  servir,  et  pour  bénir  au  IVom  de  Jt- 
hovah.  »  —  Deutér.  X.  8.  XXI,  fi  ;  —  comme  les  fils  de  Lévi 
avaient  été  chargés  du  Culie  Divin,  et  que  tout  Culte  Divin  a  lieu 
d'après  le  Rien  spirituel  et  d'après  les  vrais  qui  proviennent  de  ce 
bien,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  que  Jéhovah  les  choisit  pour  Le 
servir,  et  pour  bénir  en  son  Nom;  par  servir  est  signifie  le  culte 
d'après  le  biei^spiritucl,  et  par  bénir  est  signifié  !c  culte  d'après  les 
vrais  spirituels  ;  que  servir  se  dise  du  culte  d'après  le  bien,  on  le 
voit  ci-dessus,  N°  155.  Dans  David  :  »  Jéhovah!  tu  as  prévenu 
le  Roi  par  les  Bénédictions  du  bien,  tu  as  mis  sur  sa  tSte  une 
couronne  d'or  Irés-bon  ;  honneur  et  gloire  lu  répands  sur 
lui,  puisque  tu  le  mets  en  Bénédictions  à  perpétuité,  n  —  Ps. 
XXI.  A,  6,  7;  —  là,  par  le  Roi  il  est  entendu,  nou  pas  David, 
mais  le  Soigneur,  Qui  est  appelé  Roi  d'après  le  Divin  spirituel  pro- 
cédant de  son  Divin  Humain  ;  et  comme  la  Béuédielion  signifie  la 
reconnaissance,  la  glorification  ei  l'action  de  grâces,  de  ce  que  tout 
bien  et  tout  vrai  et  par  suite  le  Ciel  et  la  félicité  éternelle  viennent 
de  Lui,  on  voit  de  la  avec  clarté  ce  qui  est  signifié  par  «  tu  as  pré- 
venu le  ltoi  par  les  bénédictions  du  bien  ;  n  et  par  a  tu  le  mets  en 
bénédictions  à  perpétuité  ;  n  les  bénédictions  du  bien  signifient  les 
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vrais  d'après  le  bien  ;  la  couronne  d*or  irés-Lon  signifie  le  bien 
d'oit  proviennent  ces  irais  ;  l'honneur  et  la  gloire  signifient  le  Divin 
Bien  el  le  Divin  Vrai  :  que  par  David,  dans  la  Parole,  il  soi!  en- 
tendu le  Seigneur,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  205  ;  pareillement  par 
le  Roi  dans  les  Psaumes,  N"  31  ;  voir  aussi  ci-dessus  que  par  la 
couronne  des  Rois  est  signifié  le  Divin  Bien,  N°  272;  pareillement 
par  l'or,  N°  2/i2;  et  par  l'honneur  et  la  gloire  le  Divin  Bien  et  le 
Divin  Vrai,  N°  288.  D'après  ces  explications  on  peut  voir  ce  que 
signifie  Béni,  quand  il  s*agit  du  Seigneur,  comme  dans  les  passages 
suivants  :  ci  Les  Disciples  criaient  à  voix  grande  :  Béni  (soit) 
le  Roi  qui  vient  au  Nom  du  Seigneur  !  »  —  Luc,  XIX.  37,  38  : 
—  «  La  foute  criait  :  Osanna  au  Fils  de  David'.  Béni  (soil) 
celui  qui  vient  au  Nom  du  Seigneur!  »  —  Matth.  XXI.  9.  Marc, 
XI.  8,  10.  Jean,  XII.  12,  15  :  —  o  Jésus  dit  .■  Vous  ne  Me 
verrez  plus  désormais,  jusqu'à  ce  que  vous  disiez  :  Béni  (soit) 
celui  qui  vient  au  Nom  du  Seigneur  !  «  —  Matth."  XXIII.  39. 
Luc,  XIII.  35  :  —  «  Le  Grand  prêtre  interrogea  Jésus,  et  lui 
dit  :  Toi,  Es-tu  le  Christ,  le  Fils  du  Béni?  »  —  Marc,  XIV. 
61  ;  —  Béni  soil  celui  qui  vient  au  Nom  du  Seigneur,  signifie  qu'il 
a  été  glorifie,  parce  que  de  Lui  procèdent  tout  Divin  Bien  et  tout 
Divin  Vrai;  le  Nom  du  Seigneur  signifie  tout  ce  par  quoi  il  est 
adoré,  et  comme  tout  cela  se  réfère  au  liien  de  l'amour  et  au  vrai 
de  la  foi,  voilà  pourquoi  le  Nom  du  Seigneur  a  ces  si  gui  11  cation  s; 
que  le  Nom  du  Seigneur  signifie  tout  ce  par  quoi  il  est  adoré,  on  le 
voit  ci-dessus,  N"  102,  135, 148,  224  ;  et  que  le  Seigneur  soit 
appelé  Seigneur  d'après  le  Divin  Bien,  on  le  voit  dans  les  Arcanes 
Célestes,  N-  4973,  9167,  B1B4.  Dans  Moïse  :  «  Metchisêdeck 
bénit  Abram,  et  il  dit  :  Béni  (soit)  Abram  par  le  Dieu  Tris- 
Haut,  Possesseur  des  deux  et  de  la  Terre!  et  Béni  (soit)  le 
Dieu  Très-Haut  qui  a  livré  tes  ennemis  en  ta  main!  »  — 
Gen.  XIV.  18, 19,  20;  —  ici,  il  est  dit  □  Béni  soil  le  Dieu  Très- 
Haut  qui  a  livré  les  ennemis  en  la  main  I  o  et  il  est  signifié  qu'il 
a  la  glorification  et  l'action  de  grâces  à  cause  de  cela.  Ceux  donc 
qui  reçoivent  le  Divin  Bien  et  le  Divin  Vrai  par  le  Seigneur,  sont 
appelés  Bénis, — Ps.  XXXVII.  22.  Ps.  CXV.  15.  Matin.  XXV. 
3û.  —  Que  par  la  Bénédiction,  quand  il  s'agit  de  l'homme,  il  ne 
soit  entendu  autre  chose  que  la  réception  du  Divin  Vrai  et  du  Divin 
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Bien,  et  cela,  parce  que  ceuï  qui  reçoivent  oui  le  Ciel  et  la  félicité 
éternelle,  on  peut  le  voir  dans  les  passages  suivants  ;  dans  David  : 
«  Celui  qui  est  net  den  moins  et  pur  de  cœur  emportent  ta 
Bénédiction  de  devant  Jé/iova/i,  et  ta  justice  de  devant  le  Dieu 
de  notre  salut.  »  —  Ps.  XXIV.  h,  5  ;  —  celui  qui  est  net  des 
mains  signifie  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  la  foi,  et  le  pur 
de  cœur  cens  qui  sont  dans  les  biens  d'après  l'amour;  il  est  dit 
d'eux  qu'ils  cm  porteront  la  bénédiction  de  devant  Jéhoïali,  et  la  jus- 
tice de  devant  le  Dieu  de  salut  ;  et  par  emporter  la  bénédiction  est 
signifiée  la  réception  du  Divin  Vrai,  et  par  emporter  la  justice  la 
réception  du  Divin  Bien  ;  que  la  justice  se  dise  du  bien,  on  le  voit 
ci-dessus,  N'  20â,  et  daus  les  Arcanes  Célestes,  N"  2235, 
9857.  Dans  Motse  :  cl  Vous  bénirei  ainsi  les  fi/s  d'Israël  :  Que 
te  bénisse  Jéhovali  et  qu'il  te  garde  !  que  fasse  luire  Jéhovali 
ses  faces  sur  toi  et  ail  pitié  de  loi!  qu'élève  Jéhocah  ses  faces 
sur  toi  et  mette  en  toi  la  paix!  ainsi  Us  mettront  mon  Nom 
xur  les  fils  d'Israël,  et  Moi  je  les  bénirai.  □  —  Nomb.  VI.  23 
a  27  ;  —  d'après  ces  paroles  développées  par  le  sens  interne,  on 
voit  clairement  ce  qu'enveloppe  en  somme  la  Bénédiclion,  à  savoir, 
que  Jéliovah,  c'est-à-dire,  le  Seigneur,  inllued'après  leDivin  Amour 
avec  le  Divin  Vrai  et  avec  le  Divin  Bien  chez  ceux  qui  reçoivent  ; 
le  Divin  Amour,  d'après  lequel  le  Seigneur  indue,  est  entendu  par 
les  races  de  Jehovah  ;  le  Divin  Vrai  avec  lequel  le  Seigneur  influe 
est  entendu  par  «  que  fasse  luire  Jéhovab  ses  faces  sur  loi  1  »  et  le 
Divin  Bien  avec  lequel  il  influe  est  entendu  par  n  qu'élève  Jéhovali 
ses  faces  sur  toi  !  »  la  défense  contre  Les  maux  et  Les  faux,  qui  au- 
trement enlèveraient  l'influx,  est  entendue  par  n  qu'il  te  garde  et 
qu'il  ail  pitié  de  toi  !  «  le  Ciel  et  la  félicité  éternelle,  que  le  Seigneur 
donne  par  son  Divin  Vrai  et  par  son  Divin  Bien,  sont  entendus  par 
n  qu'il  mette  en  toi  ia  paix  ;  n  la  communication  et  la  conjonction 
avec  cens  qui  reçoivent  sont  entendues  par  «  ainsi  its  mettront  mon 
Nom  sur  les  fils  d'Israël  ;  •>  par  le  Nom  de  Jébovah  est  signifié  le 
Divin  procédant,  qui  en  général  est  appelé  Divin  Vrai  et  Divin  Bien, 
et  par  les  (lis  d'Israël  sont  signifiés  ceux  qui  sont  de  l'Église, 
ainsi  ceux  qui  reçoivent,  c'est  pourquoi  il  est  dit  d'eux  «  et  Moi  je 
les  bénirai  :  n  que  ce  soil  V.i  le  sens  interne  ou  spirituel  de  ces  pa- 
roles, on  peut  le  voir  en  ce  que  par  les  faces  de  Jéhovali  est  signifié 
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le  Divin  Amour,  [iar  faire  luire  ces  faces  esi  signifié  l'influx  du 
Divin  Vrai,  et  par  les  élever  esi  signifie  l'influx  du  Divin  Bien  : 
afin  que  cela  soit  mieux  compris,  il  sera  dil  d'où  viennent  ces  si- 
gnifications :  Le  Seigneur  apparaît  aux  Anges  dans  le  Ciel  comme 
Soleil,  car  c'est  sou  Divin  Amour  qui  apparaît  ainsi,  c'est  donc  cet 
Amour  qui  est  entendu  par  la  face  de  Jéhovah  ;  la  Lumière  qui  en 
procède  est  le  Divin  Vrai,  c'est  donc  ce  Vrai  qui  est  entendu  par 
«'qu'il  fasse  luire  ses  faces;  »  la  chaleur  qui  en  procède  aussi  est  le 
Divin  Bien,  c'est  donc  ce  bien  qui  est  entendu  par  «  qu'il  élevé  ses 
faces,  »car  par  élever  il  est  signifie  se  révéler,  ce  qui  a  lieu  d'après  le 
Divin  Bien  par  le  Divin  Vrai  :  que  le  Seigneur  apparaisse  aux  Anges 
dans  le  Ciel  comme  Soleil,  et  que  celte  apparence  soit  celle  de  son 
Divin  Amour,  on  le  voit  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer, 
N"  118  à  125  ;  que  la  Lumière  qui  en  procède  soit  le  Divin  Vrai,  et 
que  la  Chaleur  qui  en  procède  aussi  soit  le  Divin  Bien,  ou  le  voit 
aussi  la,  N"  126  à  140  :  que  la  Paix  signifie  le  plaisir  céleste  qui 
affecte  intimement  de  béatitude  tout  bien,  et  que  par  suite  elle  si- 
gnifie le  Ciel  et  la  fêlicité  éternelle,  on  le  voit  dans  ce  même  Traité, 
N"  28â  a  200  ;  el  que  les  fils  d'Israël  signifient  ceux  qui  sont  dans 
l'Église,  et  par  conséquent  l'Église,  on  le  voit  dans  les  Abcanes 
Célestes,  M'1  Gâ2(j,  8805,  93i0.  Dans  Ézéchiel  :  «  Je  tes  met- 
trai, eux  et  tes  contours  de  ma  colline.  Bénédiction;  et  j'en- 
verrai laptuie  en  son  temps,  pluies  de  Bénédiction  elles  seront; 
alors  l'arbre  donnera  son  fruit,  lu  terre  donnera  son  produit.  » 
—  XXXIV.  26,  27  ;  —  celui  qui  ne  voit  la  Parole  que  dans  son 
sens  naturel  ne  peul  faire  autrement  que  de  croire  que  par  Béné- 
diction il  est  entendu  les  clioses  qui  sont  dites  dans  ce  sens,  à  savoir, 
que  la  pluie  sera  donnée  pour  féconder  les  jardins  et  les  champs,  et 
qu'ainsi  l'arbre  donnera  son  fruit  et  la  terre  son  produit  ;  mais  c'est 
la  Bénédictiun  spirituelle  qui  est  entendue,  car  par  la  pluie  est  si- 
gnifié tout  Divin  qui  par  le  Ciel  influe  du  Seigneur  chez  l'homme; 
]ur  «  l'arbre  donnera  son  fruit  et  ia  terre  son  produit,  «  il  est  si- 
gnifié que  les  vrais  produiront  le  bien,  et  que  le  bien  produira  les 
vrais  ;  la  terre  est  l'Église,  et  le  jardin  où  sont  les  arbres  est  aussi 
l'Église;  par  eux  et  par  les  conteurs  de  ma  colline,  auxquels  il  don- 
nera la  bénédictiun,  il  est  signifié  l'interne  el  l'externe  chez  les 
hommes  de  l'Église;  le  contour  signifie  ce  qui  est  au  dehors  ou  au- 
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dessous,  cl  la  colline  signifie  ce  qui  esl  au  dedans  ou  au-dessus, 
spécialement  ou  esl  la  charité,  car  la  charité  est  au  dedans  ;  que  la 
colline  signifie  où  esc  la  charité,  on  le  voit,  N"  8435, 10438.  Dans 
David  :  «  Heureux  quiconque  craint  Jélma/t  et  marche  dans 
ses  chemins!  te  travail  de  tes  mains  tu  mangeras,  heureux 
toi!  et  bien  à  toi;  ton  épouse,  comme  un  cep  fécond  sur  les 
côtés  de  ta  maison  ;  tes  fils,  comme  des  plants  d'olivier  au- 
tour de  tes  tables  :  voici,  ainsi  sera  béni  l'homme  qui  craint 
Jchovah  :  Jéhocah  te  bénira  de  Sion,  afin  que  tu  voies  le  bien 
de  Jérusalem  tous  les  jours  de  ta  vie,  ta  pair  sur  Israël.  »  — 
Ps.  CXXVI1I.  1  à  6  ;  —  ici  aussi,  par  être  béni  il  n'est  pas  en- 
tendu Être  béni  naturellement,  par  exemple,  manger  du  travail  de 
ses  mains,  avoir  une  épouse  féconde,  plusieurs  lils  autour  de  sa 
table,  et  cela  dans  Sion  et  dans  Jérusalem,  mais  il  est  entendu  être 
béni  spirituellement  ;  car  par  ceux  qui  craignent  Jéhovab  sont  en- 
tendus ceux  qui  aiment  à  faire  ses  préceptes,  aussi  CSI-il  dit  u  heu- 
reux quiconque  craint  Jéhovab  et  marche  dans  ses  chemins;» 
marcher  dans  ses  chemins  signifie  faire  ses  préceptes  ;  par  le  tra- 
vail des  mains  dont  il  mangera  esl  signifiée  l'étude  de  la  vie  se- 
lon les  préceptes  ;  par  l'épouse  sur  les  cotés  de  la  maison  est  si- 
gnifiée l'affection  spirituelle  du  vrai  dans  loutes  les/choses  qu'il 
pense  et  fait,  aussi  est-il  dit  «  comme  un  cep  fécond;  »  car  par  le 
cep  est  signifiée  l'Église  spirituelle  d'après  l'affection  du  vrai  ;  par 
les  fils  autour  des  tables  sont  signifiés  les  vrais  du  bien  qui  pro- 
viennent de  celte  affection,  les  tables  sont  les  instructions,  c'est 
même  pour  cela  qu'il  esl  diL  «  comme  des  plants  d'olivier,  »  les 
plants  signifient  les  vrais,  et  les  oliviers  les  biens;  par  Sion  est  si- 
pifiê  le  Ciel  d'où  proviennent  ces  choses,  et  par  Jérusalem  la  doc- 
trine; d'après  cela,  on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  «  Jé- 
hovab te  bénira  de  Sion,  afin  que  lu  voies  le  bien  de  Jérusalem  tous 
les  jours  de  ta  vie;  «  par  la  paix  sur  Israël  esl  signifié  tout  bien 
spiriluel  en  général  et  en  particulier  ;  Israël  est  l'Église.  Dans  le 
Même  i  «  Comme  la  rosée  de  C/iermon,  qui  descend  sur  tes 
montagnes  de  Sion,  car  là  Jéhovah  a  ordonné  ta  Bénédiction 
de  vie  jusqu'au  siiete.  »—  Ps.  CXXXIII.  3;  — là,  il  s'agit  du 
mariage  du  bien  cl  du  vrai,  et  aussi  de  la  fructification  et  de  la  mul- 
liplicmion  qui  en  résultent  ;  l'un  et  l'autre  sont  signifiés  par  la  rosée 
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de  Chermon  qui  descend  sur  les  montagnes  de  Sion  ;  les  montagnes 
de  Sion  signifient  où  sont  les  biens  de  l'amour  céleste,  c'est  mime 
pour  cela  qu'il  est  dit  «  la  Jéhotah  a  ordonné  la  bénédiction  de  vie 
jusqu'au  siècle.  »  Dans  Moïse  :  «  Si  vous  écoutez  ces  jugements 
pour  les  garder  et  les  faire,  Jéhorah  ton  Dieu  gardera  l'al- 
liance et  la  miséricorde;  et  il  t'aimera,  et  il  te  bénira,  et  il 
bénira  le  fruit  de  Ion  rentre  et  de  ta  terre,  ton  froment,  et 
ton  moût,  et  ton  huile,  el  le  produit  de  tes  bœufs,  et  des  bé- 
liers de  ton  troupeau  ;  béni  tu  seras  par-dessus  tous  les  peu- 
ples, il  n'y  aura  point  parmi  toi  d'infécond  ni  d'inféconde, 
ni  parmi  ta  bête;  Jéhovah  éloignera  de  toi  toute  maladie  et 
toutes  les  langueurs  malignes  d'Egypte,  que  tu  as  connues; 
il  ne  les  placera  pas  sur  toi,  ?«at's  il  les  mettra  sur  tous  ceux 
qui  le  /laissent;  et  lu  dévoreras  tous  les  peuples  que  féhovah 
ton  Dieu  te  livrera,  ton  œil  ne  les  épargnera  point.  i>  —  Deulér. 
Vil.  12, 13,  lâ,  15,  10;  —  par  toutes  ces  choses  sont  entendus 
des  spirituels,  par  conséquent  des  bénédictions  spirituelles  ;  le  sens 
de  la  lettre,  qui  est  naturel  et  pour  ceux  qui  sont  dans  le  Monde 
naturel  et  par  suite  dans  l'idée  naturelle,  les  enveloppe  el  les  signifie, 
c'est  pourquoi  d'après  le  sens  spirituel  de  la  Parole  on  peut  voir  ce 
qui  est  entendu  en  général  et  en  particulier  par  être  Béni  ;  par  le 
fruit  du  ventre  et  par  le  fruit  de  la  terre,  par  le  froment,  le  moût  et 
l'huile,  par  le  produit  des  uœoUct  des  béliers  du  troupeau,  sont  en- 
tendues les  multiplications  du  vrai  et  les  fructifications  du  bien,  ainsi 
les  bénédictions  spirituelles;  ce  qui  est  signifié  en  particulier  par 
chacune  de  ces  choses,  on  peut  le  voir  dans  divers  passages  des  Ar- 
r.ASEsCtft.esTKs.et  dan*  les  Explications  sur  ce  Livre  Prophétique; 
..  i!  n'y  aura  point  parmi  toi  d'uifér.und  m  d'inféconde,  ni  parroi  ta 
Wi- ,  si£nihe  !.i  t:n;lli;i:iatii>n  irai  a  U  fructification  du  bien 
daos  l'homme  interne  il  dans  l'homme  Kxterne  ;  u  Jéhovah  éloi- 
gnera toute  malanie  a  tnuli;.  tes  langueur.'  malignes  o"figypte,  ■> 
signifie  réalignement  de  tous  1rs  maux  ei  de  tous  les  faux  ;  les  lan- 
gueurs malignes  d'Egypte  sont  les  faux  qui  sont  produits  par  les 
maux  dans  l'homme  naturel  ;  ceux  qui  te  haïssent  sur  lesquels  Jé- 
hovah mettra  ces  lauguiurs.  si^ii.ii-.n:  cru  nui  sont  contre  les  vrais 
el  les  biens  de  l'Église;  la  d;ssi nation  des  maux  et  des  faux  qui  sont 
contre  les  vrai*  et  les  biens  de  l'Église,  est  signifiée  par   tu  dévo- 
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reras  tous  les  peuples  que  Jéhovah  Ion  Dieu  te  livrera  ;  n  et  le  fait 
du  les  éviter  continuel  te  m  en!  est  signifie  par  a  [on  oeil  ne  les  épar- 
gnera point  ;  •>  qu'ainsi  soient  bénis  ceux  qui  font  tes  préceptes  du 
Seigneur,  cela  est  entendu  par  «si  vous  écoulez  ces  jugements  pour 
les  garder  et  les  faire.  Jéhovah  ion  Dieu  te  gardera  l'alliance  et  la 
miséricorde,  il  t'aimera  ci  il  le  bénira;  »  l'alliance  ei  la  miséricorde, 
c'est  la  conjonction  d'après  l'amour  par  l'exécution  des  préceptes, 
la  conjonction  i>ar  le  bien  est  enieudue  par  l'alliance  et  par  a  il  t'ai- 
mera, a  et  la  conjonction  par  le  vrai  est  enieudue  par  la  miséricorde 
ei  par  n  il  te  bénira.  •>  Dans  le  Même  :  «  //  te  bénira  des  béné- 
dictions du  Ciel  en-haut,  des  bénédictions  de  l'abîme  couché 
en  bas,  des  bénédictions  des  mantilles  et  de  l'utérus,  n  —  Gen. 
XL  IX.  25;— ceci  est  dit  de  Joseph,  par  qui  est  signifié1  ici  le  ltoyaumc 
spirituel  du  Seigneur  ;  ei  par  les  bénédictions  du  Ciel  en-haut  il  est 
entendu  les  multiplications  du  vrai  d'après  le  bien  dans  l'homme 
Interne  ou  spirituel  ;  par  les  bénédictions  de  l'abîme  couché 
en  ba3,  les  multiplications  du  vrai  d'après  le  bien  dans  l'homme 
Externe  ou  naturel  ;  et  par  les  bénédictions  des  mamelles  et  de  l'u- 
térus sont  signifies  les  biens  spirituels  et  célestes.  Dans  Joél  :  «  Qui 
sait?  Jéhovah  Dieu  se  retournera  (peut-être)  et  se  repentira, 
et  il  laissera  après  Lui  bénédiction,  minehah,  et  libation  de  la 
part  de  Jéhovah  votre  Dieu.  »  — 11.  la; — comme  parla  bénédic- 
tion est  signifiée  la  bénédiction  spirilfltlle  qui  en  général  se  rapporte 
au  bien  et  au  vrai,  lesquels  procèdent  du  Seigneur  et  sont  donnés 
a  l'homme,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «  il  laissera  après  Lui  béné- 
diction, minehah  et  libation  de  la  part  de  votre  Dieu  ;  nia  minehah, 
qui  était  du  pain,  signifie  le  bien,  et  la  libation,  qui  était  du  vin, 
signifie  le  vrai,  l'un  et  l'autre  par  le  Seigneur,  car  il  est  dit  u  de  la 
part  de  votre  Dieu,  u  Dans  Ésaîe  :  «  En  ce  jour-là  U  y  aura  un 
sentier  de  l'Egypte  vers  Aschur,  afin  qu'Asehur  vienne  en 
Egypte  et  l'Egypte  en  Aschur,  et  que  les  Égyptiens  servent 
avec  Aschur  :  en  ce  jour-lit  Israël  sera  en  troisième  à  l'E- 
gypte et  ù  Aschur,  Bénédiction  mt  milieu  de  lu  terre,  que 
bénira  Jéhovah,  en  disant  ;  Béni  (soit)  mon  peuple,  f  Egypte; 
cl  l'Œuvre  de  mes  mains,  Aschur;  et  mon  héritage,  Israël.  » 
—  XIX.  23,  2A,  25  ;  —  par  Israël,  Aschur  cl  l'Egypte  sont  si- 
gnifiées trois  choses  qui  sont  chez  les  hommes  de  l'Église,  ;i  savoir, 
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le  spirituel,  le  rationnel  et  le  scientifique;  par  Israël  le  spirituel, 
par  Aschur  ic  rationnel,  et  par  l'Egypte  le  scientifique  ;  comme  tout 
rationnel  de  l'homme  est  formé  par  les  scientifiques,  et  que  le  ra- 
tionnel el  les  scientifiques  viennent  du  spirituel  qui  procède  du  Sei- 
gneur par  le  Ciel,  car  toute  intelligence  du  vrai  cl  toute  application 
des  sciences  aux  vrais  ont  celle  origine,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit 
qu'il  y  aura  un  sentier  de  l'Égypie  vers  Aschur,  afin  qu'Aschur 
vienne  en  Egypte  el  l'Égypie  en  Aschur,  et  que  les  Égyptiens  ser- 
vent avec  Aschur  ;  et  ensuite,  qu'Israël  sera  en  troisième  a  l'Égypie 
et  à  Aschur,  bénédiction  au  milieu  de  !a  terre  ;  le  milieu  signifie 
l'intime  d'où  procède  le  reste  ou  d'où  procède  le  toui,  voir  ci-dessus, 
N"  313,  et  la  terre  signifie  l'Église  où  est  le  lout  ;  et  comme  c'est 
d'après  le  spirituel  que  le  rationnel  el  le  scientifique  sont  appliqués 
aux  vrais  réels,  c'esl  pour  cela  qu'Israël  est  appelé  l'héritage  ou 
l'héritier  de  la  maison  qui  possède  tout,  et  Aschur  l'œuvre  de  mes 
mains  parce  que  le  rationnel  en  est  formé,  et  que  l'Égypie  est  appe- 
lée peuple  béni  parce  que  toules  ces  choses  sont  dans  le  scientifique 
comme  dans  leur  dernier;  d'après  cela,  l'on  voit  encore  que  par  la 
Bénédiction,  dans  lu  Parole,  il  est  entendu  la  Bénédiction  spirituelle. 
Dans  Zacharie  :  «  Dcmême  que  vous  avez  été  malédiction  parmi 
les  nations,  maison  de  Jehudah  et  maison  d'Israël,  de  même 
je  vous  délivrerai,  afin  que  vous  soyez  Bénédiction.  » — VIII. 
13  ;  —  ces  choses  ont  été  dites  de  l'Église  dévastée,  et  de  l'Église 
qui  devait  être  instaurée  par  le  Seigneur  ;  la  maison  de  Jehudah  et 
la  maison  d'Israël  signifient  l'Église,  ici  dans  l'un  et  dans  l'autre 
sens;  l'Église  dévastée  est  appelée  malédiction,  parce  que  là  il  y  a 
le  mal  et  le  faux  ;  mais  l'Église  qui  devait  être  instaurée  est  appelée 
bénédiction,  parce  que  là  il  y  aura  le  bien  et  le  vrai.  Dans  David  ; 
«  De  Jéhovah  te  salut,  sur  ton  peuple  ta  Bénédiction,  a  — 
Ps.  III.  0;  —  la  bénédiction  de  Jéhovah  sur  son  peuple,  signifie 
l'influx  et  la  réception  du  bien  et  du  vrai;  soin  appelés  peuple  de 
Jéhovah  ceux  qui  sont  dans  le  bien  spirituel,  i.w  ci-dessus,  N'331. 
Dans  Moïse  :  <i  Je  ferai  de  toi  une  nation  grande,  et  je  te  bé- 
nirai, afin  que  tu  deviennes  bénédiction  :  même  je  bénirai 
ceux  qui  te  béniront,  et  ceux  qui  te  maudiront  je  maudirai, 
el  en  toi  seront  bénies  toutes  les  familles  de  la  terre.  «  — 
Gen.  XII.  2,  3  ;  —  dans  le  Même  :  «  En  lui  seront  bénies  toutes 
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tes  nations  de  la  terre.  »  —  Gen.  XVIIL  18;  —  ks  choses  ont 
été  dites  d'Abraham,  et  par  lui  dans  le  sens  suprême  esl  entendu 
le  Seigneur,  et  dans  le  sens  respectif  le  Royaume  céleste  et  l'Église 
céleste  du  Seigneur  :  d'après  cela,  on  voit  clairement  ce  que  signifie 
<*  je  ferai  de  toi  une  nation  grande,  ei  je  te  bénirai  afin  que  lu  de- 
viennes bénédiction,  n  à  savoir,  que  la  il  y  aura  le  Divin  Bien  et  le 
Divio  Vrai  ;  la  nation  grande,  se  dit  du  Divin  Bien,  voir  ci-dessus, 
N°  331 ,  et  la  bénédiction  se  dit  du  Divin  Vrai  ;  «  je  bénirai  ceux , 
qui  te  béniront,  et  ceux  qui  te  maudiront  je  maudirai,  »  signifie 
que  le  Divin  Vrai  sera  pour  ceux  qui  reçoivent,  et  le  faux  du  mal 
pour  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  ;  «  en  loi  seront  bénies  toutes  les  ra- 
milles de  la  terre,  et  en  lui  seront  bénies  tomes  les  nations  de  la 
terre,  »  signifie  que  par  la  réception  du  Divin  Vrai  et  du  Divin  Bien 
ils  auront  le  Ciel  et  la  félicité  éternelle;  les  familles  de  la  lerre  si- 
gnifient ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien,  les  familles 
sont  les  vrais,  les  nations  sont  les  biens,  la  bénédiction  signifie  que 
par  suite  ils  auront  le  Ciel  et  la  félicité  étemelle.  La  même  chose 
est  signifiée  par  la  bénédiction  d'Israël  et  de  Jacob,  dans  le  Même  : 
»  Quiconque  te  bénira  sera  béni,  et  quiconque  te  maudira  sera 
maudit.  »  —  Nomh.  XXIV.  ,9  ;  —  et  dans  le  Même  :  o  Ta  se- 
mence sera  comme  la  poussière  de  ta  terre,  et  se  répandra 
vers  l'occident  et  vers  l'orient  et  vers  le  septentrion  et  vers  le 
midi,  et  seront  bénies  en  toi  toutes  les  familles  de  ta  terre,  et 
en  ta  semence.  »— Gen.  XXVIII.  1  âi— par  Israël  et  par  Jacob  il 
esl  entendu  aussi  dans  le  sens  suprême  le  Seigneur,  et  dans  le  sens 
respectif  le  Royaume  spirituel  et  l'Église  spirituelle  du  Seigneur, 
par  Israël  celte  Église  interne,  par  Jacob  celte  Église  externe;  par 
la  semence  qui  sera  comme  la  poussière  de  la  terre,  et  qui  se  ré- 
pandra vers  l'occident,  l'orient,  le  septentrion  et  le  midi,  est  signifié 
le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  cl  reçu  par  ceux  qui  sont  de 
celte  Église;  la  frucli  fi  cation  du  bien  esl  signifiée  en  coque  ia  se- 
mence se  répandra  vers  l'occident  et  l'orient,  et  la  multiplication  du 
vrai  en  ce  qu'elle  se  répandra  vers  le  sepletilrion  et  le  midi  ;  que 
ces  plages  aient  de  telles  significations,  on  le  voil  dans  le  Traité  du 
Ciel  et  de  l'Enfer,  N"  lûl  a  163.  «  La  bénédiction  du  Pain, 
du  Vint  des  Poissons,  que  le  Seigneur  donna  aux  disciples  et 
au  peuple,  n  —  Matth.  XIV.  15,  21,  22.  XV.  Î2.  XXVI.  26, 
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27.  Marc,  VI.  ùl.  VIII.  6,  7.  XIV.  22,  23.  Luc,  IX.  16.  XXIi. 
19.  XXIV.  30,  —signifiait  la  ccmmunicalion  de  son  Divin  et 
ainsi  In  conjonction  avec  eux  par  les  biens  cl  par  les  vrais,  qui  sont 
signifiés  par  le  pain  et  le  vin,  et  aussi  par  les  poissons  ;  le  pain  et  le 
vin  signifient  Ici  biens  et  les  vrais  dans  l'homme  spirituel,  et  les 
poissons  les  biens  et  les  vrais  dans  l'homme  naturel.  Dans  Ésaie  : 
«  Il  appellera  ses  serviteurs  d'un  autre  nom  :  celui  qui  se 
bénit  sur  la  terre  se  bénira  dans  le  Dieu  de  vérité,  et  celui 
gui  jure  sur  la  terre  jurera  par  le  Dieu  de  vérité,  parce  qu'à 
l'oubli  seront  livrées  les  angoisses  précédentes,  u  —  LXV.  15. 
16;  —  par  se  bénir  il  est  signifié  s'instruire  dans  les  Divins  vrais 
et  les  appliquer  a  la  vie;  et  par  jurer  s'instruire  dans  les  Divins 
biens  et  ies  appliquer  à  la  vie;  si  ceci  est  signifié  par  jurer,  c'est 
parce  que  le  serment  dans  le  sens  interne  signifie  la  confirmation 
chez  l'homme  et  la  conviction  que  la  chose  est  ainsi,  et  cela  est  fait 
d'après  le  hien  par  les  vrais;  les  vrais  chez  l'homme  ne  sont  con- 
firmés et  il  ne  s'en  convainc  que  d'après  le  bien  ;  la,  il  s'agit  de 
ta  nouvelle  Église,  et  par  appeler  d'un  autre  nom  il  est  signifié  sa 
qualité  quant  au  vrai  et  au  bien.  Dans  Jérémie  :  Jure  par  /évi- 
tant Jéhorah  en  Vérité,  en  jugement  et  en  justice;  les  nations 
se  béniront  en  Lui,  et  en  Lui  elles  se  glorifieront,  u  —  IV.  2; 
—  ici,  la  même  chose  est  signifiée  par  jurer  et  se  bénir;  les  na- 
tions qui  se  béniront  en  Jébovah  signifient  ceux  qui  sont  dans  te 
bien.  Bénir,  dans  le  sens  opposé,  signifie  aimer  le  mal  et  le  Taux, 
et  s'en  imbiber  ;"par  exemple,  dans  Ésaie  :  «  Celui  qui  immole 
le  bœuf  frappe  un  homme,  celui  qui  offre  l'encens  bénit  la 
vanité;  même  ces  choses  ils  ont  choisi  dans  leurs  chemins,  » 
— LXVI.  3;— immoler  ou  sacrifier  le  bœuf  el'frapper  un  homme, 
signilie  adorer  Dieu  dans  les  externes,  et  cependant  rejeter  tout 
vrai;  par  sacrifier  le  bœuf  est  signifié  le  culte  par  les  choses  qui 
représentaient  le  hien  naturel,  car  le  bœuf  est  le  bien  naturel  ;  et 
par  frapper  un  homme  il  est  signifié  rejeter  et  nier  te  vrai,  l'homme 
(vir)  dans  la  Parole  est  le  vrai;  offrir  l'encens  et  bénir  ta  vanité, 
signifie  adorer  Dieu  d'après  les  choses  qui  représentaient  le  bien 
spirituel,  et  cependant  aimer  le  mal  et  te  faux  et  s'en  imbiber;  l'o- 
blaiion  de  l'encens  est  le  culte  d'après  le  bien  spirituel,  et  la  vanité 
est  le  mal  et  le  faux  du  mal. 
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3S1.  Vers.  13.  Et  toute  chose  créée,  qui  est  dans  le  Ciel 
et  en  ta  Terre  et  sous  lu  Terre,  et  dan»  la  Mer  celta  qui  sont, 
et  toutes  les  choses  t/tti  sont  i  n  elles,  je  le*  entendis,  disant  - 
A  Celui  qui  est  assis  sur  le  Trône  et  il  l'Agneau  la  bénédic- 
tion et  l'honneur  et  In  gloire  et  la  force  aux  siècles  des  siècles. 
—  Et  toute  chose  créée,  qui  est  dans  le  Ciel  et  en  la  Terre  et 
sous  la  Terre,  et  dans  la  Mer  celles  qui  sont,  et  toutes  les  choses 
qui  sont  en  elles,  je  les  entendis,  disant,  signifie  la  reconnais- 
sance ei  par  suite  la  glorification  du  Seigneur  |iar  les  Anges  qui 
son!  dans  les  infimes  du  Ciel  :  à  Celui  qui  est  assis  sur  te  Trône 
et  à  l'Agneau,  signifie  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  et  quant 
au  Divin  Vrai  :  la  bénédiction,  signifie  la  reconnaissance,  la  glo- 
rification et  l'action  de  grâces  de  ce  que  tout  bien  et  tout  vrai,  et 
par  suite  le  Ciel  et  la  félicité  éternelle  appartiennent  a  ceux  qui  re- 
çoivent :  et  l'honneur  cl  la  gloire,  signifie  qu'à  Lui  Seul  appar- 
tient tout  Divin  Bien  et  tout  Divin,  Vrai,  et  par  suite  tout  bien  de 
l'amour  et  tout  vrai  de  la  foi,  desquels  procèdent  toute  la  sagesse 
et  toute  l'intelligence  qui  sont  chez  les  Anges  et  chez  les  hommes  : 
et  Ut  force  aux  siècles  des  siècles,  signifie  qu'a  Lui  Seul  appar- 
tient la  Toute- Puissance,  à  éternité. 

3i2.  Et  toute  chose  créée,  qui  est  dans  le  Ciel  et  en  la 
Terre  et  sous  la  Terre,  et  dans  ta  Mer  celles  qui  sont,  et  toutes 
tes  choses  qui  sont  en  elles,  je  les  attendis,  disant,  signifie  la 
reconnaissance  cl  par  suite  la  glorification  du  Seigneur  par 
les  Anges  qui  sont  dans  les  infimes  du  Ciel  :  on  le  voit  par  la 
signification  de  toute  chose  créée,  en  ce  que  c'est  tous  ceux  qui 
sont  réformés  ;  être  créé  signifie  être  réformé  et  régénéré,  voir  ci- 
dessus,  N"  29â  ;  de  la  ce  qui  a  été  créé  signifie  ce  qui  a  été  ré- 
formé et  régénéré,  mais  respectivement  aux  Anges,  de  qui  ces 
choses  sont  dites,  toute  chose  créée  signifie  ceux  qui  dans  le  monde 
ont  été  réformés,  c'esi-a-dire,  crées  de  nouveau,  car  tous  ceux-là 
sont  dans  le  Ciel  ;  par  Créature,  dans  Marc,  il  est  entendu  la  même 
chose  qu'ici  par  toute  chose  créée  :  «  Jésus  dit  aux  disciples  :  En 
allant  par  le  monde  entier,  prêchez  lu  bonne  nouvelle  à  toute 
Créature.  »  —  XVI.  15  ;  —  la,  par  toute  Créature  sont  entendus 
tous  ceux  qui  reçoivent  ta  nonne  nouvelle  et  peuvent  par  elle  être 
réformés  ;  les  autres  tic  sont  point  enteudus  par  créatures,  parce 
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qu'ils  no  reçoivent  point,  mais  entendent  et  rejettent.  D'après  ces 
explications,  on  peut  voir  quelle  est  la  Parole  dans  le  sens  de  la 
lettre,  à  savoir,  en  ce  qu'il  est  dit  »  Créature,  »  et  en  ce  qu'il  est 
dit  «  toote  chose  créée  qui  est  dans  le  Ciel  et  en  ta  terre  et  sous  la 
terre,  et  dans  la  mer  celles  qui  sont,  et  toutes  les  choses  qui  sont  en 
elles  ;  o  celui  qui  ne  sait  pas  que  le  sens  de  la  lettre  se  compose  de 
choses  qui  apparaissent  devant  les  yeux,  et  que  par  elles  sont  si- 
gnifiés les  spirituels,  peut  facilement  Être  conduit  a  croire  que  par 
«  toute  chose  créée  qui  est  dans  le  Ciel  et  en  la  terre  et  sous  la 
terre,  et  dans  la  mer  celles  qui  sont,  et  toutes  les  choses  qui  sont  en 
elles,  ii  il  est  entendu  les  oiseaux  qui  votent  dans  le  ciel,  les  bfites 
qui  marchent  sur  la  terre,  et  les  poissons  qui  sont  dans  la  mer;  et 
cela,  d'autant  mieux  qu'ailleurs,  dans  divers  passages  de  la  Parole, 
il  est  dit  la  même  chose  des  oiseaux  du  ciel,  des  bétes  de  la  terre,  et 
aussi  des  haleines  et  des  poissons,  par  exemple, — Ézéch,  XXXIX.. 
17.  Ps.  CXLVHI.  7.  Joli,  XII.  7,  S.  Apoc.  XIX.  17,  et  ailleurs; 
—  mais  toujours  est-il  que  ceux  dont  te  mental  peut  être  un  peu 
élevé  au-dessus  du  sens  de  la  lettre  perçoivent  aussitôt,  par  la  vue 
intérieure,  que  ces  expressions  désignent  les  Anges  et  les  esprits 
qui  sont  dans  le  Ciel  et  sous  le  Ciel,  et  que  ce  sont  eux  qui  ont  été 
entendu»  par  Jean  quand  il  était  en  esprit,  car  on  lit  :  Je  les  en- 
tendis, disant  ;  A  Celui  qui  est  assis  sur  te  Trône  et  à  l'A- 
gneau ta  bénédiction  et  l'honneur  et  ta  gloire  et  la  force  aux 
siècles  des  siècles,  d'où  l'on  peut  voir  que  ce  sont  des  Anges  dans 
les  infimes  du  Ciel,  qui  sont  signifiés  par  a  toute  chose  créée  en 
elles  ;  u  cela  résulte  aussi  de  ce  que  dans  les  Versets  qui  précédent 
il  a  été  traité  ries  Anges  des  Cieux  supérieurs  et  des  Anges  des  Cieux 
inférieurs,  en  ce  qu'ils  ont  reconnu  et  glorifié  le  Seigneur,  voir  ci- 
dessus,  N"  322  et  335.  Maintenant  il  sera  dit  qui  l'on  doit  enten- 
dre par  eux  dans  le  Ciel,  qui  par  eux  en  la  terre  et  sous  la  terre, 
et  qui  par  eux  dans  la  mer  ;  par  tous  ceux-là  sont  entendus  ceux 
qui  sont  dans  les  derniers  du  Ciel,  les  supérieurs  là  par  ceux  qui 
sont  dans  le  Ciel,  les  inférieurs  la  par  ceux  qui  sont  en  la  terre  et 
sous  la  terre,  et  tes  infimes  là  par  ceux  qui  sont  dans  la  mer  :  il  y  a 
trois  Cieux,  et  chaque  Ciel  a  été  distingué  en  trois  degrés;  pareil- 
lement les  Anges  qui  y  sont  ;  il  y  a  donc  dans  chaque  Ciel  des 
Anges  supérieurs,  des  Anges  moyens  et  des  Anges  inférieurs  ;  ces 
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mois  degrés  du  dernier  Ciel  sont  entendus  par  «us  qui  sont  dans 
le  Ciel,  ceux  qui  sont  en  la  terre,  et  ceux  qui  sont  dans  la  mer  ;  sur 
cette  distinction  des  Cieux  et  de  chaque  Ciel,  voir  dans  les  Ar- 
canes Célestes,  N" âfiîï),  A939,  9992, 10005, 10017, 10068; 
et  sur  le  dernier  degré,  N"  3293,  3294,  3793,  5570,  5118, 
5120,  5â97,  56M,  0210;  et  dans  le  Traité  tiv  Ciel  et  de  l'En- 
feb,  N"'  29  à  AO.  Il  faut  qu'on  sache  que  dans  le  Monde  spirituel, 
où  sont  les  esprits  et  les  Anges,  l'apparence  de  toutes  choses  est  la 
même  que  daus  le  Monde  naturel  où  sont  les  hommes,  c'est-à- 
dire,  que  lit  il  y  a  des  montagnes,  des  collines,  des  terres  et  des 
mers,  voir  ci-dessus,  N°  30a  ;  sur  les  montagnes  hahitent  les  Anges 
qui  sont  dans  le  troisième  Ciel  ou  Ciel  intime,  sur  les  collines  ceux 
qui  sont  dans  le  second  Ciel  ou  Ciel  moyen,  et  sur  la  terre  et  aussi 
sous  la  terre  et  dans  les  mers  ceux  qui  sont  dans  le  premier  ou  der- 
nier Ciel  ;  mais  tes  [tiers,  dans  lesquelles  hahitent  les  Anges  infimes 
de  ce  Ciel,  ne  sont  point  comme  les  mers  dans  lesquelles  habitent 
les  méchants,  elles  diffèrent  par  les  eaux;  les  eaux  des  mers  où 
habitent  les  bons  qui  sont  dans  le  Ciel  infime  sont  ténues  et  pures, 
mais  les  eaux  des  mers  où  habitent  les  méchants  sont  épaisses  cl 
impures;  ainsi,  les  mers  sont  absolument  différentes  :  il  m'a  été 
donné  quelquefois  de  voir  ces  mers,  et  aussi  de  converser  avec  ceux 
qui  y  habitent,  et  j'ai  découvert  que  ceux  qui  étaient  là  avaient  été 
dans  le  monde  purement  sensuels,  mais  cependant  probes  ;  et  parce 
qu'ils  étaient  sensuels  ils  ne  pouvaient  pas  comprendre  ce  que  c'é- 
tait que  le  spirituel,  mais  ils  comprenaient  seulement  ce  que  c'était 
que  le  naturel;  ils  ne  pouvaient  non  plus  percevoir  que  sensuelle- 
menl  la  Parole  et  la  doctrine  de  l'Église  d'après  la  Parole  :  tous 
ceux-là  apparaissent  comme  dans  une  mer;  toutefois  ceux  qui  y 
sont  ne  se  voient  pas  dans  une  mer,  mais  il  leur  semble  être  dans 
une  atmosphère  semblable  à  celle  dans  laquelle  ils  vivaient  dans  le 
Monde;  c'est  seulement  aux  yeux  de  ceux  qui  sont  au-dessus  qu'ils 
apparaissent  être  dans  une  mer  :  aujourd'hui  le  nombre  de  ceux 
qui  sont  là  est  très-grand,  et  cela  parce  qu'aujourd'hui  les  hommes 
sensuels  sont  très-nombreux  ;  celte  dernière  partie  du  Ciel  corres- 
pond aux  plantes  des  pieds.  De  là  vient  que,  dans  la  Parole,  il  est 
si  souvent  parlé  des  Mers  et  aussi  des  Poissons,  et  la  par  les  Mers 
sont  signifiés  les  communs  du  vrai  qui  appartiennent  à  l'homme 
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naturel,  et  par  lesPoissons  les  scientifiques  sensuels  qui  sont  tes 
infimes  de  l'homme  naturel,  par  conséquent  sont  signifiés  ceux  qui 
sont  tels  ou  qui  sont  dans  ces  scientifiques  :  ce  que  c'est  que  .les 
sensuels,  et  ce  que  c'est  que  les  hommes  sensuels,  et  qu'il  y  a  des 
hommes  sensuels  bons  et  des  hommes  sensuels  méchants,  on  le  voit 
dans  la  Doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusalem,  N°  50.  Mainte- 
nant, d'après  ces  explications,  on  peut  savoir  ce  qui  est  entendu 
par  ii  toute  chose  Créée,  qui  est  dans  le  Ciel  et  en  la  terre  et  sous  la 
terre,  et  dans  la  mer  celles  qui  sont,  et  toutes  les  choses  qui  sont  en 
elles,  h  Par  les  Mers  et  par  les  choses  qui  y  sont,  qu'on  nomme  pois- 
sons et  baleines,  sont  signifiées  de  semblables  choses  dans  les  pas- 
sages suivants;  dans  David  :  «  Qu'ils  louent  Jikovah,  le  Ciel 
et  lu  terri;  les  Mers  et  tout  ee  qui  rampe  en  elles  ;  car  Dieu 
sauvera  Sion,  el  bâtira  les  villes  de  Jeliudalt,  »  —  Ps.  LXIX. 
36,  36  ;  —  il  est  dit  aussi  tout  ce  qui  rampe  en  elles,  et  il  est  en- 
tendu ceux  qui  sont  sensuels  ;  par  Sion  que  Dieu  sauvera  et  par  les 
villes  de  Jehudah  qu'il  bâtira,  il  est  entendu  l'Église  céleste  et  sa 
doctrine,  par  Sion  cette  Église,  et  par  les  villes  la  doctrine.  Même 
chose  est  signifiée  dans  David  par  ces  proies  :  «  Louez  Jèkorah 
de  la  terre,  baleines,  et  tous  les  abimes.  »  —  Ps.  CXLVHI.  7; 

—  ces  mémos  hommes  sensuels  sont  entendus  par  les  baleines  ;  de 
là  vient  aussi  que  l'Égypieest  appelée  baleine,—  Ézéch,  XXIX.  3; 

—  car  par  l'Egypte  est  signifié  le  scientifique  qui  est  dans  l'homme 
naturel,  et  par  la  baleine  le  scientifique  dans  le  commun.  Les  pois- 
sons de  la  mer  ont  aussi  de  semblables  significations  ailleurs  dans 
le  Même  :  «  Dominer  tu  l'as  fait  sur  les  œuvres  de  tes  mains, 
toutes  choses  tu  as  mis  sous  ses  pieds,  tous  les  troupeaux  de 
mew  et  de  gros  bétail,  et  môtite  les  bêtes  du  iliamp,  l'oiseau 
des  deux,  et  les  poissons  de  la  mer.  »  —  Ps.  VIII.  7,  8,  9  ;— 
la,  il  s'agit  du  Seigneur,  ctde  son  Divin  pouvoir  sur  le  Ciel  el  sur 
la  terre  ;  el  par  les  troupeaux  de  menu  el  de  gros  bétail,  les  bêles 
duchamp,  l'oiseau  des  cieux  et  les  poissons  de  la  mer,  sont  entendus 
les  hommes,  les  esprits  et  les  Anges  quant  a  leurs  spirituels  et  a 
leurs  naturels  ;  cl  par  les  poissons  de  .la  mer,  ceux  qui  sont  dans 
les  derniers  du  Ciel,  comme  ci-dessus.  Dans  Job  :  o  Interroge, 
je  te  prie,  tes  bâtes,  et  elles  t'enseigneront,  ou  les  oiseaux  du 
ciel,  et  ils  te  l'annonceront,  ou  l'arbrisseau  de  lu  terre,  el  il 
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t'enseignera;  et  tes  poissons  de  lit  mer  le  le  raconteront  ;  qui 
ne  sait  d'après  toutes  ces  choses  que  la  main  de  Jéliovali  a 
fait  cela?  «  —  XII.  7,  8,  9,  10.  —  Dans  Ézechiel  :  *  L'Ange 
me  ramena  vers  l'entrée  delà  Maison,  et  voici,  des  eaux  sor- 
taient de  dessous  le  seuil  de  lu  Maison  vers  l'orient  :  alors  il 
me  dit  :  Ces  eaux  oui  sortent  vers  la  limite  wiet\tale  et  des- 
cendent dans  la  plaine  et  tiennent  vers  ta  mer,  elles  sont  en- 
voyées dans  la  mer  afin  que  soient  assainies  les  eaux,  d'où  il 
arrivera  que  toute  Ame  vivante  qui  rampe,  partout  oit  vien- 
nent les  deux  torrents,  vivra;  et  deviendra  le  poisson  très- 
nombreux,  parce  que  là  viennent  ces  eaux,  et  elles  sont  as- 
sainies, afin  que  tout  vive  là  où  viendra  le  torrent  ;  selon  non 
espèce  sera  leur  poisson,  comme  le  poisson  de  la  grande  Mer, 
en  très-forte  quantité.  Ses  bourbiers  et  ses  marais  ne  sont 
point  assainis,  ils  s'en  vont  en  set.  •>  —  XLVII.  1,  8,  9,  10, 
11  ;  —  par  les  eaux  qui  sortent  de  dessous  le  seuil  de  la  Maison 
vers  l'orienl,  sont  signifiés  les  vrais  d'origine  m-lesii!,  les  «nv  simi. 
les  vrais,  l'orient  est  le  bien  de  l'amour  céleste,  et  la  Maison  est  le 
Ciel  et  l'Église;  la  plaine  dans  laquelle  descendent  les  eaux,  et  la 
Mer  où  elles  viennent,  signifient  les  derniers  du  Ciel  et  de  l'Église, 
par  conséquent  ceux  qui  sont  dans  les  derniers,  dont  il  vient  d'être 
parlé,  à.  savoir,  ceux  qui  sont  dans  les  seules  connaissances  du  vrai 
d'après  le  sens  dernier  de  la  Parole,  et  qui  les  saisissent  naturelle- 
ment et  sensuellenieut  ;  quand  ceux-ci  sont  lions  avec  simplicité, 
ils  reçoivent  des  cieux  supérieurs  l'influx,  ce  qui  fait  qu'ils  reçoi- 
vent aussi  le  spirituel  dans  leurs  connaissances,  et  par  suite  quelque 
vie  spirituelle;  cela  est  entendu  par  «  les  eaux  sont  envoyées  dans 
la  Mer  afin  que  soient  assainies  les  eaux,  d'où  il  arrivera  que  (oute 
ame  vivante  qui  rampe,  partout  où  viennent  les  torrents,  vivra  ;  » 
et  aussi  par  a  il  arrivera  que  deviendra  le  poisson  très-nombreux, 
parce  que  là  viennent  «s  eaux,  et  elles  sont  assainies;  »  mais  ceux 
qui  sont  tels  et  non  bons,  sont  entendus  par  ces  paroles  :  «  ses  bour- 
biers et  ses  marais,  qui  ne  sont  poinl  assainis,  s'en  vonl  en  sel  ;  » 
s'en  aller  en  sel  signifie  ne  pas  recevoir  la  vie  spirituelle,  mais  res- 
ter dans  la  vie  purement  naturelle,  qui,  séparée  de  la  vie  spirituelle, 
est  souillée  par  les  faux  el  par  les  maux,  qui  sont  les  bourbiers  et 
les  marais.  Des  choses  semblables  sont  signifiées  par  la  Mer  cl  par 
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les  poissons  de  ta  mer  dans  Ésaie  ;  »  Voici,  par  ma  réprimande 
je  taris  lu  Mer,  je  réduis  les  fleuves  en  désert,  puant  devien- 
dra leur  poisson,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'eau,  et  il  mourra 
par  la  soif  •<  — '  L.  2,  3  ;  —  par  la  réprimande  est  signifiée  la 
désolation  de  lout  vrai  ;  par  la  Mer  il  est  signifié  oQ  le  vrai  «si  dans 
son  dernier,  par  l'eau  le  vrai  d'origine  spirituelle,  par  mourir  par 
la  soif  la  désolation  a  cause  du  manque  de  ce  vrai,  par  les  poissons 
des  mers  ceux  qui  sont  dans  les  derniers  du  vrai,  chez  lesquels  il 
n'y  a  aucun  vrai  d'origine  spirituelle.  Des  choses  semblables  sont 
signifiées  par  les  poissons  de  la  mer  dans  Ézéchicl  :  «  Dans  mon 
2ftt,  dans  le  feu  de  mon  indignation,  je  parlerai,  afin  que 
tremblent  devant  Moi  les  poissons  de  la  mer,  et  l'oiseau  des 
cieux,  et  la  bête  du  champ,  et  lout  reptile  qui  rampe  sur  la 
terre,  »  —  XXXVIII.  19,  20.  —  Dans  Hosée  :  «  Ils  commet- 
tent le  brigandage,  et  les  sangs  aux  sangs  atteignent;  c'est 
pourquoi  dans  tu  deuil  sera  la  terre,  et  dans  la  langueur  qui- 
conque y  Imbite,  quant  à  la  bête  du  champ,  et  quant  à  l'oiseau 
des  deux,  et  même  tes  poissons  de  la  me.r  seront  ramassés.  *> 
—  IV.  2,  3  ;  —  et  dans  Séphanie.  ;  r.  Consumant  je  consumerai 
toutes  choses  de  dessus  les  faces  de  la  terre,  je  consumerai 
homme  et  bête,  je  consumerai  l'oiseau  des  deux  et  les  poissons 
de  la  mer.  u  —  I.  2,  3  ;  —  par  l'homme  et  la  bfite,  quand  ils  sont 
nommes  ensemble,  sont  signifiées  les  affections  du  bien,  intérieures 
et  extérieures,  voir  N™  742â,  7523,  7872;  et  par  les  olseac* 
des  tiens  et  les  poissons  de  la  mer  sont  signifiées  les  affections  du 
vrai  et  les  pensées,  spirituelles  et  naturelles  ;  mais,  dans  les  passages 
rapportes,  il  est  signifié  qu'elles  doivent  périr.  Si  la  Hier  et  les  pois- 
sons ont  de  telles  significations,  c'est  d'après  l'apparence  dans  le 
Monde  spirituel  ;  toutes  les  sociétés,  qui  y  sont,  apparaissent  entou- 
rées d'une  atmosphère  correspondante  a  leurs  affections  et  à  leurs 
pensées;  celles  qui  sont  dans  le  troisième  Ciel  apparaissent  dans 
une  atmosphère  pure  comme  celle  de  l'éther  ;  celles  qui  sont  dans 
le  second  Ciel  apparaissent  dans  une  atmosphère  moins  pure,  telle 
que  celle  de  l'air  ;  et  les  sociétés  qui  sont  dans  le  dernier  Ciel  ap- 
paiaisent  entourées  d'une  atmosphère  comme  aqueuse  :  mais  ceux 
qui  sont  dans  les  Enfers  apparaisenl  entoures  d 'atmosphères  épaisses 
et  impures,  quelques-uns  comme  dans  des  eaux  noires,  et  d'antres 
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autrement;  ce  soi»  les  affections  ci  pr  suilr  1rs  |>ensées  qui  produi- 
sent ces  atmosphères  autour  d'eux,  car  des  sphères  s'exhalent  d'eux 
tous,  et  ces  sphères  se  changent  en  de  telles  apparences;  quant  à 
ces  sphères,  voir  dans  les  Arcanes  Célestes,  les  N"  2489,  iS6â, 
5179,  7i5â,  8U30.  Si  les  oiseaux  du  ciel  signifient  ceux  qui  sont 
dans  l'affection  spirituelle  cl  dans  la  pensée  qui  en  provient,  et  les 
poissons  ceux  qui  sont  dans  l'affection  naturelle  et  dans  la  pensée 
qui  en  résulte,  c'est  aussi  d'après  l'apparence  dans  le  Monde  spiri- 
tuel; car  il  y  apparaît  non-seulement  des  oiseaux,  mais  aussi  des 
poissons;  sur  les  terres,  des  oiseaux,  et  dans  les  mers,  des  poissons; 
ce  sonl  les  affections  et  par  suite  les  pensées  de  ceux  qui  sont  là, 
qui  apparaissent  ainsi;  tous  ceux  qui  sont  dans  ce  Monde  savent 
cela;  et  j'y  ai  vu  aussi  plusieurs  fois  non -seulement  des  oiseaux, 
mais  aussi  des  poissons;  celle  apparence  provient  de  la  correspon- 
dance. D'après  cela  on  peut  voir  d'oii  vient  que  les  Mers  signifient 
les  communs  du  vrai,  et  que  les  haleines  et  les  poissons  signifient 
les  affections  et  les  pensées  de  ceux  qui  sont  dans  les  communs  du 
vrai  :  que  les  Mers  signiûenl  les  communs  du  vrai,  on  le  voit  ex- 
pliqué ci-dessus',  N°  275.  Quejs  sont  ceux  qui,  dans  le  Monde 
spirituel,  habitent  dans  cette  atmosphère  aqueuse,  qui  est  entendue 
liar  les  Mers,  je  vais  l'illustrer  par  un  seul  exemple:  Ceux-là,  quand 
dans  David  ils  lisent  ces  paroles  :  u  Tout  ce  que  veut  Jéhovah, 
il  le  fait  dans  te  Ciel  et  sur  la  Terre,  dans  les  Mers  et  dans 
tous  les  abîmes.  »  —  Ps.  CXXXV.  0,  —  ne  savent  autre  chose, 
sinon  que  par  te  Ciel  il  est  entendu  le  ciel  visible  aux  jeux  et  par 
la  Terre  la  terre  habitable,  et  par  les  Mers  et  les  abîmes  les  mers 
et  les  abîmes,  qu'ainsi  Jéhovah  fait  en  eux  tout  ce  qu'il  veut  ;  et  ils 
ne  peuvent  être  amenés  à  croire  que  par  le  Ciel  il  est  entendu  le  Ciel 
Angélique,  par  la  Terre  ceux  qui  là  sont  au-dessous,  et  par  les 
Mers  el  les  abîmes  ceux  qui  là  sont  daus  les  derniers;  comme  ces 
choses  sont  spirituelles  et  au-dessus  du  sens  de  la  lettre,  ils  ne  veu- 
lent pas  les  percevoir  et  ils  le  peuvent  difficilement,  par  la  raison 
qu'ils  voient  toutes  choses  naturellement  el  sensuellemcnt  :  de  là 
vient  aussi  que  par  ces  paroles,  dans  l'Apocalypse  :  «  Je  vis  un 
Ciel  nouveau  et  une  Terre  nouvelle,  car  le  premier  Ciel  et  ta 
première  Terre  avaient  passé,  »  —  XXI.  I,  —  il  a  jusqu'à  pré- 
sent été  entendu  que  le  Ciel  visible  ci  la  Terre  habitable  devaient 
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périr,  et  qu'un  nouveau  Ciel  el  une  nouvelle  Terre  seraient  mimés  ; 
que  la  par  le  Ciel  il  soit  entendu  le  Ciel  où  sont  les  Anges,  et  par 
la  Terre  l'Église  ou  sont  les  hommes,  Ciel  et  Église  qui  seront 
nouveaux,  c'est  ce  que  ne  veulent  pas  et  par  suite  ne  compren- 
nent pas  ceux  qui  no  pensent  que  naturellement  et  sensu ellem en l  ; 
car  ils  ne  souffrent  pas  que  leur  mental  soit  élevé  de  la  lumière  na- 
turelle dans  la  lumière  spirituelle;  en  eifet,  cela  leur  est  pénible, 
au  point  qu'ils  supportent  a  peine  qu'on  entende  autre  chose  que  ce 
que  la  lettre  dit  dans  son  sens,  cl  ce  que  l'homme  naturel  saisit  : 
ils  ressemblent  assez  à  ces  oiseaux  qui  dans  l'obscurité  voient  et 
chantent,  et  qui  à  la  lumière  du  jour  clignent  des  yeux  et  voient 
peu  ;  les  bons  d'entre  eux  sont  semblables  à  ces  oiseaux  et  aussi  a 
des  poissons  volants  ;  mais  les  méchants  de  ce  genre  sont  sembla- 
bles aux  hiboux  el  aux  chats-huants  qui  fuient  absolument  la  lu- 
mière du  jour;  ils  ressemblent  aussi  aux  poissons  qui  ne  peuvent 
être  élevés  dans  l'air  sans  périr  :  cela  vient  de  ce  que  chez  les  bons 
de  ee  genre  l'homme  Interne  spirituel  reçoit  en  quelque  sorte  du 
Ciel  l'influx  spirituel,  et  par  suite  une  sorte  de  perception  que  cela 
est  ainsi,  quoiqu'ils  ne  voient  point;  mais  chez  les  méchants  de 
ce  genre  l'homme  Interne  spirituel  a  été  entièrement  bouché  :  en 
effet,  il  y  a  dans  chacun  un  Homme  interne  et  un  Homme  externe, 
ou  un  Homme  spirituel  et  un  Homme  naturel  ;  l'homme  interne  ou 
spirituel  voit  d'après  la  lumière  du  Ciel,  mais  l'homme  externe  ou 
naturel  voit  d'après  la  lumière  du  monde. 

3i3.  A  Celui  qui  est  assis  sur  le  mine  et  à  l'Agneau,  si- 
gnifie le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  et  quant  au  Dicm 
Vrai  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  dit  et  montré  ci-dessus. 
Pi*  297,  à  savoir,  que  par  le  trône  il  est  signiûé  le  Ciel,  par  Celui 
qui  est  assis  sur  le  trône  le  Divin  Bien  procédant,  et  par  V Agneau 
le  Divin  Vrai  procédant,  l'un  et  l'autre  remplissant  les  cieux  et  les 
faisant  ;  puisque  le  Divin  Bien  procédant  du  Seigneur  comme  So- 
leil est  reçu  par  les  Anges  dans  son  Royaume  Céleste,  et  que  le 
Divin  Vrai  est  reçu  par  les  Anges  dans  son  Royaume  spirituel, 
c'est  pour  cela  qu'ils  sont  dits  deux,  à  savoir,  Celui  qui  est  assis 
sur  le  trône  et  l'Agneau,  cependant  dans  le  sens 'interne,  par  l'un 
et  l'outre  est  entendu  le  Divin  procédant  du  Divin  Humain  du  Sei- 
gneur, c'est-à-dire,  Divin' Bien  uni  ou  Divin  Vrai,  mais  dans  le 
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sens  de  la  lettre  il  est  distingue  eu  deux  a  cause  de  la  réception  ; 
le  Divin  qui  fait  le  Ciel  et  donne  aux  Anges  et  aux  hommes  l'a- 
mour, la  foi,  la  sagesse  et  l'intelligence,  procède  non  immédiate- 
ment du  Divin  Même  du  Seigneur,  mais  [>ar  son  Divin  Humain,  et 
ce  Diviu  qui  procède  est  l'Esprit  Saint,  voir  ci-dessus,  N'  1 83  ; 
ainsi  doit  être  entendu  ce  qu'enseigne  la  Doctrine  de  l'Église,  que 
du  Père  procède  le  Fils,  et  par  le  Fils  l'Esprit  Saint,  et  que  le  Divin 
du  Seigneur  et  son  Humain  sont,  non  deux  Personnes,  mais  une 
seule  Personne  ou  un  seul  Christ  ;  eu  eiïet,  c'est  le  Divin  du  Sei- 
gneur qui  a  pris  l'Humain,  et  en  conséquence  le  Seigneur  l'a  appelé 
son  Père,  ainsi  il  n'a  pas  appelé  Père  un  autre  Divin  qui  aujour- 
d'hui est  adoré  à  sa  place  comme  étant  son  Père,  et  c'est  le  Divin 
procédant  qui  est  appelé  Esprit  Saini,  esprit  de  Dieu,  esprit  de  vé- 
rité et  Paraclet,  car  il  est  le  saint  de  l'esprit,  ou  le  saint  Divin  que 
l'esprit  prononce,  et  non  un  autre  Divin  qui  est  adoré  comme  Troi- 
sième Personne  de  la  Divinité  ;  que  cela  soit  ainsi,  c'est  ce  que  peu- 
vent comprendre  tous  ceux  qui  sont  dans  quelque  lumière  du  ciel, 
quoique  d'après  la  Doctrine  de  la  Trinité,  qui  a  été  donnée  par 
Athanase,  tl  soit  dit  en  plusieurs  endroits,  que  les  trois  sont  un  ; 
que  chacun  examine  en  soi-même,  quand  il  dit  de  bouche  qu'il  n'y 
a  qu'un  seul  Dieu,  est-ce  qu'il  ne  pense  pas  trois?  et  cependant  il 
n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  et  les  trois  Noms  du  Divin  appartiennent  à 
un  seul  Dieu;  comme  Athanase  n'a  pas  compris  cela,  il  a  cru  que 
les  trois  noms  étaient  trois  Dieux,  mais  un  quant  à  l'essence;  ce- 
pendant toujours  est-il  qu'on  ue  peut  pas  dire  qu'il  y  a  unité  d'es- 
sence, quand  a  l'un  il  est  attribué  autre  chose  qu'a  l'autre,  car  ainsi 
l'essence  est  divisée  ;  de  là  à  chaque  essence  a  été  imposé  le  nom 
de  personne  :  mais  ces  trois,' à  savoir,  le  Divin  Même  qui  est  appelé 
Père,  le  Divin  Humain  qui  est  appelé  Fils,  et  le  Divin  procédant 
qui  est  appelé  Esprit  Saint,  quand  ils  appartiennent  a  une  seule 
Personne,  sont  une  seule  Essence,  voir  la  Doctrine  de  la  Nou- 
velle Jérusalem,  N"  280  a  310.  Ces  choses  ont  été  dites,  aDn 
que  par  Celui  qui  est  assis  sur  le  tronc  et  par  l'Agneau,  il  soit  en- 
tendu non  Deux  mais  Un  Seul,  a  savoir,  le  Seigneur  quant  au 
Divin  procédant. 

344.  I-a  BênMiction,  signifie  la  rcconnahsancc,  la  glori- 
fication cl  l'action  de  grâces  de  ce  que  tout  bien  et  tout  vrai, 
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et  par  suite  te  Ciel  et  ta  félicité  éternelle  appartiennent  à 
ceux  qui  reçoivent  ;  on  le  voit  d'après  ce  qui  vient  d'être  dit  et 
montré,  N°  340. 

3Û5.  Et  l'honneur  et  la  gloire,  signifie  qu'à  Lui  Seul  ap- 
partient tout  Divin  Bien  et  tout  Divin  Vrai,  et  par  suite  tout 
bien  de  l'amour  et  tout  vrai  île  la  foi,  desquels  procèdent  toute 
la  sagesse  et  toute  l'intelligence  qui  sont  chez  les  Anges  et 
chet  les  hommes  :  ou  le  voit  par  la  signification  de  Y  honneur  et 
de  la  gloire,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  en  ce  que  c'est  le  Divin 
Bien  et  le  Divin  Vrai,  comme  ci-dessus,  N°  288;  et  puisque  par 
l'honneur  et  la  gloire,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  il  est  signifie1  le 
Divin  liien  et  le  Divin  Vrai,  il  s'ensuit  que,  quand  il  s'agit  de  l'hom- 
me, par  l'honneur  et  ta  gloire  il  est  signifie  tout  bien  de  l'amour  et 
tout  vrai  de  la  Toi,  desquels  procèdent  toute  la  sagesse  et  toute  l'in- 
telligence qui  sont  chez  les  Anges  et  chei  les  hommes.  Ces  paroles 
ont  été  dites  par  ceux  qui  sont  daus  les  derniers  du  Ciel,  lesquels 
savent  cela,  quoiqu'ils  ne  le  voient  pas  et  ne  le  perçoivent  pas;  en 
effet,  tous  ceux  qui  sont  de  l'Église  savent,  parce  que  c'est  un  point 
de  doctrine,  que  tout  bien  et  tout  vrai  viennent  de  Dieu,  et  ceux 
qui  ont  mené  une  vie  lionne  retiennent  ce  doctrinal  et  le  croient,  sans 
rechercher  comment  cela  se  fait,  de  la  vient  qu'ils  sont  aussi  dans 
ie  Ciel,  quoique  dans  le  dernier  du  Ciel  ;  mais  ceux  qui  sont  devenus 
spirituels  non-seulement  savent,  mais  même  voient  et  perçoivent 
que  cela  est  ainsi,  d'où  il  résulte  qu'ils  sont  dans  les  Cieux  supé- 
rieurs ;  quand  ceux-ci  viennent  dans  le  Monde  spirituel,  ils  voient 
les  vrais  et  les  perçoivent  dans  la  lumière  du  Ciel,  et  ils  n'admet- 
tent point  la  Règle,  reçue  dans  le  Monde  par  plusieurs,  que  l'en- 
tendement doit  être  sous  une  certaine. obéissance  aveugle  de  la  Toi; 
il  en  est  autrement  de  ceux  qui  sont  dans  les  derniers  du  Ciel, 
comme  ils  ne  voient  pas  et  ne  perçoivent  pas,  ils  restent  dans  cette 
règle,  mais  néanmoins  ils  sont  instruits,  et  quand  ils  ont  été  in- 
struits ils  savent  les  vrais. 

3à6,  Et  la  force  aux  siècles  des  siècles,  signifie  qu'à  Lui 
Seul  appartient  ta  Toute-Puissance,  à  éternité  :  on  le  voit  par 
la  signification  de  la  force,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  en  ec  que 
t'est  la  Toute- Puissance  :  Cl  comms  le  Seigneur  a  la  Toute-Puis- 
sance d'après  le  Divin  Bien  par  le  Divin  Vrai,  c'est  pour  cela  qu'il 
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est  «lit  l'Honneur  «  la  Gloire  et  la  Force,  car  par  l'honneur  cl  III 
glaire  il  est  signifié  le  Divin  [iienel  ie  Divin  Vrai;  que  toute  Puis- 
sance soit  au  Divio  Bien  par  lu  Divin  Vrai,  on  le  voit  dans  le  Traité 
un  CŒ1  et  de  l'Enfer,  N"  231 ,  232,  539;  el  ci-dessus,  N»  209, 
333.  La  Force  est  dite  ici  en  dernier,  et  par  les  Anges  du  Dernier 
Ciel,  parce  que  la  Force,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  se  dit  de  la 
Divine  Puissance  dans  son  Plein,  et  que  dans  son  Plein,  c'est  dans 
les  Derniers  :  que  dans  les  Derniers  le  Divin  soit  dans  son  Plein, 
ainsi  dans  sa  Force,  on  le  voit  dans  les  Arcanes  Célestes, 
N"  5897,  0451 ,  8603,  OS2S,  9830, 10099,  1 0558  ;  et  dans  le 
Traitd  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N"  315. 

3S7.  Vers.  li.  Et  les  quatre  Animaux  disaient  ;  Amen, 
Et  les  ringt-quatre  Anciens  m  prosternèrent  el  adorèrent  Ce- 
lui i/ui  vit  aux  siècles  des  siècles.  —  Et  les  quatre  Animaux 
disaient  .-  Amen,  signifie  la  confirmation  venant  du  Seigneur  par 
le  Ciel  intime  ;  cl  les  vingt-quatre  Anciens  se  prosternèrent  et 
adorèrent  Celui  qui  vit  aux  siècles  des  siècles,  signilie  l'humi- 
liation el  la  reconnaissance  de  cœur  de  lous  ceux  qui  sont  dans  les 
vrais  d'après  le  bien,  que  le  Seigneur  Seul  vil,  et  que  rie  Lui  Seul 
vient,  la  vie  éternelle. 

3âS.  Et  les  quatre  Animaux  disaient  :  Amen,  signifie  la 
confirmation  tenant  du  Seigneur  par  le  Ciel  intime  :  on  le 
voit  par  la  signification  ries  quatre  Animaux  ou  Chérubins,  en  ce 
que  dans  le  sens  suprême  ils  sont  le  Seigneur  quant  à  la  Providence 
el  a  la  Garde  afin  qu'on  ne  s'adresse  à  Lui  que  par  le  liien  de  l'amour, 
comme  ci-dessus,  N"-  152  f.  277;  cl  dans  le  sens  respcctifle  Ciel 
intime  ou  le  troisième  Ciel,  N"  313,  322;  et  par  la  signification 
A'mnen,  en  ce  que  c'est  la  confirmation  venant  du  Divin,  et  la  Vé- 
rité, comme  aussi  ci-dessus,  N-  3i,  228  :  d'après  cela,  il  est  évi- 
dent que  par  «  les  quatre  Animaux  disaient  :  Amen  »  il  est  signifié 
la  confirmation  venant  du  Seigneur  par  le  Ciel  intime.  Si  les  choses 
qui  ont  clé  dites  jusqu'à  présent  par  les  Anges  des  trois  CieuK  ont 
été  confirmées  par  le  Seigneur,  c'est  parce  que  tout  ce  qu'ils  ont  dit 
venait  non  d'eux-mêmes  mais  du  Seigneur;  en  effet,  c'était  la  re- 
connaissance de  son  Divin  dans  l'Humain,  la  glorification  à  cause 
de  cela,  et  l'action  de  grâces  de  ce  que  tout  bien  cl  tout  vrai,  ci  par 
suile  toute  sagesse  et  iouie  intelligence  viennent  de  Lui  ;  les  Anges 
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n'ont  pas  pu  le  dire  d'eux-mêmes,  mais  ils  l'ont  dil  d'après  le  Sei- 
gneur par  suilc  d'un  dictamen  intérieur  ou  de  l'influx  ;  car  par  eux- 
mêmes  les  Anges,  comme  les  hommes,  ne  peuvent  pas  même  nommer 
le  Seigneur,  ni  par  conséquent  Le  reconnaître  et  Le  glorifier;  de 
la  vient  que  les  choses  qu'ils  ont  dites,  le  Seigneur  les  a  confirmées 
pur  Amen,  qui  signifie  la  vérité  de  la  foi,  et  la  foi  elle-même  :  il 
est  même  conforme  à  l'Ordre  Divin,  que  le  Seigneur  eonOrine  les 
vrais,  que  l'Ange  et  l'homme  prononce  comme  de  lui-même,  quoi- 
que non  de  lui-même,  mais  il  les  confirme  dans  le  cœur  de  l'Ange 
cl  de  l'homme  par  un  aflirmatif  qui  monte  dans  sa  pensée  non  ma- 
nifestement, mais  par  un  plein  acquiescement  du  mental  ( animât j 
procédant  de  l'affection  interne,  qui  résulte  de  la  paix  et  du  plaisir 
de  la  paix  :  c'est  cette  confirmation  qui  est  signifiée  dans  le  sens 
interne  réel  par  la  confirmation  manifeste  entendue  par  Jean. 

340.  El  les  vingt-quatre  Anciens  se  prosternèrent  et  ado- 
rèrent Celai  qui  vit  aux  siècles  des  siècles,  signifie  l'humilia- 
tion et  la  reconnaissance  de  cœur  de  tous  ceux  qui  sont  dans 
les  vrais  d'après  le  bien,  que  te  Seigneur  Seul  vit,  et  que  de 
Lui  Seul  vient  ta  vie  éternelle  :  ou  le  voit  par  la  signification 
îles  vingt-quatre  anciens,  en  ce  que  ce  sont  tous  ceux  qui.  sont 
dans  les  vrais  d'après  le  hien,  ainsi  qu'il  a  été  montré  ci-ilessus, 
N°  370  ;  par  la  signification  de  se  prosterner  et  ù'adorcr,  en  ce 
que  c'est  l'humiliation  et  la  reconnaissance  de  cœur,  que  tout  hien 
et  tout  vrai,  qui  ont  en  eux  la  vie,  viennent  du  Seigneur,  comme 
aussi  ci-dessus,  N°"  290,  201  ;  et  par  la  signification  de  Celui  qui 
vit,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  en  ce  que  c'est  qu'il  vit  Seul  et 
que  de  Lui  vient  la  vie  éternelle,  comme  aussi  ci-dessus,  N™  82, 8fl, 
180,  289,  291.  Puisqii'aujourd'hui,  dans  le  Monde,  on  croit  que 
la  vie,  qui  est  à  chacun,  est  donnée  et  insérée,  et  par  conséquent 
propre,  et  qu'elle  n'influe  pas  continuellement,  je  vais  en  dire  quel- 
que chose  :  Si  l'on  croit  que  la  vie  est  dans  l'homme,  au  point  d'être 
la  chose  de  l'homme,  c'est  seulement  une  apparence  qui  tire  son 
origine  de  la  perpétuelle  présence  du  Seigneur,  et  de  son  Divin 
Amour  de  vouloir  être  conjoint  a  l'homme,  et  être  en  lui,  et  lui 
donner  sa  vie,  car  tel  est  le  Divin  Amour;  et  comme  cela  est  per- 
pétuel et  continu,  l'homme  s'imagine  que  la  vie  est  en  lui  comme 
propre;  cependant  il  est  nolmiu  qin'  uml  Iiil'ii  ei  tout  vrai  ne  sont 


184  L'APOCALYPSE  EXPLIQUÉE.  K*34fl. 


pas  dans  l'homme,  mais  qu'ils  viennent  d'en  haut,  et  qu'ainsi  ils 
influent;  il  en  est  de  même  de  l'amour  et  de  la  foi,  car  le  tout  de 
l'amour  de  l'homme  vient  du  bien,  et  le  tout  de  sa  foi  vient  du  vrai, 
puisque  ce  que  l'homme  aime  est  pour  lui  le  bien,  et  que  ce  qu'il 
croit  est  pour  lui  le  i  rai  ;  par  là  on  voit  d'abord  que  le  bien  et  le 
vrai,  non  plus  que  l'amour  et  la  foi,  ne  sont  pas  dans  l'homme, 
mais  qu'ils  influent  du  Seigneur;  dans  le  bien  et  dans  !e-vrai  est  la 
vie  même  et  uon  ailleurs  :  le  réceptacle  du  bien  de  l'amour  chez 
l'homme  est  la  volonté,  et  le  réccplacle  du  vrai  de  la  foi  chez  lui  est 
l'entendement,  et  vouloir  le  Lien  n'appartient  pas  a  l'homme,  ni 
croire  le  vrai;  c'est  dans'ces  deux  facultés  que  réside  toute  la  vie 
de  l'homme,  hors  de  ces  facultés  elle  est  nulle;  par  là  on  voit  aussi 
que  la  vie  de  ces  facultés,  par  conséquent  la  vie  de  l'homme  lout 
entier,  n'est  point  dans  l'homme,  mais  qu'elle  influe  :  or,  si  le  mal 
et  le  faux,  ou  la  volonté  et  l'amour  du  mal  et  l'entendement  et  la 
foi  du  faux,  sont  chez  l'homme,  c'est  aussi  d'après  l'influx,  mais 
cet  influx  vient  de  l'Enfer;  eu  effet,  l'homme  est  tenu  dans  le  libre 
de  choisir,  c'esl-à-dire,  de  recevoir  du  Seigneur  le  hien  et  le  vrai, 
ou  de  recevoir  de  l'Enfer  le  mal  et  le  faux  ;  l'homme  est  tenu  dans 
ce  libre  à  cause  de  la  réformation,  car  il  esl  tenu  entre  le  Ciel  et 
l'Enfer,  et  de  là  dans  l'équilibre  spirituel,  qui  est  le  libre  ;  ce  Libre 
lui-même  n'est  pas  non  plus  dans  l'homme,  mais  il  est  avec  la  vie 
qui  influe;  sur  le  Libre  de  l'homme  et  sur  l'origine  de  ce  libre, 
voir  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  K"  293,  537,  540, 
641,  546,  589  à  596,  597  à  603  ;  et  dans  la  Doctrine  de  lu 
Nouvelle  Jérusalem.  Ceux  qui  sont  dans  l'Enfer  vivent  aussi  de 
l'influx  de  la  vie  provenant  du  Seigneur,  car  le  bien  et  le  vrai  in- 
fluent pareillement  chez  eux,  mais  ils  tournent  le  bien  en  mal  et  le 
vrai  en  faux ,  et  cela  arrive  parce  qu'ils  ont  retourné  leurs  formes 
lécipienies  intérieures  par  la  vie  du  mal,  et  que  tout  influx  varie 
selon  les  formes  ;  il  en  esl  de  même  que  de  la  pensée  et  de  la  volonlé 
de  l'homme  quand  elles  agissent  dans  des  membres  contournés  de 
naissance,  ou  dans  des  tensoria,  lésés  ;  il  en  est  aussi  de  même  que 
de  la  lumière  du  Ciel  quand  elle  influe  dans  les  objets  qui  varient 
quant  aux  couleurs,  et  de  la  chaleur  du  Ciel  dans  les  mêmes  objets 
qui  varient  quanlaux  odeurs  selon  les  formes  intérieures  récipientes: 
toutefois,  il  faut  qu'on  sache  que  la  vie  elle-même  ne  change  point 
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et  ne  varie  point,  mais  que  par  die  se  manifeste  l'apparence  de  la 
forme  réeipiente  p;ir  laquelle  et  d'après  laquelle  la  vie  passe,  a  peu 
près  comme  chacun  par  la  même  lumière  apparaît  dans  une  glace 
tel  qu'il  esl.  De  plus,  tous  les  sens  de  l'homme,  a  savoir,  la  vue, 
l'ouïe,  l'odorat,  le  goût  cl  le  loucher,  ne  sont  point  dans  l'homme, 
mais  ils  soni  excites  et  produits  d'après  l'influx  ;  dans  l'homme  il 
y  a  seulement  les  formes  organiques  qui  sont  récipienles  ;  ces  formes 
n'appartiennent  à  aucun  sens,  avant  que  ce  qui  est  adéquat  influe 
du  dehors  ;  il  en  est  de  même  des  sensoria  internes,  qui  appartien- 
nent à  la  pensée  et  a  l'affection,  lesquels  reçoivent  l'influx  par  le 
Monde  spirituel,  et  de  même  aussi  des  sensoria  externes  qui  !e  re- 
çoivent par  le  Monde  naturel.  Qu'il  y  ait  une  unique  source  de  vie, 
ei  que  toute  vie  en  provienne,  et  influe  continuellement,  c'est  ce 
qui  est  bien  connu  dans  le  Ciel,  et  n'est  mis  en  doute  par  aucun 
Ange  des  Cieux  supérieurs,  car  les  Anges  de  ces  Cieux  perçoivent 
l'influx  lui-même.  Que  toutes  les  vies  soient  comme  des  ruisseaux 
découlant  de  cette  unique  et  perpétuelle  source  de  vie,  c'est  ce  qui 
m'a  été  aussi  prouvé  par  de  nombreuses  expériences,  et  c'est  ce  que 
j'ai  vu  dans  le  Monde  spirituel  chez  ceux  qui  avaient  cru  vivre  par 
eux-mêmes,  et  ne  voulaient  pas  croire  qu'ils  vivaient  par  le  Sei- 
gneur; lorsque  l'influx  dans  la  pensée  leur  était  enlevé  quant  a 
quelque  partie,  ils  tombaient  comme  inanimés,  et  aussitôt  que  l'in- 
flux approchait,  ils  revivaient  comme  sortant  de  la  mort;  et  ces 
mêmes  esprits  avouaient  ensuite  que  la  vie  en  eux  ne  leur  appar- 
tient point,  mais  qu'elle  influe  continuellement  en  eux,  et  que  les 
hommes,  les  esprits  et  ies  Anges  sont  seulement  des  formes  réci- 
pienies  de  la  vie.  La,  les  sages  concluent  qu'il  en  est  ainsi,  parce 
que  rien  ne  peut  exister  ni  subsister  de  soi-même,  mais  que  tout 
existe  et  subsiste  par  un  antérieur  a  soi,  et  que  cet  antérieur  ne 
peut  non  plus  ni  exister  ni  subsister  par  lui-même,  mais  que  dans 
un  ordre  successif  il  dépend  d'un  Premier,  et  qu'ainsi  )a  vie  même, 
considérée  en  elle-même,  ne  vient  que  de  Celui  Qui  Seul  est  la  Vie 
en  Soi  -,  par  là  aussi  ils  savent  et  même  perçoivent,  d'après  l'idée 
spirituelle,  que  choque  chose  doit  être  dans  une  connexion  avec  le 
Premier  pour  être  quelque  chose,  et  devient  quelque  chose  selon 
qu'elle  est  en  connexion.  D'après  cela,  on  voit  combien  pensent  fol- 
lement ceux  nui  tirent  de  la  nature  l'origine  de  la  vie,  et  qui  croient 
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que  l'homme  apprend  à  penser  par  l'influx  île  lu  nature  intérieure 
et  île  l'ordre  de  In  nature,  et  non  par  Dieu  qui  est  l'Être  Même  lie 
la  vie,  et  de  Qui  procède  l'Ordre  entier  de  l'un  et  de  l'autre  Monde 
tant  spirituel  que  naturel,  selon  lequel  influe  la  vie,  vie  éternelle 
dira  ceux  qui  peuvent  être  disposés  a  recevoir  la  vie  selon  l'Or- 
dre Divin,  mais  vie  opposée,  qui  est  appelée  mort  spirituelle,  chez 
ceux  qui  ne  peuvent  pas  être  disposés,  par  conséquent  qui  vivent 
contre  l'Ordre  Divin  :  c'est  d'après  le  Divin  Bien  qui  procède  du 
Seigneur  qu'il  y  a  l'Ordre,  et  tes  Divins  Vrais  sont  les  lois  de  l'Or- 
dre; voir  dans  la  Doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusalem,  N°  270. 
Qu'on  se  garde  donc  de  croire  que  la  Vie  Divine  soit  changée  chez 
quelqu'un,  même  chez  les  méchants  et  dans  l'Enfer;  car,  ainsi  qu'il 
vient  d'eire  dit,  la  vie  elle-même  ne  change  point  ou  ne  varie  point, 
mais  l'apparence  de  la  forme  récipiente  par  laquelle  et  d'après 
laquelle  elle  passe  se  manifeste  par  elle,  à  peu  près  comme  chacun, 
dans  une  glace,  apparaît  tel  qu'il  est  par  la  lumière  qui  reste  tou- 
jours dans  son  état  et  produit  seulement  la  forme  à  la  vue,  et  comme 
la  vie  elle-même  se  fait  sentir  scion  la  forme  de  l'Organe  du  corps, 
ainsi  autrement  dans  l'œil,  autrement  dans  l'ouïe,  et  autrement 
dans  l'odorat,  le  goût  et  le  toucher  ;  si  l'on  croit  que  la  vie  varie  et 
change,  c'est  d'après  une  apparence  qui  est  une  illusion  semblahlc 
a  l'illusion  provenant  de  l'apparence  que  l'influx  est  physique,  lors- 
que cependant  l'influx  est  spirituel  :  mais  sur  ce  sujet  on  peut  voir 
plus  de  détails  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N°  ;  aux- 
quels on  [ieut  ajouter  ce  qui  a  été  rapporté  sur  l'Influx  de  la  vie, 
dans  la  Domaine  de  la  Nouvelle  Jérusalem  d'après  les  A h- 
canes  Célestes,  N"  277,  278;  et  sur  l'influx  de  la  vie  chez  les 
Auimaux  dans  les. Arcanes  Célestes,  N°'  i>S50,  0211  ;  et  aussi 
dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N"  39, 108,  110,  â35, 
5(S7  ;  puis,  dans  l'Opuscule  sur  le  Jugement  Dernier,  N°  26.  .Ces 
choses  ont  été  dites,  afin  qu'on  sache  qu'il  y  a  une  vie  unique,  et 
que  tout  ce  qui  vît,  vil  d'après  elle.  Maintenant  il  sera  montre 
que  le  Seigneur  est  cette  Vie  elle-même,  ou  qu'il  est  le  Seul  qui 
vive,  puisque  c'est  la  ce  qui  est  signifié  par  «  Celui  qui  vil  aux 
siècles  des  siècles,  n  Qu'il  y  ait  un  Divin  unique,  et  que  ce  Divin 
n'ait  pas  été  distingué  en  trois  Personnes,  selon  la  foi  d'Athanasc, 
on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  (lé  dit  souvent  ci -dessus, 'et  surtout 
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d'après  ce  qui  sera  dit  spécialement  sur  ce  sujet  à  la  lin  de  col  Ou- 
vrage :  et  comme  le  Divin  du  Seigneur,  qui  est  le  Divin  unique,  a 
pris  l'Humain  et  l'a  aussi  fail  Divin,  c'est  pour  cela  que  le  Divin  et 
cet  Humain  sont  l'un  et  l'autre  la  Vie,'  d'après  laquelle  tous  vivent  : 
que  cela  soit  ainsi,  c'est  ce  qu'on  peut  savoir  d'après  les  paroles  du 
Seigneur  Loi-Même  dans  ces  passages  ;  dans  Jean  :  «  De  même 
que  le  Père  ressuscite  les  morts  et  vivifie,  de  même  le  Fils  eeux 
qu'il  veut  vivifie.  :  comme  le  Pire  a  la  Vie  en  Lui-même,  pa- 
reillement U  a  donné  nu  Fils  d'avoir  la  Vie  en  Lui-Même.  « 
—  V.  21,  20  ;  —  ici  par  le  Père  est  entendu  le  Divin  Même  du 
Seigneur,  qui  a  pris  l'Humain,  car  ce  Divin  Était  de  conception  dans 
le  Seigneur,  et  comme  le  Seigneur  a  été  conçu  do  Lui,  c'est  en  con- 
séquence ce  Divin  qu'il  a  appelé  Père  et  non  nn  anlre  Divin  ;  par 
le  Fils  est  entendu  le  Divin  Humain  du  Seigneur  ;  que  ce  Divin  soit 
pareillement  la  Vie  Elle-Même.  le  Seigneur  l'enseigne  en  termes 
clairs,  en  disant  De  même  que  le  Père  vivifie,  de  même  le  Fils 
ceux  qu'il  veut  vivilie,  »  et  «  comme  le  Père  a  la  Vie  en  Lui-Même, 
pareillement  il  a  donne  au  Fils  d'avoir  la  Vie  en  Lui-Meme;»  avoir 
la  vie  en  Soi-Même,  c'est  être  la  Vie  Elle-Même  ;  or  les  autres  ne 
sont* pas  la  Vie,  mais  ils  ont  par  suite  la  vie.  Dans  le  Même  ;  n  Moi, 
je  suis  le  chemin,  la  vérité  et  la  vie;  personne  ne  rient  au 
Père  que  par  Moi.  i>  —  XIV.  6;  —  «  Moi,  je  suis  le  cbemin,  la 
vérité  et  la  vie,  a  ces  paroles  ont  élé  dites  de  l'Humain  du  Seigneur, 
car  il  ajoute  même  personne  ne  vient  nu  Pere  que  par  Moi  ;  »  en 
effet,  son  Père  était  le  Divin  en  Lui,  c'est-à-dire,  était  son  Divin  ; 
d'oii  il  est  évident  que  le  Seigneur  aussi  quant  !i  son  Humain  est  la 
Vie,  et  qu'en  conséquence  cet  Humain  est  pareillement  Divin.  Dans 
le  Même  :  «  Jésus  dit  :  Moi,  je  suis  la  résurrection  et  la  vie, 
celui  qui  croit  en  Moi,  bien  qu'il  meure,  vivra  ;  quiconque  vit 
et  croit  en  Moi  ne  mourra  point  durant  l'éternité,  a  —  XI. 
25,  20  ;  —  ces  paroles  aussi,  le  Seigneur  les  a  dites  de  son  Hu- 
main ;  et  comme  Lui-Mémc  est  la  vie,  et  que  tous  ont  par  Lui  la 
vie,  et  ccus  qui  croient  en  Lui,  la  vie  éternelle,  c'est  pour  cela  qu'il 
dit  o  Moi,  je  suis  la  résurrection  et  la  vie,  et  quiconque  croit  en 
Moi  ne  mourra  point  durant  l'éternité;  »  par  croire  au  Seigneur, 
il  est  signifié  être  conjoint  à  Lui  par  l'amour  et  la  foi,  et  par  ne 
point  mourir  il  est  signifié  ne  point  mourir  spirituellement,  c'est- 
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a-dire,  ne  point  être  damné,  car  la  vie  des  damnés  esl  appelée  mon. 
Dans  le  Même  ;  «  Au  commencement  était  la  Parole,  et  lu  Pu- 
rote  était  chez  Dieu,  et  Dieu  cite  était,  ta  Parole!  en  Elle 
vie  il  y  avait,  et  la  vie  était  la  lumière  des  hommes  :  et  la  Pa- 
role Chair  a  été  faite,  et  elle  u  habité  parmi  nous.  »  —  ].  1, 
A,  14  ;  —  il  est  notoire  que  pat-  la  Parole,  c'esi  le  Seigneur  qui 
est  entendu  ;  que  son  Humain  soit  la  Parole,  cela  est  évident,  car 
il  est  dit  nia  Parole  Chair  a  élé  faite,  et  elle  a  habité  parmi  nous;" 
et  que  son  Humain  ait  élé  également  Divin,  comme  le  Divin  Même 
qui  a  pris  l'Humain,  on  le  voit  clairement,  en  ce  qu'il  esl  fait  une 
distinction  entre  l'un  et  l'autre,  et  que  l'un  et  l'autre  sont  appelés 
Dieu,  car  il  est  dit  «  la  Parole  était  chez  Dieu,  et  Dieu  elle  était,  la 
Parolel  "  et  «  en  Elle  vie  il  y  avait;  «  par  u  la  vie  était  la  lumière 
des  hommes,  «  il  est  entendu  que  tous  vivent  d'après  la  Parole  ;  ta 
lumière  des  hommes  est  la  vie  de  leur  pensée  et  de  leur  entende- 
ment; en  effet,  le  Divin  procédant,  qui  est  spécialement  entendu 
ici  par  la  Parole,  apparaît  dans  le  Ciel  comme  une  Lumière,  qui 
donne  aux  Anges  non-seulement  de  voir,  mais  aussi  de  penser  et 
de  comprendre,  et,  selon  la  réception,  de  devenir  sages,  voir  dans 
le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  S"  126  à  140;  celle  lumière 
procédant  du  Seigneur  est  la  vie  même  qui  non-séulement  éclaire 
l'entendement,  comme  le  Soleil  du  monde  éclaire  l'œil,  mais  aussi 
qui  le  vivifie  selon  la  réception  ;  et  quand  cette  lumière  est  reçue 
par  la  vie,  alors  elle  est  appelée  la  Lumière  de  la  vie,  dans  le  Même  : 
»  Jésus  dit  :  Moi,  je  suis  la  Lumière  du  monde,  celui  qui  Me 
suit  ne  marche  point  dans  les  ténèbres,  mais  il  aura  la  Lu- 
mière de  ta  vie.  »  —  VH1.  12  :  —  et  elle  est  aussi  appelée  le 
Pain  de  vie,  dans  le  Même  :  «  Le  Pain  de  Dieu  est  celui  qui  est 
descendu  du  Ciel,  et  qui  donne  la  vie  au  monde;  Moi,  je  suis 
le  Pain  de  vie.  »  —VI.  S3,  34,  47,  à8,  51  ; —le  pain  de  Dieu 
et  le  pain  de  vie,  c'est  ce  par  quoi  tous  ont  la  vie  :  puisque  la  Vie, 
qui  esl  appelée  intelligence  et  sagesse,  vient  du  Seigneur,  il  s'en- 
suit aussi  que  la  vie  dans  le  commun  vient  de  Lui  ;  car  les  singu- 
liers de  la  vie,  qui  on  font  la  perfection  et  sont  insinués  dans  l'homme 
selon  la  réception,  appartiennent  tous  a  la  vie  commune;  celle-ci 
est  perfectionnée,  »  proportion  que  tes  maui,  dans  lesquels  nail 
l'homme,  en  soul  écartés.  Que  ceux  qui  sont  conjoints  au  Seigneur 
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l'amour  et  la  foi  reçoivent  la  vie  éternelle,  c'est- à- il  ire,  la  vie 
du  Ciel,  qui  est  la  solvalion,  on  le  voit  clairement  par  ces  passages; 
dans  Jean  :  «  Moi,  je  suis  le  Cep;  vous,  les  sarments  ;  qui  de- 
meure en  Moi,  et  Moi  en  lui,  celui-là  porte  beaucoup  de  fruit , 
car  sans  Moi  vous  ne  pouvez  faire  rien  ;  si  quelqu'un  ne  de- 
meure pas  en  Moi,  il  est  jeté  dehors  comme  le  sonnent,  et  il 
sèc/ie.  i>  —  XV.  5,6;  —  dans  le  Même  :  "  Quiconque  croit  en 
Moi  a  ta  vie  éternelle.  »  —  III.  là,  15,  16;  —  dans  le  Même  : 
Qui  croit  au  Fils  a  la  vie  éternelle,  mais  qui  ne  croit  point 
au  Fils  ne  verra  point  la  vie,  mais  la  colère  de  Dieu  demeure 
sur  lui.  •>  —  III.  36;  —  dans  le  Même  :  «  Quiconque  croit  au 
Fils  a  la  vie  éternelle,  et  je  le  ressusciterai  au  dernier  jour. 
— VI.  40,  J7,  û8;  —  dans  le  Même  :  «  Mes  brebis  Me  suivent, 
et  Moi  je  leur  donne  vie  étemelle,  et  elles  ne  périront  point 
durant  l'éternité.  .>  —  X.  27,  28;  —  et  dans  le  Même  :  «  Vous 
scrutez  tes  écritures;  elles  rendent  témoignage  de  Moi,' mais 
vous  ne  voulez  pas  venir  it  Moi  pour  avoir  la  vie.  »  —  V.  39, 
40  :  —  dans  la  Parole,  il  est  dit  croire  en  Dieu  et  croire  les  choses 
qui  sont  de  Dieu;  croire  en  Dieu  est  la  foi  qui  sauve,  mais  croire  les 
chosesquisonl  de  Dieu  est  la  foi  historique,  qui,  sans  la  précédente, 
ne  sauve  pas,  c'est  pourquoi  elle  n'est  pas  la  vraie  foi  ;  car  croire  en 
Dieu,  c'est  savoir,  vouloir  et  faire  ;  mais  croire  les  choses  qui  sont 
de  Dieu,  c'est  savoir,  ce  qui  peut  avoir  lieu  sans  qu'on  veuille  ni 
qu'on  fasse  :  ceux  qui  sont  véritablement  Chrétiens  savent,  veulent 
et  font;  au  contraire  ceux  qui  ne  sont  pas  véritablement  Chrétiens 
savent  seulement,  mais  le  Seigneur  appelle  ceux-ci  insensés,  et 
ceux-là  prudents,  —  Haltb,  VII.  24,  26. 


L'APOCALYPSE. 


CHAPITRE  SIXIÈME. 


J.  El  je  vis  lorsqu'cut  ouvert  l'Agneau  le  premier  îles  sceaux, 
et  j'en  tendis  l'un  des  quatre  Animaux,  qui  disait  comme  d'une  voix 
de  tonnerre  :  Viens  et  vois. 

2.  Et  je  vis,  et  voici  un  Gieval  blanc,  cl  i:dui  qui  était  monté 
dessus  avait  un  arc,  et  il  lui  fut  donné  une  couronne,  et  il  sortit  vic- 
torieux et  pour  vaincre. 

3.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  second  sceau,  j'entendis  le  second 
Animal,  qui  disait  :  Viens  el  vois. 

h.  Et  il  sonit  un  autre  Cheval,  roux  ;  et  à  celui  qui  était  monté 
dessus  il  lui  Tut  donné  d'enlever  la  paix  de  dessus  la  terre,  en  sorte 
qu'ils  se  tuassent  les  uns  les  antres,  et  il  lui  fut  donné  une  épée 
grande, 

5.  El  lorsqu'il  eut  ouvert  le  troisième  sceau,  j'entendis  le  troi- 
sième Animal  qui  disait  :  Viens  et  vois.  Et  je  vis,  ut  voici  un  Cheval 
noir  ;  cl  celui  qui  étail  monté  dessus  avait  une  balance  en  sa  main. 

6.  Et  j'entendis  une  voix  au  milieu  des  quatre  Animaux,  qui 
disait  ;  Un  chénix  de  froment  pour  un  denier,"et  trois  chénix  d'orge 
pour  un  denier  ;  et  l'huile  el  le  vin  ne  gale  point. 

7.  Et  lorsqu'il  nul  nu  von  le  quatruinir:  srrau,  j'entendis  la  voix 
du  quatrième  Animal,  ijui  disait  :  Viens  et  vois. 

S.  Et  je  vis,  et  voici  un  Cheval  pâle,  et  celui  qui  élail  monlé 
dessus  avait  nom  la  mort,  r.t  l'enfer  suivait  après  lui  ;  et  il  leur  fut 
donné  pouvoir  de  luer  sur  la  quatrième  partie  de  la  terre  par  épée, 
el  par  famine,  cl  par  mort,  et  par  les  hélcs  de  la  terre. 

9.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  cinquième  sceau,  je  vis  sous  l'Autel 
les  âmes  de  ceux  qui  avaient  éïé  tués  à  cause  de  la  Parole  de  Dieu, 
et  à  cause  du  témoignage  qu'ils  avaient. 

10.  Et  ils  criaieril  d'uuc  voix  grande,  disant  :  .ïusques  à  quand, 
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Seigneur,  qui  (es)  Saini  et  Véritable,  ne  jugcs-iu  point,  et  ne 
venges-tu  point  notre  sang  de  ceux  qui  habitent  sur  la  terre? 

H.  Et  il  fut  donné  à  chacun  des  robes  blanches,  et  il  leur  fut 
dit  qu'ils  reposassent  encore  un  peu  de  temps,  jusqu'à  en  que  fus- 
sent au  complet  et  leurs  compagnons  de  service  et  leurs  frères,  qui 
devaient  être  tues  de  même  qu'eux. 

13.  Et  je  vis,  lorsqu'il  eut  ouvert  le  sixième  sceau,  et  voici:  Un 
grand  tremblement  de  terre  se  fil,  et  le  soleil  devint  noir  tomme 
un  sac  de  poil,  et  ta  lune  devint  comme  du  sang. 

13.  Et  les  étoiles  du  Ciel  tombèrent  sur  la  terre,  comme  un 
figuier  jette  ses  ligues  vertes,  par  un  grand  vent  secoué. 

là.  Et  le  Ciel  se  retira  comme  un  livre  roulé,  ei  toute  montagne 
et  (toute)  lie  furent  remuées  de  leurs  places. 

15.  Et  les  rois  de  la  lerre,  el  les  grands,  el  les  riches,  et  les 
kiliarques,  cl  les  puissants,  et  loul  esclave  et  tout  libre,  se  cachè- 
renl  dans  les  cavernes  el  dans  les  rochers  des  montagnes. 

18.  Et  ils  disaient  aux  montagnes  et  aux  rochers  ;  Tombez  sur 
nous,  el  cachez-nous  de  la  face  de  Celui  qui  est  assis  sur  le  Trône, 
Cl  de  la  colère  de  l'Agneau. 

17.  Parce  qu'il  est  venu  le  jour  grand  de  sa  colère,  et  qui  peut 
se  maintenir? 


EXPLICATION. 

350.  Vers.  1,  2.  Et  je  vis  lorsqu'eut  ouvert  l'Agneau  le 
premier  des  sceaux,  el  j'entendis  l'un  des  quatre  Animaux, 
qui  disait  comme  d'une  voix  de  tonnerre  :  Viens  et  vois.  —Et 
je  vis,  et  voici  un  Chenal  blanc,  et  celui  qui  était  monté  dessus 
avait  un  arc,  et  il  lui  fut  donné  une  couronne,  et  il  sortit  vic- 
torieux et  pour  vaincre.  . —  Et  je  vis,  signifie  la  manifestation 
des  étals  de  ceux  qui  sont  de  l'Église  où  esl  la  Parole  :  lorsqu'au 
ouvert  l'Agneau  te  premier  des  sceaux,  signifie  la  première 
manifestation  du  Seigneur  :  et  j'entendis  l'un  des  quatre  Ani- 
maux, qui  disait  comme  d'une  voix  de  tonnerre,  signifie  pro- 
venant du  Ciel  intime  par  le  Seigneur  :  viens  et  vois,  signifie  fat- 
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tention  et  la  perception  :  et  je  vis,  et  voici  un  Chenal  blanc, 
signifie  l'entendement  du  vrai  d'après  la  Parole  :  et  celui  qui  était 
monté  dessus  avait  un  arc,  signifie  la  doctrine  de  la  charité  et  de 
la  fui,  d'après  laquelle  on  combat  contre  les  maux  et  les  faux,  et 
on  les  dissipe  :  et  il  lui  fut  donné  une  couronne,  signifie  la  vie 
éternelle  qui  est  le  pris  de  la  victoire  :  et  il  sortit  victorieux  et 
pour  vaincre,  signifie  l'éloignement  des  maux  et  par  conséquent 
des  faux  à  la  fin  de  la  vie,  et  après  cela  pour  l'éternité, 

351.  Et  je  vis,  signifie  la  manifestation  des  états  de  ceux 
qui  sont  de  l'Église  où  est  la  Parole  :  cela  est  constant  d'après 
les  choses  vues  par  Jean,  et  dont  il  est  parlé  dans  ce  Chapitre  et 
dans  ceux  qui  vont  suivie,  en  ce  qu'elles  sont  les  manifestations  de 
l'état  de  ceit.\  qui  sont  de  l'Église  où  est  la  Parole;  eu  effet,  il 
s'agit  de  l'ouverture  des  sceaux  du  Livre  qui  est  dans  la  main  du 
Seigneur,  ci  des  choses  qui  alors  Turent  vues,  à  savoir,  quatre  Che- 
vaux, l'un  Blanc,  l'autre  Roux,  le  troisième  Noir,  et  le  quatrième 
Paie,  et  après  cela  les  âmes  de  ceux  qui  avaient  été  tués  à  cause  de 
la  Parole  de  Dieu,  puis  un  tremblement  de  terre,  et  enfin  sept  Auges 
qui  avaient  sept  trompettes,  choses  qui  toutes  signifient  des  mani- 
festations de  l'état  de  ceux  qui  sont  de  l'Église,  comme  on  peut  le 
voir  par  chacune  de  ces  choses  considérée  dans  le  sens  interne.  Il 
est  dit  l'Église  où  est  la  Parole,  parce  que  l'Église  du  Seigneur 
est  sur  tout  le  Globe  terrestre,  mais  spécialement  où  est  la  Parole 
et  où  par  Elle  le  Seigneur  est  connu  ;  dans  ce  Livre  Prophétique  il 
s'agit  principalement  de  l'état  de  ceux  qui  sont  de  celle  Église,  ici 
en  général,  mais  dans  la  suilc  en  particulier  :  s'il  s'agit  principa- 
lement de  cette  Église,  c'est  parce  que  la  présence  du  Seigneur,  et 
par  suite  celle  des  Auges  du  Ciel  chez  les  hommes  de  cette  Terre, 
onl  lieu  par  la  Parole,  car  la  Parole  a  été  écrite  par  de  pures  Cor- 
respondances; de  la  il  arrive  qu'il  y  a  aussi  présence  du  Seigneur 
el  des  Anges  du  Ciel  chez  ceux  qui  sont  à  l'entour  ou  hors  de 
l'Église,  et  qui  sont  nommés  Nations,  comme  on  peut  le  voir  d'a- 
près ce  qui  a  été  dit  et  montré  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer 
sur  la  conjonction  du  Ciel  avec  l'homme  de  l'Église  par  la  Parole, 
N"  lia,"303  à  310;  el  dans  la  Doctrine  de  la  Nouvelle  Jéru- 
salem, N"  2M,  2nû\  255  à  200.  En  effet,  l'Église  sur  tout  le 
Globe  terrestre  est  devant  le  Seigneur  comme  un  seul  Homme,  car 
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elle  fait  un  avec  lu  Ciel  Angélique  ;  que  ce  Ciel,  devant  le  Seigneur 
soit  comme  un  seul  Homme,  on  te  voit  dans  le  Traité  du  Ciel  et 
de  l'Enfer,  N"  59  a  102;  l'Église  Où  est  la  Parole,  et  011  par 
Elle  le  Seigneur  est  connu,  est  dans  cet  Homme  comme  le  Crcur  et 
comme  le  Poumon;  chez  ceux  qui  sonl  dans  l'amour  céleste,  l'Église 
est  comme  le  cœur,  et  chez  ceux  qui  sont  dans  l'amour  spirituel  elle 
est  comme  le  Poumon  ;  c'est  pourquoi,  de  mime  que  tous  les  mem- 
bres, viscères  et  organes  du  corps  vivent  d'après  le  Cœur  et  le 
Poumon,  et  d'après  leur  influx  et  par  suite  d'après  leur  présence, 
de  même  aussi  sur  tout  le  Globe  terrestre  tous  ceux  qui  constituent 
l'Église  universelle  viitiu  par  l'Église  où  est  la  Parole,  car  le  Sei- 
gneur influe  de  là  avec  l'amour  et  avec  la  lumière,  et  il  vivifie  et 
illustre  tous  ceux  qui  sont  dans  quelque  affection  spirituelle  du  vrai, 
en  quelque  endroit  qu'ils  soient  ;  h  lumière  du  Ciel,  ou  la  lumière 
dans  laquelle  sont  les  Anges  du  Ciel  qui  sont  issus  de  cette  Terre, 
procède  du  Seigneur  par  la  Parole;  de  là  est  propagée  la  lumière 
comme  d'un  milieu  vers  les  périphéries  de  tous  cdtés,  ainsi  vers 
ceux  qui  y  sont,  lesquels,  comme  il  a  été  dit,  sont  les  nations  qui 
vivent  hors  de  nuire  Eglise  :  mais  cette  propagation  de  la  lumière 
se  fuit  dans  le  Ciel  par  le  Seigneur  ;  et  ce  qui  se  fait  dans  le  Ciel 
influe  aussi  dans  les  muilids  dus  hommes,  eni  les  ni  entais  des  hommes 
font  un  avec  les  mentais  des  esprits  et  des  anges.  C'est  donc  là  la 
raison  pour  laquelle,  dans  ce  Livre  Prophétique,  il  s'agit  principa- 
lement de  ceux  qui  sont  de  l'Église  où  est  la  Parole;  il  s'agit 
aussi  alors,  quoique  non-prochainement,  de  ceux  qui  sont  de  l'É- 
glise oit  i!  n'y  a  pas  la  Parole  ;  car  l'arrangement  de  ceux  qui 
sont  auteur  suit  conformément  à  cet  ordre  dans  lequel  se  trouvent 

352.  Lorsqu'au  ouvert  l'Agneau  le  premier  des  sceaux, 

signifie  la  premiirt  mtmift  •ialion  par  lt  Sfif/iivur  :  oii  le  i  u i L 

par  la  signification  à'ouvrir  le  sceau,  en  ce  que  c'est  révéler  les 
choses  cachées  qui  ont  été  écrites  au  dedans,  car  lorsque  le  sceau 
est  ouvert  on  lit  les  choses  qui  y  sonl,  ici,  les  choses  cachées  que 
persunne  n'a  pu  savoir  que  le  Seigneur  Seul,  car  ce  sont  les  élats 
de  tous  dans  le  commun  et  dans  le  particulier;  que  personne  ne 
connaisse  ces  élats  que  le  Seigneur  Seul,  on  le  voit  par  les  explica- 
tions qui  ont  déjà  élé  données  sur  ce  Livre  et  sur  l'ouverture  de  ses 
11.  13. 
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sceaux,  N"  199,  222,  29U,  327  :  de  lit  il  esl  Éviilunt  que  par 
o  lorsqu'eut  ouvert  l'Agneau  ie  premier  sceau,  »  il  esl  signifie  la 
première  manifestation  par  le  Seigneur. 

353.  Et  j'entendis  l'un  des  Quatre  Animaux,  qui  disait, 
comme  d'une  voix  de  tonnerre,  signifie  provenant  du  Ciel 
intime  par  le  Seigneur  :  on  le  voit  par  la  signification  des  quatre 
Animaux  ou  Chérubins,  en  ce  que,  dans  le  sens  suprême,  ils  sont 
la  Divine  Providence  du  Seigneur,  et  la  garde  pour  qu'on  ne  s'ap- 
proche du  Seigneur  que  par  le  bien  de  l'amour,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
ci-dessus,  N"  152,  277  ;  et,  dans  le  sens  respectif,  le  Ciel  inlime 
ou  troisième  Ciel,  comme  aussi  ci-dessus,  N"  313,  322  ;  et  par  la 
signification  d'une  voix  de  tonnerre,  en  ce  que  c'est  la  manifes- 
tation qui  en  résulte  ;  que  dans  la  Parule  par  les  éclairs,  les  ton- 
nerres ei  les  voix,  il  soit  signifié  l'illustration,  l'entendement  et  la 
lierceplion,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  273,  par  conséquent  aussi  la 
manifestation.  Si  les  tonnerres  signifient  la  manifestation  provenant 
du  Ciel  inlime,  c'est  d'après  la  correspondance,  car  les  voix  qui 
tombent  de  ce  Ciel  jusque  dans  l'ouïe  de  l'homme  ne  sont  pas  en- 
tendues autrement;  en  effet,  elles  remplissent  tout  le  Cerveau;  et,  de 
la,  elles  s'étendent  vers  l'ouïe,  et  y  sont  perçues  comme  un  bruit  de 
tonnerre  ;  il  en  est  autrement  des  voix  qui  tombent  du  Ciel  moyeu, 
comme  elles  pénètrent  avec  l'illustration,  elles  sont  entendues  d'une 
manière  sonore,  comme  les  mois  du  langage;  cela  provient  de  ce 
que  celles  qui  lomlienl  du  Ciel  inlime  ou  troisième  Ciel  entrent 
dans  le  volontaire  de  l'homme,  cl  que  le  volontaire  se  présente  par 
des  sons,  tandis  que  celles  qui  tombent  du  Ciel  moyen  ou  second 
Ciel  entrent  dans  l'intellectuel  de  l'homme,  et  que  l'intellectuel  se 
présente  par  les  articulations  du  son,  car  les  sons  sont  formés  dans 
l'entendement,  cl  les  sons  formés,  qui  sont  appelés  articulations  du 
son,  se  présentent  par  des  idées  dans  la  pensée,  et  par  des  mots 
dans  l'ouïe  :  de  la  vient  que  les  voix  qui  tombent  du  Ciel  intime  ou 
troisième  Ciel  correspondent  au  tonnerre,  et  que  celles  qui  tombent 
du  Ciel  moyen  ou  second  Ciel  correspondent  à  l'éclair;  et  de  la  vient 
aussi  que,  dans  la  Parole,  par  les  éclairs  et  par  les  tonnerres  il  esl 
signifié  l'illustration,  l 'entendement  et  la  perception.  Ces  choses  ont 
une  ressemblance  avec  les  sons  dans  le  monde,  en  ce  que  les  sons 
croissent  avec  augmentai  ion,  quand  ils  descendent  de  lieux  élevés, 
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par  exemple,  de  liaules  montagnes  dans  les  vallées,  et  aussi  quand 
ils  descendent  des  nuées  vers  la  terre,  de  là  proviennent  les  tonnerres; 
de  même  aussi  les  vois  venant  du  troisième  Ciel  ou  Ciel  suprême, 
i]ui,  lorsqu'elles  tombent  vers  les  inférieurs,  et  enfin  dans  les  infimes 
où  est  l'ouïe  humaine,  sont  entendues  comme  des  tonnerres,  mais 
seulement  chez  ceux  dont  les  intérieurs  sont  ouverts,  comme  L'é- 
laient  alors  ceux  de  Jean. 

35à.  Viens  et  vois,  signifie  l'attention  et  la  perception  : 
cela  est  constant  par  la  signification  de  tenir,  lorsque  quelque  chose 
se  présente  à  voir,  en  ce  que  c'est  faire  attention,  car  par  venir  dans 
le  sens  spirituel  il  est  entendu  s'approcher  pour  voir,  par  consé- 
quent faire  attention,  et  même  toute  attention  existe  par  la  présence 
de  la  vue  dans  l'objet;  et  par  la  signification  de  voir,  en  ce  que 
c'est  la  perception,  car  par  voir  il  est  signiûé  dans  la  Parole  com- 
prendre, ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  N"  11,  2G0,  ici  |iercevoir, 
parce  que  c'est  du  Ciel  intime;  en  clfct,  ce  qui  vient  du  Ciel  intime 
est  perçu,  mais  ce  qui  vient  du  Ciel  moyen  est  compris;  et  cela, 
parce  que  le  Ciel  intime  est  dans  le  hien  de  l'amour,  et  le  Ciei 
moyen  dans  les  vrais  qui  procèdent  de  l'amour,  et  que  toute  per- 
ception vient  du  bien,  et  que  tout  entendement  vient  des  vrais;  sur 
ce  sujet,  voir  ci-dessus,  N°  .107  ;  et  sur  ce  que  c'est  que  la  percep- 
tion, roir  dans  LA  DOCTRINE  IIE  LA  NOUVELLE  JÉRUSALEM,  K'ISO. 

355.  Et  je  vis,  et  voici  un  Cheval  Blatte,  signifie  C enten- 
dement du  vrai  d'après  la  Parole  :  on  le  voit  par  la  signification 
du  Cheval,  en  ce  qu'il  est  l'intellectuel,  et  par  la  signification  du 
blanc,  en  ce  qu'il  se  dit  du  vrai  ;  que  le  Cheval  signifie  l'intellec- 
tuel, on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  Été  rapporté  et  montré  dans 
l'Opuscule  sur  le  Cheval  Blanc;  cl  que  le  Blanc  se  dise  du  vrai, 
on  le  voit  ci-dessus,  N*  106.  Il  est  dit  qu'un  Cheval  ulanc  fut  vu 
quand  l'Agneau  ouvrit  le  premier  sceau,  un  Cheval  roux  quand  il 
ouvrit  le  second,  un  Cheval  noir  quand  il  ouvrit  le  troisième,  et  un 
Cheval  pille  quand  il  ouvrit  le  quatrième,  et  eu  ruine  par  le  Cheval 
est  signifié  riiilelledw.l,  sptrinlriiieiit  quant  à  la  Parole,  on  peut 
voir  par  là  que  l'entendement  du  vrai  d'après  la  Parole,  et  la  qua- 
lité de  cet  entendement  chez  les  hommes  de  l'Église,  sont  décrits 
ici  par  les  Chevaux  ;  soit  que  l'on  dise  que  cet  entendement  est  dé- 
crit, ou  que  ce  sont  ceux  qui  sont  dans  cet  entendement,  c'est  la 
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même  cliu-e,  t-ar  les  Innnmes.  les  esprits  et  h;s  Ange?;  soûl  les  su- 
jets dans  lesquels  il  est.  De  là  on  peul  savoir  ce  qui  est  décrit  dans 
le  sens  interne  ou  spirituel  dans  ce  Chapitre  et  dans  ceux  qui  sui- 
vent, c'est-à-dire  que  c'est  la  Parole  quant  à  l'oiilemUmienL  ;  ee!a 
aussi  esl  évident  par  le  Vers.  !>  de  ce  Chapitre,  où,  après  que  les 
quatre  Chevaux  curent  Été  vus,  et  que  te  cinquième  sceau  eut  été 
ou  ver  I,  il  est  dit  qu'  o  iV  rit  lis  ihiws  de  rcicr  i/ui  avaient  été 
tués  pour  la  Parole  de  Dieu;»  et  aussi  par  le  Chapitre  XIX  de 
ce  Livre,  où  il  est  dit  que  o  te  Nom  de  Celui  qui  esl  monté  sur 
le  Cheval  B/tmr  est  appelé  la  Parole  de  Dieu.  »  —  Vers.  13. 
—  Que  l'intellectuel  soit  signifié  par  le  Cheval,  et  que  l'enlende- 
ment  du  Vrai  d'après  la  Parole  soit  signifié  par  le  Cheval  Blanc, 
on  le  voit  expliqué  dans  l'Opuscule,  ci-dessus  cité,  sur  le  Cheval 
Blanc;  mais  comme  dans  cet  Opuscule  il  n'a  été  rapporté  que  peu 
île  passages  ex t rails  de  la  Parole,  qui  confirment  que  le  Cheval  si- 
gnifie l'intellectuel,  je  vais  pour  cela  même  en  rapporter  ici  un  plus  I 
grand  nombre,  afin  que  la  confirmation  soit  complète  ;  ce  sont  les 
suivants  ;  dans  iïzécliic!  :  ■  Rassemblez -vous  d'alentour  sur 
won  sacrifiée  que  je  sarrifit  pour  vous;  vous  serez  rassasiés, 
sur  ma  table,  de  Cheval  et  de  Char,  de  fort  et  de  tout  homme 
de  guerre  :  ainsi  je  donnerai  ma  gloire  parmi  les  nations.  » 
—XXXIX.  17,  20,  21  :  —là,  il  s'agit  de  la  convocation  de  tous 
pour  le  Royaume  du  Seigneur,  et  spécialement  de  l'instauration  de 
l'Kiili^  riiez  les  nations;  car  là  il  s'agit  de  la  captivité  spirituelle 
dans  laquelle  ont  été  les  nations,  et  de  leur  délivrance  ;  par  le  sa- 
crifice qui  devait  être  sacrifié,  il  est  signifié  lotit  culte  par  lequel  le 
Seigneur  nsl  adoré  ;  Être  r;issnsté  sur  ma  LiWc  signifie  recevoir  toute 
nounïLure  spirituelle,  cl  eoinme  celle  nourriture  esl  l'entendement 
iln  vi ai  d'après  la  Parole  et  d'après  la  doctrine  qui  en  provient,  il 
est  dit  être  rassasié  de  cheval  et  de  char,  par  le  cheval  est  signifié 
l'entendement  du  vrai  d'après  la  Parole,  et  par  le  cliar  la  doctrine 
qui  en  provient  ;  il  est  dit  aussi  être  rassasié  de  fort  et  de  tout  homme 
do  guerre,  cl  par  le  fort  est  signifié  lu  vrai  d'après  le  bien  qui  dé- 
irttit  le  mal,  et  par  l'homme  de  guerre,  le  vrai  d'après  le  bien  qui 
détruit  le  faux  ;  si  de  telles  choses  n'étaient  pas  signifiées,  que  se- 
rait-ce que  d'être  rassasié  de  cheval  et  de  char,  de  Torl  et  de  tout 
homme  de  guerre?  Pareillement  dans  l'Apocalypse  ;  «  Assemblez- 
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vous  pour  te  souper  du  grand  Dieu,  afin  que  cous  mungiei 
chairs  de  rois,  et  chairs  de  kiliurques,  et  chairs  de  fortt,  et 
chairs  de  chevaux  et  de  ceux  qui  tes  montent.  »  —  XIX.  17, 
18  ;  —  la,  dans  ce  qui  précède,  il  s'agit  de  [a  l'arole  el  de  son  sens 
spirituel  ;  ici  maintenant  on  est  invité  à  apprendre  les  vrais  et  a  per- 
cevoir les  biens  ;  et  par  le  souper  du  grand  Dieu  il  est  signifié  l'ins- 
truction dans  les  vrais,  et  par  suite  la  perception  du  bien  d'après  le 
Seigneur;  et  par  chairs  de  rois,  de  kiliarques,  de  forts,  de  chevaux 
et  de  ceux  qui  les  montent,  sont  signifiés  les  vrais  de  tout  genre  qui 
proviennent  du  bien,  la  chair  signifie  le  bien,  les  rois  les  Divins 
vrais  en  général,  les  kiliurques  les  mêmes  en  particulier,  les  forts 
les  vrais  naturels,  les  chevaux  les  vrais  intellectuels,  et  ceux  qui 
les  moment  les  vrais  spirituels  ;  que  dans  ce  passage  il  ne  soit  pas 
entendu  des  chairs  de  rois,  de  kiliarqiies,  de  forts,  de  chevaux  et 
de  ceux  qui  les  montent,  chacun  le  voit  clairement.  Dans  Habakuk  ; 
«  Est-ce  que  contre  des  fictives  s'est  courroucé  Jéhorah?  est- 
ce  que  contre  tes  fleuves  est  ta  cotére'é  est-ce  que  contre  la  mer 
est  ton  emportement,  que  tu  chevauches  sur  tes  chevaux'/ 
les  chars  (sont)  te  salut.  Tu  as  foulé  ta  mer  avec  tes  chevaux, 
'  te  limon  des  grosses  eaux.  «  —  III.  8,  15  ;  —  qui  nu  voit  qu'ici 
par  (es  chevaux  il  n'est  point  entendu  des  chevaux?  en  effet,  il  est 
ditde  Jéhovah  qu'il  chevauche  sur  ses  chevaux,  el  qu'il  foule  la  mer 
avec  ses  chevaux,  et  que  ses  chars  sont  le  salut;  mais  cela'esl  dit, 
parce  que  par  chevaucher  sur  des  chevaux  il  est  signilié  que  Jého- 
vah, c'est-à-dire,  le  Seigneur,  est  dans  l'entendement  de  sa  Parole 
dans  son  sens  spirituel  ;  et  comme  de  là  vient  la  doctrine  du  vrai, 
qui  enseigne  le  chemin  du  salut,  il  est  ajouté  «  tes  chars  sont  le 
salut;  i)  les  chars  signifient  la  doctrine  ;  et  par  fouler  la  mer  avec 
des  chevaux  il  est  signifié  que  Jéhovah,  c'est-à-dire,  le  Seigneur, 
est  dans  l'entendement  de  sa  Parole  dans  le  sens  naturel,  car  la  mer 
y  signifie  cela,  et  eu  général  toutes  les  choses  qui  sont  de  l'homme 
naturel  et  pour  l'homme,  naturel  ;  et  comme,  là,  ce  sont  les  Divins 
Vrais  dans  leur  dernier,  c'est  pour  cela  qu'il  est  ajouté  «  le  limon 
des  grosses  eaux,  »  le  limon  signifie  le  deruier  d'après  lequel  et  dans 
lequel  sunt  les  vrais,  et  les  eaux  signifient  les  vrais.  Dans  Zachurie  : 
ii  Je  rttraifherai  te  thar  hors  d'Éphraiin,  et  te  cheval  hors 
de  Jérusalem;  et  sera  retraite  lié  l'an:  de  guerre;  un  contraire. 
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il  parlent  de  paix  aux  nations.  »  —  IX.  10;  —  là,  il  s'agit  île 
l'avénemeiil  du  Seigneur,  et  de  l'instauration  de  l'Église  chez  les 
nations;  qu'alors  il  n'y  ait  eu  do  l'Église  rien  de  reste  chez  les  Juifs, 
cela  est  décrit  par  »  je  retrancherai  le  char  hors  d'Éphratm,  et  !e 
cheval  hors  de  Jérusalem,  et  sera  retranché  l'arc  de  guerre,  »  ce 
qui  signifie  qu'il  n'y  avait  plus  ni  vrai  dans  la  doctrine,  ni  enten- 
dement du  vrai,  et  que  par  suite  il  n'y  avait  aucun  combat  ni  au- 
cune résistance  contre  le  faux  ;  par  Kpliraîm  est  signifiée  l'Église 
quant  à  l'entendement  du  vrai,  et  par  Jérusalem  l'Église  quant  à  la 
doctrine  du  vrai,  par  le  char  la  doctrine  elle-même,  par  le  cheval 
l'entendement  lui-même,  et  par  l'arc  rie  guerre  le  combat  et  la  ré- 
sistance contre  le  faux  ;  l'instauration  de  l'Église  chez  les-iialions 
est  signifiée  par  il  parlera  de  paix  aux  nations;  »  par  les  nations 
sont  signifiés  lous  ceux  qui  sont  dans  le  hien  rie  l'amour  envers  le 
Soigneur,  voir  ci-dessus,  N"  331  ;  la  paix  signifie  ce  hien,  et  par 
suite  toutes  les  choses  de  l'Église  :  qu'Éphraïin  signifie  l'Église 
quant  il  l'entendement  du  vrai,  on  le  voit  dans  les  Arcanes  Cé- 
lestes, N°",  3969,  5354,  6532,  6234,  0238,  6207,  6290  ;  et 
que  Jérusalem  signifie  l'Église  quant  à  la  Doctrine,  on  le  voit  dans 
la  Doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusalem,  N°  6;  et  ci-dessus, 
N'  223.  Dans  le  Même  :  «  En  ce  jour-là,  je  frapperai  tout 
Cheval  de  stupeur,  et  son  Cavalier  d'égarement;  et  sur  In 
maison  de  Jehuda/i  j'ouvrirai  mon  œil;  mais  tout  cheval  des 
peuples  je  frapperai  tï 'ureuglement,  «  —  XII.  h  ;  — -la,  il  s'agit 
de  !a  dévastation  de  l'I^liM:  préeedenic,  el  de  l'instauration  de  l'É- 
glise nouvelle  ;  la  dévastation  rie  l'Église  précédente  est  décrite  par 
«  en  ce  jour-là  je  frapperai  tout  cheval  de  stupeur,  et  son  cavalier 
d'égarement,  Cl  tout  cheval  des  [înipl.'s.v  r r;ii 'i^ ■  r-ai  d'aveuglement;» 
que  là  par  le  cheval  il  soit  signifié  l'entendement  Ju  vrai  chez  les 
hommes  de  l'Eglise,  el  par  le  eavalii  r  l'allceliun  spirituelle  du  vrai, 

ce  que  frapper  le  cheval  de  stupeur,  et  d'aveuglement  le  cheval  des 
peuples?  la  stupeur  se  dit  de  l'enleinleme  ni,  quand  il  n'a  aucune 
perception  du  vrai,  el  l'aveuglement  se  dit  de  l'entendement  quand 
il  n'a  aucune  aperception  du  vrai  ;  par  la  maison  de  Jehudah  est 
signifiée  l'Église  chez  ceux  qui  sunt  dans  le  bien  de  l'amour  envers 
le  Seigneur,  el  par  suite  dans  la  doctrine  du  vrai  d'après  la  Parole. 
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voir  ci-dessus1,  N"  H9,  211  ;  c'est  pourquoi  il  est  dit,  »  sur  elle 
j'ouvrirai  mon  œil,  «  ce  qui  signifie  les  illustrer  alin  qu'ils  voient 
les  vrais.  Dans  le  Même  :  ci  En  ce  Jour-là  il  y  aura  sur  les  ton- 
nette»  des  chevaux  :  Sainteté  à  Jèhovah.  i  —  XLV.  20;  — là, 
il  s'agit  aussi  de  l'avènement  du  Seigneur,  cl  de  l'invitation  de  tous 
pour  l'Église,  et  par  les  sonnettes  des  chevaux  sont  signifiés  les 
scientifiques  et  les  connaissances,  et  par  suite  les  prédications  qui 
proviennent  de  l'entendement  du  vrai  ;  et  comme  c'est  du  Seigneur 
que  procède  loul  entendement  du  vrai,  et  par  suite  les  connaissances 
elles-mêmes  et  les  prédications,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  u  il  y 
aura  sur  les  sonnettes  des  chevaux  :  Sainteté  â  Jèhovah  :  «comme 
les  sonnettes  avaient  ces  significations,  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  y 
avait  des  sonnettes  d'or  sur  les  bords  du  manteau  d'Aharon  tout 
autour,  —  Exod.  XXV1I1.  3â,  35.  —  Dans  Moïse  :  «  Dan  sera 
un  serpent  sur  le  chemin,  un  aspic  sur  le  sentier,  qui  mord 
tes  talons  du  cheval;  cl  tombera  sou  cavalier  à  la  renverse  : 
ton  salut  j'attends,  Jèhovah!  o  —  Gen.  XL1X.  17,  18;  — 
c'est  le  prophétique  d'Israël,  le  père,  sur  la  Tribu  de  Dan,  tribu 
par  laquelle  sont  signifiés  les  derniers  de  l'Église,  ainsi  ceux  qui 
sont  dans  les  derniers  du  vrai  et  du  bien,  et  qui  sont  appelés  sen- 
suels ;  en  effet,  dans  l'Église,  il  y  en  a  qui  sont  spirituels,  et  il  y  en 
a  qui  sont  naturels,  cl  les  naturels  sont  intérieurs,  moyens  et  der- 
niers, tes  derniers  sont  les  sensuels  ;  ceux-ci  ne  s'élèvent  pas  quant 
à  la  pensée  au-delà  du  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  ils  sont  enten- 
dus par  Dan  ;  par  ce  prophétique  il  est  décrit  quels  ils  sont,  a  sa- 
voir, c,  Dan  est  un  serpent  sur  le  chemin,  un  aspic  sur  le  sentier, 
qui  mord  les  talons  du  cheval  ;  cl  tombera  son  cavalier  à  la  ren- 
verse; »par  le  serpent  sur  le  chemin  ci  par  l'aspic  sur  le  sentier  est 
signifié  le  sensuel  quant  au  vrai  et  quant  au  bien  ;  par  les  talons  du 
cheval  sont  signifiés  les  derniers  de  l'entendement  du  vrai  et  du  bien, 
et  par  le  cavalier  le  raisonnement  d'après  ces  derniers;  et  comme 
le  sensuel,  considéré  en  lui-même,  ne  voit  point  les  vrais  puisqu'il 
ne  saisit  point  les  spirituels,  et  que  par  suite  il  tombe  facilement 
dans  les  faux,  a  moins  qu'il  n'en  soit  continuellement  détourné  par 
le  Seigneur,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «  et  tombera  son  cavalier  a 
la  renver.se,  ton  salut  j'allcnds,  Jèhovah  !  »  que  par  Dan  soient  si- 
gnifiés les  derniers  de  l'Église,  on  le  voit  N"'  1710,0390,  1033y; 
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puis  aussi,  que  par  le  serpent  est  signifié  le  sensuel,  qui  est  le  der- 
nier de  l'entendement,  K™  6398,  (I9i9,  Sli2i  f.,  10313,  et  ci- 
ilessus,  N"  70;  que  par  le  cliemin  est  signitlé  le.  vrai,  N"  G'27, 
2333,  lOâSa,  et  ci-dessus,  N°  97;  et  que  pr  le  lalon  est  signifié 
le  dernier  naturel,  ou  le  naturel  corporel,  N™  259,  âi)38  et  suiv.  : 
ce  que  c'est  que  lu  seitsia-t,  d  quels  sont  k-s  hommes  sensuels  dans 
l'un  el  l'autre  sens,  on  le  voit  dans  la  Docthike  ne  i.a  Nouvelle 
Jérusalem,  Pi"  50.  Dans  Zacharic  :  «  Je  levai  mes  yeux,  el  je 
vis,  el  voici,  quatre  Chars  sortant  d'entre  deux  montagnes, 
et  tes  montagnes,  montagnes  d'airain  :  au  premier  Char  des 
Chevaux  roux,  au  second  Char  des  Chevaux  noirs,  au  troi- 
sième Clmr  des  Chevaux  blanes,  et  au  quatrième  Char  des 
Chevaux  tachetés,  des  robustes.  L'Ange  dît  :  Ceux-ci  (sont) 
les  quatre  vents  des  eieux,  sortant  d'où  ils  se  tiennent,  prés 
du  Seigneur  de  toute  la  terre.  Quant  à  relui  où  (sonl)  les  che- 
vaux noirs.  Us  sortent  vers  la  terre  du  septentrion;  el  les 
blancs  sont  sortis  après  eux,  el  les  tachetés  sont  sortis  vers  la 
terre  du  midi,  et  les  robustes  sont  sortis  et  ont  demandé 
d'aller  parcourir  la  terre.  Et  U  me  dit  :  Vois  ceux  qui  sortent 
vers  la  terre  du  septentrion,  ils  ont  fait  reposer  mon  esprit 
dans  la  terre  du  septentrion.  Et  des  éloignés  viendront,  et 
ils  bdtiront  dans  le  Temple  de  Jèhorah.  »  —VI.  1  à  8,  15  ;  — 
ce  prophétique  n'est  entendu  par  personne,  à  moins  qu'on  ne  sache 
ce  que  signifient  les  Chars  et  les  Cheval» ,  et  ce  que  signifient  le 
roux,  le  noir,  le  blanc,  le  tacheté,  cl  le  robuste  ;  puis,  ce  que  signi- 
fient la  terre  du  septentrion  et  la  terre  du  midi  ;  la,  il  s'agit  de  l'É- 
glise a  propager  chez  cens  qui  nYisifiit  rrnwc.  dans  aucune  lumière 
du  vrai,  parce  qu'ils  n'avaient  pas  uu  la  Parole  ;  par  le  septentrion 
il  est  entendu  l'obscurité  du  vrai  qu'ils  ont;  par  le  midi,  la  clarté  du 
vrai;  par  les  Chevaux,  leur  entendement;  par  le  rou\,  le  noir,  le 
blanc  et  le  tacheté,  la  qualité  de  l'entendement  dans  le  comroence- 
jnent,  et  sa  qualité  dans  la  suile;  par  le  roux,  la  qualité  de  leur  en- 
tendement quant  au  bien  dans  le  connu  en  cernent  ;  par  le  noir,  la 
qualité  de  leur  enlendemeni  quant  au  vrai  dans  le  commencement; 
par  le  blanc,  la  qualité  de  leur  entendement  quant  nu  vrai  dans  la 
suite;  et  par  le  tacheté,  la  qualité  de  leur  entendement  quant  au  vrai 
el  au  bien  enfin  ;  par  le  robuste  il  est  entendu  quel  est  leur  etilen- 
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(lemeni  quant  à  la  puissance  de  résister  aux  maux  et  aux  faux  : 
d'après  cela,  on  peut  voir  maintenant  ce  qui  est  signifie  en  ce  que 
les  Chevaux  roux  sont  sortis  vers  la  ierre  du  septentrion,  et  que  les 
blancs  sont  sortis  après  eux,  et  par  ils  ont  Tait  reposer  mou  esprit 
dans  la  terre  du  septentrion  ;  »  à  savoir,  que  ceux  qui  sont  d'après 
le  bien  de  la  vie  dans  l'affection  de  connaître  les  vrais  de  l'Église, 
les  reçoivent  et  les  comprennent,  et  que  les  autres  ne  sont  point  il- 
lustrés; l'illustration  et  la  réception  par  eux  sont  entendues  par 
»  ils  ont  fait  reposer  mon  esprit  dans  la  terre  du  septentrion  :  ■  par 
les  tachetés  qui  sont  sortis  vers  la  terre  du  midi,  et  les  robustes 
pour  parcourir  la  terre,  il  est  signifié  que  ceux  qui  d'après  le.bien 
de  la  vie  sont  dans  l'affection  de  savoir  les  vrais  de  l'Église,  vien- 
nent dans  la  lumière,  et  qu'ils  résistent  aux  maux  et  aux  faux  et 
constituent  l'Église;  de  lit  vient  que  ces  quatre  espèces  de  chevaux 
sont  appelés  les  quatre  vents  des  cieux,  sortant  d'oit  ils  se  tien- 
nent, prés  du  Seigneur  de  toute  la  terre;  les  vents  signifient  tous 
ies  Divins  vrais,  et  «sortant  d'où  ils  se  tiennent  près  du  Seigneur 
de  toute  la  terre,  «signifie  qu'ils  procèdent  du  Seigneur;  que  les 
vents  signifient  tous  les  Divins  vrais,  on  le  voit  iV  et  dans 
le  Traité  nu  Ciel  et  de  l'Enfeb,  N"  141  a  153;  et  que  sortir 
signilie  procéder,  on  le  voit  dans  les  Arcanes  Célestes,  N"  5337, 
7125,  0303  :  par  les  éloignés  qui  battront  dans  le  Temple  de  Jé- 
hovah,  il  est  signifie  que  ceux  qui  avaient  auparavant  été  éloignés 
des  vrais  et  des  biens  de  l'Église,  s'approcheront  de  l'Église;  que 
ceux-là  soient  signifiés  par  les  éloignés,  on  le  voitN"  Ù723,  SOIS; 
et  que  par  le  Temple  de  Jéhovah  soit  signifiée  l'Église,  on  le  voit 
3720  :  que,  de  [Aïs,  par  le  septentrion  il  soit  signifié  l'obscu- 
ritc'ïlu  vrai,  et  par  le  midi  la  clarté  du  vrai,  par  conséquent  anssi 
ceux  qui  sont  dans  l'obscurité  et  ceux  qui  sont  dans  la  clarté  du 
vrai,  on  le  voit  dans  le  Traité  nu  Ciel  et  de  i.'Enfeb,  N"iû8,  lû.9, 
150, 151  :  ce  qui  est  signifié  par  le  roux  et  par  le  noir  dans  l'un 
et  l'autre  sens,  on  le  verra  dans  les  explications  sur  les  Vers.  4  et 
5  de  ce  Chapitre;  et  ce  qui  est  signifié  par  le  blanc,  on  le  voit  ci- 
dessus,  N"  106  :  par  les  montagnes  d'airain,  d'entre  lesquelles  sor- 
tirent les  chars  et  les  chevaux,  il  est  signifié  le  bien  de  l'amour  dans 
l'homme  naturel  ;  cela  est  dit,  parce  que  les  nations,  dont  il  s'agit 
ici,  avant  qu'elles  lussent  illustrées,  étaient  non  pas  dans  le  bien 
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spirituel  mais  dans  le  bien  naturel  ;  que  par  la  montagne  il  soil  si- 
gnifié le  bien  de  l'amour,  on  le  voit  PI"  795,  4210,  6435,  8327, 
8758,  10438;  et  par  l'airain,  le  bien  naturel,  on  le  voit  ci-dessus, 
N°  70.  Dans  Job  :  n  Dieu  lui  a  fait  oublier  la  sagesse,  et  il  ne 
lui  a  point  départi  l'intelligence;  dans  le  temps  qu'en  liant 
elle  s' (levé,  elle  rit  du  Cheval  et  de  son  Cavalier.  »  —  XXXIX. 
17, 18  ;  —  cela  est  dit  d'un  oiseau,  par  qui  est  signifiée  l'intelli- 
gence provenant  du  propre,  laquelle  en  elle-même  n'est  nullement 
l'intelligence,  car  l'homme  d'après  le  propre  ne  voit  que  des  faux, 
et  ne  voit  point  les  vrais,  et  l'intelligence  vient  des  vrais  et  non  pas 
des  faux  ;  c'est  pourquoi  il  est  dit  a  son  sujet  que  Dieu  lui  a  fait 
oublier  la  sagesse  et  ne  lui  a  pas  départi  l'intelligence,  et  «  quand 
en  haut  elle  s'élève,  elle  rit  du  cheval  et  de  son  cavalier,  »  c'esl-à- 
dire,  de  l'entendement  du  vrai  et  de  l'intelligent.  Dans  David  :  «  Ils 
sont  devenus  en  proie,  les  forts  de  cteur;  ils  ont  donni  de  leur 
sommeil;  devant  ta  réprimande.  Dieu  de.  Jacob,  se  sont  en- 
dormis et  le  Char  et  le  Cheval.  »  —  ï's.  LXXVI.  6,  7  ;  —  par 
les  forts  de  cœur  sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après 
le  bien  ;  par  a  ils  sont  devenus  eu  proie,  et  ils  ont  dormi  de  leur 
sommeil,  »  il  est  signifié  que  par  les  maux  ils  sont  tombés  dans  tes 
Taux  ;  par  la  réprimande  du  Dieu  de  Jacob,  est  signifié  le  renverse- 
ment de  leur  état  par  eux-mêmes  ;  par  use  soin  endormis  et  le  Char 
et  le  Cheval,  »  il  est  signifié  que  leur  intellectuel  a  été  assoupi,  parce 
qu'il  est  devenu  entièrement  nalurel  ;  que  par  veiller  il  soit  signifié 
s'acquérir  la  vie  spirituelle,  et  par  dormir  avoir  la  vie  naturelle  sans 
la  vie  spirituelle,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  187.  Dans  Ézécliicl  : 
«  Jarim,  Thubal  et  Mescheck,  en  ilme  d'homme  et  vases  d'ai- 
rain ils  ont  fourni  ton  commerce  :  de  Beth-thogarmah  Che- 
vaux, Cavaliers  et  Mulets  ils  ont  donné  pour  les  négoces,  n 
—  XXVII.  13,  14  ;  —  la,  il  s'agit  de  Tjr,  par  laquelle  sont  si- 
gnifiées .les  connaissances  du  vrai  et  du  bien  qui  appartiennent  a 
l'Église  externe  et  interne;  par  Jaran,  Thubal  et  Mescliech,  sont 
signifiés  ceux  qui  sont  dans  le  culte  externe;  et  par  ceux  de  Dclh- 
thogarmah,  ceux  qui  sont  dans  le  culte  interne,  aussi  est-il  dit  que 
ceux-ci  ont  donné  pour  les  négoces  de  Tyr  chevaux,  cavaliers  et 
mulets,  et  que  wux-lii  uni  donni1  finie  d'homme  et  vases  d'airain 
pour  le  commerce;  par  l'Ame  rl'homme  es!  titmilié  le  vrai  de  la  foi 
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quant  a  la  connaissance,  ei  par  les  vases  d'airain  sont  signifiés  les 
vrais  du  bien  nalurel  ;  par  les  chevaux,  les  cavaliers  et  les  muleis 
il  esi  signifié  l'entendement  du  vrai  el  du  bien,  par  les  chevaux  l'en- 
tendement du  vrai,  par  les  cavaliers  l'intelligence,  et  par  les  mulets 
le  rationnel  ;  que  par  le  mulet  soit  signifié  le  rationnel,  on  le  voit 
N"  2781,  5741,  9212  :  chacun  peut  voir  que  par  les  négoces  de 
Tyr,  qui  sont  énumérés  dans  ce  Chapitre  et  ailleurs,  il  n'est  pas 
entendu  des  négoces  avec  de  telles  choses,  par  exemple,  avec  des 
vases  d'airain,  des  chevaux  et  des  muleis,  ni  avec  plusieurs  aulres 
marchandises,  mais  qu'il  est  entendu  des  négoces  spirituels  qui  se 
fout  par  les  connaissances  du  vrai  el  du  bien;  car  la  Parole  est  Di- 
vine, ei  traite  des  Divins,  et  non  des  ierrestres;  aussi  contient-elle 
les  spirituels  qui  apparliennent  au  Ciel  el  à  l'Église,  lesquels  sont 
exprimés  dans  le  sens  dernier,  ou  sens  de  la  lellre,  par  des  naturels 
qui  y  correspondent  :  que  négocier  cl  commercer  signifie,  dans  la 
Parole,  acquérir  et  communiquer  les  connaissantes  du  vrai  et  du 
bieu,  ou  le  voitN"  2087,  4453;  et  qu'il  en  soit  de  même  d'acheter 
etde  vendre,  on  le  voit  N"  2967,  4397,  4453,  5371 , 5374, 5406, 
5A10,  5420,  5886,  0143,  7999,  9039.  Dans  Ésale  :  «  Où  est- 
il  celui  qui  les  a  conduits  par  les  abîmes,  comme  le  Cheval 
dans  le  disert,  sans  qu'ils  aient  bronché,  comme  la  bCte  qui 
dans  la  vallée  descend?  l'esprit  de  Jéhovah  t'a  conduit.  »  — 
LXI1I.  13,  14  ;  —  dans  ce  Chapitre  il  s'agit  du  Seigneur,  et  de 
son  combat  contre  les  enfers,  et  de  leur  suhjugation  ;  mais  ici  il  est 
question  de  la  salvation  de  ceux  qui  sont  daus  l'amour  et  dans  la 
Toi  en  Lui,  ceux-ci  sont  comparés  à  un  cheval  dans  un  déseri,  et  ii 
une  héte  dans  une  vallée,  parce  que  par  le  cheval  il  esl  signifié  l'en- 
tendement du  vrai,  et  par  la  béte  l'affection  du  bien  ;  en  effet,  toutes 
les  comparaisons  dans  la  Parole  viennent  des  correspondances.  Dans 
l'Apocalypse  :  u  Je  vis  le  Ciel  ouvert,  et  voici  un  Cheval  blanc, 
et  Celui  qui  (tait  monté  dessus  s'appelait  la  Parole  de  Dieu; 
et  les  armées  qui  sont  dans  le  Ciel  Le  suivaient  sur  des  Che- 
vaux blancs.  »  —  XIX.  11  a  16;  — que  par  le  Cheval  blanc  soit 
signifié  l'entendement  de  la  Parole,  de  même  que  par  les  Chevaux 
blancs  sur  lesquels  étaient  montés  ceux  qui  suivaient,  cela  est  évi- 
dent; en  effet,  Celui  qui  élait  monté  sur  le  Cheval  blanc  était  le  Sei- 
gneur quant  Ji  la  Parole,  car  il  est  dit,  a  et  Celui  qui  était  monté 
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dessus  s'appelait  la  Parole  rie  Dieu;  «elau  Vers.  10;  *  Il  a  sur  son 
vêtement  et  sur  sa  cuisse  ce  Pvom  écril  :  lloi  des  rois  et  Seigneur 
des  seigneurs  ;»  le  Seigneur  est  appelé  la  Parole,  parce  que  la  Pa- 
role signifie  le  Divin  Vrai  procédant  de  Lui  ;  mais  on  peut  voir  «es 
passages  de  l'Apocalypse  plus  pleinement  expliqués  dans  l'Opuscule 
sur  le  Cheval  Blanc,  N°  1  ;  et  pourquoi  le  Seigneur  est  appelé  la 
Parole,  PJ°  là  du  même  Traité.  Puisque  les  Chars  et  les  Chevaux 
signifient  la  doctrine  d'après  la  Parole  et  l'entendement  de  cette 
doctrine,  cl  que  toute  doctrine  du  vrai  et  tout  entendement  de  la 
doctrine  viennent  du  Ciel  par  le  Seigneur,  c'est  pour  cela  qu'il  est 
dit  du  Seigneur  qu'il  chevauche  sur  la  Parole,  sur  les  nuées,  sur  le 
Ciel,  sur  un  Chérubin,  et  qu'il  fait  Chevaucher,  comme  dans  les 
passages  suivants  ;  dans  David  :  «  Ceins  ion  épêe  sur  ta  cuisse. 
Homme  Puissant,  en  ta  dignité  et  en  ton  honneur  monte,  et 
Chevauche  sur  la  Parole  de  virité  et  de  mansuétude  de  jus- 
tice, ii  — Ps.  XI. V.  5,  (i  ;  —  ces  paroles  ont  été  dites  du  Scigueur. 
Dans  le  Même  :  »  Chante:  à  Dieu,  louez  son  Nom,  exaltez 
Celui  nui  Chevauche  sur  tes  nuées!  «  —  LXVHI.  5.  —  Dans 
Ésale  :  «  Voici  Jëliorah  t'iin-iutrhmii  sur  une  nuée,  et  il  vient 
en  Egypte,  et  seront  ébranlées  les  idoles  de  CEgyptc  devant 
Lui.  »  —  XIX.  1,  2.  —  Dans  David  ;  «  Psalmodiez  au  Sei- 
gneur qui  Chevauche  sur  le  Ciel  du  Ciel  d'antiquité,  a  —  Ps. 
LXVHI.  3â.  —  ci  Dieu  Chevauchait  sur  un  Chérubin,  et  U 
volait,  et  il  Hait  porté  sur  les  ailes  du  Vent.  »  —  Ps.  XVHI. 
11.  —  Dans  Habakuk  :  u  Jéhovah,  tu  Chevauches  sur  tes  Che- 
vaux, les  Chars  (sont)  le  salut;  tu  as  foulé  la  mer  avec  tes 
Chevaux.  «  —  III.  8,  15.  —  Dans  Ésaîe  :  a  Alors  tu  le  délec- 
teras en  Jéhova/i,  et  Chevaucher  je  te  ferai  sur  les  lieux  élevés 
de  ta  terre.  »  —  LVI1I.  li.  —  Dans  Moïse  :  «  Jéhovah  seul  l'a 
conduit,  et  il  l'a  fait  Chevaucher  sur  les  lieux  élevés  de  la 
terre.  »  —  Deutér.  XXXII.  12,  13.  —  El  dans  Hosée  :  «  Che- 
vaucher je  ferai  Éphraïm.  »  —  X.  11  ;  —  dans  ces  passages 
par  chevaucher  il  est  signifié  donner  l'intelligence  et  la  sagesse, 
parce  que  par  le  char  il  est  signifie  la  doctrine  du  vrai,  et  par  les 
chevaux  i'entendtini^il  du  vnii.  Dans  Ksaie  :  «  Alors  ott  amènera 
tous  vos  frères,  de  toutes  les  nations,  en  offrande  à  Jéhovah, 
sur  les  Chevaux  et  sur  le  Char,  et  sur  les  rharriots  couverts. 
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sur  les  mulet»  et  sur  les  drom/uttiires,  à  la  montagne  de  ma 
sainteté,  à  Jérusalem.  »  —  LXV1.  20  ;  —  là,  il  s'agit  de  l'in- 
stauration île  la  Nouvelle  Église  par  le  Seigneur;  c'est  pourquoi  il 
n'est  pas  entendu  qu'on  amènera  leurs  frères  sur  les  chevaux,  sur 
le  char,  sur  les  charriots  couverts,  sur  les  mulets  et  sur  les  droma- 
daires, à  Jérusalem;  mais  il  est  entendu  que  tous  ceux  qui  sont  dans 
le  bien  seront  instruits  dans  les  Divins  Vrais,  et  que,  devenus  par 
eux  intelligents  et  sages,  ils  seront  introduits  dans  l'Église;  car  par 
les  frères  il  est  signifié  tous  ceux  qui  sont  dans  le  bien,  par  les  che- 
vaux l'entendement  du  vrai,  par  le  char  la  doctrine  du  vrai,  par 
les  charriots  couverts  les  connaissances  du  vrai,  par  les  mulets  le 
rationnel  interne  qui  est  spirituel,  par  les  dromadaires  le  ration- 
nel externe  qui  est  naturel,  et  par  Jérusalem  l'Église  où  est  la  doc- 
trine du  Divin  Vrai,  laquelle,  d'après  l'amour  du  vrai,  est  appelée 
montagne  de  saiuU:ti:.  l'a;  lu  Hiïiiilkalioii  d'.'-  ch;u  s  rl  i^n/ia^x 
on  peut  voir  d'où  vient  que  «  Elle  et  Elisfciint  été  appelés  Cliar 
d'Israël  et  ses  Cavaliers;  «  et  «  que  le  serviteur  d'Élisée  vit  la 
Montagne  pleine  de  Chevaux  et  de  Chars  de  feu  autour  d'E- 
tisée.  »  —  II  Rois,  II.  11, 12.  VI.  17.  XIII.  14;  —  la  raison  de 
cela,  c'est  que  l'un  et  l'autre,  tant  Élic  qu'Élisée,  représentaient  le 
Seigneur  quant  a  fa  Parole,  et  que  par  les  Chars  il  est  signifié  la  doc- 
trine d'après  la  Parole,  et  par  les  Cavaliers  l'intelligence;  qu'Élie 
et  Élisée  aient  représenté  le  Seigneur  quant  à  la  Parole,  on  le  voit 
N™  7043,  8029,  0372.  Que  les  Chars  et  les  Chevaux  signifient 
la  Doctrine  et  l'en len dément  de  la  Doctrine,  on  peut  encore  le  voir 
par  le  sens  opposé,  dans  lequel  les  Chars  et  les  Chevaux  signifient 
les  doctrines  du  faux  et  les  scientifiques  faux  d'après  un  intellectuel 
perverti  ;  en  effet,  dans  la  Parole,  la  plupart  des  expressions  ont  le 
sens  opposé,  d'après  lequel  on  peut  voir  ce  que  ces  menics  expres- 
sions s ignilient  dans  le  sens  réel.  Que  les  Chars  eL  jes  Chevaux  dans 
le  sens  opposé  aient  de  telles  significations,  on  peut  le  voir  par  les 
passages  suivants  ;  dans  Ézéchiel  :  «  Voici,  je  vais  amener  contre 
Tyr  le  Roi  de  Babel  du  septentrion,  avec  Chevalet  avec  Char, 
et  Itvec  Cavaliers;  tes  filles  dans  le  champ  il  tuera  par  t'épée  : 
à  cause  de  la  multitude  de  ses  Chevaux  leur  poussière  te  cou- 
vrira; à  cause  de  la  voir  de  Cavalier  et  de  roue  et  de  Chat- 
tes murailles  seront  ébranlées;  sous  les  Sabots  de  ses  Chevaux 
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il  foutent  tontes  les  mes;  ion  peuple  pur  l'épie  il  tuera.  »  — 
XXVI.  7,  8,  10, 11  par  Tyr  il  est  signifie  l'Église  quant  aux 
connaissances  du  vrai,  et  par  le  roi  de  Babel  la  destruction  du  vrai 
par  les  faux  et  la  profanation;  par  le  septentrion,  d'oit  il  doit  venir, 
il  est  signifie  d'où  pi-oviuiu  loin  Uiu\,  spécialement  l'enfer  d'où  s'é- 
lève le  faux  ;  par  char,  chevaux  et  cavaliers,  sont  signifiés  les  doc- 
trinaux du  faux  et  les  raisonnements  qui  en  proviennent;  par  les 
filles  qu'il  tuera  par  l'épée  dans  le  cliamp,  sont  signifiées  les  affec- 
tions du  vrai  qu'il  étouffera  par  les  faux,  car  les  filles  sont  les  affec- 
tions du  vrai,  le  champ  est  l'Église  où  sont  ces  affections,  l'épée 
est  le  combat  du  faux  contre  le  vrai,  et  tuer  c'est  étouffer;  de  là  ou 
voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  «  à  cause  de  la  multitude  de 
ses  chevaux  leur  poussière  te  couvrira,  »  la  poussière  est  le  mal  du 
faux  ;  par  les  murailles,  qui  seront  ébranlées  à  cause  de  la  voix  de 
cavalier,  de  roue  et  de  char,  sont  signifies  les  vrais  qui  protègent, 
lesquels  sont  en  général,  qu'il  j  aunDicu.quc  la  Parole  est  Divine, 
et  qu'il  y  a  une  vie  éternelle;  ces  murailles,  ou  ces  vrais,  sont  dites 
Cire  ébranlées  à  cause  de  la  voix  de  cavalier,  de  roue  et  de  char, 
quand  on  tombe  dans  le  doule  par  les  faux  de  la  doctrine  et  par  les 
raisonnements  qui  en  proviennent;  par  les  sabots  des  chevaux,  sous 
lesquels  il  foulera  toutes  les  rues,  sont  signifiés  les  extrêmes  de 
l'homme  naturel,  qui  sont  appelés  sensuels,  d'après  lesquels  exis- 
tent tontes  faussetés  ;  les  rues  qu'il  foulera  sont  les  vrais  de  la  doc- 
trine de  l'Église,  qu'il  détruira  entièrement  ;  par  le  peuple  qui  tom- 
bera par  l'épée,  sont  signifiés  tous  ceux  qui  sont  dans  les  vrais,  et 
par  abstraction  tous  les  vrais.  Dans  Jéréuiie  :  «  Epie!  contre  les 
menteurs,  afin  qu'ils  deviennent  insensés;  épie!  contre  les 
forts,  afin  qu'ils  soient  consternés  ;  ipée!  contre  ses  Chevaux 
et  contre  ses  Chars;  épie!  contre  ses  trésors,  afin  qu'ils  soient 
pillés;  sécheresse  sur  ses  eaux,  afin  qu'elles  tarissent,  parce- 
que  terre  d'images  taillées,  elle.  »  —  L.  30,  37,  38  ;  —  par 
l'épée  il  est  signifié  le  combat  du  vrai  contre  le  faux  et  du  Taux  con- 
tre le  vrai,  et  par  suite  la  vastalion,  ici  la  vastalion  ;  par  les  men- 
teurs et  par  les  forts  sont  signifiés  les  faux  et  les  raisonnements  qui 
en  proviennent;  de  même  par  les  chevaux  el  par  les  chars;  par  les 
trésors  qui  seront  pilles  sont  signifiées  toutes  les  choses  de  la  doc- 
trine; |)ar  u  sécheresse  sur  les  eaux  afin  qu'elles  tarissent,  i>esl 
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signifiée  la  désolation  du  vrai;  la  sécheresse  esi  la  désolation,  el  les 
eaux  son!  les  vrais  :  et  comme  lous  les  faux  viennent  de  la  propre 
intelligence,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,«  parce  que  terre  d'images 
taillées,  elle;  »  la  terre  y  signifie  l'hérésie,  et  les  images  taillées 
signifient  les  choses  qui  viennent  de  la  propre  intelligence;  que  ces 
choses  soient  signifiées  par  les  images  taillées,  les  images  de  fonte 
et  les.  idoles,  on  le  rail  N"  8869,  8041,  10406,  10503.  Dans  le 
Même  :  u  Voici,  comme  les  mites  il  montera,  et  comme  la  tem- 
pête ses  c/iars;  légers  sont  plus  que  des  aigles  ses  chenaux; 
malheur  à  nous,  car  nous  avons  clé  dévastés!  Nettoie  de  la 
malice  ton  cœur,  afin  que  tu  sois  sauvée;  combien  de  temps 
demeureront-elles  au  milieu  de  toi,  lespensées  de  ton  iniquité? 
En  devaxtation  sera  toute  la  terre;  à  cause  de  la  voix  de  Ca- 
valier et  d'Archers  s'enfuit  toute  ville;  ils  sont  entrés  dans 
les  nuées,  et  dans  les  rochers  ils  sont  montés,  toute  ville  est 
déserte.  «  —  IV.  13,  14,  27,  29;  —  la  est  décrite  la  vaslation 
de  l'Église  par  les  faux  du  mal  ;  les  faux  sont  signifiés  par  la  nuée, 
et  le  désir  de  raisonner  d'après  les  faux  contre  les  vrais  est  signifié 
par  les  chevaux  qui  sont  légers  plus  que  des  aigles  ;  les  doctrinaux 
du  faux  sont  signifiés  par  les  cliars  qui  sont  comme  la  tempête;  que 
par  suite  le  tout  de  l'Église  et  le  tout  de  sa  doctrine  périssent,  cela 
est  signifié  par  a  en  dévastation  sera  toute  la  terre,  et  à  la  voix  de 
cavalier  et  d'archers  s'enfuit  toute  ville;  »  la  terre  est  l'Église,  et  la 
ville  est  la  doclrinc  de  l'Église,  la  voix  de  cavalier  el  d'archers  est 
le  raisonnement  d'après  les  faux  et  l'attaque,  et  fuir  c'est  périr;  en- 
suite, paru  ils  sont  entrés  dans  les  nuées,  el  dans  lesrocliers  ils  sont 
montés,  »  il  est  signifié  que  le  faux  et  la  foi  du  faux  doivent  régner; 
les  nuées  sont  les  faux,  et  les  rochers  sont  la  foi  des  faux  ;  que  la 
dévastation  de  l'Église  et  de  la  doctrine  de  l'Église  soit  ainsi  décrite, 
cela  est  évident,  car  il  est  dit  :  «  Malheur  à  nous,  car  nous  avons 
été  dévastes  I  combien  de  temps  demeureront-elles  au  milieu  de  toi, 
les  pensées  de  ton  iniquité?  en  dévastation  sera  toute  la  terre,  toute 
ville  est  .déserte.  »  Dans  le  Même  :  «  Voici,  un  peuple  vient  de 
la  terre  du  septentrion,  et  une  nation  grande  sera  suscitée 
des  côtés  de  la  terre;  leur  voix  comme  la  mer  retentit,  et  sur 
des  Chevaux  ils  chevauchent.  »  —  VI.  22,  23.  L.  42;  —  ici 
est  pareillement  décrite  la  dévaslalion  de  l'Église  par  les  faux  du 
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mai  ;  la  ta  re  du  septentrion  W  les  cc-tés  Je  la  terre,  c'est  d'où  ils 
viennent;  la  terre  du  se|ilenlrion,  d'uù  viennent  les  (aux,  et  les  eûtes 
de  la  terre  d'où  viennent  les  maux,  car  par  le  septentrion  est  signifié 
ce  qui  a  Été  Éloigne  des  vrais,  et  par  les  cotes  de  la  terre  ce  qui  a 
été  éloigné  des  biens,  c'est  pourquoi  il  est  dit  la  nation  au  sujet  des 
mauï,  et  le  peuple  au  sujet  des  fans,  car  par  la  nation  sont. entendus 
ceux  qui  sont  dans  les  maux,  et  par  le  peuple  ceux  qui  sont  dans 
les  faux,  voir  ci-dessus,  N"  331  ;  leur  raisonnement  est  signifié 
par  «  leur  voix  comme  la  mer  retentit,  cl  sur  des  Chevaux  ils 
chevauchent.  »  Dans  Éièchiel  ;  a  Tu  viendras  de  ton  lieu,  des 
côtés  du  septentrion,  toi,  et  des  peuples  en  grand  nombre  arec 
loi,  chevauchant  sur  des  chevaux,  eux  tous;  et  lu  monteras 
contre  mon  peuple  Israël,  comme  la  nuée  pour  couvrir  la 
terre.  —  XXXVUI.  15,  16;  —ces  paroles  sont  dites  tle  Gog, 
par  lequel  est  signiiié  le  culte  externe  sans  aucun  culte  interne;  les 
cotés  du  septentrion  signifient,  ici  comme  ci-dessus,  ce  qui  a  été 
éloigné  des  biens  cl  des  vrais,  ainsi  ce  dont  proviennent  les  faux  du 
mal;  cl  comme  par  suilc  ils  raisonnent  et  attaquent  les  vrais  de 
l'Église  et  les  étoufl'eni,  il  est  dit  «  chevauchant  sur  des  chevaux, 
eux  tous  ;  et  lu  monteras  contre  mon  peuple  Israël,  comme  la  nuée 
pour  couvrir  la  terre.  »  Chevaucher  sur  des  chevaux,  c'est  raisnn- 
ner  ;  monter  contre  le  peuple  Israël  cl  couvrir  la  lerre,  c'est  atta- 
quer les  vrais  de  l'Église  et  les  étouffer;  la  nuée,  ce  sont  les  faux 
du  mal.  Dans  Daniel  :  «  Dans  le  temps  de  la  fin,  le  roi  du  midi 
sera  en  collision  avec  le  roi  du  septentrion  ;  c'est  pourquoi 
comme  une  tempête  contre  luise  précipitera  le  roi  du  septen- 
trion avec  char  et  avec  cavaliers,  et  avec  navires  en  grand 
nombre,  et  il  viendra  dans  les  terres,  cl  il  inondera,  et  péné- 
trera. "—XI.  ÛO;— dans  ce  Chapitre  il  s'agit  du  combat  du  roi 
du  septentrion  contre  le  roi  du  midi,  par  le  roi  du  septentrion  il  est 
entendu  le  faux  d'après  le  mal,  et  par  le  roi  du  midi  le  vrai  d'après 
!e  bien  ;  c'est  pourquoi  il  esl  évident  que  les  choses  qui  sont  dites 
dans  ce  Chapilrc  ont  été  dites,  non  pas  de  quelque  guerre  future 
entre  deux  rois,  mais  des  combats  du  faux  d'après  le  mal  contre  le 
vrai  d'après  le  bien  ;  les  chars  et  les  cavaliers  avee  lesquels  se  pré- 
cipitera le  roi  du  sqilirriU  ion  seul  lus  .'iliaques  des  faux  ilumaiconlre 
le  vrai  ;  les  navires  en  grand,  nombre  avec  lesquels  il  se  précipitera 
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aussi  sont  les  scientifiques  et  les  doctrinaux  du  faux;  la  destruction 
de  l'Église  par  ces  choses  est  signifiée  paru  il  viendra  dans  les  terres, 
et  il  inondera  et  pénétrera  ;  »  que  les  navires  signifient  les  scientifi- 
ques el  les  doctrinaux  dans  l'un  et  l'autre  sens,  on  le  voit  N°*  1977, 
0385  :  cl  qu'inonder  signifie  l'immersion  dans  les  faux  et  dans  les 
maux,  on  le  voit  N"  660,  705,  739,  756,  790,  5725,  6853. 
Dans  Jérémie  :  aJe  disperserai  par  loi  les  nations,  et  je  dé- 
truiraipar  toiles  royaumes,  et  je  disperserai  par  toi  le  Cheval 
et  son  Cavalier,  et  je  disperserai  par  toi  le  char  et  celui  qui 
y  est  porté,  a  —  LI.  20,  21  ;  —  et  dans  Haggée  :  .i  Je  renver- 
serai le  trône  des  royaumes,  et  je  détruirai  la  force  des 
royaumes  des  nations,  et  je  renverserai  le  char  et  ceux  gui  le 
montent,  et  descendront  les  Chevaux  et  leurs  Cavaliers, 
l'homme  par  l'épée  de  son  frère,  n  —  11.  22;  ■ —  ces  choses  ont 
élé  dites  de  la  destruction  du  faux  et  du  mal,  et  non  pas  de  la  des- 
truction d'une  nation  ou  (l'un  royaume  quelconque,  car  par  les  na- 
tions sont  signifiés  les  maux,  et  par  les  royaumes,  de  même  que  par 
les  peuples,  les  faux  ;  c'est  aussi  un  prophétique  el  non  un  historique; 
de  la  on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  le  cheval  et  le  cava- 
lier, et  aussi  par  le  char  et  celui  qui  y  est  porté,  â  savoir,  par  le 
cheval  et  le  cavalier  l'entendement  perverti  et  le  raisonnement  qui 
en  provient,  et  par  le  char  el  celui  qui  y  est  porté  la  doctrine  du 
faux  ou  l'hérésie,  et  ceux  qui  sont  dans  celle  doctrine.  DansNahum: 
Malheur  i)  la  ville  de  sangs!  tout  entière  de  mensonge  et 
de  rapine  pleine.  Voix  de  fouet  et  voix  de  fracas  de  roue,  el 
cheval  hennissant,  et  char  bondissant,  cavalier  faisant  lever, 
et  flamme  d'fpée,  et  éclair  de  lance,  et  multitude  de  trans- 
percés, et  amas  de  cadavres,  à  cause  de  la  multitude  des  dé- 
bauches de  la  débauchée,  qui  vendait  tes  nations  par  ses  scor- 
tations  el  tes  familles  par  ses  prestiges.  »  — ■  111.  1,  2,  3,  à  ; 
—  la  il  s'agit  de  la  violence  faite  au  Divin  Vrai,  el  de  sa  destruction 
(far  les  faux  du  mal,  car  c'est  la  ce  qui  est  signifié  par  la  ville  de 
sangs  à  laquelle  s'appliquent  les  choses  qui  suivent,  voir  ci-dessus, 
N°  320  ;  c'est  même  pour  cela  qu'if  est  dit  «  tout  entière  de  men- 
songe et  de  rapine  pleine;  nie  mensonge  est  le  faux,  et  la  rapine  esi 
la  violence  faite  par  le  faux  ;  et  comme  les  guerres  signifient  tes 
combats  spirituels,  qui  son!  les  combats  du  vrai  contre  le  faux  et 
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du  faux  contre  le  vrai,  c'est  pour  cela  que  toutes  les  choses  qui  ap- 
partiennent a  la  guerre,  comme  le  fouet,  fe  cheval,  le  char,  l'épee  et 
la  lance,  signifient  diverses  choses  qui  concernent  cette  guerre  spi- 
rituelle; mais  quant  à  ce  que  signifie  chacune  de  ces  choses  en  par- 
ticulier, ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  l'exposer,  il  sera  seulement  parlédu 
Cheval,  du  Cavalier  et  du  Char  ;  la  voix  de  fracas  de  ruue,  signifie 
les  raisonnements  d'après  les  faux  et  les  maux  ;  le  cheval  hennis- 
sant, elle  char  bondissant,  signifient  le  désir  de  détruire  les  vrais, 
ie cheval  est  l'intellectuel  perverti  d'où  provient  ce  désir,  et  le  char 
est  la  doctrine  du  faux  d'où  provient  aussi  ce  désir  ;  hennir  et  sauter, 
c'est  Être  porté  a  détruire  les  vrais  par  le  désir  et  le  plaisir,  et  le 
cavalier  qui  fait  lever  est  l'attaque;  de  là  il  est  dit  ci  multitude  de 
transpercés,  et  amas  de  cadavres;  »  sont  dits  transperces  ceux  qui 
ont  péri  par  les  faux,  et  cadavres  ceux  qui  ont  péri  par  les  maux  ; 
et  de  là  aussi  il  est  dit  «  à  cause  de  la  multitude  des  débauches  de 
la  débauchée,  qui  vendait  les  nations  par  ses  scortalions  et  les  fa- 
milles par  ses  prestiges  ;  »  par  les  scortalions  il  est  signifié  les  fal- 
sifications du  vrai,  par  la  déb;mcin-c  l'Iiérc.-ie,  par  vendre  les  na- 
tions chasser  les  biens,  et  par  vendre  les  familles  par  des  prestiges 
chasser  les  vrais;  les  nations  sont  les  biens,  les  familles  sont  les 
vrais  qui  proviennent  des  biens,  cl  les  prestiges  sont  les  faux  du 
mal  par  lesquels  ils  sont  chasses.  Dans  Habakuk  :  «  Moi,,  Je  vais 
susciter  les  Chaldéens,  la  nation  amère  et  prompte,  qui  s'a- 
vance à  travers  les  largeurs  de  la  terre;  et  légers  sont  plus 
que  des  léopards  ses  chevaux,  et  rusés  plus  que  des  loups  du 
soir,  en  sorte  que  <ù  cl  ■•<•  répandent  ses  cavaliers;  de  là  ses 
cavaliers  de  loi»  viendront,  ils  raieront  comme  un  aigle  qui 
se  fuite  pour  se  repaitre;  tout  entière  pour  la  violence,  elle 
viendra  ;  des  rois  elle  se  moquera,  et  les  dominateurs  en  déri- 
sion pour  elle  (seront).  »  —  I.  6,  8,  9, 1 0;  —  par  les  Chaldéens 
sont  entendus  ceux  qui  profanent  les  vrais,  et  par  conséquent  dé- 
vastent l'Église,  aussi  est-il  dit  ci  la  Nation  amére  et  prompte,  qui 
s'avance  à  travers  les  largeurs  de  la  terre;  «  les  largeurs  de  la  terre 
sont  les  vrais  de  l'Église,  voir  -dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'En- 
KEit,  N"  197;  leur  cupidité  el  leur  astuce  pour  pervertir  les  vrais, 
et  pour  les  détruire  par  des  raisonnements  qui  proviennent  de  faux 
absolument  éloignas  des  vrais,  sont  signifiées  par  «  légers  sont  plus 
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que  des  léopards  ses  chevaux,  ei  ruses  plus  que  des  loups  do  soir, 
en  sorte  que  ça  et  la  se  répandent  ses  cavaliers;  de  lu  ses  cavaliers 
de  loin  viendront,  ils  voleront  tomme  un  aigle  qui  se  iiate  pour  se 
repaître;  »  la  cupidité  est  signifiée  en  ce  que  ses  chevaux  sont  lé- 
gers [dus  que  des  léopards,  et  l'astuce  en  te  que  ses  chevaux  sont 
rasés  plus  que  des  loups  du  soir,  et  l'une  et  l'autre  sont  signifiées 
en  ce  qu'ils  voleront  conime  un  aigle  ;  comme  la  cupidité  et  l'as- 
tuce consistent  à  détruire  les  vrais,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit 
«  tout  entière  pour  la  violence  elle  viendra  ;  «  par  «  des  rois  elle 
se  moquera,  et  les  dominateurs  en  diirision  pour  elle  (seront);  t>  il 
est  signifié  qu'ils  tournent  en  dérision  les  vrais  et  les  biens,  les  rois 
signifient  les  vrais,  les  seigneurs  ou  les  dominateurs  signifient  les 
Liens.  Dans  David  :  o  Ceux-ci  dans  le  char,  et  ceux-lii  dans 
tes  chenaux,  mais  nous  dans  le  Nom  de  notre  Dieu  nous  nous 
glorifierons.  «  —  Ps.  XX.  8,  !>  ;  —  dans  le  Même  :  a  Le  rai 
n'est  pas  sauvé  par  la  multitude  île  /'année;  mensonge,  le 
cheval,  pour  le  salut.  »  —  Ps,  XXXIII.  16, 17  ;  —  dans  le 
Même  :  «  Jihovah  dans  la  forer  du  ciier-al  ne  se  délecte  point, 
dans  les  jambes  de  l'homme  il  ne  trouée  point  déplaisir.  »  — 
Ps.  CXLV1I.  10  ;  —  par  se  glorifier  dans  le  char  et  dans«lcs  che- 
vaux, et  par  n  Jéliovali  dans  la  force  du  clieval  ne  se  délecte  point,  » 
sont  signifiées  toutes  les  choses  qui  viennent  de  la  propre  intelli- 
gence, d'oii  dérivent  entièrement  les  faux  ;  et  par  les  jambes  de 
l'homme  sont  signifiées  les  choses  qui  viennent  do  la  propre  vo- 
lonté, d'où  dérivent  entièrement  les  maux.  Dans  Amos  :  «  Celui 
qui  manie  l'arc  ne  tiendra  point  ferme,  et  celui  qui  est  alerte 
des  pieds  n'fchappcra  point  ;  et  celui  qui  cherauche  sur  le 
cheval  ne  dêtîrrcra  point  son  mue,  et  celui  qui  est  fort  en 
son  cœur  s'enfuiru'nu  en  ce  jour-là.  »  —  II.  15,  16;  —  la 
aussi  est  décrile  la  propre  intelligence,  et  la  confiante  provenant  de 
la  faculté  de  parler  et  de  raisonner  d'après  les  faux  ;  par  »  celui  qui 
manie  l'arc  ne  tiendra  point  ferme,  »  et  par  «  celui  qui  est  alerte 
des  pieds  n'échappera  point,  «  il  est  signifié  que  celui  qui  sait  vive- 
ment raisonner  d'après  la  doctrine  du  faux,  et  d'après  la  science  et 
la  mémoire  de  l'homme  naturel,  ne  sera  pas  pour  cela  sauvé;  la 
même  chose  est  signifiée  par  «  celui  qui  chevauche  sur  le  cheval  ne 
délivrera  point  son  ame  ;  «  par  «  celui  qui  est  fort  en  son  cœur,  qui 
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s'enfuira  nu  en  ce  jour-là,»  il  est  signifié  que  celui  qui  se  confie  en 
ses  faux  sera  sans  aucun  vrai  ;  par  fori  en  son  cœur  il  est  entendu 
qui  se  confie  en  ses  Taux,  et  par  nu,  qui  est  sans  aucun  entende- 
ment du  vrai,  voir  ci-dassus,  N*  2Û0.  Dans  Ésaie  :«  Ainsi  a  dil 
le  Seigneur  Jfhovilt,  te  Saint  d'Israël  :  Un  vous  reposant  et 
dans  la  confiance  sera  votre  force;  mais  vous  n'avez  point 
voulu;- et  vous  avet  dit  :  Non;  mais  à  cheval  nous  nous  en- 
fuirons; et  à  cause  de  cela  vous  vous  enfuirez.  Et  :  Sur  un 
(cheval)  léger  nous  chevaucherons;  et  à  cause  de  cela  légers 
seront  rendus  ceux  qui  vous  poursuivront.  ••  —  XXX.  15,  10; 
—  là,  il  s'agit  de  la  confiance  au  Seigneur,  et  de  !a  confiance  en 
soi;  de  la  confiance  au  Seigneur  par  ces  paroles,  <■  ainsi  a  dit  le 
Seigneur  Jéhovih,  le  Saint  d'Israël  :  En  vous  reposant  et  dans  la 
confiance  sera  votre  force;  n  et  de  la  confiance  en  soi  par  celles-ci, 
net  vous  avez  dit  :  Non,  mais  à  cheval  nous  nous  enfuirons;  et  :  Sur 
un  cheval  léger  nous  chevaucherons;  s  par  s'enfuira  cheval  et  che- 
vaucher sur  un  cheval  léger,  il  est  signifié  désirer  et  aimer  les  choses 
qui  appartiennent  au  propre  entendement,  et  par  suite  à  la  propre 
pensée  et  au  propre  raisonnement;  que  les  faux  doivent  alors  faire 
irruption  et  s'emparer  de  l'homme,  cela  est  signifié  par  «  à  cause 
de  cela  vous  vous  enfuirez;  et,  à  cause  de  cela  légers  seront  rendus 
ceux  qui  vous  poursuivront;  »  la  vélocité  et  la  promptitude  signi- 
fient ce  qui  se  fait  d'après  la  cupidité  ou  d'après  l'amour.  Dans 
Zachaiïe  :  n  Jèhovah  placera  Jehudah  comme  son  Cheval  de 
gloire  dans  la  guerre;  de  lui  (viendra)  l'angle,  de  lui  le  clou, 
de  lui  l'arc  de  guerre;  et  ils  seront  comme  des  puissants  qui 
foutent  la  boue  des  rues,  et  ils  combattront  parce  t/ue  Jèltoeah 
(sera)  avec  eux;  et  honteux  seront  ceux  qui  chevauchent  sur 
des  chevaux.  »  —  X.  3,  h,  5;  —  par  la  maison  de  Jehudah  il  est 
signifié  le  Royaume  céleste  du  Seigneur,  ou  le  Ciel  et  l'Église  qui 
sont  dans  l'amour  envers  le  Seigneur;  il  est  dit  de  cette  maison 
qu'elle  sera  comme  un  Cheval  de  gloire  dans  la  guerre,  par  lequel 
est  signifié  l'entendement  du  Divin  Vrai  combattant  contre  les  maux 
et  les  faux  qu'il  détruira  ;  par  le  cheval  est  signifié  l'entendement, 
par  la  gloire  le  Divin  Vrai,  et  par  la  guerre  le  combat  contre  les 
faux  et  les  maux  et  leur  destruction  ;  par  l'angle,  le  clou  et  l'arc  de 
guerre,  qui  viennent  de  Jehudah,  il  est  signifié  les  vrais,  par  l'angle 
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le  vrai  qui  protège,  par  le  clou  le  vrai  qui  affermit,  et  par  l'arc  de 
guerre  ie  vrai  qui  combat  d'après  la  doctrine  ;  par  »  ils  seront  comme 
des  puissants  qui  foulent  ta  noue  des  rues,  *  il  est  signifié  la  puis- 
sance de  dissiper  et  de  détruire  les  faux,  la  boue  des  rues  signifie 
les  faux  ;  par  «  honteux  seront  ceux  qui  chevauchent  sur  des  che- 
vaux, »  il  est  signifié  l'anéantissement  des  raisonnements,  des  ar- 
gumentations et  des  confirmations  qui  viennent  do  propre-enten- 
dement ;  que  cela  se  fera  par  le  Seigneur  et  non  par  eux,  c'est  ce 
qui  est  entendu  par  «  ils  combattront  parce  que  Jéhovah  sera  avec 
eux.  »  Dans  Hosée  :  «  Aschur  ne  nous  saunent  point;  sur  le 
Cheval  nous  ne  chevaucherons  point  ;  nous  ne  dirons  plus  t 
Notre  Dieu.'  à  t'ouvre  de  nos  mains.  »  —XIV.  à  ;  —  là,  il 
s'agit  aussi  de  l'intelligence  d'après  le  propre,  et  qu'elle  no  sauve 
point;  par  Aschur  est  signifié  le  rationnel,  ici  le  rationnel  qui  pro- 
vient du  propre  ;  par  chevaucher  sur  le  cheval  est  signifié  le  rai- 
sonnement d'après  le  propre  entendement  ;  et  par  l'œuvre  des  mains, 
le  propre  lui-même.  Dans  Ézécbiel  :  ■  Scortation  a  commis  Oho- 
tah,  et  elle  a  aimé  ses  amants,  les  Assyriens  ses  voisins,  vêtus 
d'hyacinthe,  cavaliers  ckevaucliant  sur  des  chevaux,  a  - 
XXIII.  5,  6,  12,  23;  — Oholah  qui,  dans  ce  passage,  est  Sa- 
marie,  signifie  l'Église  où  les  vrais  ont  été  falsifiés  ;  ses  scortation  s, 
dont  il  est  parlé  dans  ce  Chapitre,  signifient  les  falsifications  ;  par  les 
Assyriens  sont  signifiés  les  raisonnements  par  lesquels  ou  falsifie  ; 
et  comme  par  chevaucher  sur  des  chevaux  il  est  signifié  raisonner 
d'après  les  faux  qui  viennent  de  la  propre  intelligence,  c'est  pour 
cela  qu'il  est  dit  qu'elle  a  aimé  les  Assyriens,  cavaliers  chevauchant 
sur  des  chevaux  ;  par  l'hyacinthe  dont  ils  sont  vêtus,  est  signifié 
le  faux  qui  apparaît  comme  vrai,  ce  qui  se  fait  principalement  par 
l'application  du  sens  de  ta  lettre  de  la  Parole  aux  principes  du  faux. 
Dans  Jérémie  :  «  De  Dan  a  été  entendu  le  ronflement  de  ses 
chenaux;  à  ta  voix  des  hennissements  de  tes  robustes  (chevaux) 
a  tremblé  toute  la  terre;  et  ils  sont  venus,  et  ils  ont  consommé 
la  terre  et  sa  plénitude,  et  ceux  qui  y  habitent.  »  —  VIII.  15; 
—  il  a  été  dit  ci-dessus,  dans  cet  Article,  ce  qui  est  entendu  par 
Dan,  à  savoir,  le  vrai  dans  son  dernier  ;  ce  vrai,  dans  l'Église,  est 
ce  qui  est  contenu  dans  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole  ;  ceux  qui 
restent  dans  ce  sens  seul,  et  qui  ne  lisent  pas  la  Parole  d'après  la 
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Doctrine  du  vrai  réel,  qui  dirige  et  illustre,  peuvent  Cire  entraînés 
dans  des  erreurs  de  tout  genre  ;  ceux  qui  sont  entraînes  dans  les 
erreurs  ou  les  faux,  sont  entendus  ici  par  Dan;  la  confirmai  km  des 
fauï  qui  en  proviennent  est  signifiée  par  le  ronflement  de  ses  che- 
vaux, et  les  falsifications  du  vrai  sont  signifiées  par  la  voix  des 
hennissements  de  ses  robustes  chevaux  ;  ils  sont  dits  robustes  d'a- 
près la- cou Rance  que  le  faux  est  le  vrai,  parce  qu'ifs  raisonnent 
d'après  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole  ;  que  par  suite  l'Église  soit 
dévastée  quant  à  ses  vrais  et  à  ses  biens,  cela  est  signifié  par»  toute 
la  terre  a  tremblé;  et  ils  sont  venus,  et  ils  ont  consommé  la  terre 
et  sa  plénitude,  et  ceux  qui  y  habitent  ;  »  !a  terre  est  l'Église,  sa 
plénitude,  ce  sont  les  vrais,  et  ceux  qui  y  habitent  sont  les  biens. 
Dans  Ésaîe  :  u  II  a  élevé  un  étendard  pour  les  mitions  loin- 
taines, et  il  a  sifjU  à  relui  qui  (est)  r>  l'extrémité  lie  In  terre  ; 
et  voici,  bientôt,  rapide  il  arrirera,  relui  dont  les  traits  (sont) 
acérés,  et  tous  les  tira  tendu*:  le.<  ftibols  de  ses  chevaux  comme 
le  roc  sont  réputés,  et  ses  roues  comme  la  tempête.  »  —  V.  28, 
28  ;  —  ici  aussi,  il  s'agit  de  ceux  qui  sont  dans  les  derniers  quaDt 
ii  l'entendement  du  vrai,  et  quant  à  la  perception  du  bien;  ces  der- 
niers sont  appelés  les  sensuels,  ce  swiL  les  derniers  de  l'homme  na- 
turel, voir  dans  la  DocrniNE  de  la  Nouvelle  Jérusalem,  N°  50; 
de  ces  derniers,  séparés  de  l'homme  spirituel,  jaillissent  tous  les 
maux  et  Ions  les  faux  qui  seul  ihuis  rKeli-e  H  dans  ia  doctrine  de 
l'Église;  les  maux  qui  en  jaillissent  sont  signifiés  par  les  nations 
qui  viendront  de  loin,  et  les  faux  par  celui  qui  vient  de  l'extrémité 
de  la  terre;  le  lointain  et  l'extrémité  de  la  terre  signifient  les  choses 
qui  ont  été  éloignées  des  vrais  et  des  biens  du  l'Église;  par  les 
traits  qui  sont  acérés,  et  par  les  arcs  qui  sont  tendus,  sont  signifiés 
les  Taux  de  la  doctrine  préparés  pour  détruire  les  vrais  ;  et  par  les 
sabots  des  chevaux  qui  sont  réputés  comme  le  roc,  et  par  ses  roues 
qui  sont  comme  la  tempête,  mjn!  souillés  les  derniers  du  vrai  tels 
que  sont  ceux  du  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  et  aussi  les  argu- 
mentations et  les  confirmai ions  (lu  faux  par  ces  derniers;  les  sabots 
des  chevaux  sont  les  derniers  de  l'en  I  end  entent,  ici  de  l'entende-* 
nient  perverti  parce  qu'il  a  été  séparé  d'avec  l'entendement  de 
l'homme  spirituel,  cl  comme  ces  derniers  viennent  du  sens  de  la 
lettre  rie  la  Parole,  il  est  dit  que  les  sabols  comme  le  roc  sont  rc- 
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putés;  les  roues  sont  les  argumentations  et  les  confirmai  ions  par 
ces  derniers,  et  comme  elles  paraissent  fortes,  il  est  dit  que  les 
roues  sont  réputées  comme  la  tempête.  Dans  le  Livre  des  Juges  : 
«Mon  cœur  (est)  pour  tes  Législateurs  if lirait  ;  vous  qui  che- 
vaucha sur  des  dtwsses  blanches,  et  qui  êtes  assis  sur  Middim, 
et  qui  marchez  sur  te  chemin,  médite:.  Les  (toiles  ont  de 
leurs  chemins  combattu  contre  Sisera;  alors  ont  été  brisées 
les  plantes  des  chevaux,  ont  été  comprimés  les  trépignements 
de  ses  robustes  (chevaux).  »  — V.  9,  10,  20,  22;  — ces  paroles 
sont  tirées  du  Cantique  de  Déborah  et  de  Barak,  dans  lequel  il  s'a- 
git du  combat  du  vrai  contre  le  faux,  cl  de  la  victoire  du  vrai  ;  par 
les  législateurs  d'Israël  sonl  signifiés  les  vrais  de  l'Église  ;  par  che- 
vaucher sur  des  ânesses  blanches  et  être  assis  sur  Middim,  i!  est 
sipiflé  la  perception  du  bien  et  l'entendement  du  vrai  ;  les  anesses 
blanches  signifient  le  rationnel  quant  au  bien,  et  Middim  le  ra- 
tionnel quant  au  vrai  ;  marcher  sur  le  chemin  et  méditer,  signifient 
la  vie  du  vrai  ;  «  les  étoiles  ont  de  leurs  chemins  combattu  contre 
Sisera,  i>  signifie  les  connaissances  du  vrai,  et  le  comlat  d'apiës 
ces  connaissances  contre  les  faux  du  mal  ;  les  plantes  des  chevaux 
qui  ont  été  brisées,  et  les  trépignements  des  chevaux  qui  ont  été 
comprimés,  signifient  que  les  faux  qui  viennent  du  dernier  naturel 
ou  du  sensuel,  et  ai  guiïicmaiiiHis  qui  en  résultent,  ont  été  dé- 
truits. Dans  Amos  :  «  Est-ce  que  courront  sur  te  rocher  des 
chevaux?  y  tabourera-t-on  arec  tes  bœufs,  que  vous  ayez 
changé  en  fiel  le  jugement,  et  le  fruit  de  la  justice  en  absin- 
the?»—  VI.  12  ;  — (i  est-ce  que  courront  sur  le  rocher  des  che- 
vaux, a  signifie  y  aura-t-il  quelque  entendement  du  vrai7  «  y  la- 
bourera-t-on  avec  les  bœiffs,  »  signifie  y  aura-t-il  quelque  percep- 
tion du  bien  ?  que  ce  soit  la  ce  qui  est  signifié,  on  le  voit  clairement 
ente  qu'il  est  dit  ensuite,  «  que  vous  avez  changé  en  fiel  le  juge- 
ment, et  le  fruit  de  la  justice  en  absinthe;  »  changer  en  fiel  le  ju- 
gement signifie  changer  en  faux  le  vrai,  et  changer  le  fruit  de  la 
justice  en  absinthe  signifie  changer  le  bien  en  mai.  Dans  David  : 
«  Tu  as  mis  l'oppression  sur  nos  reins,  chevaucher  tu  as  fait 
l'homme  sur  notre  Tête  ;  nous  sommes  entrés  dans  te  feu  et 
tes  eaux;  tu  nous  as  cependant  fait  sortir  au  large.  »  —  Ps. 
LXVI.  11,  12;  — ainsi  est  décrite  la  captivité  spirituelle,  et  par 
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suite  la  délivrance  ;  il  y  a  captivité  spirituelle  quand  le  mental  est 
clos  de  manière  5  ne  pas  percevoir  le  bien  et  à  ne  pas  comprendre 
le  vrai,  et  il  y  a  délivrance  de  cette  captivité  quand  le  mental  est 
ouvert  ;  par  l'oppression  sur  les  reins,  il  est  signifié  qu'il  n'y  a  au- 
cune perception  du  bien  de  l'amour,  car  les  reins  et  les  cuisses  si- 
gnifient le  bien  de  l'amour  ;  par  Taire  chevaucher  l'homme  sur  notre 
Tête,  il  est  signifié  qu'il  n'y  aura  aucun  entendement  du  vrai,  par 
l'homme  ici  est  signifiée  l'intelligence  provenant  du  propre,  la- 
quelle est  une  intelligence  nulle,  et  la  même  chose  est  signifiée  par 
la  tete  î  comme  ce  sont  la  les  choses  qui  sont  signifiées,  c'est  pour 
cela  qu'il  est  dit,  «  nous  sommes  entrés  dans  le  feu  et  les  eaux,  a 
dans  le  feu,  c'est  dans  les  maux  qui  proviennent  de  l'amour  de  soi, 
ei  dans  les  eaux,  c'est  dans  les  faux  ;  la  délivrance  qui  en  provient 
est  entendue  par  «  tu  nous  as  cependant  fait  sortir  au  large,  u  le 
large  signifie  le  vrai,  comme  ci-dessus.  Dans  Ésaîe  :  «  Malheur 
à  ceux  i/iii  descendent  en  Egypte  pour  du  secours  1  et  sur  les 
chevaux  ils  s'appuient,  et  ils  se  confient  sur  te  char,  mats  Us 
ne  regardent  point  vers  le  Saint  d'Israël,  et  Jfhovah  ils  ne 
cherchent  point  ;  car  l'Egypte  (est)  homme  et  non  Dieu,  et 
tes  chevaux  chair  et  non  esprit.  «  —  XXXI.  i,  3  ;  — -  par 
l'Egypte,  dans  la  Parole,  est  signifié  le  scientifique  qui  est  dans 
l'homme  naturel,  et  par  suite  aussi  l'homme  naturel  ;  el  comme 
l'homme  naturel,  avec  le  scientifique  qui  est  en  lui,  n'a  aucun  en- 
tendement, mais  possède  seulement  la  pensée  d'après  la  mémoire, 
qui  est  une  sorte  d'imagination  produite  par  les  ohjets  de  la  vue 
et  de  l'ouïe,  et  comme  cette  pensée  est  au-dessous  de  l'homme 
spirituel  dans  lequel  cependant  résident  tous  les  biens  et  tous  les 
vrais  du  Ciel  et  de  l'Église,  c'est  de  là  que  par  l'Égypte,  dans  la 
plupart  des  passages,  il  est  signifié  le  scientifique  faux,  car  lorsque 
l'homme  spirituel  n'inllue  pas,  les  scientifiques  de  l'homme  natu- 
rel sont  changés  en  de  purs  faux,  et  ses  pensées  eu  confirmations 
du  faux  et  par  suile  en  raisonnements  contre  les  vrais  ;  par  la  on 
peut  voir  ce  qui  est  signifié  par  les  Cr.ev.aux  de  l'Égypte  cl  par  ses 
Chars,  à  savoir,  que  par  les  chevaux  sont  signifiés  les  scientifiques 
faux,  et  jiar  les  chars  les  doctrinaux  d'où  proviennent  les  raison- 
nements contre  les  vrais  ;  ceux  donc  qui  sont  tels  ne  cherchent  pas 
les  vrais  d'autre  part  que  d'après  eux-mêmes,  car  le  propre  de 
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chacun  résilie  dans  l'homme  naturel,  elle  non-propre  dans  l'homme 
spirituel;  c'est  pourquoi  au  lieu  des  vrais  ils  saisissent  les  faux,  et 
au  lieu  des  biens  les  maux,  et  ils  disent  que  les  maux  sont  des 
biens  et  que  les  faux  sont  des  vrais,  et  ils  se  fient  à  eux-mêmes 
parce  qu'ils  se  Dent  à  leur  propre;  c'est  là  ce  qui  est  signiûé  par 
«  malheur  a  ceux  qui  descendent  en  Egypte  !  et  sur  les  chevaux  ils 
s'appuient,  et  ils  se  confient  sur  les  chars  parce  qu'il  y  en  a  beau- 
coup, et  sur  les  cavaliers  parce  qu'ils  sont  très-forts  ;  »  là,  les  che- 
vaux sont  les  scientifiques  faux,  les  cliars  sont  les  doctrinaux  qui 
en  proviennent,  et  les  cavaliers  sont  les  raisonnements  d'après  ces 
scientifiques  contre  les  vrais  ;  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  est  dit 
»  l'Egypte  est  homme  et  non  Dieu,  et  ses  chevaux  chair  et  non  es- 
prit ;  d  ce  qui  signifie  qu'il  y  a  en  eux  le  pur  naturel  et  non  le  spi- 
rituel, et  que  par  suite  il  n'y  a  rien  de  la  vie;  l'homme  signifie 
l'homme  naturel,  et  la  chair  son  propre,  Dieu  et  l'esprit  signifient 
l'homme  Divin  spirituel,  et  par  suite  la  vie;  et  parce  que  ceux-là 
se  confient  a  eux-mêmes  et  non  au  Seigneur,  il  est  dit  «  ils  ne  re- 
gardent point  vers  le  Saint  d'Israël,  et  Jéhovah  ils  ne  cherchent 
point,  >i  D'après  ces  explications  on  peut  maintenant  voir  ce  qui 
est  signifié  par  les  chevaux,  les  chars  et  les  armées  de  Pharaon, 
dans  Moise  :  «  Je  serai  glorifié  en  Plmraon  et  en  son  A  rmèe, 
et  en  ses  Cluirs  et  en  ses  Cavaliers.  Et  les  Égyptiens  pour- 
suivirent les  fils  d'israïl,  et  vinrent  après  eux  les  Chevaux 
de  Pharaon,  ses  Chars  et  ses  Cavaliers  au  milieu  de  la  mer; 
et  Jéhovah  déplaça  lu  roue  de  ses  ehars,  pour  qu'on  les  con- 
duisit arec  difficulté  :  et  quand  Mohe  étendit  ta  main  sur  la 
mer,  tes  eaux  retournèrent,  et  elles  couvrirent  les  Chars  et  tes 
Cavaliers  avec  toute  l'armée  de  Pharaon,  u  —  Exod.  XIV. 
17, 18, 23, 25, 20, 27, 28  ;— et  dans  le  Même  :  «  Moise  chanta, 
et  les  fils  d'Israël,  ce  Cantique  à  Jéhovah  :  En  chantant  je 
chanterai  à  Jéhovah,  car  en  s' exaltant  il  s'est  exalté;  te  Che- 
val et  son  Cavalier  il  a  jeté  dans  la  mer,  cl  ses  Chars  et  son 
armée,  u— Exod.  XV.  1,  â,  10,  2^  ;  —  il  a  été  dit  ci-dessus  ce 
qoi  est  signifié  par  les  chevaux  et  par  les  chars  de  Pharaon  ou  de 
l'Egypte;  par  son  armée  sont  signifiés' tous  les  faux  en  général  et 
en  particulier,  et  par  la  mer  il  est  signifié  la  damnation  et  l'enfer 
où  tous  sont  dans  le  propre,  parce  qu'ils  sont  dans  l'homme  naturel 
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séparé  de  l'homme  spirituel,  et  par  suile  dans  les  maux  ei  les  faux 
de  lotit  genre.  La  même  chose  est  signifiée  par  les  Chevaux  de 
l'Égypie  dans  ces  passage*,  dans  Moïse  :  «  Si  lu  dis  rJe  met- 
traimr  moi  un  Roi;  en  mettant  tu  mettras  sur  toi  un  Roi 
qu'aura  choisi  Jêhoeah  ton  Dieu  ;  seulement  qu'il  ne  multi- 
plie pas  pour  lui  lu  C/ttruwi,  1 1  qu'il  ne  ramène  pus  te  peuple 
en  Egypte  pour  multiplier  tes  Chevaux.  «  —  Deutér.  XVII. 
1S,  là,  16;  —  ces  paroles  ont  été  dites  du  Roi,  parce  que  par  les 
ltois  est  représenté  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  et  que  par 
suite  par  les  Rois  sont  signifies  les  vrais  d'après  le  bien  par  le  Sei- 
gneur, strfr  ci-dessus,  N'  31  ;  et  comme  les  vrais  d'après  le  bien 
résident  dans  l'homme  spirituel,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  et 
que  les  scientifiques  qui  appartiennent  à  l'homme  naturel  doivent 
servir  l'homme  spirituel  comme  des  serviieurs  servent  leur  Maître, 
c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  a  seulement  qu'il  ne  multiplie  pas  pour 
iui  les  chevaux,  et  qu'il  ne  ramené  pas  le  peuple  on  Égypte  pour 
multiplier  les  chevaux,  «  ce  qui  signifie,  pourvu  que  d'homme 
spirituel  il  ne  devienne  pas  homme  naturel  et  ne  se  conduise  pas 
lui-même,  et  qu'il  ne  se  confie  pas  a  son  propre  au  lieu  de  se 
confier  au  Seigneur;  ainsi,  pourvu  que  les  vrais  qui  appartiennent 
ù  l'homme  spirituel  ne  servent  pas  l'homme  naturel,  et  que  les 
scientifiques  qui  appartiennent  à  l'homme  naturel  servent  l'homme 
spirituel,  car  ceci  est  selon  l'ordre,  mais  cela  est  contre  l'ordre. 
De  semblables  choses  sont  signifiées  ailleurs  dans  la  Parole  par  les 
Chevaux  de  l'Égypie,  comme  dans  Jérém.  XLV1.  ù,  0.  Ézéch. 
XVII.  15.  XXIII.  20. 

359.  Et  celui  qui  était  monte  dessus  avait  un  arc,  signifie 
la  doctrine  de  la  iharitê  et  de  la  foi,  d'après  laquelle  on  com- 
bat contre  les  maux  et  les  faux,  et  on  les  dissipe  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  celui  qui  était  sur  le  cheval  blanc,  en  ce 
que  c'est  la  Parole,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit  ci-dessus  ;  et  par  la  si- 
gnification de  Yarc,  en  ce  qu'il  est  la  doctrine  de  la  charité  et  de  la 
foi,  d'après  laquelle  on  combat  contre  les  maus  et  les  faux,  et  on 
les  dissipe  ;  que  par  l'arc  soit  signifiée  cette  doctrine,  on  le  verra 
dans  ce  qui  suit  ;  ici,  il  sera  d'abord  dit  quelque  chose  de  la  doc- 
trine :  I.  Que  personne  ne  peut  comprendre  la  Parole  sans  doc- 
trine. II.  Que  personne  ne  peui  combattre  contre  te  maux  et  les 
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faux,  ni  les  dissiper,  sans  la  doctrine  d'après  la  Parole.  111.  Que 
personne  ne  peut  devenir  spirituel,  au  dedans  de  l'Église  ou  est  la 
Parole,  sans  la  doctrine  d'après  la  Parole.  IV.  Que  la  Doctrine  ne 
peut  être  tirée  d'autre  part  que  de  la  Parole,  ni  par  d'autres  que 
ceux  qui  sont  dans  l'illustration  par  le  Seigneur.  V.  Que  toutes  les 
choses  de  la  doctrine  doivent  être  confirmées  par  le  sens  de  la  lettre 
de  la  Parole.—  Quant  au  Pbemieb  Point,  à  savoir,  i/ue  personne 
ne  peut  comprendre,  lu  Parole  sans  doctrine  :  on  peuLle  ïOir 
en  ce  que  le  sens  de  sa  lettre  consiste  en  de  pures  correspondances 
qui  en  elles-mêmes  contiennent  les  spirituels,  ainsi  en  choses  qui 
sont  dans  le  monde  et  dans  la  nature  du  monde,  d'où  il  résulte  que 
le  sens  de  la  lettre  est  naturel  et  non  spirituel,  accommodé  cepen- 
dant à  la  conception  des  simples  qui  n'élèvent  pas  leurs  idées  au- 
dessus  des  choses  qu'ils  voient  devant  leurs  yeux  ;  de  là  vient  qu'il 
contient  aussi  des  choses  qui  ne  paraissent  pas  spirituelles,  quoique 
toute  la  Parole  intérieurement  en  elle-même  soit  purement  spiri- 
tuelle, puisqu'elle  est  Divine  ;  c'est  pour  cela  qu'il  y  a  dans  le  sens 
de  la  lettre  plusieurs  choses  qui  ne  peuvent  servir  pour  aucune  doc- 
trine de  l'Église  aujourd'hui,  et  plusieurs  choses  qui  peuvent  être 
appliquées  à  des  principes  divers  et  dittéiiiiK.  d'où  sont  nées  des 
hérésies;  mais  néanmoins  il  y  en  a  plusieurs  entremêlées,  dont  on 
peut  recueillir  et  former  une  doctrine,  principalement  la  doctrine 
de  vie,  qui  est  la  doctrine  de  la  charité  et  de  la  foi  qui  en  provient  : 
mais  celui  qui  lit  la  Parole  d'après  la  doctrine  y  voit  toutes  les 
choses  qui  confirment,  et  aussi  plusieurs  choses  qui  sont  cachées 
aux  yeux  des  autres  ;  et  il  ne  se  laisse  pas  entraîner  dans  des  doc- 
trines étrangères  par  les  choses  qui  n'y  paraissent  pas  d'accord,  et 
qu'il  ne  comprend  pas,  car  pour  lui  toutes  les. choses  de  la  doctrine 
qu'il  y  voit  sont  dans  la  clarté,  et  toutes  les  autres  sont  dans  l'olis- 
curité  ;  c'est  pourquoi  la  doctrine  qui  consiste  en  des  vrais  réels 
est  comme  un  llamheau  pour  ceux  qui  lisent  la  Parole;  et,  vice 
vend,  la  Parole  pour  ceux  qui  la  lisent  sans  la  doctrine  est  comme 
un  chandelier  sans  lumière  placé  dans  un  lieu  obscur,  et  par  lequel 
ils  n'y  peuvent  lien  voir,  ni  savoir,  ni  chercher,  ni  trouver,  qui 
conduise  au  salut,  outre  qu'ils  peuvent  Être  attirés  dans  toutes  les 
erreurs  pour  lesquelles  le  mental  iueline  par  quelque  amour,  ou 
dans  lesquelles  il  esl  entrainé  par  quelque  principe  :  de  là  on  peut 
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voir  que  personne  ne  peul  comprendre  la  Parole  sans  doctrine.  Se- 
condement. Que  personne  ne  peut  combattre  contre  les  maux 
et  les  faux,  ni  les  dissiper,  sans  la  doctrine  d'après  la  Pa- 
role ;  on  peut  le  voir  en  ce  que  d'après  la  doclrine  les  vrais  peuvent 
Être  vus  dans  leur  lumière  et  dans  leur  ordre,  mais  non  d'après 
la  Parole  sans  la  doctrine,  ce  qui  est  évident  par  ce  qui  vient 
d'fitrc  dit  ;  et  si  les  vrais  ne  peuvent  Être  vus,  les  faux  et  les  maux 
ne  peuvent  pas  non  plus  être  vus,  car  ils  sont  opposés  aux  vrais; 
et  cependant  tout  combat  contre  les  maux  et  les  faux  a  lieu  d'après 
les  vrais,  c'est-à-dire,  au  moyen  des  vrais  par  le  Seigneur;  c'est 
pnurquoi  celui  qui  lit  la  Parole  sans  doctrine  peut  facilement  com- 
battre pour  le  Taux  contre  le  vrai,  et  pour  le  mal  contre  le  bien,  en 
confirmant  le  faux  el  le  mat  par  une  funeste  interprétation  et  une 
funeste  application  du  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  d'où  il  suit 
que  l'homme  n'est  point  réformé,  car  il  est  réformé  par  la  disper- 
sion des  maux  et  des  faux  du  mal  au  moyen  des  vrais  appliqués  A 
la  vie.  C'est  là  maintenant  ce  qui  est  entendu  par  a  il  fut  vu  un 
Cheval  blanc  et  quelqu'un  monté  dessus  ayant  un  arc,  "  car  par  le 
Cheval  blanc  est  signifié  l'entendement  du  vrai  d'après  la  Parole, 
et  par  l'Arc  est  signifiée  la  doctrine  de  la  charité  êt  de  la  foi,  d'a- 
près laquelle  on  combat  contre  les  maux  et  les  faux,  el  on  les  dis- 
sipe. Troisièmement.  Que  personne  ne  peut  devenir  spirituel, 
au  dedans  de  l'Église  oit  est  la  Parole,  sans  la  doctrine  d'a- 
près la  Parole  :  on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  vienl  d'Être  dit,  à 
savoir,  que  la  Parole  sans  doctrine  n'est  pas  comprise,  et  que  sans 
la  doctrine  d'après  la  Parole  on  ne  peut  pas  combattre  contre  les 
maux  et  les  faux  ;  en  effet,  l'homme  devient  spirituel  par  la  vie 
selon  les  Divins  Vrais,  lesquels  il  ne  connaît  pas  sans  la  doclrine, 
et  par  l'éloignement  des  maux  et  des  faux,  lequel  ne  se  fait  pas 
sans  la  doctrine,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus;  et  sans  ces  deux 
conditions  l'homme  n'est  pas  réformé,  par  conséquent  il  ne  devient 
pas  spirituel,  mais  il  reste  naturel  et  confirme  sa  vie  naturelle  par 
le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  qui  est  le  sens  naturel,  en  l'inter- 
prétant et  l'appliquant  de  travers.  Il  est  dit  au  dedans  de  l'Église 
où  est  la  Parole,  parce  que  ceux  qui  sont  hors  de  l'Église  n'ont  pas 
la  Parole,  el  par  conséquent  n'ont  aucune  connaissance  du  Sei- 
gneur, et  persnnne  ne  devient  spirituel  que  par  le  Seigneur;  mais 
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néanmoins  tous  ceux  qui  reconnaissent  un  Dieu  ei  l'adprcm  sous 
une  forme  Humaine,  ei  qui  vivent  dans  la  charité  selon  une  religio- 
sité concordant  avec  la  Parole,  sont  prépares  par  le  Seigneur  pour 
recevoir  la  vie  spirituelle,  qu'ils  reçoivent  aussi  dans  l'autre  vie,  voir 
sur  ce  sujet  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enïeb,  N"  318  a  328  ; 
et  ci-dessus,  107, 195.  L'homme  devient  spirituel  par  la  Régé- 
nération, et  la  Régénération  se  fait  par  l'eau  et  par  l'esprit,  c'esl-a- 
dire,  pries  vrais  el  par  la  vie  selon  les  vrais;  iw-dans  la  Doctrine 
de  la  Nouvelle  Jëbusalem,  N"  173  a  180  :  que  le  Baptême  dans 
le  Monde  Chrétien  en  soit  le  signe  et  le  mémorial,  on  le  voit  dans 
ce  même  Ouvrage,  N"  202  a  209.  Quatmémeiiest.  Que  la  Doc- 
trine ne  peut  être  tirée  d'autre  part  que  de  lu  Parole,  ni  par 
d'autres  </ai-  rt-iu-  i/ni  .<»itt  tlam  l 'illustrai  l'en  par  le  Seigneur: 
on  peut  le  voir  en  ce  que  la  Parole  est  le  Divin  Vrai  mCme,  et  est 
telle,  qu'en  Elle  il  y  a  le  Seigneur,  car  le  Seigneur  est  dans  son  Divin 
Vrai  qui  procède  (ie  Lui  ;  ceux  doue  qui  tirent  la  Doctrine  d'autre 
part  que  de  la  Parole,  ne  la  tirent  pas  du  Divin  Vrai,  ni  du  Sei- 
gneur. Outre  cela,  il  y  a  dans  chaque  chose  do  la  Parole  un  sens 
spirituel,  dans  lequel  sont  tes  Anges  du  Ciel,  d'où  il  résulte  que 
par  la  Parole  il  y  a  conjonction  du  Ciel  avec  l'Église  ;  ceux  donc 
qui  font  une  Doctrine  d'autre  part  que  d'après  la  Parole,  ne  la 
font  pas  en  conjonction  avec  le  Ciel,  d'où  vient  cependant  l'il- 
lustration; qu'il  y  ait  conjonction  du  Ciel  avec  l'homme  par  la 
Parole,  on  le  voit  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N"  303 
à  310  ;  de  là  il  est  évident  que  la  Doctrine  ne  doit  pas  être  tirée 
d'autre  part  que  de  la  Parole,  ni  par  d'autres  que  ceux  qui  sont 
dans  l'illustration  par  le  Seigneur  :  sont  dans  l'illustration  par  le 
Seigneur  ceux  qui  aiment  les  vrais  parce  qu'ils  sont  des  vrais; 
ceux-ci,  parce  qu'ils  font  les  vrais,  sont  dans  le  Seigneur,  et  le 
Seigneur  est  en  eux.  Cinq uiêiie ment.  Que  toutes  tes  choses  de 
la  Doctrine  doivent  être  confirmées  par  le  sens  de  la  lettre 
de  la  Parole  :  on  peut  le  voir  en  ce  que  le  Divin  Vrai  dans  le  sens 
de  la  lettre  est  dans  son  plein,  car  ce  sens  est  le  dernier,  et  en  lui 
est  le  sens  spirituel;  lors  donc  que  la  Doctrine  a  été  conDrmeepar 
ce  sens,  la  Doctrine  de  l'Église  est  aussi  la  Doctrine  du  Ciel,  et 
il  y  a  conjonction  par  les  correspondances  :  ce  point  sera  illustré 
par  celle  seule  considération,  que,  quand  l'homme  pense  quelque 
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vrai  et  le  confirme  par  le  sens  de  la  lettre,  cela  est  perçu  dans  le 
Ciel,  mais  non  s'il  ne  le  confirme  pas  :  en  «Tel,  le  sens  de  la 
leurs  est  la  base  dans  laquelle  se  terminent  les  idées  spirituelles 
qu'ont  les  Anges,  ii  peu  près  comme  les  mois  sont  les  hases  dans 
lesquelles  le  sens  de  la  pensée  tombe  et  est  communiqué  â  un 
autre  :  que  cela  soit  ainsi,  c'est  ce  qui  peu!  être  confirmé  par  un 
grand  nombre  d'expériences  tirées  du  Monde  spirituel;  mais  ce 
n'est  pas  ici  le  lieu  de  les  rapporter. 

357.  Que  l'Arc  signifie  ta  Doctrine  qui  combat,  ou  la  Doctrine 
d'après  laquelle  on  combat  contre  les  maux  cl  les  faux,  et  que  les 
flèches,  les  javelots  et  les  traits  si^nilimt  lis  vrais  de  la  doctrine 
qui  combattent,  c'est  ce  qu'on  peut  voir  par  les  passages  suivants  ; 
dans  Zacharic  :  «  Je  retrancherai  le  Char  hors  d'Ephralm,  et 
le  Cheval  hors  de  Jérusalem,  et  sera  retranché  l'are  de  guerre; 
au  contraire,  il  parlera  de  paix  aux  tXationx.  Retournez  à  la 
forteresse,  prisonniers  d'espérance;  et  je  tendrai  pour  Moi 
Jehudah,  et  d'Arc  je  remplirai  Ephratm,  et  j'exciterai  tes 
fils,  ô  Sion  ;  carJéhovah  sur  eux  apparaîtra,  cl  sortira  comme 
l'éclair  non  trait,  et  le  Seigneur  Jéhovih  entonnera  la  trom- 
pette, et  il  s'avancera  dans  les  tempêtes  du  midi.  »  —  IX.  1 0, 

Juive  est  décrite  par  «  je  retrancherai  le  char  hors  d'Ëphralm,  cl  le 
cheval  hors  de  Jérusalem,  et  sera  retranché  l'arc  de  la  guerre,  » 
ce  qui  signifie  que  dans  la  Doctrine  il  n'v  aura  plus  ni  vrai  ni  en- 
tendement du  vrai,  et  par  suite  ni  combat  ni  résistance  contre  le 
Taux  :  par  le  char  il  est  signifié  la  doctrine  du  vrai,  par  le  cheval 
I ' en tcii dément  du  vrai,  par  l'air  ik  k  rnmliai  rrirtliv  ni  fans 

d'après  la  doctrine  ;  il  est  dit  l'arc  de  guerre,  parce  qu'il  est  en- 
tendu la  doctrine  qui  combat  ;  par  Éphraim  il  est  signifié  l'Église 
quant  à  l'entendement  du  vrai,  et  par  Jérusalem  l'Église  quant  à  la 
doctrine  ;  et  l'instauration  de  l'Église  chez  les  nations  est  décrite 
par  «  au  contraire,  il  parlera  de  paix  aux  nations  ;  retournez  à  la 
forteresse,  prisonniers  d'espérance;  et  je  tendrai  pour  moi  Jehudah, 
et  d'arc  je  remplirai  Épbraim,  et  j'exciterai  les  fils,  0  Sion,  »  ce 
qui  signifie  que  l'Église  doit  Être  instaurée  chez  ceux  qui  sont  dans 
le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  ci  par  suite  dans  les  vrais  ; 
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par  la  paix  il  est  signifié  ce  bien,  par  Jehudah  «eux  qui  sonl  dans 
ce  bien,  et  par  Ephraim  ceux  qui  par  suite  sonl  dans  l'en  tende  ment 
du  vrai,  aussi  est-il  dit  d'Éphraim,  qu'il  le  remplira  d'arc,  c'est- 
à-dire,  de  la  doctrine  du  vrai  ;  leur  illustration  dans  les  vrais  est 
décrite  par  ces  paroles  :  n  et  sortira  comme  l'éclair  son  Irait,  et  le 
Seigneur  Jéltovin  entonnera  la  trompette,  et  il  s'avancera  dans  les 
tempêtes  du  midi;  »  le  trait  qui  sortira  comme  l'éclair  signifie  le 
vrai  illustré,  ainsi  le  vrai  d'après  le  bien  de  l'amour,  il  entonnera 
la  trompette  signifie  une  perception  manifeste  du  bien,  et  les  tem- 
pêtes du  midi  signifient  un  entendement  manifeste  du  vrai,  le  midi 
est  la  lumière  du  vrai  ;  il  s'agit  ià  du  Seigneur,  ainsi  ces  choses 
viennent  du  Seigneur.  Dans  Moïse  :  ■  Fils  de  la  féconde,  Joseph, 
fils  de  la  féconde  pris  de  la  fontaine;  les  filles,  elle  s'avance 
sur  là  muraille;  elles  l'irriteront,  et  elles  lanceront  des  traits; 
et  ils  t'auront  en  haine  les  archers;  et  il  sera  assis  dans  la 
force  de  son  arc,  et  seront  fortifiés  les  bras  de  ses  mains  par 
les  mains  du  puissant  de  Jacob;  de  là  le  Pasteur,  la  Pierre 
d'Israël.  »—  Geo.  XLIX.  92,  23,  24,  25;  —  par  Joseph  dans  le 
sens  suprême  est  signifié  le  Seigneur  quant  au  Royaume  spirituel  ; 
il  y  a  deux  Royaumes  du  Ciel,  l'un  est  Uoyauiui;  n'^U:,  t\ 
l'autre  Royaume  spirituel  ;  le  Royaume  céleste  est  décrit  dans  le 
Prophétique  sur  Jehudah,  et  le  Royaume  spirituel  est  décrit  dans  ce 
Prophétique  sur  Joseph  ;  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  céleste  du 
Seigneur  sont  dans  le  bien  de  l'amour  envers  Lui,  bien  qui  est  ap- 
pelé bien  céleste,  et  ceux  qui  sont  dans  le  Royaume  spirituel  du  Sei- 
gneur sonl  dans  le  bien  de  l'amoor  à  l'égard  du  prochain  et  par 
suite  dans  les  Vrais,  et  comme  tous  les  vrais  procèdent  du  Seigneur 
par  le  Royaume  spirituel,  c'est  dé  lit  que  Joseph  est  dit  ■  fils  de  la 
féconde,  fils  de  la  féconde  près  de  la  fontaine  ;  »  par  la  féconde  est 
signifié  le  bien  spirituel  qui  est  le  bien  de  la  charité,  par  fils  est  si- 
gnifié le  vrai  qui  procède  de  ce  bien,  et  par  la  fonlaine  est  signifiée 
la  Parole  ;  le  combat  contre  les  maux  et  les  faux  est  décrit  en  ce 
que  les  filles  l'irriteront  et  lanceront  des  traits,  et  que  les  archers 
l'auront  en  haine;  les  filles  signifient  ceux  qui  sont  dans  les  maux, 
et  qui  par  les  faux  veulent  détruire  les  biens;  ceux  qui  attaquent 
par  les  maux  sont  signifiés  par  «  elles  lanceront  des  traits,  »  et  ceux 
qui  attaquent  par  les  faux  du  mal  sont  signifiés  par  les  archers  qui 
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l'auront  en  haine;  la  victoire  que  le  Seigneur  remportera  sur  eux 
est  décrite  par  ces  paroles,  «  et  il  sera  assis  dans  la  force  de  son  arc, 
ei  seront  fortifies  les  liras  de  ses  mains  par  les  mains  du  puissant 
de  Jacob;  de  là  le  Pasteur,  la  Pierre  d'Israël;»  par  Être-assis  dans 
la  force  de  l'arc  il  est  signitié  dans  la  doctrine  du  vrai  réel,  et  par 
seront  fortifiés  les  bras  de  ses  mains  par  les  mains  du  puissant  de 
Jacob,  il  est  signifié  la  puissance  qu'ils  ont  par  le  Seigneur,  les 
bras  des  mains  sont  la  puissance,  et  le  puissant  de  Jacob  est  le  Sei- 
gneur, Qui  aussi  est  appelé  le  Pasleur,  la  pierre  d'Israël,  d'après  la 
doctrine  de  la  charité  et  de  la  foi  qui  procède  de  Lui  :  que  Joseph 
dans  le  sens  suprême  signifie  le  Seigneur  quant  au  Divin  spirituel, 
et  dans  le  sens  interne  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur,  on  le  voit 
N°>3969,  3971,4669,  8417;  et  quant  à  ce  qu'il  signifie  en  outre, 
voir  N"  4286,  4502,  4963,  5086,  5087,  5106,  624»,  5307, 
5869,  5877,  6224,  6526,  Dans  le  Livre  II  de  Samuel  :  «  David 
prononça  une  lamentation  lur  Sc/rnûl  et  sur  Jonathan  son 
fils,  cl  il  l'intitula  ;  Pour  enseigner  aux  fils  de  Jehudaà 
l'arc,  n— 1. 17, 18  ;— dans  celte  lamentation  il  s'agit  du  combat 
du  vrai  d'après  le  bien  contre  le  faux  d'après  lemal;carparScha01, 
comme  Roi,  il  y  est  signifié  le  vrai  d'après  le  bien,  puisque  ce  vrai 
dans  la  Parole  est  entendu  par  le  roi,  voir  ci-dessus,  N°  31;  et  par 
Jonathan,  comme  fils  du  roi,  il  est  signifié  le  vrai  de  la  doctrine; 
c'est  pourquoi  il  intitula  ia  lamentation  :  a  Pour  enseigner  aux  fils 
de  Jehudah  l'arc,  n  ce  qui  signifie  pour  leur  enseigner  la  doctrine 
du  vrai  qui  procède  da  bien.  Le  combat  de  ce  vrai  contre  les  faux 
et  les  maux  est  décrit  dans  cette  lamentation  par  ces  paroles  mSatu 
te  sang  des  transpercés,  sans  ta  graisse  des  vaillants  l'Arc  de 
Jonatlian  n'est  pas  retourné  en  arriére,  et  l'épée  de  Schaût 
n'est  pas  revenue  en  vain.  »  —  Ibid.  Vers.  22  ;  —  le  sang  des 
transpercés  signifie  les  faux  vaincus  et  dissipés,  la  graisse  des  vail- 
lants signifie  la  même  chose  quant  aux  maux  ;  qu'ils  aient  été  vain- 
cus et  dissipés  par  la  doctrine  du  vrai  qui  procède  du  bien,  c'est  ce 
qui  est  signifié  par  ■  l'Arc  de  Jonathan  n'est  pas  retourné  eu  ar- 
riére, et  l'opée  de  Scliaûl  n'est  pas  revenue  en  vain,.»  l'Arc  de  Jo- 
nathan est  la  doctrine,  et  l'épée  de  Schaul  est  le  vrai  d'après  te  bien. 
Dans  David  :  ■  Dieu  enseigne  à  mes  mains  la  guerre,  il  met  un 
arc  d'airain  à  mes  bras.  »  — Ps.  XVIII.  35;  — là,  parla  guerre 
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i!  es!  signifié  dans  le  sens  spirilucl  la  guerre  qui  existe  contre  les 
maux  et  les  fans  ;  cette  guerre,  Dieu  l'enseigne;  el  par  l'are  d'airain 

est  sijïnilîéi:  l;i  duclriih;  r I ■  ■  la  Heii'ilé,  l>ien  h  mol  aux  bras,  c'est- 
ii-dirc,  la  donne  pour  qu'elle  ait  de  la  force.  Dans  Rsaïe  :  a  Qui  a 
excité  de  l'Orient  relui  qu'en  justice  il  n  appelé  à  sa  suite?  il 
a  livré  devant  Lui  les  nations,  et  sur  tes  rois  il  t'a  fait  dominer; 
il  (les)  a  réduits  romme  poussière  par  son  épée,  et  comme 
paille  dissipée  par  son  âre.  »  —  XLI.  2  ;  —  ces  paroles  ont  Été 
diles  du  Seigneur  cl  de  sa  domination  sur  lus  maux  et  sur  les  faux  ; 
par  les  nations  qu'il  a  livrées  devant  Lui  snut  signifies  les  maux, 
et  par  les  cois  sur  lesquels  il  l'a  fait  dominer  sont  signifias  les  faux; 
que  les  maux  el  les  faux  soient  disperses  connut'  un  rien  par  son 
Divin  Vrai  el  par  la  doctrine  qui  en  procède,  cela  est  signifié  par 
«  il  les  a  réduits  comme  poussière  par  sou  fpéu,  et  eomme  paille 
dissipée  par  son  arc,  »  son  épée  est  le  Divin  Vrai  et  son  arc  est  la 
Doctrine;  comme  poussière  et  comme  paille  dissipée,  signifie  que 
les  maux  et  les  faux  sont  disperses  comme  un  rien  ;  il  est  dit  que 
les  maux  et  les  fans  son!  dispersés  ninsi,  et  il  est  entendu  qu'ainsi 
le  sont  dans  l'autre  vie  ceux  qui  son!  dans  les  maux  et  par  suilc  daus 
les  faux.  Dans  Zacliarie  :  «  Jé/tovah  visitera  son  troupeau,  la 
maison  de  Jehudah,  el  il  les  placera  comme  ton  cheval  de- 
gloire  dam  lu  guerre;  de  lui  (viendra]  l'angle,  de  lui  le  clou, 
de  lui  l'arc  de  guerre.  »  —  X.  3,  â  ;~roir  ce  passage  expliqué 
dans  l'Article  précèdent,  où  il  s'agit  de  la  signification  du  cheval  ; 
par  l'arc  de  guerre  est  signifié  le  vrai  qui  combat  d'après  la  doc- 
trine. Dans  Haliakuk  :  cl  Est-ce  que  contre  tics  fleuves  s'est 
courroucé  Jéhocah'/  est-ce  que  contre  les  fleuves  est  tu  colère? 
est-ce  que  contre  lu  mer  est  ton  emportement,  que  tu  chevau- 
ches sur  tes  chevaux  ?  tes  chars  (sont)  le  salut,  à  nu  entière- 
ment sera  mis  ton  are.  »  —  III.  S,  9;—  cela  anssi  a  été expliqué 
dans  l'Article  précédent  ;  par  ton  arc  mis  a  nu  il  est  signifié  que  la 
doctrine  du  vrai  sera  ouverte.  Dans  Ésaïe  :  a  Devant  les  épées  ils 
seront  errants,  élevant  t'épée  levée  el  devant  l'afe  tendu;  et 
à  cause  du  poids  de  la  guerre  sera  consumée  toute  la  gloire 
de  Kédar,  et  les  restes  du  nombre  d'arc  des  vaillants  fils  de 
Kidar  seront  réduits  à  peu.  x  —  XXI.  15,  16, 17;  — la,  dans 
le  sens  spirituel,  il  s'agit  des  connaissances  du  bien,  en  ce  qu'elles 
n.  15. 
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doivent  périr,  et  qu'il  en  restera  peu  ;  uar.Kédar  ou  l'Arabie  sdih 
signifiés  ceux  qui  sunl  dans  les  connaissances  du  bien,  et  abslrac- 
livcmcnt  ces  connaissances  i.-l [i  s- inr mes  :  que  les  connaissances  du 
vrai  doivent  périr  par  les  faux  et  pur  la  due-tri  ne  du  faux,  cela  est 
signifié  paj  «  devant  les  épées  ils  seront  errants,  devant  l'épéc  levée, 
et  devant  i'ure  tendu  ;  u  l'épée  est  le  (aux  qui  combat  et  qui  détruit, 
cl  l'arc  est  la  doctrine  du  fauv  ;  que  les  connaissances  du  bien  doi- 
vent périr,  cela  est  si^uilic  par  ees  paroles  :  «  a  cause  du  poids  de 
lu  guerre  sera  consumée  toulc  la  filnire  de  kédar;  »  le  poids  de  la 
guerre,  c'est  l'attaque;  et  toute  la  gloire  de  Kédar  sera  consumée, 
c'est  la  vastation  ;  par  «  les  restes  du  nombre  d'arc  des  vaillants  fils 
de  Kédar  seront  réduits  a  peu,  «  il  est  décrit  qu'il  doit  rester  peu 
de  ronnaissances  ;  l'arc  des  vaillants  est  la  doctrine  du  vrai  d'après 
les  connaissances  qui  sont  fortes  contre  les  faux.  Dans  le  Même  : 
ii  //  a  disposé  ma  bouche  comme  une  épéeaiguc,  et  il  M'a  dis- 
posé en  flèche  polie,  dans  son  cun/nais  il  M'a  caché,  u  — XLIX. 

2  ;  —  là  aussi  il  s'agit  du  Seigneur  ;  et  par  l'épéc  aigué  est  signifié 
le  vrai  qui  disperse  le  faux  ;  par  la  llcche  polie  est  signifié  le  vrai 
qui  disperse  le  mal,  et  par  le  carquois  est  signifiée  la  Parole;  de  là 
un  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  «  il  a  disposé  ma  bouebe 
comme  une  tpéo  aiguë,  ei  il  M'a  dispose1  en  flécbe  polie,  et  dans  son 
carquois  il  M'a  caché,  u  à  savoir,  qu'en  Lui  est  et  que  de  Lui  vient 
!e  Divin  Vrai  par  qui  sont  dispersés  les  faux  et  les  maux,  et  qu'en 
Lui  est  et  que  de  Lui  vient  la  Parole  oit  sont  et  d'où  proviennent 
ces  vrais.  Dans  David  r  cl  Voici,  héritage  de  Jèhovah,  les  fil,  ; 
récompense,  les  fruits  du  rentre  ;  comme  des  flèches  dans  lu 
muiii  d'un  puissant,  de  même  les  f'ts  de  lu  jeunesse  :  Heureux 
l'homme  gui  en  a  rempli  son  carquois  1  1k  ne  seront  point 
confus,  lorsqu'ils  poêleront  neee  des  ennemis  11  la  porte.  »  — 
Ps.  CXXVII:  3,  fl,  5  ;  —  par  les  lils,  qui  sont  l'héritage  de  Jé- 
bovab,  sont  signifiés  les  vrais  par  lesquels  il  y  a  intelligence  ;  par 
les  fruits  du  ventre,  qui  sont  la  récompense,  sont  signifiés  les  biens 
par  lesquels  il  y  a  félicité;  par  les  fils  de  la  jeunesse,  qui  sont  comme 
des  flcclics  dans  la  main  d'un  puissant,  sont  signifiés  les  vrais  du 
bien  de  l'innocence;  comme  aucun  mal  ni  aucun  faux  ne  petit  ré- 
sister S  ces  vrais,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  qu'ils  sont  comme  des 
Réclies  dans  la  main  d'un  puissant  ;  le  bien  de  l'innocence  est  le 
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puissance,  c'est  pour  ce!»  qu'il  est  dit  h  heureux  l'homme  qui  eu 
a  rempli  sou  carquois  ;  »  ici  par  le  carquois  il  est  signifie  la  même 
chose  ipie  par  l'are,  à  savoir,  la  doctrine  d'après  la  Parole;"  ils  ne 
seront  point  confus  lursqu'ils  parleront  a\er,  des  ennemis  à  la  porle," 
signifie  qu'il  n'y  aura  aucune  crainte  di  s  maux  qui  proviennent 
des  enfers;  les  ennemis  sont  les  maux,  et  la  porle  est  l'enfer,  voir 
dans  le  Traite  du  Ciel  et  de  l'Enfeb,  N"  S28,  429,  5S3,  oSâ, 
5S&.  Dans  le  Même  :  «  Les  fils  d'Ephraim  armés,  tireurs  d'arc, 
se  sont  détournés  an  jour  dn  combat  ;  ils  n'ont  point  gardé 
Vaillance  de  Dieu.  »  —  Ps.  LXXVII1.  9;— par  Éphraïm  ii  est 
signifié,  ici  comme  ci-dessus,  reiHemleiuetu  du  vrai,  et  par  ses  llls 

se  sont  détournés  au  jour  du  combat,  parce  qu'ils  n'ont  pas  garde 
l'alliance  île  Dieu,  »  il  est  signifie  ici  qu'ils  n'ont  pas  résisté  aux 
maus  ni  aux  faux,  parce  qu'ils  n'étaient  pas  conjoints  au  Seigneur; 
l'alliance  est  la  cunjunclion,  et  ne  pas  garder  celte  alliance,  c'est 
ne  pas  vivre  selon  les  vrais  et  les  biens  qui  consignent.  D'après  les 
passages  rapportés,  on  peut  voir  que  par  l'arc  est  signifiée  la  doc- 
trine du  vrai  qui  conduit  contre  les  faux  et  les  maux  el  les  dissipe; 
que  ce  soit  là  ce  qui  est  sipilié  par  l'arc,  on  peut  encore  le  voir 
d'après  son  sens  opposé,  dans  lequel  l'are  sL-nilie  la  doctrine  du 
faux  qui  combat  contre  les  vrais  el  les  biens  et  les  détruit,  et  alors 
les  traits  el  les  flèches  signifient  les  faux  mûmes  de  celte  doctrine  : 
l'Arc  est  pris  dans  ce  sens  dans  les  passages  suivants;  dan*  David  ; 
<•  Voici,  les  impies  tendent  l'arc,  ils  préparent  leur  flèche  sur 
la  corde  pour  tirer  dans  tes  ténèbres  contre  ceux  qui  sont 
droits  de  cœur.  —  Ps.  XI.  2  ;  —  n  les  impies  tendent  l'arc, 
signifie  qu'ils  imitent  la  doctrine;  «  ils  préparent  la  flèche  sur  la 
corde,  »  signifie  qu'ils  y  appliquent  des  faux  qui  apparaissent  comme 
des  vrais;  «  pour  tirer  dans  les  ténèbres  contre  ceux  qui  sont  droits 
de  cœur,  »  signifie  pour  tromper  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'a- 
près le  bien;  la,  l'arcesl  la  doctrine  du  faux,  la  flèche  est  le  faux  lui- 
même;  tirer  contre,  c'est  tromper,  el  les  lénébres  sonl  les  apparences, 
car  ils  raisonnent  d'après  les  apparences  dans  le  monde  el  d'après 
des  illusions,  en  appliquant  même  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole. 
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leur  arc  pour  abattre  le  mUtrabie  et  l'indigent  :  leur  épée 
entrera  dans  leur  cœur,  et  leurs  arcs  seront  bruit.  »  —  Ps. 
XXXVII.  \h,  15;  —  par  l'épée  est  signifié  le  faux  qui  combat 
contre  le  vrai,  et  par  l'arc  et  signifiée  la  doctrine  du  faux;  pour 
abattre  le  misérable  et  rimlk-eui,  signifie  pour  pervertir  ceux  qui 
sont  dans  l'ignorance  du  vrai  et  du  bien  ;  Irur  épé<;  entrera  dans 
leur  cœur,  signifu:  piiriri'in  leur  l'uni  ;  et  leurs  arcs  se- 
ront brisés,  signifie  que  leur  doctrine  du  faux  sera  dissipée,  ce  qui 
a  même  lieu  après  leur  sortie  du  monde;  alors  les  faux  les  perdent, 
et  la  doctrine  en  ce  qui  concerne  les  vrais  appliqués  aux  faux  est 
dissipée.  Dans  le  MÉrue  :  u  //,(  aiguisent  comme  une  fpfe  leur 
tangue,  il»  tendent  leur  /lèche  en  parole  amfre.  pour  tirer 
dans  leurs  repaires  contre  t'intègre.  »  —  Ps.  LX1V.  4,  6;  — 
comme  l'épée  signifie  lu  faux  qui  combat  contre  le  vrai,  c'est  pour 
cela  qu'il  est  dit  :  «  ils  aiguisent  comme  une  épéc  leur  langue;  »  et 
comme  la  fiècbe  signifie  le  faux  de  la  doctrine,  c'est  pour  cela  qu'il 
est  dit  :  «  ils  tendent  leur  flèche  en  parole  amère  ;  »  tirer  dans  leurs 
repaires  contre  l'intègre,  signifie  la  même  ebose  que  ci-dessus  tirer 
dans  les  ténèbres  contre  ceux  qui  sont  droits  de  cœur,  c'est-a-dire, 
tromper  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien.  Dans  Jérémie  : 
d  Tous  sont  aitulUres,  assemblée  de  perfides,  qui  tendent  leur 
tangue;  leur  arc  (es!)  mensonge,  et  ce  n'est  pas  dans  la  vérité 
qu'ils  ont  prévalu  dans  la  terre,  car  de  mal  en  mat  ils  s'en 
vont,  et  ils  ne  M'ont  point  connu.  »  —  IX.  1 ,  2  ;  —  par  «  tous 
sont  adultères,  assemblée  de  perfides,»  sont  entendus  ceux  qui  fal- 
sifient les  connaissances  du  vrai  et  du  bien  ;  les  adultères  sont  ceux 
qui  falsifient  les  connaissances  du  vrai,  et  les  perfides  ceux  qui  fal- 
sifient les  connaissances  du  bien  ;  il  est  dit  d'eux  qu'ils  tendent  la 
langue,  cl  que  leur  an;  est  mensonge,  l'an;  est  la  doctrine  d'où,  pro- 
viennent les  principes  du  faux,  et  le  mensonge  est  le  faux  ;  et  de  là 
aussi  il  est  dit,  que  ce  n'est  pas  dans  la  vérité  qu'ils  ont  prévalu 
dans  In  terre,  c'est-à-dire,  dans  l'Église  ou  sont  les  vrais  réels  ; 
par  «car  de  mal  en  mal  ils  s'en  vont,  et  ils  ne  M'ont  point  connu,  « 
il  est  signifié  que  tels  sont  ceux  qui  sont  dans  la  vie  du  mal,  et  ne  re- 
connaissent pas  le  Seigneur.  Dans  Jérémie  :  «  Voici,  Moi,  je  rais 
faire  monter  contre  Babel  une  assemblée  de  nations  grandes 
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de  ta  terre  du  septentrion  ;  ses  flèches,  comme  d'un  homme 
fort,  aucune  ne  reviendra  en  vain  :  Ilangez-eous  contre 
Babel  alentour;  vous  tous  qui  tende:  l'arc,  tirez  contre  elle, 
n'épargnez  pas  tes  traits.  Acclamez  contre  Babel,  archers, 
vous  tous  qui  tendez  l'are,  campez  contre  elle  alentour,  que 
personne  n'en  échappe.  •  —  L.  fi,  la,  29,  j2;  LI.  3;  —  p:tr 
ces  paroles  est  décrite  la  totale  dévastation  ilu  vrai  chez  ceux  qui 
sont  entendus  par  Babel,  lesquels  sont  ceux  qui  s'arrogent  le  pou- 
voir Divin,  et  reconnaissent,  il  est  vr;ii,  le  Seigneur,  mais  le  privent 
de  toute  puissance  île  sauver,  et  qui  par  suite  profanent  les  Divins 
vrais;  et  comme  il  est,  le  plus  possible,  pourvu  par  le  Seigneur  à 
ce  que  les  vrais  réels  ne  soient  point  profanes,  c'est  pour  cela  que 
ces  vrais  leur  sont  entièrement  enlevés,  et  qu'à  la  place  de  ces  vrais 
ils  sont  i minus  de  purs  faux  ;  par  »  une  assemblée  (le  nations 
grandes  Je  la  terTre  du  septentrion,  «  sont  signifiés  les  maux  affreux 
qui  s'élèvent  de  l'enfer,  les  nations  grandes  sont  des  maux  affreux, 
et  la  terre  du  septentrion  est  l'enfer  où  il  n'y  a  que  le  faux;  par 
n  ses  (leclies,  comme  celles  d'un  homme  fort,  aucune  nu  revieudra 
en  vain,  »  il  est  signifié  que  par  suite  ils  seront  imbus  de  purs 
faux;  par  «  rangez-vous  contre  Babel  alentour;  vous  tous  qui 
tendez  de  l'arc,  tirez  contre  elle,  n'épargnez  pas  les  traits,  »  il  est 
signifié  qu'il  en  sera  de  même  quant  à  tous  les  doctrinaux  ;  la  totale 
dévastation  du  vrai  chez  eux  est  signifiée  par  «  vous  tous  qui  tendez 
l'ace,  campez  contre  elle  alentour,  que  personne  n'en  échappe.  » 
Dans  Ésaie  :  »  Je  vais  exciter  contre  eux  les  Hlèdes,  qui  de 
l'argent  ne  feront  aucune  estime,  et  de  for  ne  se  réjouiront 
point,  dont  les  arcs  les  jeunes  //cm  brisveeitl,  et  du  fruit  du 

mbvertionde  Dieu,  Sodome  et  Gomorrhc.  »  —  XIII.  17,18, 
10; — ces  .paroles  aussi  sont  dites  de  Babel,  et  de  la  dévastation  de 
toutes  les  choses  de  l'Église  cbez  ceux  qui  sont  entendus  par  Babel, 
et  dnnt  il  vient  d'être  parlé  ci-dessus  ;  les  Mèdes  signifient  ceux  qui 
ne  font  aucun  cas  des  irais  ni  îles  biens  du  Ciel  et  de  l'Église,  t'est 
pourquoi  il  est  dit  d'eux,  «  qui  de  l'argent  ne  feront  aucune  estime, 
et  de  l'or  ue  se  réjouiront  point;  »  i'ui-jjuil  signifie  le  vrai,  et  l'or  le 
bien,  l'un  et  l'autre  appartenant  li  l'Eglise  ;  parleurs  arcs  qui  brise- 
ront les  jeunes  gens,  et  par  le  fruit  du  ventre  dont  ils  n'auront  point 
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pitié,  sont  signifiés  les  doctrinaux  qui  détruiront  tout  vrai  «1  lout 
bien  du  vrai,  les  jeune;,  gen.-  siguilieiil  les  vrais,  «I  le  fruit  du  ventre 
les  biens  ;  cl  comme  tout  mal  leur  vient  de  l'amour  de  soi,  et  Que 
tout  Taux  leur  vieiyi  de  ce  mal,  et  comme  ce  mal  et  par  suite  ce 
faux  sont  condamnes  a  l'ciifci',  c'est  pour  cela  rpi'il  est  dit  «  ainsi 
sera  Babel,  comme  la  subversion  île  ]  ïn-si,  Sedome  et  Gomorrhe,  «  la 
subversion  de  Dieu  signifie  la  condamnation  k  l'enfer,  SodomcclGo- 
morrhe  signifient  les  maux  d'après  l'amour  de  soi  et  par  suite  les 
faux  ;  que  ces  maux  ot  ces  faux  soient  signifies  par  Sodome  et  Go- 
morrbe,  on  le  voit  dans  les  Arcanes  Célestes,  N"  3220,  2248, 
2322.  llans  le  Même  :  En  ce  jour-là  tout  lieu  dans  lequel  il  y 
a  eu  mille  reps,  de  mille  (pièces)  /l'argent,  sera  en  ronces  et  en 
ipinei  ;  avec  les  flèche»  et  uv.ee  l'are,  on  y  viendra,  pnrre  que 
ronre  et  épine  sera  toute  la  terre.  »  —VII.  23,  2A  ;  —  l'Église 
dévastée  quant  à  tout  vrai  et  à  tout  bien  est  ainsi  décrite;  l'Église, 
telle  qu'elle  nvail  fie  d'alrard,  a  savoir,  en  ce  qu'il  y  avait  eu  en  abon- 
dance les  vrais  réels,  qui  sont  les  irais  d'après  le  bien,  est  décrite 
par  a  le  lieu  dans  lequel  il  y  a  en  mille  ceps,  de  mille  pièces  d'ar- 
gent; o  les  mille  ceps  sont  les  vrais  d'après  le  liien  en  abondance, 
les  mille  pièces  d'argent  sont  les  vrais  les  plus  estimés  parce  qu'ils 
sont  réels,  l'argent  est  le  vrai,  ei  mille  signifie  beaucoup,  par  con- 
séquent en  abondance  ;  au  contraire,  l'Église,  telle  qu'elle  est  de- 
venue lorsqu'elle  a  été  dévastée  quant  a  lout  vrai  et  à  lout  bien,  est 
décrite  par  ces  paroles,  «  avec  les  fiècbes  et  avec  l'arc  on  y  viendra, 
parce  que  ronce  et  épine  sera  toute  la  terre,  «  les  (lèches  sont  le  faux 
qui  détruit  ie  vrai,  et  l'arc  est  la  doctrine  du  faux  ;  In  ronce  signifie 
le  faux  d'après  le  mal,  et  l'épine  le  mal  d'uprés  !e  faux,  la  terre  est 
l'Église.  Dans  Jérémie  :  «  Voici,  un  peuple  rient  de  la  terre  du 
septentrion,  et  une  nation  grande  sera  suscitée  des  côtes  de 
fa  terre;  arc  et  lance  ils  prennent  ;  cruelle,  elle;  ils  n'ont  point 
de  compassion;  leur  riii'.r  ronimc  lu  mer  retentit,  et  sur  des 
chernux  ils  cheanichettt.  équipés  comme  un  homme  pour  la 
guerre,  contre  toi,  fille  de  Sion.  «  —  VI.  22,  23  ;  —  là  est  aussi 
décrite  la  dévastation  de  l'Église  par  les  faux  du  mal  ;  ce  que  signi- 
fient le  peuple  de  la  terre  du  septentrion,  et  la  nation  grande  des 
cOtés  de  la  lerre,  puis  ce  que  signifier,  leur  voix  comme  la  mer  re- 
lentil,  et  sur  des  rlievaux  ils  ebovauebent,  «  cela  a  élé  expliqué  dans 
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un  des  Articles  précédents  ;  «  arc  et  lance  ils  prennent,  >ïsignifie  le 
faux  de  la  doctrine  détruisant  le  vrai,  et  lu  feux  du  mal  dédui- 
sant le  Uicn,  la  lille  de  Sion  est  l'Église.  Dans  le  Même  :  «  En  dé- 

d'archers  s'enfuit  toute  ville;  ils  sont  entrés  dans  les  nuées, 
dans  /es  rochers  ils  sont  montés,  toute  r.illc  est  déserte,  et  per- 
sonne n'y  habile,  n  —IV.  27,  29  j  —voir  aussi  ce  passage  ex- 
pliqué dans  l'Article  précédeni;  la  vois  de  cavalier  et  d'archers 
signifie  les  raisonnements  d'après  les  faux  et  les  attaques  contre  le 
vrai,  les  archers  ou  ceux  qui  tiennent  l'arc  sont  ceux  qui  attaquent 
les  vrais  d'après  lis  Unis  de  h  doctrine  ;  de  là  il  est  dit  toute  ville 
s'enfuit,  et  loute  ville  est  descrie,  la  ville  signifie  la  doctrine  de 
l'Église.  Dans  Ésaïe  :  a  Jèliovah  a  élevé  l'étendard  pour  les 
nations  lointaines;  et  voici,  bientôt,  rapide  il  arrivera,  celui 
dont  les  traits  (sont)  acérés,  et  tous  les  arcs  tendus  ;  les  sabots 
de  ses  chevaux  comme  le  roc  sont  réputés,  et  ses  roues  comme 
ta  tempête.  «  —  V.  2ô\  28  ;  —  par  les  traits  acérés  et  les  arcs 
tendus  sont  signifiés  les  faux  de  la  doctrine  préparés  pour  détruire 
les  vrais  :  ce  qui  est  signifié  parles  nations  lointaines,  parles  sabots 
des  chevaux  qui  comme  le  roc  sont  réputés,  et  par  les  roues  qui 
sont  comme  la  tempête,  on  le  voit  expliqué  dans  l'Article  précédent. 
Dans  Amos  :  Celui  qui  manie  l'arc  ne  tiendra  point  ferme, 
et  celui  qui  est  alerte  de  as  pii  ds  ii'ichn/ipera  point;  et  celui 
qui  chevauche  sur  te  cheval  ne  délivrera  point  son  imie;  et 
celui  qui  est  fort  en  son  cœur  parmi  les  héros  s' enfuient  nu 
en  ce  jour-là.  »  —  11.  là,  15,  10;  —  ici  est  décrite  la  propre 
intelligence,  et  par  suite  la  confiance  en  ce  qu'on  peut  raisonner 
d'après  les  faux  contre  les  vrais  ;  paredui  qui  manie  l'arc  ne  tiendra 
[►.■ml  Itniji;,  il  -*--lm  .|ui  <-»l      il-        .    |.  i    .-  i)  p-.-mt 

il  est  signifié  qui:  cehii  qui  saii  ruiswir.rraviv,  promptitude  cl  adresse 
d'après  la  doctrine,  et  d'après  la  mémoire  qui  appartient  il  l'homme 
naturel,  ne  peut  pourvoir  en  rien  à  son  salut  ni  se  tenir  ferme  au 
jour  du  jugement;  la  même  chose  est  signifiée  par  celui  qui  che- 
vauche sur  le  cheval  ne  délivrera  pu'uil  sou  àme  ;  paru  celui  qui  est 
fort  en  son  cœur  s'enfuira  nu  en  ce  jour-là,  "il  est  signifié  que  ceiiii 
qui  se  confiera  a  sni-tuëim',  patv.e  qu'il  p(  m  raisonner  d'après  les 
faux,  sera  alors  privé  de  loul  vrai  ;  par  celui  qui  est  fort  en  son 
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cœur  il  est  entendu  celui  qui  d'après  cela  su  cannera  a  soi-même,  et 
par  nu  il  est  signifie  celui  i;ni  est  privé  de  tout  vriii.  Dans  David  : 
»  Dieu  (est)  un  Juge  juste;  Dieu  s'irritera  tout  le  jour;  si  (le  mé- 
chant) ne  se  convertit  pa.i,  (Dieu)  aiguisera  son  fpée,  il  tendra 
son  are,  et  il  le  dirigera;  et  it  s'est  prépari  des  instruments  de 
mort,  il  rend  ardentes,  ses  fîée/ies.  »  —  Ps.  VI!.  13, 13, 14  ;  — 
ici,  il  est  attribue  à  Dieu  de  s'irriter  contre  le  méchant,  d'aiguiser 
son  épée,  de  tendre  son  arc  et  de  le  diriger,  de  préparer  des  Instru- 
ments de  mort  et  de  rendre  ardentes  ses  lléches,  mais  dans  le  sens 
spirituel  il  est  entendu  nue  c'est  l'homme  qui  agit  ainsi  ;  ces  choses 
sont  attribuées  à  Dieu  dans  le  sein  du  lu  lettre,  parce  que  ce  sens  est 
naturel  et  pour  l'homme  naturel  qui  croit  qu'il  faut  craindre  Dieu  à 
cause  de  cela,  et  parce  que  chez  rei  humilie  lu  eraielc  opère  ce  que 
l'amour  opère  ensuite  quand  il  devient  spirituel  ;  de  là  on  voit  claire- 
ment ce  qui  est  signifié  ici  yvv  ces  paroles,  à  savoir,  que  le  méchant 
s'irrile  contre  Dieu,  aiguise  pour  soi  l'cpée,  tend  l'arc  et  le  dirige, 
prépare  des  instrumente  île  mort,  et  rend  ardentes  ses  flèches  ;  par 
il  aiguise  l'épée,  il  est  signifie  qu'il  s'acquiert  le  faux  par  lequel  il 
combat  contre  les  vrais;  par  il  tend  l'arc  et  le  dirige,  il  est  signilij 
que  d'après  les  faux  il  se  fait  une  doctrine  contre  les  vrais;  par  il 
prépare  des  instruments  de  mort  et  rend  ardentes  ses  flèches,  il  est 
signifié  que,  d'après  ramt'iir  internai,  il  se  fait  des  principes  du 
faux,  par  lesquels  il  détruit  le  bien  et  les  vrais  du  bien.  Dans  les 
La  mon  la  lien  s  :  «  l,e  Seigneur  a  tendu  son  arc  comme  un  enne- 
mi, il  a  affermi  sa  droite  comme  un  adversaire,  il  a  lue  tout  ce 
qui  était  désirable  aux  yeux.  »  —  II.  â  ;  —  ici  aussi  sont  attri- 
buées au  Seigneur  des  choses  semblables  pal  le  même  motif,  dont  il 
vient  d'être  parlé;  «  il  tend  son  arc  comme  un  ennemi,  et  il  affermit 
sa  droite  comme  ou  adversaire,  «signifie  que  l'homme  méchant  agit 
ainsi,  à  savoir,  qu'il  défend  le  mal  contre  le  bien,  cl  le  faux  contre  le 
vrai,  d'après  la  doctrine  qu'il  s'est  forgée  par  la  propre  intelligence, 
et  qu'il  a  confirmée  par  le  sens  delà  lettre  de  la  Parole;  car  dans  les 
Lamentations  il  s'agit  de  la  vastation  de  tout  bien  cl  de  loul  vrai 
chez  les  Juifs,  à  cause  de  l'api  il  ieutkni  du  sens  littéral  de  la  Parole 
en  faveur  de  leurs  ammirs;  daiss  ce  passage,  l'are  est  la  doctrine  du 
faux  qui  provient  de  la,  l'ennemi  est  le  mal,  ei  l'adversaire  est  le 
faux  ;  que  par  suite  ail  péri  luut  enuffidemenl  du  vrai  et  du  bien, 
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c'est  ce  qui  est  signifié  en  ce  que  le  Seigneur  a  tué  tout  ce  qui  est 
désirable  aux  veux;  m  qui  est  désirable  au\  vous,  te  sont  toutes  les 
chosesquiapparliennuit  n  l'intelligence  <  ta  h  sagesse.  Duos  Moïse  : 
nfd  /en  *'«(  emlmni'  dans  ma  colère,  et  ii  dévorera  ta  terre 
et  soit  produit,  et  II  enflammira  ta.  jondi-inents  des  monta- 
gnes; en  répandant  sur  eux  des  maux,  nies  traits  j'épuiserai 
contre  eux.  »  —  Deutér.  XXXII.  22,  23  ;  —  ces  paroles  sont 
dans  le  Cantique  de  Moïse,  ou  il  s'agit  île  la  Nation  Israélite  et 
Juive,  et  il  est  deerïl  quels  ils  sont  dans  leur  cœor,  à  savoir,  que  chez 
eux  il  n'y  a  rien  de  l'Église,  parce  qu'il  n'y  a  absolument  que  le 
faux  d'après  le  mal  ;  par  la  terre  et  son  produit  qui  seront  dévores, 
il  est  signîlié  l'Église,  et  aussi  tout  vrai  et  tout  bien  de  l'Église, 
]iar  la  terre  l'Église,  et  par  le  produit  tout  vrai  et  tout  bien  de  l'É- 
glise; par  les  fondements  des  montagnes  qui  seront  enflammés, 
sont  signifiés  les  vrais  sur  lesquels  sont  lundis  les  hieiis  de  l'amour, 
spécialement  les  vrais  du  sens  littéral  de  la  Parole,  puisque  ces  vrais 
sont  tes  fondements;  par  les  maux  qui  seront  répandus  sur  eux,  et 
par  les  traits  quismmi  épuisés  contre  eux,  il  est  signifié  qu'ils  seront 
imbus  de  tous  maux  et  de  tous  faux  ;  quelle  a  été  celte  nation  des 
le  commencement,  et  quelle  elle  est  encore  aujourd'hui,  on  peut  ic 
voir  dans  la  Doctmwe  de  la  Nouvelle  Jérusalem,  N°  2i8.  Dana 
le  Livre  I  de  Samuel:  «  Les  Arcs  des  forts  ont  été  brisés,  et  ceux 
qui  étaient  abattus  ont  été  ceints  de  force.  «  —II.  A;  — c'est 
le  Prophétique  de  Chanuah  inerc  de  Samuel,  où  il  s'agit  de  la  pri- 
vation du  vrai  chez  ceux  qui  sont  de  l'Église  parce  qu'ils  ne  sont 
dans  aucune  affection  spirituelle  du  irai,  et  de  la  réception  et  illus- 
tration de  ceux  qui  sont  hors  de  l'Église  parce  qu'ils  sont  dans  l'af- 
fection spirituelle  du  vrai  ;  paru  les  Arcs  des  forts  ont  Clé  brisés,  » 
il  est  signifié  que  les  doctrines  des  faux,  que  se  sont  faites  ceux  qui 
sont  de  l'Église,  ne  sont  rien  ;  par  a  ceux  qui  étaient  abattus  ont 
été  cejnls  de  force,  »  il  est  signifié  la  réception  et  l'illustration  de 
ceux  qui  sont  hors  de  l'Kdise;  rem  qui  sont  pressés  par  les  faux  de 
l'ignorance  sont  dils  abattus-,  et  la  force  se  dit  de  la  puissance  et  de 
l'abondance  dit  vrai  d'après  le  bien.  Dans  Jérémie  ;  «  Voici,  je  vais 
briser  l'Arc  d'Étant,  te.  principe  de  su  puissance.  «  —  XLIX, 
îô;  —  par  Élani  est  entendae  lu  science  qui  appartient  à  l'homme 
naturel,  et  par  suite  la  confiance;  par  son  arc  est  signifiée  la  science 
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d'après  laquelle  il  combat  comme  d'après  la  doctrine  ;  et  par  le  prin- 
cipe de  sa  puissance  est  signifiée  la  cunlianœ  ;  eu  etfel,  la  science 
n'a  aucune  foi  ce  si  elle  m;  sert  pas  a  l'homme  rationnel  et  spirituel  : 
que  par  Élam  il  soit  entendu  la  science  qui  appartient  à  l'homme 
naturel,  on  peut  le  voir  par  la  Parole  dans  les  passages  od  Élam 
est  nomme,  ainsi  —  Gen.  X.  22  ;  Ésale,  XXI.  2  ;  Jérém.  XXV. 
24,  25,  28.  XL1X.  34  a  39;  feêch.  XXII.  24,  25.  —  Dans 
David  :  h  J f  luirait  fuil  cesser  les  guerres  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  terre.  Cure  il  brise,  et  il  rmipe  lu  lance,  les  chars  il  bruit 
au  feu.  «— Ps.  XLVI.  10;  —  comme  par  les  guerres  il  est  signifié 
des  combats  spirituels,  qui  sent  ici  des  comlials  du  faux  contre  le 
vrai  et  le  bien  appartenant  à  l'Église,  on  voit  clairement  ce  qui  est 
signilié  en  ce  que  Jéhovab  fera  cesser  les  guerres  jusqu'à  l'extré- 
mité de  la  terre,  a  savoir,  qu'il  fera  cesser  tout  combat  et  toute  dis- 
sidence depuis  les  premiers  jusqu'aux  derniers  du  vrai  de  l'Église, 
l'extrémité  de  la  terre  signifie  Ir's  derniers  de  ce  vrai;  il  brisera 
l'arc,  signilié  qu'il  n'y  aura  |ioint  de  combat  de  doctrine  contre  doc- 
trine ;  il  coupera  la  lance,  signifie  qu'il  n'y  aura  point  de  combat 
d'après  aucun  Taux  du  mal  ;  et  les  ebars  il  brillera  au  feu,  signifie 
que  tout  ce  qui  appartient  a  la  doctrine  du'faux  sera  détruit.  Dans 
le  Blême  :  u  En  SeluUem  est  le  tabernacle  de  Jêhotah,  et  son 
habitacle  en  Sion;  là,  il  a  brisé  les  cordes  de  l'arc,  le  bou- 
clier et  l'épie  et  la  guerre.  »  —  Ps.  LXXV1.  3,  S  ;  —  ici  pa- 
reillement, il  s'agit  dr  la  cessation  de  [uni  couinai  et  de  toute  dis- 
tabernacle  de  Jthovah,  et  par  Sion  ou  est  son  habitacle,  il  est  si- 
gnifié le  Royaume  spirituel  et  le  Royaume  céleste  du  Seigneur;  par 
Srhalem,  le  Royaume  spiriluel  où  esl  le  vrai  réel,  cl  par  Sion  le 
Royaume  céleste  où  est  le  bien  réel  ;  et  par  briser  les  cordes  de 
l'arc,  le  bouclier,  Cépée  et  la  guerre,  il  esl  signifié  la  dissipation 
de  tout  combat  des  taux  île  la  doclrine  eonlre  le  bien  el  le  vrai;  les 
cordes  de  l'arc  sont  les  choses  principales  de  la  doctrine.  Dans 

iln"'i:  :  .■;  ,/t  Innh  r.u  pour  cii.i:  iitliiiiifc  en  t  e  jour-là  avec  lu 
bêle  du  champ,  et  avec  l'oiseau  des  deux,  et  avec  le  reptile 
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lousceus  qui  sonl  dans  Ira  vrais  d'après  le  bien;  par  l'alliance  avec 
la  bele  du  champ,  avec  l'oiseau  des  cieux,  el  avec  le  reptile  de  la 
lerre,  est  signifiée  la  conjonction  avec  l'affection  de  leur  bien,  avec 
l'affection  du  Vrai,  et  avec  l'a  11  h  in  des  connaissances  du  vrai  et 
du  liien  qui  appartiennent- à  l'Église;  en  eiïel,  la  bele  du  champ 
signifie  l'aftection  du  bien,  l'oiseau  des  cieux  l'affection  du  vrai,  et 
le  reptile  de  la  lerre  l'.-itteciion  des  connaissances  il"  vrai  et  du  bien: 
it  n'y  a  personné  qui  ne  voie  qu'ici  il  n'est  entendu  aucune  bfte,  ni 
aucun  oiseau,  ni  aucun  reptile  de  la  lerre;  est-ce  qu'aucune  alliance 
peut  être  traitée  avec  eux  ?  que  d'après  la  conjonction  avec  le  Sei- 
gneur il  n'existera  plus  aucun  combat  du  faux  contre  le  vrai,  cela 
est  signifié  par  «  arc  et  épée  et  guerre  je  Ijriserai  ;  g  l'arc,  là,  est 
la  doctrine,  l'épee  est  le  faux,  et  la  guerre  est  le  combat.  Dans 
Ézéchiel  :  o  Celui-ci  (est)  le  jour  dont  j'ai  parlé;  alors  sorti- 
ront la  habitants  des  villes  d'hraïl,  rl  ils  incendieront  et 
brûleront  les  armes,  et  l'fcu,  et  le  bouclier,  arec  l'arc  et  avec 
les  (lèches,  et  avec  le  bâton  de  main,  et  avec  la  lance,  el  ils 
allumeront  avec  eux  le  (eu  sept  ans.  u  —  XXXIX.  S,  0;  — 
la,  il  s'agit  de  Gog,  par  lequel  sont  enteudus  ceux  qui  sont  dans  le 
culte  externe  et  n'ont  aucun  culte  interne  ;  comme  ceux-ci  sont 
contre  l'affection  spirituelle  du  vrai,  qui  consiste  il  aimer  les  vrais 
parce  que  ce  sont  des  vrais,  et  comme  par  suite  ils  sont  dans  les 
faux  quant  a  la  doctrine,  et  dans  les  maux  quant  à  !a  vie,  car  per- 
sonne ne  peut  Cire  reformé,  c'esl-a-dire,  être  détourné  des  maux 
et  des  faux,  sinon  par  les  vrais,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  que  les 
habitants  des  villes  d'Israël  sortiront  et  brûleront  les  armes,  el  Vécu, 
et  le  bouclier,  avec  l'arc  et  avec  les  flèches,  el  avec  le  bâton  de  main, 

dans  l'affection  spirituelle  du  vrai,  et  par  suite  dnns  la  doctrine  du 
vrai  réel  ;  par  brûler  les  armes  il  est  signifie  extirper  les  faux  de 
tout  genre  ;  par  l'eco  est  signifie  le  faux  qui  détruit  le  bien  ;  par  le 
bouclier,  le  faux  qui  détruit  le  vrai;  par  l'arc  avec  les  (lèches,  la  doc- 
trine avec  ses  faux  :  par  le  liàlon  de  main  et  la  lance  sont  signifiées 

qui  placent  dans  le  colle  externe  tout  ee  qui  appartient  à  l'Eglise  01 
et  par  suile  au  salut  ;  allumer  avec  eux  le  feu  sept  ans,  signifie 
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éloull'er  entièrement  ces  faux  et  ces  maux,  sept  ans  signifie  fouies 
choses,  le  plein,  et  entièrement;  voir  ci-(kssus,  N01  257,  300. 
:tù8.  Et  il  lui  fui  donné  une  couronne,  signifie  lu  vie  cter- 

dc  la  couronne,  quand  il  s'agi;  du  combat  spirituel,  comme  ici, 
en  ce  qu'elle  es!  \;i  vit  demi:! le  qui  (.-si  le  prix  de  la  victoire  ;  qu'il 
s'agisse  ici  du  combat  spirituel,  cela  est  évident  d'après  ce  qui  pré- 
cède et  ce  qui  suit  ;  dans  ce  qui  précède  il  est  dit  que  celui  qui  était 
moulé  sur  le  Cheval  blanc  avait  un  aie,  el  par  l'arc  est  aiguillée  la 
doctrine  de  la  charité  et  de  la  foi,  d'après  laquelle  on  combat  contre 
les  maux  et  les  faux  et  on  les  dissipe  ;  et  aussi  d'après  ce  qui  suit, 
où  il  est  dit,  «  el  il  sortit  victorieux  et  pour  vaincre,  »  ce  qui  si- 
gnifie la  victoire  sur  les  maux  etsur  les  faux;  de  là  par  la  couronne 
il  est  signifié  ici  la  vie  éternelle  qui  est  le  prix  de  la  victoire.  La 
même  cliose  est  signifiée  par  la  Couronne  lorsqu'il  s'agit  des  ten- 
tations, puisque  les  tentations  sont  des  combats  spirituels,  comme 
dans  le  Chapitre  11  de  ce  Livre,  où  sont  ces  paroles  :  »  Voici,  il 
arrivera  que  le  diable  en  jettera  d'entre  vous  en  prison,  pour 
que  vous  soyez  tentés  ;  et  vous  aurez  une  affliction  de  dix 
jours  ;  sois  fidèle  jusqu'à  la  mort,  et  je  te  donnerai  lu  cou- 

gnifié'la  sagesse  et  la  félicité  éternelle,  on  le  voit  ci-dessus,-  N"  126; 
la  sagesse  et  la  félicité  éternelle  prises  ensemble  sont  la  vie  éter- 
nelle, car  dans  la  sagesse  et  dans  la  félicité  éternelle  il  y  a  la  vie 
même  du  ciel.  La  même  cliose  est  signifiée  par  la  couronne  des 
martyrs,  puisque  ceux-ci  ont  été  dans  l'affliction  et  fidèles  jusqu'à 
fa  mort,  et  ont  aussi  é!é  <lsi!s  ks  limitions  el  victorieux  ;  et  même, 
après  la  mort,  des  couronnes  leur  ont  été  données  ;  mais  afin  de  ne 
pas  s'en  arroger  l'honneur,  et  de  ne  pas  ainsi  en  Urer  de  l'orgueil, 
ils  les  ont  répétées  de  leur  tête.  Comme  dans  la  Parole  par  les 
guerres  sont  signifiées  les  guerres  dans  le  sens  spirituel,  .qui  sont 
des  combats  contre  les  maux  et  les  faux,  et  que  par  les  Rois  sont 
signifiés  les  vrais  d'après  le  bien  qui  combattent  contre  ces  maux 
et  ces  faux,  de  l;'i  vient  que  dans  les  temps  anciens,  quand  on  était 
dans  la  science  des  correspondances  et  des  représentations,  les  Rois 
dans  les  combats  avaient  une  Couronne  sur  la  Téte  et  un  bracelet 
au  bras,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le  Livre  11  de  Samuel  ;  «  l.c 
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jeune  honniie,  fils  rl'Aiini/èl,iti .  t/ni annaaea  <i  Duiitl  la  mort 
de  Schaul  ci  de  Jonathan,  lui  dit  :  Je  fins  dans  lu  montagne 
de  Gilboah,  et  voici,  Schaul  s'appuyait  sur  sa  lunée,  et  les 
chars  et  tes  chefs  le  poursuivaient  ;  et  il  me  dit  :  Viens  et 
tue-moi;  et  je  me  tins  ferme  contre  lui  et  je  le  tuai;  et  je  pris 
ta  Couronne  i/ni  (était)  sur  sa  tete,  et  le  bracelet  sur  son  brus, 

les  batailles  était  alors  lu  signe  du  combat,  et  le  bracelet  sur  le  bras 
le  signe  de  la  puissance,  l'un  et  l'autre  contre  les  maux  et  les  faux; 
ces  combats  sont  aussi  signifies  |>ar  les  batailles  partout  oîi  il  en 
est  question  dans  la  Parole,  même  dans  la  Parole  historique  :  que 
les  Bracelets  sur  lotiras  signifient  la  puissance  du  vrai  d'après  lebien, 
on  le  ïoit,  N°  3105  ;  ce  que  signifient  en  outre  les  Couronnes  des 
Rois,  et  les  Couronnes  en  général,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  272. 

350.  Et  il  sortit  victorieux  et  pour  vaincre,  signifie  t'i- 
laigncment  des  man.r  cl  par,  nuiséi/iient  ries  fau.i:  à  ta  fin  de 
la  rie,  cl  après  cela  pour  f  éternité  .-  on  le  voit  par  la  significa- 
tion de  vaincre  dans  la  Parole,  en  ce  que  c'est  vaincre  spirituci- 
-  lement,  ce  qui  est  subjuguer  les  maux  et  les  faux  ;  mais  comme  ils 
ne  sont  vaincus  Qu'eu  ce  sens  qu'ils  sont  tiku.mitïs  par  le  Seigneur, 
il  s'ensuit  que  par  vaincre  il  i>l  sL'nilh-  i'éliiitjnemenl  des  maux  et 
des  faux  :  que  les  maux  el  les  faux  soient  joignes  et  non  pas  en- 
levés, ou,  que  l'homme  en  soit  détourné  et  tenu  dans  le  bien  cl 
dans  le  vrai  par  lu  Seigneur,  on  le  voit  dans  la  Doctrine  dk  i.a 
Nouvelle  Jéhusm.eh,  N"  1(S<5;  et  dans  les  Arcanes  Célestes, 
N"S05,  868,  SS7,  SD4,  929,  1581,2110,  2400,  4504,  8200, 
8393,  8988,  9014,  9333  a  9338,  9440,  9447,  9448,  9451, 
10057,  10900;  il  est  dit  «  il  sortit  victorieux  et  pour  vaincre,  « 
et  par  n  il  sortit  victorieux  »  est  signifié  l'éloignement  des  maux  et 
par  conséquent  des  faux  jusqu'à  la  fin  de  la  vie  ;  et  par»  pour  vain- 
cre, «  il  est  signifiée!  après  cela  pour  l'éternité  ;  car  celui  qui  com- 
bat contre  les  maux  et  les  faux,  et  en  est  victorieux  dans  le  monde 
jusqu'à  la  fin  de  la  vie,  en  est  victorieux  pour  l'éternité;  en  effet, 
l'homme  reste  pour  l'éternité  te!  qu'il  est  à  la  fin  de  sa  vie  d'après 
la  vie  passée  antérieurement.  Si  vaincre  signifie  vaincre  spirituel- 
lement, c'est  parce  que  la  Parole  est  spirituelle  dans  son  sein,  ou 
traite  dans  son  sein  de  ehos>:s  spirituelles  et  non  de  choses  terres- 
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1res;  lus  terrestres  qui  sont  dans  son  sens  lierai  servent  seule- 
ment au  sens  spirituel  île  base,  -ur  laquelle  se  Irimiuuiilel  dans  la- 
quelle sont  les  spirituels  :  la  même  chose  est  signifiée  par  vaincre 
dans  les  passages  suivants  ;  dans  l'Apocalypse  :.  «  A  celui  qui 
ruinera,  je  lui  donnerai  ù  manger  de  l'arbre  de  vie  nui  (est) 
dans  le  milieu  du  paradis  de  Dieu.  »  —  II.  7  :  —  «  Celui  qui 

IL  il  î  —  «  Celui  qui  minera  ef qui  gardera  jusqu'à  la  fin 
mes  ecurres.je  lui  donnerai  pimroir  sur  les  ludions.  »  —  II. 
20  :  —  «  Celui  qui  rainera,  je  ferai  de  lui  une  colonne  dans 
le  Temple  de.  mon  Dieu,  » — 111. 12:  —  ■  Celui  qui  rainera,  je 
lui  donnerai  de  s'asseoir , m  e  Moi  en  won  Trône.  »  — 111.  21  : 

—  ii  Ils  ont  raùiru  le  Dragon  par  le  sang  de  l'Agneau,  et  par 
la  Parole  dit  timon/nage,  m  — XII.  11  :  —  »  Celui  qui  vaincra 
possédera  toutes  choses,  et  je  lui  serai  Dieu,  et  il  me  sera 
fils.  "—  XXT.  7  :  —  et  dans  Jean-:  «  Jésus  dit  aux  disciples  : 
Je  ions  ai  énonce  ces  choses,  afin  qu'en  Moi  cous  ayez  la  paix; 
dans  le  monde,  de  Cajjlietion  vous  arc:,  mais  ayez  confiance. 
Moi  j'ai  rainai  le  monde.  «  —  XVI.  33  ;  —  par  a  le  Seigneur 
a  vaincu  le  monde.  »  il  est  entendu  qu'il  a  subjugue  tous  les  enfers, 
cai  la  le  monde  signifie  tous  les  ma ns  et  tous  les  faus  qui  pro- 
viennent de  l'enfer,  comme  aussi  dans  Jean,  VIII.  23.  XII.  31. 
XIV.  17, 19,  30.  XV.  18, 10.  XVI.  8,  11.  XVII.  9,  ih,  10. 

—  Vaincre,  lorsqu'il  s'agit  du  Seigneur,  signifie  la  mémo  chose 
dans  Ésaîe  :  h  Qui  (est)  celui-ci  qui  rient  d'Édom,  les  habits 
teints,  de  Bosrah  '.'  A  u  pressoir  j'ai  fouir  seul,  et  d'entre  les 
peuples  pus  un  //oui, ne  tirer  M  ai:  c'est  pourquoi  je  h  s  ai  foulés 
dans  ma  colère,  et  je  les  ai  écrasés  dans  mon  emportement  ; 
de  léi  a  été  répandue  leur  victoire  sur  mes  habits;  et  tout  mon 
rttement  j'ai  souillé  ■•  mais  j'ai  fuit  descendre  il  terre  leur 

tendu  Lui-Mcme  quant  à  son  Divin  Humain  par  Kdom,  d'où  vient 
'  celui  dont  leshabils  sont  teints,  de  Bosralr;  et  par  ses  liabîls,  il  est 
signilie  la  Parole  dans  la  lettre,  car  les  habits  signifient  les  vrais 
qui  couvrent,  et  lorsqu'il  s'agil  du  Seigneur,  ils  signifient  les  Di- 
vins Vrais,  |iar  conséquent  la  Parole,  puisque  tuus  les  Divins  Vrais 
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est  aussi  entendue  ici  par  les  Habits,  parce  que  dans  ce  sens  sent 
les  vrais  qui  couvrent,  car  le  sens  de  la  lettre  sert  de  vêlement  au 
sens  spirituel;  et  comme  la  Parole  quant  à  ce  sens  a  été  violem- 
ment déchirée  pur  le  peuple  .fuif,  et  que  par  la  le  Divin  Vrai  a  été 
adultéré,  il  est  diu  les  habits  teints,  de  Bosiali  ;  leur  victoire  s'est 
répandue  sur  mes  habits,  elj'ai  souillé  tout  mon  vêtement;  i>  les 
habits,  de  Bosrah,  signifient  le  dernier  de  la  Parole,  qui  est  le  sens 
de  sa  lettre  ;  leur  victoire  sur  u.cs  hahils  M^riilie  une  perverse  in- 
terprétation et  mie  perverse  application  de  la  Parole  par  ceux  qui 
tirent  le  sens  delà  lettre  pour  favoriser  leurs  amours  et  les  principes 
qu'ils  en  ont  déduits,  comme  il  est  arrivé  aux  Juifs,  et  comme  encore 
aujourd'hui  il  arrive  à  plusieurs  ;  c'est  là  ee  qui  est  entendu  par  leur 
victoire  sur  mes  babils  ;  par  «  an  pressoir  j'ai  foulé  seul,  et  d'entre 
les  peuples  pas  un  homme  avec  Moi,  nilest  signifié  que  le  Seigneur 
Seul  a  combattu  ;  le  pressoir  signilin  le  combat  d'après  les  Divins 
Vrais  contre  les  faux ,  parce  que  dans  les  pressoirs  on  exprimait  le 
vin  des  raisins,  et  que  par  le  vin  est  signifié  le  Divin  Vrai  ;  de  là,  le 
fouler  seul,  et  d'entre  l<-s  peuples  pas  un  homme  avec  Moi,  signifie 
que  c'est  le  Seigneur  seul  sans  aucun  secours  lie  personne;  paru  je 
les  ai  foulés  dans  ma  colère,  et  je  les  ai  écrasés  dans  mon  emporte- 
ment, ii  il  est  signilie  (pu:  le.  Stieneur  a  subjogeé  les  enfers  ;  il  est 
dit  j'ai  foulé  et  j'ai  écrasé,  parce  qu'il  s'agit  du  pressoir,  et  cela 


au  Seigneur,  lorsque  cependant  il  n'y  a  en  Lui  aucune  colère  ni 
aucun  emportement ,  mais  ces  passions  sont  chez  ceux  qui  sont 
contre  Lui;  c'est  d'après  l'apparence  qu'il  est  parlé  ainsi  ici  et  très- 
souvent  ailleurs;  par  a  j'ai  fait  descendre  à  terre  leur  victoire,  »  il 
est  signifié  qu'ils  oui  été  subjugés  et  eotidriimiés  à  l'enfer  ;  à  terre, 
c'est  pour  la  damnation,  ainsi  en  ni  fer  ;  que  par  la  terre  il  soit  si- 
gnifié aussi  la  damnation,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  304  fin. 

360.  Vers.  3,  h.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  second  sceau, 
j'entendis  le  second  Animal,  qui  disait  :  Viens  et  vois.  —  El 
il  sortit  un  mitre  Cheval,  roux;  et  à  celui  nui  (tait  monté 
dessus  il  lui  fat  donné  d'enlever  ta  paix  de  detiUs  la  terre,  en 
sorte  i/u'i/s  sr  tutoient  les  uns  les  mitres,  et  il  lui  frit  donne 
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une  èpi'e  grande.  —  lit  lorsqu'il  eut  aura  i  le  second  sceau, 
signifie  la  manifcsluikni  du  subséquent  état  île  ceux  qui  sont  de 
l'Église  où  est  la  Parole  :  j'entendis  le  se-  uud  Animal,  qui  eii- 

Cliev.nl,  roux,  signifie  lVnlemliMiient  de  la  Parole  entièrement 
perdu  quant  au  Ilicn  :  et  à  relui  qui  fiait  monté  (tissus  il  lui 
fut  donné  d'eulerer  In  pair  de  dessus  la  terre,  signifie  la  Pa- 
role par  suile  non  comprise,  de  là  les  dissidences  dans  l'Église  :  en 
sorte.  qu'Us  se  tuassent  les  uns  les  autres,  signifie  la  falsification 
et  l'extinction  des  vérités  :  et  il  lui  fut  donné  une  {pce  grande, 
signifie  |iur  les  faux. 

861.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  second  sceau,  signifie  tu 
manifestation  du  subséquent  état  de  ceux  qui  sont  de  l'Église 
on  est  la  Parole  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus, 
N"  351 ,  352,  à  savoir,  que  par  ouvrir  le  sceau,  il  est  signifié  la 
manifestation  de  l'étal  de  cens  qui  sonl  de  l'Église;  el  comme  il  y 
avait  sept  sceaux  et  qu'ils  ont  été  ouverts  en  sept  rois,  ce  sont  leurs 
élats  successifs  qui  soin  par  niite  ^r.iliés.  liais  ces  élals  successifs 
de  l'Église,  qui  sont  ici  décrits,  ne  se  montrent  à  personne  dans  le 
monde,  car  ce  sont  les  élals  successifs  quant  a  l'entendement  du 
vrai  d'après  la  Parole,  personne  ne  les  vuiUjue  le  Seigneur  seul  : 
el  comme  tous  ceux  qui  sonl  dans  les  Cicux  y  ont  été  mis  en  ordre 
selon  les  affections  du  liien  et  du  vrai,  et  par  suile  quant  à  la  per- 
ception el  a  l'entendement  de  la  Parole,  et  que  dans  ce  Livre  Pro- 
phétique il  est  traité  du  Jugement  Dernier  sur  ccuï  qui  étaient 
dans  le  Ciel  précédent,  et  de  l'Ordination  de  ceux  qui  sont  dans  le 
Nouveau  Ciel,  e'eslpour  cela  qu'ici  il  s'agit  de  ces  élats;  en  effet, 
de  là  dépendent  les  choses  qui  suivent. 

362.  J'entendis  le  srcnin.t  Animât,  qui  disait,  signifie  pro- 
venant du  Ciel  indme  par  le  Seigneur  :  on  le  voit  d'après  ce 
qui  a  été  dit  ci-dessus,  N°  353  :  en  effet,  par  les  Animaux  sonl 
enlcndus  des  Chérubins,  ri  par  les  lllicrnbms  il  est  signifié,  dans  le 
sens  suprême,  le  Seigneur  qu;uit  ;i  la  Providence  et  quant  à  la  garde 
pour  qu'on  ne  s'approche  de  Lui  que  par  le  bien  rie  l'amour;  et, 
dans  le  sens  respectif,  le  Ciel  intime,  voir  ci-dessus,  N"  152,  277, 
313,  322  :  si  les  Chérubins  signifient  aussi  le  Ciel  intime,  c'est 
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parce  que  ce  Ciel  est  dans  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  ; 
el  que  le  Seigneur  ne  peut  eire  approché  que  par  les  Cieux,  et  que 
dans  le  Ciel  intime  ou  troisième  Ciel  il  n'esi  admis  aucune  chose 
qui  ne  tienne  sa  saveur  du  bien  de  ce  Ciel.  S'il  y  a  eu  quatre  Ani- 
maux ou  Chérubins,  c'est  parce  que  quatre  signifie  la  conjonction 
en  un,  et  telle  est  la  conjonction  pour  ceux  qui  sont  dans  ce  Ciel, 
car  le  Seigneur  les  conjoint  ainsi  par  l'amour  envers  Lui  procédant 
de  Lui;  de  la  vient  qu'il  en  Tut  vu  quatre.  D'après  ces  explications 
il  est  encore  évident  qu'ici  par  le  second  Animal  il  est  entendu  la 
même  chose  que  par  le  premier,  et  la  même  chose  est  entendue  par 
le  troisième  et  par  le  quatrième  dans  ce  qui  suit  :  que  quatre  si- 
gnifie la  conjonction,  on  le  voit,  N"  1(181!,  8877,  11001 ,  967a. 

363.  Viens  et  rois,  signifie  l'attention  et  lit  perception  ; 
on  le  voit  par  les  explications  données  ci-dessus,  N°  35fl,  où  sont 
des  paroles  semblables. 

36i.  lit  it sortit  un  mitre  C/icral.  rniix.  signifie  l'enten- 
dement de  In  Parole  entièrement  perdu  quant  au  bien  ;  on  le 
voit  par  la  signification  du  Cheval,  en  ce  qu'il  est  l'intellectuel, 
comme  ci-dessus,  \°  355  ;  ici,  parce  qu'il  s'agit  des  étals  de  ceux 
quisontdel'Égliseoùest  la  Parole,  par  le  Cheval  est  signifié  l'intel- 
lectuel des  hommes  de  l'Église  quant  a  la  Parole;  et  par  la  signifi- 
cation de  rouge  nu  roux,  en  ce  que  c'est  la  qualité  de  la  chose  quant 
au  bien,  ici  donc  la  qualité  de  l'entendement  de  la  Parole  quant  au 
bien  ;  que  roux  signifie  ici  cet  entendement  entièrement  perdu  quant 
au  bien,  on  peut  le  voir  par  la  suite  de  ce  Verset,  car  il  est  dit  :«1 
celui  qui  était  monté  dessus  il  lui  fut  donné  d'enlever  la  paix  de  ' 
dessus  la  terre,  en  sorte  qu'ils  se  tuassent  les  uns  les  autres,  el  il 
lui  fut  donné  une  épée  grande,  «  ce  qui  signifie  que  par  suite  il  y 
eut  extinction  de  tout  vrai.  Puisque  les  ClievaXix,  qui  furent  vus 
par  Jean,  sont  distingues  par  les  couleurs,  car  le  premier  apparut 
blanc,  le  second  roux,  le  troisième  noir,  et  le  quatrième  pile,  et 
que  les  couleurs  signifient  la  qualité  de  la  chose,  il  faut  par  consé- 
quent dire  d'abord  ici  quelque  chose  des  couleurs  :  Dans  les  Cieux 
il  apparaît  des  Couleurs  de  tout  genre,  et  elles  tirent  leur  origine 
de  la  lumière  qui  est  là;  comme  culte  Liimii'ie  surpasse  immen- 
sément la  lumière  du  monde  en  éclat  et  en  splendeur,  de  même 
aussi  les  Couleurs  qui  y  sont  ;  et  comme  la  Lumière  y  émane  du 
il.  10. 
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Soleil  du  Ciel,  qui  esl  le  Seigneur,  et  qui  est  le  Divin  procédant,  et 
que  par  suite  celle  Lumière  est  spirituelie,  c'csi  aussi  pour  cela  que 
toutes  les  Couleurs  signifient  dus  spirituels  :  et  comme  le  Divin 
procédant  est  le  Divin  Bien  uni  au  Divin  Vrai,  cl  que  le  Divin  Bien 
dans  le  Ciel  se  présente  par  une  Lumière  enflammée  et  le  Divin 
Vrai  par  une  Lumière  [l'un  blanc  éclatant,  c'est  pour  cela  qu'il  y  a 
deux  Couleurs  qui  sonl  la  les  couleurs  fondamentales  de  toutes  les 
autres,  a  savoir,  la  Couleur  rouge  et  la  Couleur  blanche;  la  Cou- 
leur rouge  tire  son  origine  do  la  Lumière  enflammée  qui  provient 
du  Divin  Bien,  et  la  Couleur  blanche  tire  la  sienne  de  la  Lumière 
d'un  blanc  éclatant  qui  provient  du  Divin  Vrai  ;  autant  donc  les 
Couleurs  tiennent  du  rouge,  auiuril  i.-llis  signifient  le  bien,  et  autant 
e|lcs  tiennent  du  blanc,  autant  elles  signifient  le  vrai  :  mais  on  peut 
encore  mieux  le  voir  par  ce  qui  a  été  rapporté  sur  les  Couleurs, 
d'après  l'expérience,  dans  les  AnesNts  Célestes;  à  savoir,  que 
il.i;.^  ].-s  (liens  upparnisseni  les  plus  belles  Couleurs,  N"  1053, 
■1024  ;  que  les  Couleurs  dans  les  Ci  eux  proviennent  de  la  Lumière 
qui  est  là,  et  qu'elles  en  sonl  des  modifications  et  des  nuances, 
NM1042, 1043,  1053, 1824,  3003, 4530,  4022,  4742;  qu'ainsi 
elles  sonl  les  apparences  du  vrai  et  du  bien,  et  signifient  des  choses 
qui  apparlienneni  à  l'intelligence  et  â.  la  sagesse,  fi"  4530,  4922, 
4157",  0466  ;  que  c'est  pour  cela  que  les  Pierres  précieuses,  de 
diverses  Couleurs,  dans  le  Pectoral  de  l'Éphod,  ou  dans  Urim  et 
Thumim,  uni  signifié  toutes  les  choses  du  Vrai  d'après  le  Bien  dans 
le  Ciel  et  dans  l'Église,  et  que  de  la  ce  Pectoral  en  général  a  si- 
gnifié le  Divin  Vrai  brillant  d'après  le  Divin  Bien,  N"  9823, 0865, 
9868,  0005  ;  et  que  par  suite  les  Béponscs  ont  été  données  par 
les  nuances  et  tes  éclats  de  la  Lumière,  et  en  même  temps  par  une 
tacite  perception,  ou  par  vive  voix  venant  du  Ciel,  N"  3862;  que 
les  Couleurs  en  tant  qu'elles  tiennent  du  rouge  signifient  le  bien, 
et  en  tant  qu'elles  tiennent  du  blanc  le  vrai,  N°  9467  :  quant  a  la. 
Lumière  du  Ciel,  d'où  elle  vient  el  ce  qu'elle  esl,  on  le  voit  dans 
le  Traité  nu  Ciel  ët  de  l'Ehïeb,  N"  126  a  140,  275.  Outre 
cela,  il  faut  qu'on  sache  que  la  Couleur  rouge  signifie  non-séulo- 
ment  la  qualité  de  la  chose  quant  au  bien,  mais  aussi  la  qualité  de 
la  chose  quant  au  mal;  eu  efiet,  cette  couleur  existe  d'après  la  Lu- 
mière enflammée,  Lumière  qui  émane  du  Soleil  du  Ciel,  comme  il 
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a  été  dit  ci-dessus,  cl  elle  existe  aussi  d'après  un  enflammé  infer- 
nal qui  provient  du  feu  de  l'enfer,  feu  qui  est  semblable  à  un  feu 
de  charbon  ;  de  là  le  rouge  dans  le  Ciel  est  absolument  un  autre 
rouge  que  le  rouge  dans  l'enfer  ;  le  rouge  dans  le  Ciel  est  resplen- 
dissant et  vif,  tandis  que  le  rouge  dans  l'enfer  est  affreusement  ohs- 
cur  et  mort  ;  et  même  le  rouge  du  Ciel  vivifie,  tandis  que  le  rouge 
de  l'enfer  donne  ia  mort  :  la  raison  de  cela,  c'est  que  le  feu  d'où 
provient  le  rouge  est  dans  sou  origine  l'Amour,  le  feu  céleste  vient 
de  l'amour  céleste,  et  k  feu  infernal  vient  de  l'amour  infernal  ;  c'est 
de  la  que  le  feu  dans  la  Parole  signifie  l'Amour  dans  l'un  et  l'autre 
sens,  voir  N™  4908,  5071,  5215,  6314,  6832,  7575,  10747  ; 
et  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N"  134,  566  a  575  ; 
c'est  pourquoi  le  rouge  qui  tire  de  là  son  existence  signifie  la  qua- 
lité de  l'amour  dans  l'un  et  l'autre  sens  :  et  même  le  roux  ici,  ou  le 
roux  de  ce  Cheval,  dans  la  Langue  Grecque  originale  se  dit  du  feu: 
d'après  ces  considérations,  cl  en  même  lemps  d'après  la  description 
dece  Cheval  dans  ce  Verset,  on  voll  clairement  d'où  vient  que  le  Che- 
val roux  signifie  l'CHtendenu-ii!  du  h  Parole  entièrement  perdu  quant 
au  bien.  Que  le  Cheval  signifie  quelque  chose  du  sujet,  c'est  ce  qui 
est  bien  évident,  en  ce  que  des  Chevaux  furent  vus  quand  les  sceaux 
eurent  élé  ouverts,  et  qu'il  est  dit  qu'ils  sortirent  ;  car  des  Chevaux 
n'ont  pas  pu  sorlir  du  Livre,  mais  ce  sont  ces  sujets  signifiés  par 
IcsChevaux  qui  ont  élé  manifestés  :  que  le  Cheval  signifie  l'intel- 
lectuel, et  la  couleur  la  qualité  de  l'intellectuel,  c'est  ce  qui  est  de- 
venu pour  moi  ires-certain  par  l'expérience;  en  effet,  des  esprits 
qui  méditaient  sur  un  sujet  d'après  l'enlendemeni  m'ont  parfois 
apparu  faisant  des  courses  sur  ries  chevaux,  et  lorsque  je  leur  de- 
mandais pourquoi  ils  avaient  fait  des  courses  à  cheval,  ils  me  di- 
saient n'en  avoir  pas  fait,  mais  qu'ils  s'étaient  tenus  plongés  dans 
des  méditations  sur  un  sujet  ;  de  là  i!  était  évident  que  la  course  a 
cheval  avait  été  une  apparence  représentant  l'opération  de  leur  en- 
tendement-: il  y  a  aussi  un  lieu,  qui  est  appelé  l'assemblée  des  in- 
telligents et  des  sages,  où  ils  marchent,  en  très-grand  nombre, 
plongés  dans  des  méditations,  et  lorsque  quelqu'un  y  vient,  il  lui  ap- 
paraît des  chevaux  de  diverses  couleurs,  et  diversemenf  harnachés, 
et  aussi  des  chars,  et  quelques  esprits  courant  à  cheval,  et  d'autres 
traînés  dans  des  chars  ;  eux  aussi,  quand  on  leur  demande  s'ils  font 
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des  courses  II  cheval  et  s'ils  seul  traînés  rians  îles  chats,  disent 
que  non,  mais  qu'ils  marchent  en  méditant;  par  lu  je  vis  encore 
Clairement  ce  qui  est  signifié  par  les  chevaux  et  par  les  chars; 
mais  sur  ce  sujet,  voir  rie  [lins  grands  détails  dans  l'Opuscule  sur 
i.e  Cheval  Blanc  :  d'après  ces  consid  ira  lions,  ou  peut  main- 
tenant voir  d'où  vient  que  des  Chevaux  apparurent  a  Jean  quand 
les  sceaux  riu  Livre  furent  ouverts,  el  aussi  ce  qu'ils  signifient  ; 
si  des  Chevaux  lui  apparurent,  c'esl  parce  que  tous  las  spirituels 
de  la  Parole  dans  lo  sens  de  sa  lettre  sont  présentes  par  ries  choses 
qui  correspondent  ou  qui  représentent,  et  par  suite  signifient;  et 
«la,  pour  que  le  Divin  y  soit  dans  les  derniers,  cl  par  conséquent 
plein,  ainsi  qu'il  a  déjà  été  dit  q tinli pielois.  Que  le  roux  ou  le  rouge 
signifie  la  qualité  rie  la  chose  quant  au  bien,  on  peut  aussi  le  voir 
pai'  Ils  passages  suivants  dans  la  Parole;  rians  Moïse  :  «  /(  (art 
dans  le  vin  son  tuait,  et  dans  h-  sauf/  des  raisins  son  man- 
teau ;  rouge  d'yeux  par  te  vin,  et  blanc  de  dents  par  le  lait,  n 
—  Gen.  XLIX.  11, 12;  —  ces  paroles  sonulu  Prophétique  d'Is- 
raël, le  père,  sur  Jehudah,  et  la  par  Jehutlah  est  entendu  le  Sei- 
gneur quant  au  bien  de  l'ainour,  el  dans  le  sens  respectif  le  Royaume 
céleste  du  Seigneur  ;  quant  à  ce  qui  est  signifié  par  chacune  de  ces 
paroles  dans  le  sens  spirituel,  on  le  voit  dans  les  Arcanes  Célestes, 
oïl  elles  oui  élé  expliquées;  la  Divine  sagesse  qui  procède  du  Divin 
llien  est  signifiée  parti  rouge  d'yeux  par  le  vin,  n  et  la  Divine 
intelligence  qui  procède  du  D'win  Vrai  est  signifiée  par  »  blanc  rie 
dents  par  le  lait.  »  Dans  les  Lamentations  :  «  Éc/atH'its  Hâtent  ses 
Nazirècns  pins  que  tu  neige,  blancs  ils  étaient  plus  que  le  lait, 
rougissants  étaient  leurs  os  plus  que  des  perles,  a  —  IV.  7;  — 
par  les  Naziréens  êlail  représenté  le  Seigneur  quant  au  Divin  Hu- 
main, voir  ci-dessus,  N"  66, 106  f.  ;  c'est  aussi  pour  cela  que  par 
eux,  dans  lo  sens  respectif,  éiaii  signifie  le  bien  de  l'amour  céleste, 
parce  que  ce  bien  procède  immédiatement  du  Divin  Humain  du  Sei- 
gneur; son  représentatif  dans  l'Église  est  ainsi  décrit;  terrai  de  ce 
bien  est  signifié  paru  éclatants  ils  étaient  plus  que  la  neige,  et  blancs 
plus  que  le  lait,  «cl  le  bien  du  vrai  est  signifié  par  «  rougissants  étaient 
leurs  os  plus  que  des  perles;  »en  cfl'el,  les  os  signifient  les  vrais  rians 
leur  dernier,  ainsi  les  vrais  dans  lout  le  complexe,  car  dans  les  der- 
niers ils  sont  lous  en  même  lemps  el  pleinement  ;  que  ces  vrais 
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viennent  du  bien  ei  soient  aussi  des  biens,  c'est  ce  qui  est  signifié 
par  i.  rougissants  ils  étaient.  »  Dans  Zacharie  :  «  Je  vis  quatre 
cliars  qui  sortaient  d'entre  des  montagnes  d'airain  ;  au  pre- 
mier char  des  chevaux  roux,  au  second  char  des  chevaux 
noirs,  au  troisième  des  chevaux  blancs,  et  au  quatrième  des 
chevaux  tachetés,  des  robustes.  «  —  VI.  1,  2;  —  ici  aussi  par 
les  chevaux  roux  il  est  signifie  la  qualité  de  l'entendement  quant  au 
bien  dans  le  commencement,  par  les  chevaux  noirs  la  qualité  de 
l'entendement  quant  au  vrai  dans  le  corn  m  encan  en  l,  par  les  che- 
vaux blancs  la  qualité  de  l'entendement  quant  au  vrai  dans  la  suite, 
par  les  chevaux  tachetés  la  qualité  de  l'entendement  quant  au  vrai  et 
au  bien  dans  la  suite,  et  par  les  robustes  sa  qualité  par  suite  quant 
a  la  puissance  de  résister  aux  faux  et  aux  maux  ;  voir  ci-dessus, 
N°  355,  où  il  a  été  traité  de  la  signification  du  cheval.  Une  chose 
presque  semblable  estentendue  dans  le  Même  par  «  Le  Cheval  roux 
sur  lequel  chevaucltait  un  homme  qui  se  tenait  parmi  des 
myrtet.  »  —  I.  8.  —  Comme  le  rouge  ou  le  roux  signifie  la  qua- 
lité de  la  chose  quant  au  bien,  c'est  pour  cela  que  ■■  pour  couver- 
ture sur  la  tente  it  y  avait  des  peaux  de  béliers  roux.  »  — 
Exod.  XXV.  5.  XXVI.  là.  XXXV.  7.  —  Et  c'est  aussi  (tour 
cela  que  «  l'eau  de  séparation,  par  laquelle  on  était  purifié, 
était  composée  avec  la  cendre  d'une  vache  rousse.  «  —  Nomb. 
XIX.  là  10;  —  par  la  vache  rousse  est  signifié  le  bien  de  l'homme 
naturel,  et  par  l'eau  de  séparation  composée  avec  sa  cendre  est  si- 
gnifié le  vrai  de  l'homme  naturel  ;  et  comme  toute  purification  se 
fait  par  les  vrais,  voila  pourquoi  cela  a  été  ordonné;  chacune  des 
choses  qui  concernent  l'immolation  de  la  vache,  et  la  préparation  de 
l'eau  pour  la  purification,  enveloppe  aussi  des  spirituels.  Comme  le 
Rouge  signifie  la  qualité  de  la  chose  quant  au  bien,  c'est  aussi  pour 
cela  que  les  Noms  et  les  Choses,  qui  sont  exprimés  d'après  ce  mente 
mot  dans  la  Langue  Originale,  signifient  le  bien  ex  quo  (d'où  vient 
l'origine;)  le  Rouge  dans  la  Langue  Originale  est  appelé  Adam;  de 
là  vient  le  nom  d'Adam,  et  de  là  aussi  le  nom  d'Édom;  et  par  suite 
aussi  l'Homme  a  été  appelé  Adam,  l'Humus  Ailama,  et  le  Rubis 
Odam,  ainsi  ces  noms  et  ces  choses  viennent  du  rouge  :  par  Adam 
est  signifiée  l'Église  Très-Ancienne,  c'est-à-dire,  l'Église  qui  a  été 
dans  le  bien  deTaiiioit]'  ;  p:ucil|<;  chôment  sigmliee  par  l'Homme,  et 
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pareille  chose  par  l'Humus  dans  le  sens  spirituel,  lorsqu'il  s'agit  du 
bien  céleste;  qu'Édom  ait  tiré  son  nom  du  rouge,  on  le  voit  dans 
la  Genèse,  XXV,  30;  et  de  la,  par  lui  est  signilié  le  vrai  du  bien 
de  l'homme  naturel  ;  que  le  Rubis  tire  aussi  son  nom  du  rouge, 
on  le  voit,  Ëxod.  XXVIII.  17.  XXXIX.  10.  Ëzéch.  XXVIII. 
13  ;  de  la  vient  que  par  le  Rubis  m  signifié  lu  Vrai  du  bien  céleste. 
Qu'Adam  signifie  l'Église  Très- Ancienne ,  c'est-ù-dire,  l'Église 
céleste  ou  l'Église  qui  i:i;iit  limis  k  bien  de  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur, on  le  voit  N"  â7S,  ù"9;  puis  aussi,  que  l'Homme  signifie 
l'Église  quant  au  bien,  N°*  Ù2S7,  7a.2â,  7523  ;  que  l'Humus  si- 
gnifie aussi  la  même  chose,  N"  50U,  10570  ;  qu'Édom,  parce  qu'il 
lire  son  nom  du  rouge,  signifie  le  Vrai  du  bien  de  l'homme  naturel; 
iS"  3300,  33-22  ;  et  que  le  Rubis  signifie  le  Vrai  du  bien  céleste, 
N°  9S05.  Comme  le  Rouge  signifie  la  qualité  de  la  chose  quant  au 
bien,  c'est  pour  cela  que  dans  le  sens  opposé  il  signifie  la  qualité"  de 
la  chose  quant  au  mal  qui  est  l'opposé  du  bien,  et  par  conséquent 
le  bien  entièrement  perdu  ;  le  rouge  est  dil  dans  ce  sens  dans  les 
passages  suivants;  dans  Ésala  :  ■  Quand  seraient  vos  pèchét 
comme  l'icarlate,  comme  la  neige  ils  détiendront  blancs; 
quand  rouget,  ils  seraient  comme  la  pourpre,  comme  la  laine 
ils  feront,  »  —  I.  18  ;  —  el  dans  .Nahum  :  o  Le  bouclier  de  ses 
(hommes)  forts  a  été  rougi,  les  hommes  de  râleur  ont  été  em- 
pourpras; en  un  feu  de  flambeaux  ses  chars;  dans  les  rues 
s'agitaient  tumultueusement  les  chars,  ils  couraient  çà  et  là 
dans  les  places  ;  leur  aspect  (était)  comme  les  torches,  n  —  H. 
â,  6.  —  Dans  ce  sens  aussi  le  Dragon  est  dit  roua,  —  ApOC. 
XH.  3,  —  il  en  sera  prié  dans  la  suite. 

385.  Et  à  celui  qui  était  monté  dessus  il  lui  fut  donné 
d'enlever  la  paix  de  dessus  la  terre,  signifie  la  Parole  par 
suite  non  comprise,  de  là  les  dissidences  dans  l'Église  .-  on  le 
voit  par  la  signification  de  celui  qui  était  monté  sur  le  Cheval 
roux,  en  ce  que  c'est  la  Parole  non  comprise  quant  au  bien,  car  par 
celui  qui  élait  monté  sur  le  cheval  il  est  signilié  la  Parole,  comme 
ci-dessus,  N°'  355,  350;  par  le  cheval,  l'entendement  de  la  Parole, 
N"  355;  et  par  le  cheval  roux,  l'entendement  entièrement  perdu 
quant  au  bien,  N°  30/i  ;  celui  qui  était  monté  sur  le  cheval  roux 
signifie  donc  la  Parole  par  suile  non  comprise;  par  la  signification 
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A' enlever  la  paix,  en  ce  que  c'est  «  de  la  les  dissidences,  «  ainsi 
qu'il  va  être  expliqué;  el  par  la  signification  de  la  terre,  en  ce 
qu'elle  est  l'Église  ;  que  la  lerrcsignilic  l'Église,  on  le  voit  ci-dessus, 
N°'  29,  30A.  Avant  d'expliquer  ce  que  signiûe  la  Pai\,  il  sera  dil 
quelque  chose  sur  ce  que,  quand  l'en  rendement  de  la  Parole  a  été 
entièrement  perdu,  il  s'élève  des  dissidences  dans  l'Église  :  Par  le 
bien  il  est  entendu  le  bien  île  l'amour  envers  le  Seigneur  et  le  bien 
de  l'amour  a  l'égard  du  prochain,  puisque  loul  bien  appartient  à 
l'amour  ;  quand  ces  biens  ne  sont  pas  chez  l'homme  de  l'Église,  la 
Parole  n'est  poinl  comprise  ;  car  c'est  par  le  bien  qu'il  y  a  conjonc- 
tion du  Seigneur  et  conjonction  du  Ciel  avec  l'homme  de  l'Église  ; 
si  donc  le  bien  n'est  pas  chez  lui,  il  ne  peut  y  avoir  aucune  illustra- 
tion, car  toute  illustration,  quand  la  Parole  est  lue,  vient  (lu  Sei- 
gneur par  le  Ciel  ;  et  quand  il  n'y  a  aucune  illustration,  les  vrais 
qui  sont  dans  la  Parole  sont  dans  l'obscur,  de  la  les  dissidences  : 
que  la  Parole  ne  soit  pas  comprise  si  l'homme  n'est  pas  dans  le  bien, 
on  peut  aussi  le  voir  en  ce  que,  dans  chaque  chose  de  la  Parole  il  y 
a  le  mariage  céleste,  c'est-à-dire,  la  conjonction  du  bieu  et  du  vrai  ; 
si  donc  le  bien  n'est  pas  présent  quand  l'homme  lit  la  Parole,  le 
vrai  ne  se  montre  pas  non  plus,  car  le  vrai  se  montre  d'après  le 
bien,  et  le  hien  se  montre  par  les  vrais  ;  que  dans  chaque  chose  de  la 
Parole  il  y  ail  la  conjonction  du  bien  el  du  vrai,  ou  le  voit  ci-dessus, 
N"  2XS  f.  288.  En  effet,  ainsi  se  passe  la  chose  :  Autant  l'homme 
est  dans  le  bien,  aulani  le  Seigneur  influe,  el  donne  l'affection  du 
vrai  et  par  suile  l 'entendement;  car  le  mental  intérieur  humain 
u  filé  entièrement  forméà  l'image  du  Ciel,  et  tout  le  Ciel  a  été  formé 
selon  les  affections  du  bien  et  du  vrai  d'après  le  bien,  c'est  pourquoi 
si  le  hien  n'est  pas  chez  l'homme,  a:  mental  ne  peut  pas  être  ou- 
vert, ni  a  plus  forte  raison  être  forme  pour  le  Ciel;  il  csl  formé  par 
la  conjonction  du  bien  et  du  vrai  :  de  là,  on  peut  encore  voir  que  si 
l'homme  n'est  pas  dans  le  bien,  les  vrais  n'ont  pas  un  humus  dans 
lequel  ils  soient  reçus,  ni  une  chaleur  d'après  laquelle  ils  croissent  ; 
eu  effet,  chez  l'homme  qui  est  dans  le  bien,  les  vrais  sont  comme 
des  semences  dans  l'humus  à  la  saison  du  printemps,  tandis  que 
chez  l'homme  qui  n'est  pas  dans  le  bien,  les  vrais  sont  comme  des 
semences  dans  un  humus  resserre  par  la  gelée  au  temps  de  l'hiver, 
quand  il  ne  croit  ni  herbe,  ni  fleur,  ni  arbre,  ni  à  plus  forte  raison  du 
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fruit.  Dans  la  Parole  sont  lous  les  vrais  du  Ciel  et  de  l'Église,  et 
même  lous  les  arcanes  de  sagesse  que  possèdent  les  Anges  du  Ciel; 
mais  personne  ne  les  voit,  a  moins  d'elre  dans  le  bien  de  l'amour 
envers  le  Seigneur  et  dans  le  bien  de  l'amour  à  l'égard  du  prochain  ; 
ceux  qui  n'y  sont  point  voient  en  el  la  des  vrais,  mais  ils  ne  les 
comprennent  point;  ils  ont  de  ces  vrais  une  |>ercepiion  el  une  idée 
lotit  autre  que  celle  qui  est  réellement  dans  les  vrais  eus-memes, 
d'oii  il  résulte  que  quoiqu'ils  voient  les  vrais  ou  les  connaissent, 
néanmoins  les  vrais  ne  sonl  point  des  vrais  chez  eux,  mais  ce  sont 
des  faux;  car  les  vrais  sont  des  vrais  non  d'après  leur  son  ni  d'après 
la  manière  de  les  exprimer,  mais  d'après  l'idée  et  la  perception 
qu'on  en  a  ;  il  en  est  autrement  ipiatul  les  vrais  ont  été  implantés 
dans  le  bien,  alors  les  vrais  se  montrent  dans  leur  forme,  cor  le  vrai 
est  la  forme,  du  bien.  D'après  cela  on  peut  conclure  quel  est  l'enten- 
dement de  la  Parole  chez  ceux  qui  font  la  foi  seule  le  moyen  unique 
de  salut,  et  rejettent  derrière  leur  dos  le  bien  de  la  vie  ou  le  bien 
de  la  charité  ;  il  m'a  été  découvert  que  ceux  qui  se  sont  coulirmés 
en  cela,  tant  par  la  doctrine  que  par  la  vie,  n'ont  pas  même  une 
seule  idée  juste  du  vrai  ;  c'est  aussi  pour  cela  qu'ils  ne  savent  pas 
non  plus  ce  que  c'est  que  le  bien,  ni  ce  que  c'est  que  la  charité  et 
l'amour,  ni  ce  que  c'esl  que  le  prochain,  ni  ce  que  c'est  que  le  ciel 
et  l'enfer,  ni  qu'ils  vivent  après  la  mort  comme  hommes,  ni  même 
ce  que  c'est  que  la  régénération,  ni  ce  que  c'est  que  le  hapième,  et 
beaucoup  d'autres  choses;  bien  plus,  ils  sont  dans  un  Ici  aveugle- 
ment sur  Dieu  même,  qu'ils  adorent  trois  dieux  dans  la  pensée,  et 
non  un  seul  si  ce  n'est  de  bouche  seulement,  et  qu'ils  ne  savent  pas 
que  le  Père  do  Seigneur  est  le  Divin  en  Lui,  et  que  l'Esprit  Saiat 
est  le  Divin  procédant  de  Lui.  Ces  choses  ont  été  dites,  alin  qu'on 
sache  que  la  où  il  n'y  a  pas  le  bien,  l'entendement  de  la  Parole  est 
nul.  S'il  est  dit  ici  :  «  A  celui  qui  était  monté  sur  le  Cheval  roux  il 
lui  fut  donné  d'enlever  la  paix  de  dessus  la  terre,  u  c'esl  parce  que 
la  Paix  signifie  le  pacifique  du  mental  (mens)  et  la  tranquillité  du 
mental  (animus)  d'après  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai;  de  la 
((enlever  la  paix,  i>sij;riiiii;  lu  iiini-]i;j<:ilii|ue  ut  la  rion-lraiiquillité  d'a- 
près la  disjonction  du  bien  el  du  vrai,  d'où  résultent  des  dissidences 
iniestincs  ;  en  effet,  lorsque  le  bien  a  été  séparé  du  vrai,  il  la  place 
du  bien  succède  le  mal,  et  le  mal  n'aime  pas  le  vrai,  mais  il  aime 
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le  faux,  car  loul  faiu  appartient  au  mal,  comme  tout  vrai  appar- 
tient au  bien  ;  lors  dans  qu'un  tel  homme  voit  le  vrai  dans  la  Parole, 
ou  entend  le  vrai  prononcé  par  un  autre,  le  mal  qui  appartient  à  son 
amour  et  par  suite  à  sa  volonté  fait  des  efforts  contre  ce  vrai,  et 
alors  ou  il  le  rejette,  ou  il  le  pervertit,  ou  par  les  idées  qui  provien- 
nent du  mal  il  l'obscurcit  tellement,  qu'en iin  lui-même  ne  voit  rien 
du  vrai  dans  le  vrai,  dequelque  manière  que  ce  vrai  retentisse  comme 
vrai  quand  il  est  prononcé  ;  de  la  l'origine  de  toutes  les  dissensions, 
de  toutes  les  controverses  ei  de  toutes  les  hérésies  dans  l'Église  ; 
d'après  ces  explications,  on  peut  voir  ce  qui  est  signifié  ici  par  enle- 
ver la  paix  de  dessus  la  terre.  Quant  à  ce  que  c'est  que  la  Pals  dans 
sa  première  origine,  cela  a  clé  montré  fort  au  long  dans  le  Traité 
du  Ciel  et  de  l' En  feu,  à  l'Article  de  l'état  de  paix  dans  le  Ciel, 
N"  28â  à  2&0  ;  à  sa  voie,  que  dans  sa  première  origine  elle  est  d'a- 
près le  Seigneur,  en  Lui  d'après  l'union  du  Divin-Méme  et  du  Divin 
Humain,  et  par  Lui  d'après  Sa  conjonction  avec  le  Ciel  et  l'Église, 
el  en  particulier  d'après  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai  chez  cha- 
cun ;  de  là  vient  que  par  la  Paix  dans  le  sens  suprême  il  est  signifié 
le  Seigneur,  dans  lesens  respectif  le  Ciel  el  l'Iîglisedans  le  commun, 
et  aussi  le  Ciel  et  l'Église  dans  le  particulier  chez  chacun  :  que  ce 
soil  la  ce  qui  est  signifié  par  la  Paix  dans  la  Parole,  on  peut  le  voir 
par  un  grand  nombre  de  passages  de  la  Parole,  dont  je  vais  ra]K 
porler  les  suivants  poiirconDrmation;  dans  Jean  :  oJhus  dit:  Paix 
je  vous  laisse,  ma  paix  je  vous  donne,  non  comme  le  monde 
donne,  M  oi  je  roux  donne  ;  que  ne  se  trouble  poinl  votre  cœur, 
et  qu'il  ne  s'intimide  point.  »  —XIV.  27;  —  là,  il  s'agit  de 
l'union  du  Seigneur  avec  le  Père,  c'esi-a-dire,  de  l'union  de  son 
Divin  Humain  avec  le  Divin  Même  qui  était  en  Lui  par  la  concep- 
tion, et  par  conséquent  de  la  conjonction  du  Seigneur  avec  ceux  qui 
sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien  ;  de  là  par  la  paix  est  entendue  la 
tranquillité  du  mental  en  raison  de  celle  conj miction,  el  comme  par 
elle  ils  sont  en  sfircté  contre  les  maux  et  les  faux  qui  proviennent 
de  l'enfer,  car  le  Sl-îl;u-.-ui-  tient  tri  sùrtié  cutis  «ni  ont  été  conjoints 
avec  Lui,  c'est  pour  cela  qu'il  dit,  «  que  n#  se  trouble  point  votre 
cœur,  et  qu'il  ne  s'intimide  peint;  «  celle  Divine  Paix  esi  dans 
l'homme,  et  comme  le  "Ciel  est  avec  elle,  la  aussi  par  la  paix  il  est 
entendu  le  Ciel,  et  dans  le  sens  suprême  le  Seigneur;  aueontraîre, 
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la  paix  du  monde  vient  des  succès  qu'on  y  obtient,  par  conséquent  do 
la  conjonction  avec  le  monde,  et  comme  cette  paix  est  seulement  ex- 
terne, et  qu'en  elle  il  n'y  a  |ias  le  Seigneur  ni  par  conséquent  le  Ciel, 
elle  périt  avec  la  vie  de  l'hommedans  le  monde  et  est  changée  en  une 
non-paix,  c'est  pourquoi  le  Seigneur  dit,  ci  ma  paix  je  vous  donne, 
non  comme  le  monde  donne,  Moi  je  vous  donne.  »  Dans  le  Même  : 
«Jésus  dit  :  Ces  choses  je  vous  ai  énonce,  afin  qu'en  Moi  paix 
vous  ayez;  dans  le  monde  vous  avez  de  F affliction  ;  mais  ayez 
confiance.  Moi  j  ai  vaincu  le  monde.  »  —  XVI.  33  ;  —  là  aussi 
par  la  paix  il  est  entendu  un  plaisir  interne  d'après  la  conjonction 
avec  le  Seigneur,  de  la  le  Ciel  et  la  juiu  éternelle  ;  la  paix,  dans  ce 
passage,  est  opposée  à  l'affliction,  parce  que  par  l'affliction  est  si- 
gnilitie  l'infeslation  par  les  maux  cl  les  faux,  laquelle  est  cliez  ceux 
qui  sont  dans  la  paix  Divine  tant  qu'ils  sont  dans  le  monde,  car  la 
chair,  qu'ils  portent  alorsaulour  d'eux,  désire  ardemment  les  choses 
qui  sont  du  monde,  de  là  l'affliction  ;  c'est  pour  cela  que  le  Seigneur 
dit,  «  afin  qu'en  Moi  paix  vous  ayez  ;  dans  le  monde  vous  avez  de 
l'affliction  ;  "  et  comme  le  Seigneur  quant  à  son  Humain  s'est  ac- 
quis la  puissance  sur  les  enfers,  par  conséquent  sur  les  maux  et  les 
faux  qui  de  là  s'élèvent  chez  chacun  dans  la  chair  et  l'infestent,  c'est 
pour  cela  qu'il  dit,  a  ayez  confiance,  Moi  j'ai  vaincu  le  monde.  » 
Dans  Luc  ;  «  Jésus  dit  aux  soixante-dix  qu'il  avait  envoyés 
devant  Lui  i  Dans  quelque  maison  que  vous  entriez,  d'abord 
dites  :  Paix  à  cette  maison  ;  et  s'il  y  a  là  un  fils  de  paix,  sur 
lai  reposera  votre  paix,  mais  si  non ,  sur  i.oitt  elle  retournera.  » 
—  X.  5,  6  ;  —  et  dans  Matthieu  :  «  En  entrant  dans  la  maison, 
saluez-la;  et  si  la  maison  est  iliijnc,  votre  paix  viendra  sur 
elle;  mais  si  elle  n'est  pas  digne,  votre  paix  retournera  à 
roua;  et  quiconque  ne  vous  aura  pas  reçus,  et  n'aura  pas  écouté, 
vos  paroles,  en  sortant  de  cette  maison  ou  de  cette  ville-là, 
secouez  ta  poussière  de  vos  pieds.  >■  —  X.  12,13,14;  —  qu'ils 
devaient  dire  paix  à  la  maison,  cela  signifie  pour  connaître  si  ceux 
qui  étaient  la  recevraient  le  Seigneur;  ils  annonçaient  comme  bonne 
nouvelle  le  Seigneur,  et  par  suite  le  Ciel,  la  joie  céleste  et  la  vie 
éternelle;  car  toutes  ces  choses  sont  signifiées  par  la  paix  ;  et  ceux 
qui  ont  reçu  ces  choses  sont  entendus  par  les  fils  de  paix  sur  les- 
quels la  paix  reposerait  ;  que  si,  au  contraire,  ils  ne  reconnaissaient 
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lias  le  Seigneur,  et  par  suite  ne  recevaient  pas  les  choses  qui  sont 
du  Seigneur  ou  qui  appartiennent  a  la  paix,  elle  leur  serait  enlevée, 
cela  esl  signifié  par  «  si  fa  maison  uu  la  ville  n'est  pas  digne,  voire 
paix  retournera  il  vous  ;  »  alore  de  peur  qu'ils  ne  fussent  lésés  jiar 
les  maux  et  les  h:is  qui  soi;i  dans  et'iie  maison  ou  dans  cette  ville, 
il  leur  a  été  ordonné  de  secouer  la  poussière  de  leurs  pieds  eu  sor- 
tant, ce  qui  signifie  afin  que  ce  qui  est  damné  ne  s'y  attachât  pas  ; 

chez  l'homme  le  dernier,  qui  est  le  sensuel-naturel,  correspond  aux 
plantes  des  pieds,  et  comme  le  mal  s'allaclic  à  ce  sensuel,  c'est  pour 
cela  que  chez  ceux  qui  étaient  dans  les  représentatifs  de  l'Église, 
comme  la  plupart  y  étaient  dans  ce  temps-là,  on  secouait  la  pous- 
sière des  pieds,  quand  les  vrais  de  la  doctrine  n'étaient  pas  reçus; 
en  effet,  dans  le  monde  spirituel,  quand  un  esprit  lion  vient  vers  des 
méchants,  le  mal  influe  des  méchants  et  le  trouble  quelque  peu;  mais 
cela  trouble  seulement  les  dernière  qui  correspondent  aux  plantes 
des  pieds;  ensuite,  lorsqu'on  se  détourne  et  qu'on  s'en  va,  il  semble 
qu'on  secoue  la  poussière  de  ses  pieds,  ce  qui  est  un  indice  qu'on  a 
été  délivré,  et  que  le  mal  s'attache  à  ceux  qui  sont  dans  le  mal  : 
que  les  plantes  des  pieds  correspondent  aux  naturels  infimes,  et  que 
par  suite  ils  tes  signifient  dans  la  Parole,  on  le  voit  N"2162,  3147, 
3701,  31)80,  A2S0,  4G38  a  àD52  ;  et  que  la  poussière  qu'on  doit 
secouer  signifie  ce  qui  est  damné,  on  le  voit  N™  249,  7418,  7522. 
Dans  Luc  :  «  Jésus  pleura  sur  la  ville.,  en  disant  :  Si  tu  avais 
connu,  et  même  en  ce  jour,  les  choses  qui  sont  pour  ta  paix! 
mais  maintenant  eeta  est  entité  à  tes  yeux.  »  —  XIX.  ftl ,  42  ; 
—  ceux  qui  ne  pensent  que  d'après  le  sens  de  la  lettre  sur  ces  pa- 
roles et  sur  celles  qui  suivent,  croient,  parce  qu'ils  ne  voient  pas 
autre  chose,  qu'elles  ont  élé  dilti-  jiar  le  Sfii^nesii'  sur  la  destruction 
de  Jérusalem  ;  mais  tout  ce  que  le  Seigneur  a  prononcé,  venant  du 
Divin,  concernait  non  pas  ce  qui  est  mondain  el  temporaire,  mais 
ce  qui  esl  célesleet  éternel  ;  ici  donc,  comme  ailleurs,  par  Jérusalem 
sur  laquelle  le  Seigneur  a  pleuré  il  esl  signifié  l'Église,  qui  alors 
avait  été  entièrement  dévastée,  de  sorte  qu'il  n'y  avait  plus  le  vrai 
ni  par  suite  le  bien,  el  qu'ainsi  les  hommes  de  cette  Église  devaient 
périr  pour  l'éternité;  c'est  pour  cela  qu'il  dit,  «  si  in  avais  connu, 
et  inertie  en  ce  jour,  les  choses  qui  sont  pour  ta  paix!  «  c'est-à-dire, 
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pour  la  vie  et  la  félicilé  éternelle  qui  viennnem  du  Seigneur  seul  ; 
«ir  par  U  paix,  comme  il  a  élé  dtl,  il  est  entendu  le  Ciel  et  la  joie 
céleste  [>ar  la  conjonction  avec  le  Seigneur.  Dans  le  Même  :  «  Za- 
rharie  prophétisant  dit  :  L'Orient  d'en  haut  nous  a  vùitii, 
pour  apparaître  à  ceux  qui  étaient  assis  dans  des  ténèbres  et 
une  ombre  de  mort,  afin  de  diriger  nos  pieds  dans  un  chemin 
de  paie,  »  —  I.  78,  70  ;  —  il  s'agit  du  Seigneur  qui  devait  venir 
dans  le  inonde,  et  alors  de  l'illustration  de  ceux  qui  étaient  hors  de 
l'Église  et  dans  l'ignorance  du  Divin  Vrai,  parce  qu'ils  n'avaient 
pas  la  Parole;  le  Seigneur  est  entendu  par  l'orient  d'en  haut  qui 
apparaît;  et  ceux  qui  sont  Lors  de  l'Église  sont  entendus  par  ceux 
qui  étaient  assis  dans  des  ténèbres  ri  urin  ombre  de  mort;  par  un 
chemin  de  paix  est  enienduc  leur  illustration  dans  les  Divins  vrais 
par  la  réception  du  Seigneur  el  par  la  conjonction  avec  Lui,  d'oil 
résullcnt  le  Ciel  el  la  félicité  éternelle;  par  diriger  nos  pieds  dans 
ce  chemin  est  signifiée  l'instruction.  Dans  le  Même  :  a  Les  disci- 
ples louaient  Dieu,  en  disant  ;  Béni  (soit)  le  Roi  qui  vient  au 
Nom  du  Seigneur. !  Paix  dans  le  Ciel  et  gloire  dans  les  Lieux 
très-hauts!  »  —  XIX.  38;  —  ces  paroles  ont  été  dites  par  les 
disciples,  quand  le  Seigneur  vint  à  Jérusalem,  a  lin  d'y  unir  com- 
plètement son  Humain  a  son  Divin  par  la  passion  de  la  croix,  qui 
fut  sa  dernière  tentation,  et  aussi  afin  de  subjuguer  en  lié  rem  eut  les 
enfers;  et  comme  alors  tout  Divin  Bien  el  tout  Divin  Vrai  devait 
procéder  du  Seigneur,  les  disciples  dirent  h  liéni  soit  le  Itoi  qui 
vient  au  Nom  du  Seigneur,  »  ce  qui  signifiait  la  reconnaissance,  la 
glorilication  el  l'action  de  grâces  de  ce  que  ce  bien  et  ce  vrai  pro- 
céderaient de  Lui,  voir  ci-dessus,  N°  3uO;  par  «  paix  dans  le  Ciel,» 
et  par  «  gloire  dans  les  lieux  Ires-hauts,  »  il  est  siguilié  que  les  clioses 
qui  sont  signifiées  par  la  paix  viennent  de  l'union  du  Divin  Même 
et  du  Divin  Humain,  et  snnt  par  suite  aux  Anges  el  aux  hommes 
d'après  la  conjonction  avec  le  Seigneur,  car  lorsque  les  enfers  eu- 
rent été  subjugués  par  le  Seigneur,  ii  y  eut  alors  paix  dans  le  Ciel, 
el  alors  le  Divin  Vrai  fut  par  le  Seigneur  a  ceux  qui  y  étaient,  c'est 
là  la  gloire  dans  les  lieux  Ires-hauts  ;  que  la  Gloire  signifie  le  Divin 

Sifl.  Comme  la  l'aix,  dans  le  sens  interne  de  la  Parole,  signifie  lé 
Seigneur,  el  par  suite  le  Ciel  el  la  vie  éternelle,  spécialement  le 
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plaisir  du  Ciel  qui  lire  son  origine  de  la  ronjuuclion  avec  le  Sei- 
gneur, c'est  pour  cela  qu'après  la  résurrection,  quand  le  Seigneur 
apparut  aux  disciples,  «  II  leur  dit  :  Paix  à  vous!  »  —  Luc, 
XXIV.  30,  37.  Jean,  XX.  10,  21,  26.  — De  plus;  dans  Moïse  : 
d  Que  te  bénisse  Jéhovah,  et  qu'il  te  gurde!  que  fusse  luire 
Jéhovah  ses  faces  sur  toi,  et  ait  pitié  de  toi!  qu'élève  Jéhovah 
ses  faces  sur  toi,  et  qu'il  mette  en  loi  la  paix.  »  —  Nomb,  VI. 
24,  25,  28  ;  —  le  Divin  Vrai,  iToù  procèdent  toute  intelligence  et 
toute  sagesse  et  avec  lequel  influe  le  Seigneur,  es!  entendu  par  a  que 
fasse  luire  Jéhovah  ses  faces  sur  loi;  »  et  la  protection  [lu  Divin 
Vrai  contre  les  faux  est  entendue  par  ■<  qu'il  ait  pitié  de  toi;  u  le 
Divin  Bien,  d'où  procèdent  tout  amour  et  toute  charité  et  avec  le- 
quel influe  le  Seigneur,  est  entendu  par  «  qu'élève  Jéhovali  ses 
faces  sur  loi  ;  «  et  la  protection  du  Divin  Bien  contre  les  maux,  et 
par  snite  le  Ciel  et  la  félicité  éternelle,  sont  entendus  par  n  qu'il 
mette  en  toi  la  paix,  «  car  lorsque  les  maux  et  les  faux  ont  éié  éloi- 
gnés et  n'infestent  plus,  le  Seigneur  influe  avec  la  paix,  dans  la- 
quelle et  par  laquelle  il  y  a  le  Ciel  et  un  plaisir  qui  remplit  de  héa- 
liludc  les  intérieurs  du  mental,  ei  par  conséquent  la  joie  céleste; 
cette  Bénédiction  aussi  a  été  expliquée  ci-dessus,  voir  N°  .140.  La 
même  chose  est  signifiée  par  la  Paix,  dans  David  ;  «Jihorah  bé- 
nira son  peuple  dans  la  paix.  «  —  Ps.  XXIX.  11  :  —  et  dans 
le  Même  :  «  Qui  nous  montrent  du  bien?  Élève  sur  nous  la 
lumière  de  tes  faces,  Jéhovah!  Tu  donnes  la  joie  dans  mon 
cœur  au  sujet  du  temps  où  leur  blé  et  leur  rin  doux  sont  mul- 
tipliés; en  paix  à  la  fois  je  me  couche  et  je  dors,  car  Toi, 
Jéhovah,  seul,  en  sécurité  tu  me  fais  habiter.  »  —  Ps.  IV,  7, 
8,  0;  —  ici  esl  décrite  la  Paix  dunl  jouissent  ceux  qui  sont  en  con- 
jonction avec  le  Seigneur  par  la  réception  du  Divin  Bien  et  du  Divin 
Vrai  procédant  de  Lui,  et  il  est  signifié  que  c'est  dans  cette  Paix  et 
par  celte  Paix  qu'existe  la  joie  céleste;  le  Divin  Bien  esl  entendu 
par  «  qui  nous  montrera  du  bien,  «  et  te  Divin  Vrai  par  i.  élève  sur 
nous  In  lumière  de  tes  faces  ;  »  la  Lumière  des  faces  du  Seigneur 
est  la  Divine  Lumière  procédant  de  Lui  comme  Soleil  dans  le  Ciel 
Angélique,  lumière  qui  dans  son  essence  est  le  Divin  Vrai,  comme 
on  le  voit  expliqué  dans  le  Traité  nu  Ciel  et  de  l'Enfeb,  N"  126 
à  140;  de  lit  la  joie  céleste  est  entendue  par  n  lu  donnes  la  joie  dans 
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le  cœur-,  "  la  multiplication  du  bien  et  du  vrai  est  enienilue  par 
•  leur  blé  et  leur  un  sni; I  multipliés,  »  le  blé  signifie  le  bien, 
el  le  vin  doux  le  vrai  ;  comme  la  paix  est  dans  le  bien  et  le  irai  et 
provient  du  bien  et  du  vrai,  c'est  |>our  cela  qu'il  est  dit  «  en  paix  â 
la  fois  je  me  couche  et  je  dors,  car  Toi,  .léhovah,  seul,  en  sécurité 
lu  me  fais  habiter  ;  «  par  la  paix  est  signifié  le  plaisir  interne  du 
Ciel,  par  la  sécurité  le  plaisir  externe,  par  cooeber  et  dormir,  el  par 
habiter,  il  esi  signifié  vivre.  Dans  Moïse  :  «  Si  dans  mes  statut* 
vous  marchez,  el  mes  préceptes  vous  observez  et  les  faites,  je 
donnerai  la  paix  dans  ta  terre,  et  en  sfcurilê  vous  vous  coit- 
eherez,  et  personne  ne  vous  épouvantera;  et  je  ferai  dispa- 
raître la  bête  mauvaise  hors  de  lu  terre,  et  t'fpéc  ne  passera 
point  par  votre  terre,  n  —  Lévtl.  XXVI.  3,  G  ;  —  ici,  il  est  dé- 
crit d'où  procède  la  paix,  c'est-à-dire,  d'où  procèdent  le  Ciel  et  la 
joie  céleste;  la  paix,  considérée  en  elle-même,  n'est  ni  le  Ciel  ni  la 
joie  céleste,  mais  le  Ciel  et  la  joie  céleste  sont  dans  la  paix  et  vien- 
nent de  la  paix  ;  en  effet,  la  Paix  est  comme  dans  le  monde  l'Au- 
rore ou  le  Printemps,  qui  disposent  les  mentais  humains  a  recevoir 
par  le  cœur  les  plaisirs  i:t  les  charmes  provenant  des  choses  qui  se 
présentent  devant  les  yeux,  car  elle  donne  le  plaisir  et  le  charme; 
et  comme  toutes  les  choses  du  Ciel  et  de  la  joie  céleste  procèdent 
pareillement  de  la  Paix  Divine,  de  là  vient  aussi  qu'elles  sont  en- 
tendues par  la  Paix  ;  puisque  l'homme  a  le  Ciel  en  vivant  suivant 
les  préceptes,  car  c'est  par  la  qu'il  a  conjonction  avec  le  Seigneur, 
voilà  pourquoi  il  esl  dit  «  si  dans  mes  slaiuls  vous  marchez,  et 
mes  préceptes  vous  observez  et  les  faites,  je  dooncrai  la  paix  dans 
la  terre  ;  »  par  «  en  sécurité  vous  vous  coucherez,  et  personne  ne 
vous  épouvantera,  et  je  ferai  disparaître  la  béte  mauvaise  hors  de 
la  terre,  el  l'épée  ne  passera  point  par  votre  terre,  »  il  est  entendu, 
qu'alors  ils  ne  seront  infestés  ni  par  les  maux  ni  par  les  Taux  ;  par 
la  bête  mauvaise  il  est  signifié  les  cupidités  mauvaises,  et  par  l'épée 
les  faussetés  qui  en  proviennent,  les  unes  el  les  autres  détruisent 
le  bien  et  le  vrai  d'où  provient  la  Paix  ;  el  par  la  terre  esl  signifiée 
l'Église  ;  que  la  béte  mauvaise  signifie  les  cupidilés  mauvaises  cl  la 
destruction  du  bien  par  elles,  on  le  voit,  N™  A720,  7102,  9335  ; 
que  l'épée  signifie  les  faussetés  cl  la  destruction  du  vrai  par  elles, 
on  le  voit  ci-dessus,  N°  131  ;  et  que  la  terre  signifie  l'Église,  on 


vers-  S.'  CHAPITRE  SIXIÈME. 


255 


le  voit  aussi  ci-dessus.  N"  211,  30a.  Celui  qui  ne  s'élève  point  au- 
dessus  du  sens  littéral  de  la  Parole  ne  voit  autre  chose,  sinon  que 
celui  qui  vil  selon  les  statuts  et  les  préceptes  vivra  dans  la  paix, 
c'est-a-dirc  qu'il  n'aura  ni  ennemis  ni  adversaires,  et  qu'ainsi  il  se 
couchera  en  sécurité;  puis  aussi,  qu'aucune  bùle  mauvaise  ne  lui 
fera  de  dommage,  et  qu'if  ne  périra  point  par  l'épée  ;  mais  ce  n'est 
point  là  le  spirituel  de  la  Parole;  cependant  la  Parole  est  spirituelle 
dans  chaque  chose  qu'elle  contient,  et  son  spirituel  est  caché  dans  le 
sens  de  sa  lettre,  qui  est  le  sens  naturel  ;  le  spirituel  de  ce  passage 
est  ce  qui  vient  d'être  expliqué.  Dans  David  :  «  Les  malheureux 
posséderont  ta  terre,  et  ils  se  délecteront  dans  In  multitude 
de  ta  paix  :  observe  l'intégrité  et  rois  la  droiture,  car  la  chose 
finale  pour  un  homme  (est)  ta  paix,  a  —  Pft  XXXVII.  11,87; 

—  ici,  par  les  malheureux  sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  les 
tentations  dans  le  monde;  par  la  multitude  de  la  paix  dans  laquelle 
ils  se  délecteront  sont  signifiés  les  plaisirs  qui  suivent  lus  tentations, 
car  après  les  tentations  le  Seigneur  donne  des  plaisirs  d'après  la 
conjonction  du  bien  et  du  vrai  alors,  et  par  suite  d'après  la  con- 
jonction avec  le  Seigneur  ;  par  «  observe  l'intégrité  et  vois  la  droi- 
ture, car  la  chose  finale  pour  un  homme  est  ta  paix,  »  il  est  entendu 
que  l'homme  jouit  du  plaisir  de  la  paix  d'après  la  conjonction  du 
bien  et  du  vrai  ;  l'intégrité  qu'on  doit  observer,  se  dit,  dans  la  Pa- 
role, du  bien  ;  et  la  droiture  qu'on  doit  voir,  se  dit  du  vrai  ;  la  chose 
finale,  c'est  la  fin  quand  il  y  a  paix.  Dans  le  Même  :  «  Les  montagnes 
porteront  la  Paix  an  peuple,  et  les  collines  (seront)  dans  ta 
JH*Iirc  ;  dans  Ses  jours  fleurira  te  juste  ;  et  beaucoup  de  paix, 
jusque-là  qu'il  n'y  aura  pas  de  tune.  »  —  Ps.  LXXII.  3,  7; 

—  là,  il  s'agit  de  l'avènement  du  Seigneur  et  de  son  Royaume  ;  par 
les  montagnes,  qui  porteront  la  paix  au  peuple,  est  signifié  l'amour 
envers  le  Seigneur;  et  par  les  collines,  qui  seront  dans  la  Justice,  est 
signifiée  la  charité  a  l'égard  du  prochain  ;  que  ce  soit  là  ce  qui  est 
signifié  dans  la  Parole  par  les  montagnes  (et  par  les  collines,)  on 
le  voit,  N"  705,  Ci35, 10438;  et  cela,  parce  que  ceux  qui  sont 
dans  l'amour  envers  le  Seigneur  habitent  dans  le  Ciel  sur  des  mon- 
tagnes, et  ceux  qui  sont  dans  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  sur 
des  collines,  N°  10S38,  et  dans  le  Traité  du  Ciei  et  dë  l'Enfer, 
N"  188  ;  de  là  il  est  évident  que  par  la  paix  il  est  entendu  la  joie 
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céleste  qui  provient  de  la  conjonction  avec  le  Seigneur  par  l'amour  ; 
par  «  ilans  ses  jours  fleurira  le  juste,  »est  signilié  celui  qui  est  dans 
le  bien  (ie  l'amour  ;  par  suite  il  est  dit  «  ei  beaucoup  de  paix,  » 
car  la  paix  ne  vient  pas  d'autre  part  que  du  Seigneur,  et  de  sa  cou- 
jonction  avec  cens:  rpii  sont  dans  le.  bien  de  l'amour,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  ci-dessus;  il  esi  dit  «jusque  la  qu'il  n'y  aura  pas  de  lune,  » 
ce  qui  signifie  que  le  vrai  ne  sera  point  séparé  du  bien,  mais  qu'ils 
seront  conjoints  de  manière  à  n'être  qu'un,  c'est-à-dire,  de  manière 
que  le  vrai  soit  aussi  le  bien,  car  tout  vrai  appartient  au  bien  parce 
qu'il  procède  du  bien,  et  que  par  suite  dans  son  essence  il  est  le  bien; 
tel  est  le  vrai  chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  envers  le 
Seigneur  par  le  Seigneur,  lesquels  ici  sont  entendus  par  le  juste  : 
que  le  soleil  signifie  le  bien  de  l'amour,  et  la  lune  le  vrai  qui  en 
procède,  on  le  volt  N"  1521  à  1531,  2405,  SOOO,  0090,  7083. 
l>ansÉsaïe  :  «  Un  Enfant  nous  est  né,  un  Fils  nous  a  été  donné, 
sur  son  épaule  (sera)  la  principauté;  on  appellera  son  Nom, 
Admirable,  Conseiller,  Dieu,  Héros,  Père  d'éternité.  Prince 
de  paix  :  à  sa  multiplication  de  principauté  et  de  paix  il  n'y 
aura  point  de  fin.  «  —  IX.  5,  0  ;  —  ces  paroles  concernent  l'a- 
vénement  du  Seigneur,  il  est  dit  de  cet  avènement  que  a  un  Enfant 
nous  est  né  et  un  Fils  nous  a  été  donné,  »  parce  que  dans  la  Parole 
par  un  enfant  est  signilié  le  bien,  ici  le  Divin  Bien,  et  que  par  un 
fils  est  signifié  le  vrai,  ici  le  Divin  Vrai  ;  il  est  dit  ainsi,  il  cause  du 
mariage  du  bien  et  du  vrai,  qui  est  dans  chacune  des  choses  de  la 
Parole  ;  et  comme  le  Divin  Bien  et  le  Divin  Vrai  procèdent  du  Sei- 
gneur, c'est  pour  cela  qu'il  est  appelé  Prince  de  paix,  et  qu'il  est 
dit  qu'à  sa  mulli|>[h-nlio:i  île  prinripiiulé  et  de  paix  il  n'y  aura  point 
de  Un;  principauté  se  dit  du  Divin  Vrai,  et  paix  se  dit  du  Divin 
Bien  conjoint  au  Divin  Vrai;  de  la  il  est  appelé  Prince  de  paix  :  que 
le  prince  se  dise  des  Vrais,  et  qu'il  signifie  le  principal  vrai,  on  le 
voit  N°"  1482,  2080,  504S  cl  ci-dessus,  N°  20;  et  que  la  paix  se 
dise  de  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai,  on  le  voit  ci-dessus  dans 
cet  Article.  Mais  comme  la  paix  est  nommée  dam  un  grand  nombre 
de  passages  de  la  Parole,  et  que  l'explication  doit  être  appliquée  à 
la  chose  dont  elie  se  dit  ou  au  sujet  dont  elle  est  l'attribut,  et  que 
par  suilc  il  semble  que  sa  signification  soit  différente,  je  vais  pour 
cela  même  montrer  sommairement  ce  que  signifie  la  Paix,  afin  que 
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le  mental  ne  soit  poim  entraîné  en  diverses  idées  sur  ce  point  «  La 
Paix  est  une  béatitude  du  cœur  et  de  l'âme,  qui  lire  son  origine 
u  de  la  conjonction  du  Seigneur  avec  le  Ciel  et  avec  l'Église,  cod- 
>i  jonction  procédant  de  celle  du  bien  et  du  vrai  chez  ceux  qui  y  sont, 
11  d'où  il  résulte  qu'il  n'y  a  plus  de  combat  du  mal  et  du  faux  contre 
«  le  bien  et  le  vrai,  ou  bien,  plus  de  dissidence  ou  de  guerre  dans  le 
ii  sens  spirituel;  de  là  la  Paix  dans  laquelle  se  Tait  toute  Iructillca- 
jj  tion  du  bien  et  toute  multiplication  du  vrai,  par  conséquent  toute 
ii  sagesse  et  toute  intelligence  :  et  comme  celle  Paix  existe  par  le 
»  Seigneur  Seul,  et  procède  de  Lui  chez  les  Anges  dans  le  Ciel  et 
n  chez  les  hommes  dans  l'Eglise,  c'est  pour  cela  que  par  la  Paix 
»  dans  le  sens  suprême  il  est  entendu  le  Seigneur,  et  dans  le  sens 
»  respectif  le  Ciel  et  l'Église,  par  conséquent  le  bien  conjoint  au  vrai 
ii  chez  ceux  qui  y  sont.  »  Par  la  on  peut  avoir  une  idée  de  la  signi- 
fication de  la  Paix  dans  les  passages  suivants  ;  dans  David  :  n  Re- 
lire-loi du  mat,  et  fuis  te  bien  ;  cherche  la  Pair,  et  poursuis- 
ta.  »  —  Ps.  XXXIV.  15;  —  la  paix,  ce  sont  toutes  les  choses  qui 
appartiennent  au  Ciel  et  à  l'Église,  d'où  provient  la  félicité  de  la  vie 
étemelle;  et  comme  elle  n'est  que  chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien, 
c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «  retire-loi  du  mal,  cl  fais  le  bien  ;  cherche 
la  paix,  et  poursuis-la.  s  Dans  le  Même  :  a  Beaucoup  de  paix  pour 
ceux  qui  aiment  ta  toi,  et  point  pour  eux  d'achoppement  ;j'ai  ] 
attendu  ton  salut,  Jèlwcak!  et  tes  préceptes  j'ai  fait,  n  —  ! 
Ps.  CX1X.  165,  135  ;  —  la  paix,  c'est  la  béatitude,  la  félicité  et 
le  plaisir  célestes  ;  et  comme  ils  ne  sont  donnés  que  chez  ceux  qui 
aiment  faire  les  préceples  du  Seigneur,  voila  pourquoi  il  est  dit  : 
n  beaucoup  de  paix  pour  ceux  qui  aiment  la  loi;  j'ai  allendu  ton 
salut,  Jthovah  !  et  les  préceptes  j'ai  Tait,  »  le  salut,  c'est  la  vie  éter- 
nelle; u  point  pour  eux  d'achoppement  «  signifie  que  pour  eux  il 
n'y  a  ]ioint  d'infestation  par  les  maux  et  les  faux.  Dans  Ésaïe:  nJ£- 
havah  !  dispose  ta  paix  pour  nous  ;  car  toutes  nos  œuvres,  tu 
(les)  as  opérées  pour  nous,  a  —  XXVI.  12  ;  —  comme  la  paix 
vient  de  Jéhovab  seul,  c'est-à-dire,  du  Seigneur  seul,  et  lorsqu'on 
fait  le  bien  d'après  Lui,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  :  *  Jéhovah  1 
dis]Hjse  la  paix  pour  nous  ;  car  louics  nos  œuvres,  lu  les  as  opérées 
jKiiir  nous,  o  Dans  le  Même  ;  «  Les  Anges  de  paix  pleurent  amè- 
rement; dévasté»  ont  èli  les  sentiers,  plut  de  passants  par  le 
II.  17. 
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chemin,  »  —  XXXU1.  7,  8  ;  —  comme  la  paix  vient  du  Sei- 
gneur et  est  par  Lui  dans  le  Ciel,  c'est  pour  cela  i]ue  là  les  Anges 
sont  appelés  Anges  de  paix  ;  et  comme  il  n'y  a  aucune  paix 
pour  ceux  qui,  sur  lu  terre,  sont  dans  les  maux  et  par  suite  dans 
Ifis  Taux,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  qu'ils  pleurent  amèrement, 
parce  que  les  sentiers  ont  Été  dévastes,  et  qu'il  n'y  a  plus  de  pas- 
sante par  le  chemin  ;  les  sentiers  et  le  cbemiu  signifient  les  biens  tic 
la  vie  et  les  vrais  de  la  loi,  c'est  pourquoi  les  senliers  dévastes  si- 
gnifient qu'il  n'y  a  plus  de  biens  de  la  vie,  el  que  «  plus  de  passants 
par  le  chemin  «  signifie  qu'il  n'y  a  plus  de  vrais  de  la  foi.  Dans  le 
Mfime  :  «  Oh!  si  tu  eusses  écoulé  mes  préceptes!  H  elle  aurait 
été  comme  te  fleuve,  ta  paix,  et  la  justice  comme  les  flots  de 
la  mer  ;  point  de  paix,  dit  Jé/ioeah,  pour  les  impies.  »  — 
XLVI11.  1S,  22;  —  comme  la  paix  est  a  ceux  qui  vivent  selon  les 
préceptes  du  Seigneur,  et  nou  à  ceux  qui  n'y  conforment  pas  leur 
vie,  c'est  pour  cela  qu'il  esi  dil,  «  ob  !  si  tu  eusses  écouté  mes  pré- 
ceptes! et  elle  aurail  élé  comme  le  fleuve,  la  paix  ;  point  de  paix 
pour  les  impies;  «la  paix  comme  le  fieuvesignifledans  l'abondance; 
la  justice  comme  les  Dois  de  la  mer  signifie  la  fructification  du  bien 
par  les  vrais;  ia  justice  dans  la  Parole  se  dit  du  bien,  et  la  mer  se 
dit  des  vrais.  Dans  le  Heine  :  ■  Les  montagnes  se  retireront  et 
les  collines  seront  déplacées,  mais  ma  miséricorde  d'avec  toi 
ne  se  retirera  point;  l'alliance  de  ma  paix  ne  sera  point  dé- 
placée. Tous  te*  fih  n  ront  i  nscif/m'i  de  Jé/iovah,  el  abondante 
(sera)  (a  paix  de  tes  fils.  »  —  LIV.  10, 13;  —  là,  H  s'agit  du 
nouveau  Ciel  et  de  la  nouvelle  Église;  par  «  les  mon  la  gn  es  se  reti- 
reront et  les  collines  seront  déplacées;  »  il  est  euteudu  que  le  Ciel 
précédent  el  l'Église  précédente  périront;  par  a  ma  Miséricorde 
d'avec  loi  ne  se  relire»  poinl,  et  l'alliance  de  ma  paix  ne  sera  point 
déplacée,  »  il  est  signilié  que  ceux  qui  sont  dans  le  nouveau  Ciel  el 
dans  la  nouvelle  Église  seront  dans  le  bien  par  le  Seigneur,  el  qu'ils 
auront  la  joie  céleslu  pour  l'éleniilû  par  la  conjonction  avec  le  Sei- 
gneur ;  la  miséricorde  signifie  le  bien  par  le  Seigneur,  el  l'alliance 
de  la  paix  signilk:  la  joie  rrl'jsti;  il",i|iii's  la  conjonction  avec  le  Sei- 
gneur, l'alliance  est  la  conjonction  ;  par  les  fils  qui  seront  enseignes 
de  Jéliovah,  el  qui  auront  une  paix  aboi  ni  aine,  il  est  entendu  que 
ceux  qui,  dans  le  .Nouveau  Ciel  cl  dans  la  Nouvelle  Église,  seront 
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par  le  Seigneur  dans  les  vrais  d'après  le  bien,  auront  la  béatitude 
et  la  félicité  éternelles  ;  par  les  fils  dans  la  Parole  sont  signifiés  ceux 
qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien  ;  par  cela  qu'ils  sonl  ensei- 
gnes de  Jétiovah,  il  est  signifié  qu'ils  sonl  par  le  Seigneur  dans  les 
vrais  d'après  le  bien,  et  par  la  paix  abondante  il  est  signifié  la  béa- 
titude et  la  félicité  étemelles.  Dans  Ézéchie!  ;  «  David  sera  leur 
prince  pour  l'éternité  ;  et  je.  contracterai  avec  eux  une  alliance 
de  paix;  une  alliance  d'éternité  il  y  aura  avec  eux,  et  je  les 
donnerai,  et  je  tes  multiplierai,  et  je  placerai  mon  Sanctuaire 
au  milieu  d'eux  pour  l'éternité,  n—  XXXVII.  25,  2C  ;  —  là, 
il  s'agit  du  Seigneur,  et  do  la  création  du  Nouveau  Ciel  et  de  la 
Nouvelle  Église  par  Lui;  par  David,  qui  sera  leur  prince  pour  l'é- 
ternité, il  est  entendu  le  Seigneur  ;  par  contracter  avec  eux  une 
alliance  de  paix,  il  est  signifié  iajoie  céleste  et  la  vie  éternelle  pour 
ceux  qui  onl  été  conjoints  au  Seigneur,  l'alliance  de  paix  est  ici, 
comme  ci-dessus,  la  joie  céleste  et  la  vie  éternelle  d'après  la  con- 
jonction avec  le  Seigneur;  la  fructification  du  bien,  et  la  multiplica- 
tion du  vrai  qui  en  résulte,  sont  signifiées  par  «  je  les  donnerai  et 
je  les  multiplierai  ;  »  et  comme  de  la  proviennent  le  Ciel  et  l'Église, 
il  est  ajouté,  »  et  je  placerai  mon  Sanctuaire  au  milieu  d'eux  pour 
l'éternité,  «  le  Sanctuaire  est  le  Ciel  et  l'Église.  Dans  Malaehie  : 
ii  Afin  qu'il  soit,  (ce  précepte),  mon  alliance  avec  Lévi;  mon  al- 
liance avec  lui  a  été  celle  de  la  vie  et  de  la  paix  ;  la  loi  de  vérité 
a  été  dans  sa  bouche,  et  la  perversité  n'a  point  élé  trouvée 
dans  ses  livres  ;  dans  ta  paix  et  dans  la  droiture  il  a  marché 
avec  Moi.  a  —  IL  S,  5,  6  ;  —  par  Lévi  sont  signifies  tous  ceux 
qui  sonl  dans  le  bien  de  la  Charité  à  l'égard  ilu  prochain,  et  dans  lo 
sens  suprême  le  Seigneur  Lui-Meme,  parce  que  du  Seigneur  pro- 
cède ce  bien,  ici  le  Seigneur  Lui-Héme;  l'alliance  de  la  vie  et  de 
la  paix  signifie  l'union  de  son  Divin  Même  avec  son  Divin  Humain, 
union  d'où  procèdent  toute  vie  et  toute  paix  ;  la  loi  de  vérité  a  été 
dans  sa  Iwuche,  et  la  perversité  n'a  point  été  trouvée  dans  ses  lèvres, 
signifie  que  le  Divin  Vrai  procède  du  Seigneur;  dans  la  paix  et  dans 
la  droiture  il  a  marché  avec  Moi,  signifie  l'union  même  qui  a  été 
faite  dans  le  monde  :  que  dans  la  Parole  par  Lévi  soit  signifié  l'a- 
mour spirituel  ou  la  charité,  on  le  voit,  N"  fiaf>7,  Û502,  S503  :  et 
que  par  lui  dans  le  sens  suprême  il  soit  entendu  le  Seigneur,  on  le 
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volt,  N"  3S7G,  3877.  Dans  Ézéchtel  :  »  -ito-s/e  contracterai 
avec  eux  une  alliance  de  paix,  et  je  ferai  disparaître  la  bête 
mauvaise  hors  de  la  terre,  afin  qu'ils  habitent  dans  le  désert 
en  sécurité,  et  qu'Un  donnent  dans  les  forêts  :  alors  l'arbre 
du  champ  donnera  son  fruit,  et  la  terre  donnera  son  produit, 
quand  j'aurai  brisé  les  courroies  de  leur  joug,  et  que  je  les 
aurai  délivrés  de  la  main  de  ceux  qui  les  asservissent.  »  — 
XXXI V.  25,  27;  — la  aussi,  il  s'agit  de  l'avènement  du  Seigneur, 
Cl  de  l'instauration  de  la  nouvelle  Église  par  Lui  ;  la  conjonction  de 
ceux  qui  sonl  île  l'Église  avec  lu  Suiveur,  est  signifiée  par  l'alliance 
de  paix  qu'alors  il  contractera  avec  eux  ;  par  suile  la  protection  el 
la  sécurité  contre  les  maux  el  les  faux,  sont  signifiées  par  «je  ferai 
disparaître  la  btle  mauvaise  hors  de  la  terre,  afin  qu'ils  liahilent 

mauvaise  signifie  les  maux  de  [oui  genre,  le  désert  où  ils  Habiteront 
en  sécurité  signifie  que  les  cupidités  du  mal  ne  les  infesteront  point, 
et  les  forêts  dans  lesquelles  ils  dormiront  signifient  que  les  faux  qui 
proviennent  des  cupidités  ne  les  infesteront  point  uon.plus;  la  fruc- 
tification du  bien  par  les  vrais,  et  la  multiplication  du  vrai  d'après  le 
bien,  son!  signifiées  pam  alors  l'arbre  du  champ  donnera  son  fruil, 
cl  la  terre  donnera  son  produit, "l'arbre  du  champ  signifie  les  con- 
naissances du  vrai,  le  fruil  signifie  le  bien  qui  en  provient,  la  terre 
signifie  l'Église  quant  au  bien,  par  conséquent  aussi  le  bien  de  l'É- 
glise, et  le  produit  de  la  terre  signifie  par  suite  la  multiplication  du 
vrai  -,  par  «  quand  j'aurai  brisé  les  courroies  de  leur  joug,  et  que  je 
les  aurai  délivrés  rie  la  main  de  ceux  qui  les  asservissent,  »  il  est 
signifié  que  ces  choses  leur  arriveront  après  que  le  Seigneur  aura 
éloigné  les  main  et  les  faux  qui  .surit  ert  eux  ;  les  courroies  du  joug 
sonl  les  plaisirs  du  mal  d'après  l'amour  de  soi  et  du  monde,  qui  les 
tiennent  enchaînés,  el  eau  qui  les  asservissent  sonl  les  faux,  parce 
que  les  faux  foni  qu'ils  sonl  esclaves  de  ces  maux.  Dans  Zacbarie: 
«  La  lemence  de  paix  ils  seront,  le  cep  donnera  son  fruit,  et 
la  terre  donnera  son  produit,  el  les  cicux  donneront  leur  ro- 
sée :  prononcez  la  vérité,  l'homme  m  ec  son  compagnon  ;  vé- 
rité cl  jugement  de  paix  jugez  dans  vos  portes;  aimez  seule- 
ment lu  vérité  et  la  paix.  •>  —  VIH.  12, 10, 15)  ;  —  sont  appelés 
semence  de  paix  ceux  chez  qui  il  y  a  conjonction  du  bien  et  du  vrai, 
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et  comme  ceux-ci  sont  entendus  par  lu  semence  de  paix,  c'est  pour 
cela  qu'il  esl  dit  que  le  cep  donnera  son  fruil,  et  la  terre  son  produit; 
par  «  le  cep  donnera  son  fruit,  »  il  est  signifie  que  le  vrai  produira 
le  bien,  et  par  «  la  terre  donnera  son  produit,  »  il  esl  signifie  que  lu 
bien  produira  des  vrais,  car  le  cep  signifie  l'Église  quant  aux  vrais 
ou  les  vrais  de  l'Église,  et  la  terre  signifie  l'Église  quant  au  bien 
ou  le  Ijien  de  l'Églisf,  ut  l:  produit  sii-riilii;  la  production  du  vrai  ; 
par  «les  cieux  donneront  leur  rosée,  «il  est  signifié  la  fructification 
du  Ijien  et  la  multiplication  du  vrai  ;  la  conjonction  du  vrai  et  du 
bien  est  ultérieurement  décrite  par  a  prononcez  la  vérité,  l'homme 
avec  son  compagnon;  vérité  et  jugement  de  pais  jugez  dans  vos 
portes  ;  aimez  seulement  la  vérité  et  la  paix  ;  »  par  la  vérité  est  si- 
gnifié le  vrai;  par  un  jugement  de  paix,  et  par  la  paix,  esl  signifiée 
la  conjonction  iln  vrai  avec,  le  bien.  Dans  David  :  «  Jfhovah  par- 
lera de  paix  à  son  peuple  et  a  ses  saints,  afin  qu'ils  ne  retour- 
nent point  à  la  folie  :  la  miséricorde  et  la  justice  se  rencon- 
treront, la  justice  et  lu  paix  se  baiseront.  »  —  LXXXV.  0, 
11  ;  — Jéhovah  parlera  de  paix  ù  snn  peuple  ci  ii  ses  suints,  signifie 
qu'il  enseignera  et  donnera  la  conjonction  avec  Lui  par  la  conjonc- 
tion du  bien  et  du  vrai  chez  eux  ;  par  la  paix  est  signifiée  l'une  et 
l'autre  conjonction,  par  le  peuple  sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans 
les  vrais  d'après  le  bien,  et  par  les  saints  ceux  qui  sont  dans  le  bien 
par  les  vrais;  par  ■  afin  qu'ils  ne  retournent  point  a  la  folie,  »  il 
est  signifié  qu'ensuite  le  mal  d'après  le  faux  et  le  faux  d'après  le 
mal  ne  sont  point  chez  eus  ;  l'une  et  l'autre  conjonction  est  ullé- 
rienrement  décrite  par  «  la  miséricorde  el  la  justice  se  rencontre- 
ront, la  justice  et  la  paix  se  baiseront;  n  la  miséricorde  y  signifie 
l'éloignement  des  faux,  de  la  pour  eux  les  vrais,  et  la  justice  l'éloi- 
gnement  des  maux,  de  là  pour  eux  les  biens;  d'après  cela  on  voit 
clairement  ce  qui  est  signifié  par  «la  justice  et  la  paix  se  baiseront.» 
Dans  Ésaïe  :  "  Qu'ils  mut  m/n'ubles  sur  1rs  montagne*  les  pieds 
du  messager  de  bonne  nouvelle,  qui  fait  entendre  la  paix,  qui 
apporte  la  boum:  nouvelle,  du  bien,  qui  fait  entendre  le  salut, 
quia  dit  à  Sion  i  Il  règne,  ton  Boi!«  —  Uï.  7;  —  ces  paroles 
sont  dites  do  Seigneur,  et  par  la  Paix  il  y  esl  signifié  In  Seigneur 
Lui-Méme,  et  par  suite  le  Ciel  pour  ceux  qui  ont  été  conjoints  à 
Lui;  apporter  la  lionne  nouvel  le  signifie  prédire  ces  choses;  cl  comme 
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celte  conjonciion  se  t'ait  par  l'amour,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit 
il  apporter  la  bonne  nouvelle  sur  les  montagnes,  et  dire  a  Sion  ;  »  les 
montagnes  signifient  ici  comme  ci-dessus  ie  bien  de  l'amour  envers 
le  Seigneur,  ci  Sion  signifie  l'Eglise  qui  est  dans  ce  bien;  et  le  Sei- 
gneur est  entendu  par  Ion  Roi  qui  règne  ;  comme  la  conjonciion  du 
vrai  et  du  bien  par  la  conjonciion  avec  te  Seigneur  est  signifiée  par 
la  pais,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «qui  fait  cnicndre  la  pais,  qui 
annonce  la  bonne  nouvelle  du  bien,  qui  fait  entendre  le  salut;  h  an- 
noncer la  bonne  nouvelle  du  bien  signifie  la  conjonction  avec  le  Sei- 
gneur par  le  bien,  cl  faire  cnicndre  le  salul  signifie  la  conjonction 
avec  Lui  par  les  vrais  cl  par  la  vie  selon  les  vrais,  car  par  cette  vie 
il  y  a  salui.  Dans  te  Même  :  «Et  Lui  a  été  percé  à  cause  de  nos 
prévarications,  meurtri  à  cause  de  nos  iniquités;  le  châtiment 
pour  notre  paix  (a  été)  sur  Lui,  et  par  sa  blessure  ta  santé  nous 
a  été  donnée.  «  —  LUI.  5  ;  —  ces  choses  sont  dites  du  Seigneur, 
de  qui  il  s'agit  bien  évidemment  dans  ce  Chapitre,  et  par  ces  paroles 
sont  décrites  les  tentations  qu'il  a  subies  Lut-Meme  dans  le  monde 
pour  subjuguer  les  enfers,  et  remettre  toutes  choses  en  ordre  là  et 
dans  les  cieux  ;  ces  atroces  tentations  sont  entendues  par  a  il  a  été 
percé  à  cause  de  nos  prévarications,  meurtri  à  cause  de  nos  iniquités, 
et  le  châtiment  pour  notre  paix  a  été  sur  Lui;  ••  la  salvation  par  là  est 
signifiée  par  ces  paroles  «  par  sa  blessure  la  santé  nous  a  été  don- 
née; »  donc  par  la  paix  il  est  signifié  le  Ciel  et  la  vie  éternelle  pour 
ceux  qui  ont  été  conjoints  avec  Lui  ;  en  effet,  le  genre  humain  n'au- 
rait pu  en  aucune  manière  Être  sauvé,  si  le  Seigneur  n'eût  pas  re- 
mis toutes  choses  en  ordre  dans  les  enfers  et  dans  les  cieux,  et  glo- 
rifié en  même  temps  son  Humain,  ce  qui  a  été  fait  par  tes  Tentations 
admises  dans  son  Humain.  Dans  Jérémie  :  «  Voici,  Moi,  je.  ferai 
monter  lur  elle  santé  et  guérison,  et  je  les  guérirai,  et  je  leur 
dévoilerai  une  santé  de  paix  et  la  vérité  :  toute*  les  nations 
de  la  terre  entendront  tout  le  bien  que  je  leur  ferai,  et  elles 
craindront  et  elles  seront  émues,  à  cause  de  tout  le  bien  et  de 
toute  la  paix  que  je  rais  lui  faire.  »  —  XXXIII.  6,  0;  —  ces 
eboscs  aussi  sont  dites  du  Seigneur,  en  ce  qu'il  doit  délivrer  des 
maux  el  des  faux  ceux  qui  sont  en  conjonction  avec  Lui;  la  déli- 
vrance des  maux  et  des  faux  est  signifiée  par  «  je  ferai  monter  sur 
elle  santé  et  guérison,  cl  je  Ira  guérirai,  »  car  être  guéri  spirituel- 
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lement,  c'est  elre  délivré  des  maux  et  des  faux  ;  et  comme  cela  est 
fait  [>ar  le  Seigneur  au  moyen  des  vrais,  il  est  dit  «  et  je  leur  dé- 
voilerai une  santé  de  paix  et  la  vérité;  »  par  les  nations  de  la  terre 
sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  dans  les  faux  ;  il  est 
dit  d'eux  o  elles  craindront  et  elles  seront  émues  à  cause  de  tout  lé 
bien 'et  de  toute  la  paix  que  je  vais  lui  Taire.  ■  Dans  David  :  a  // 
rachètera  en  puis  mon  liinc.  afin  qu'ils  n'approchent  point  de 
moi.  »  —  Ps.  LV.  M  ;  —  par  racheter  en  paix  mon  aine,  il  est 
signifié  la  salvatiun  l'ai1 la  coiiiijiicliun  avo:  II:  Seigneur  ;  et  par  «afin 
qu'ils  n'approchent  point  de  moi,  u  il  est  signifié  l'éleigneinent  par 
suite  d'avec  les  maux  et  les  faux.  Dans  Haggée  :  «  Grande  sera 
la  gloire  de  cette  nmkmi  postérieure  plus  ipic  (celle)  de  l'an- 
térieure, car  dans  ce  lieu  je  donnerai  la  paix.  »  —  II,  fi  ;  — 
par  la  maison  de  Dieu  il  est  signiiié  l'Église,  par  la  maison  anté- 
rieure l'Église  qui  existait  avant  l'avènement  du  Seigneur,  cl  par 
la  maison  postérieure  l'Église  qui  exista  après  son  avènement;  par 
la  gloire  est  signifié  le  Divin  Vrai  qui  a  été  dans  l'une  et  dans  l'au- 
tre; et  parla  paix  qu'il  donnera  dans  ce  lieu,  ou  dans  l'Église,  sont 
entendues  tontes  tes  choses  qui  sont  signifiées  par  la  l'aix,  et  dont 
il  a  été  parlé  ci-dessus.  Dans  David  :  «  Demandez  la  paix  de 
Jérusalem;  qu'ils  soient  tranquilles  ceux  i/ai  t'aiment!  qu'il 
y  ait  paîx  dans  ton  avant->it;:r,  tri:ti;;uitiîté  ilittt*  te-  jitiùti*  ' 
A  cause  de  mes  frères  et  de  mes  compagnons  je  parlerai;  aie 
la  paix  en  toi;  à  cause  de  lit  maison  île  Jé/wcah  notre  Dieu, 
je  chercherai  le  bien  pour  loi.  »  —  Ps.  GXX11.  6,  7,  S,  9;  — 
par  Jérusalem  il  est  entendu  non  pas  Jérusalem,  mais  l'Église  quant 
a  la  doctrine  et  au  culte;  par  la  paix  il  est  entendu  le  tout  de  la  doc- 
trine et  du  culte,  car  lorsque  ces  choses  sont  d'une,  origine  céleste, 
c'est-à-dire,  vienui  ut  du  Sn- i fjrn i-im-  pur  le  Ciel,  elles  sont  par  la  paix 
et  dans  la  paix,  d'où  l'on  voit  ce  qui  est  entendu  par  «  demandez  la 
paix  de  Jérusalem  ;  »  et  comme  ceux  qui  sont  dans  celle  paix  sont 
appelés  tranquilles,  il  est  dit  aussi  «  qu'ils  soient  tranquilles  ceux 
qui  t'aiment,  n  à  savoir,  cnux  qui  aiment  la  doctrine  de  l'Église  et 
te  culte  ;  par  h  qu'il  y  ail  paix  dans  ton  avant-mur  et  tranquillité 
dans  les  palais,  n  il  est  signifié  dans  l'homme  extérieur  et  dans 
riummii.'  intérieur,  car  l'homme  extérieur  avec  les  elioscs  qu'il  ren- 
ferme, c'est-  ii-dire,  avec  les  scienlifiques  et  les  plaisirs  naturels, 
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esl  comme  un  avant-mur  ou  un  rempart  pour  l'homme  intérieur, 
parce  qu'il  csi  en  dehors  et  devant  celui-ci  cl  le  protège;  el  l'homme 
intérieur  avec  les  choses  qu'il  renferme,  c'est-ft-dire,  avec  les  vrais 
et  les  biens  spirituels,  est  comme  un  palais  ou  une  maison,  parce 
qu'il  est  au  dedans  de  l'homme  extérieur;  de  là  les  extérieurs  de 
l'homme  sont  signifiés  par  l'avant-  mur,  ci  -û;  intérieurs  le  sont  par 
les  palais,  de  même  aussi  ailleurs  dans  la  Parole;  n  S  cause  de  mes 
frères  et  do  mes  compagnons,  i>  signifia  à  cause  de  ceux  qui  sont 
dans  les  biens  el  par  suite  dans  les  vrais,  et,  en  faisant  abstraction 
des  personnes,  les  liions  et  les  vrais  ;  que  ce  soit  là  ce  qui  esl  en- 
tendu par  les  frètes  et  les  compagnons  dans  la  Parole,  on  le  voit 
N°  10SGO,  et  ci-dessus,  N°  47  ;  par  la  maison  de  Jéhovah  notre 
Dieu  il  esl  signifié  l'Église  dans  laquelle  sont  les  biens  et  les  vrais. 
Dans  le  Même  :  a  Loue,  6  Jérusalem,  Jéhovakl  célèbre  son 
Nom,  li  Sion!  Lui  qui  place  tu  limite  en  paix;  de  ta  graisse 
des  froments  il  le  rassasie.  »  —  Ps.  CXLVII.  12,  là  ;  —  par 
Jérusalem  et  par  Sion  est  entendue  l'Église,  par  Jérusalem  l'Église 
quant  aux  vrais  de  la  doctrine,  el  par  Sion  l'Église  quant  aux  biens 
de  l'amour;  par  le  Nom  de  Jcnovah,  que  Sion  célébrera,  est  signifié 
le  tout  du  culte  d'après  le  bien  de  l'amour;  u  qui  place  ta  limite  en 
paix,  n  signifie  louies  les  choses  du  Ciel  ei  de  l'Église,  car  la  limite 
signifie  toutes  ces  choses,  puisque  dans  la  limite  ou  dans  le  dernier 
elles  soni  loutcs  dans  le  complexe,  voir  N"  «34,  5897,  0239, 
0451,  0405,  8603,  0215,  0210,  9S2â,  0828,  9836,  9905, 
10044,  10099,  10329,  10335,  10ôa8  ; de  la  graisse  des  fro- 
ments il  le  rassasie,  n  signifie  de  tout  bien  de  l'amour  el  de  la  sa- 
gesse, car  la  graisse  signifie  le  bien  de  l'amour,  voir  N"  59S3, 
6409,  10033  ;  cl  le  froment  signifie  loutcs  les  choses  qui  viennent 
du  bien  de  l'amour,  spécialement  les  vrais  du  Ciel,  el  par  suite  la 
sagesse,  N-  3941 ,  7605.  Dans  le  Même  :  ■  Que  le  bénisse  Jé- 
hovah  de  Sion,  afin  que  tu  voies  le  bien  de  Jérusalem  tous  les 
jours  de  ta  vie,  afin  que  tu  voies  les  fils  de  les  fils,  la  paix  sur 
Israël.  «  —  Ps.  CXXVIII.  5,  6;  —  ici,  comme  ci-dessus,  par 
Sion  et  par  Jérusalem  est  signifiée  l'Église  quani  aux  biens  do  l'a- 
mour el  quant  aux  vrais  de  la  doctrine  ;  s'il  est  dit  ■  que  le  bénisse 
Jéhovah  rie  Sion,  «  c'est  afin  que  ce  soii  d'après  le  bien  de  l'amour, 
car  Sion  signifie  l'Église  quant  au  bien  de  l'amour;  cl  comme  tout 
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bien  cl  tout  vrai  île  I»  doctrine  procèdent  'le  ce  bien  et  existent  par 
ce  bien,  c'est  de  la  qu'il  est  dit  «  nfin  que  tu  voies  le  bien  de  Jéru- 
salem, et  les  fils  de  les  (Ils;  »  les  (ils  des  fils  signifient  les  vrais  de 
la  doctrine  et  leur  multiplication  à  éternité";  comme  loules  ces 
choses  viennent  tfu  Seigneur,  et  au  moyen  de  la  paix  qui  procède  de 
Lui,  c'est  pour  cela  qu'il  est  conclu  par  n  nfin  que  tu  voies  la  pais 
sur  Israël  ;  «  Israël  signifie  ceux  chez  lesquels  il  y  a  l'Église.  Dans 
le  Même  :  «  En  Schalem  est  te  Tabernacle  de  Dieu,  et  son  Ha- 
bitacle en  Sion  ;  là,  il  a  brise  tes  étincelles  de  l'are,  le  bouclier, 
t'épie  et  ta  guerre.  »  —  Pa.  LXXVI.  3,  4;— ici  Jérusalem  est  ap- 
pelée Schalem,  parce  que  par  Schalcm  est  signifiée  la  Paix,  d'après 
laquelle  aussi  Jérusalem  a  élé  nommée  ;  si  elle  a  élé  ainsi  nommée, 
c'est  parce  que  la  Paix  signifie  toutes  ces  choses  qui  ci-dessus  ont 
été  sommairement  dites,  et  qu'on  peut  voir;  par  ie  tabernacle  de 
Dieu  en  Schalem  est  signifiée  l'K.rli^..- d'un  i  s  ces  choses  ;  et  par  son 
habitacle  en  Sion  est  signifié  le  bien  de  l'amour,  puisque  le  Seigneur 
habile  dans  ce  bien,  et  que  de  là  il  donne  les  vrais,  les  fructifie  et 
les  multiplie;  et  comme  par  la  paix  il  est  signifié  aussi  qu'il  n'y  a 
plus  de  combats  du  mal  et  du  Taux  contre  le  bien  et  le  vrai,  ou  bien, 
plus  de  dissidence  ou  de  guerre  dans  le  sens  spirituel,  voila  pourquoi 
il_est  dit,  »  la,  il  a  brisé  les  étincelles  de  l'arc,  le  bouclier,  l'épee 
et  la  guerre,  »  ce  qui  signifie  la  cessation  de  tout  combat  des  faux 
de  la  doctrine  contre  le  bien  et  le  vrai,  et  en  général  la  cessation  de 
toute  dissidence.  D'après  la  Paix  aussi  «  Jérusalem  a  été  appelée 
Schélomim,  « — Jérém.  XIII.  10  :  —et  c'est  pour  cela  que«  Mel- 
chùédeck,  qui  était  Prêtre  ait  Dieu  Très-Haut,  fut  lloi  de  ' 
Schalem,  «  —  Cet).  XIV.  18  ;  — et  que  par  lui  le  Seigneur  a  été 
représenté,  comme  on  le  voit  dans  David  :  «  Tu  es  Prêtre  pour 
l'éternité  selon  te  mode  de  Metehisédeck.  »  —  Ps.  CX.  h.  — 
Dans  Ésaïc  :  a  Soyez  en  allégresse  avec  Jérusalem,  et  bondissez 
en  cite,  (vous)  fous  qui  t'aimez;  afin  que  vous  tétiez  et  soyez 
rassasiés  par  ta  mamette  de  ses  consolations,  et  que  vous  ex- 
primiez et  trouviez  des  délices  par  ta  splendeur  de  sa  gloire  ; 
voici,  je  vais  répandre  sur  elle  comme  un  fictive  ta  paix,  et 
comme  un  torrent  débordé  la  gloire  des  nations,  afin  que  vous 
tétiez  ;  sur  le  côté  vous  serez  portés,  et  sur  les  genoux  vous 
serez  caressé»,  n  —  LXVI.  10,  M,  12;  —  la,  comme  ci-dessus, 
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|>ar  Jérusalem  est  entendue  l'Église  quant  ii  !;i  dotlrine,  ou,  ce  qui 
est  la  même  chose,  la  doctrine  de  l'Église;  c'est  de  la  doctrine  qu'il 
est  dit  «  soyez  on  allégresse  avec  Jérusalem  et  bondissez  en  elle, 
vous  tous  qui  l'aimez;  »el  c'est  aussi  delà  doctrine  qu'il  est  dit  »  alla 
que  vous  tétiez  el  scyiv.  niss;isu's  la  mauiùU'.idi)  ses  consolations, 
et  que  vous  exprimiez  et  trouviez  des  délices  par  la  splendeur  de  sa 
gloire  ;  »  par  la  mamelle  des  consolations  il  est  signifié  le  Divio 
Bien,  et  par  la  splendeur  de  la  gloire  le  Divin  Vrai  d'où  procède 
la  doctrine;  que  toutes  ces  choses  seront  en  abondance  d'après  la 
conjonction  avec  le  Seigneur,  cela  est  signifié  par  «  voici,  je  vais 
répandre  sur  elle  comme  un  fleuve  la  paix,  et  comme  un  torrent 
débordé  la  gloire  des  nations,  afin  que  vous  tétiez;  s  par  la  paix  est 
signifiée  la  conjonction  avec  le  Seigneur;  par  la  gloire  des  nations, 
la  conjonction  du  bien  et  du  vrai  ;  par  If  ter,  l'influx  procédant  du 
Seigneur  ;  et  par  «  comme  un  fleuve  el  comme  un  torrent  débordé, » 
l'abondance  ;  de  la  l'amour  spirituel  et  l'amour  céleslc,  par  lesquels 
se  fait  la  conjonction  avec  le  Seigneur,  sont  signifiés  par  »  sur  le 
colé  vous  serez  porlés,  et  sur  les  genoux  vous  serez  caressés  ;  »  par 
le  coléest  signifié  l'amour  spirituel,  el  par  les  genoux  l'amour  cé- 
leste; el  par  être  porté  et  être  caressé,  il  est  signifié  la  félicité  éter- 
nelle (i'iiprus  la  coi ijM'M ion  :  que  la  mamelle  signifie  l'amour  spiri- 
tuel, et  qu'il  en  soit  de  même  do  coté  on  de  la  poiirïne,  on  le  voit 
ci-dessus,  N°  05;  voir  aussi,  que  les  genoux  signifient  l'amour  con- 
jugal ei  par  suite  l'amour  célesie,  dans  les  Aucunes  Célestes, 
N°"  3021 ,  4280,  5050  à  5062  ;  que  la  gloire  signifie  le  Divin  Vrai 
et  par  suile  l'intelligence  et  la  sagesse,  ci-dessus,  N"  33,  288,  345  ; 
et  que  les  nations  signifient  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour, 
et  abstraction  faite  des  personnes,  les  biens  de  l'amour,  aussi  ci- 
dessus,  N"  175,  331  ;  de  là  ia  gloire  des  notions  signifie  le  vrai 
réel  qui  procède  du  bien  de  l'amour,  par  conséquent  la  conjonction 
de  ce  vrai  et  de  ce  bien.  Dans  le  .Même  :  «  L'œuvre  de  Jéhovak 
est  la  Paix,  et  te  labeur  de  justice  le  repos  et  ta  sécurité  pour 
l'éternité  ;  afin  qu'habite  mon  peuple  dans  un  habitacle  de 
Paix,  et  dans  des  tentes  de  sécurités,  et  dam  des  repos  tran- 
quilles, n  —  XXXII.  17, 18  ;  —  la  paix  est  dite  l'œuvre  de  Jé- 
bovali,  parce  qu'elle  vient  nniquemeni  du  Seigneur,  et  tout  ce  qui 
existe  par  la  paix  venant  du  Seigneur  chez  ceux  qui  sont  dans  la 
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con  jonction  avec  le  Seigneur,  est  appelé  l'œurrc  de  .leioiah  ;  de  lit 
il  est  dit  <■  l'œuvre  de  Jéhovah  est  la  paix;  »  le  labeur  de  justice  si- 
gnifie le  bien  conjoint  au  vrai,  dans  ce  bien  est  la  pais,  car  dans  la 
Parole  le  labeur  se  dit  du  vrai,  la  justice  se  dit  du  bien,  et  le  repos 
se  dit  de  la  paix  qui  est  dans  le  bien  ;  la  sécurité  pour  l'éternité  si- 
gnifie qu'ainsi  i!  n'y  a  ni  infeslation  ni  crainte  des  maux  et  des  faux  ; 
de  là,  on  voit  clairement  ce  ipji  est  signifié  par  «afin  qu'habile  mon 
peuple  dans  un  habitacle  de  paix,  et  dans  des  lentes  de  sécurités, 
et  dans  des  repos  tranquilles,  »  à  savoir,  afin  qu'ils  soient  dans  le 
Ciel,  où  est  le  Seigneur,  et  par  suite  dans  le  bien  de  l'aninur  et  du 
culte,  sans  infeslalion  par  les  enfers,  et  ainsi  dans  les  plaisirs  du 
bien  et  dans  les  charmes  du  vrai  ;  l'habitacle  de  paix  est  le  Ciel  où 
est  le  Seigneur,  les  tentes  de  sécurités  sont  par  suite  les  biens  de 
l'amour  et  du  culte  sans  infeslation  par  les  maux  ei  les  faux  qui 
proviennent  do  l'enfer,  et  les  repos  tranquilles  sont  les  plaisirs  du 
bien  et  les  charmes  du  vrai  ;  que  les  ieiiÊ-:s  salifient  |i;s  h^ns  ik 
l'amour  et  du.culte,  on  le  voit,  N"âlâ,  1102,  21  à5,  2152,  3312, 
Ô391,  105A6.  Dans  le  Même  :  «  Ait  lieu  de  l'airain  je  ferai 
venir  de  l'or,  ei  au  lieu  du  fer  je  ferai  venir  de  l'argent,  et  au 
Heu  des  pierres,  du  fer;  et  je  rendrai  ton  gouvernement  paix, 
et  tes  exacteurs  justice;  on  n'entendra  plus  violence  dam 
ta  terre,  dévastation  ni  fracture  dans  tes  confins.  »  -t~  LX. 
17,  18  ;  —  dans  ce  Chapitre,  il  s'agit  de  l'avènement  du  Seigneur 
et  du  Nouveau  Ciel  et  de  la  Nouvelle  Église  alors,  et  par  ces  paroles 
il  est  entendu  qu'ils  seront  spirituels  et  non  pas  naturels  comme 
précédemment,  à  savoir,  ceux  qui  seront  conjoints  au  Seigneur  par 
le  bien  de  l'amour,  et  qu'il  n'y  aura  plus  de  dissidence  entre  l'homme 
interne  ou  spirituel  et  l'homme  externe  ou  naturel;  qu'ils  seront 
spirituels  et  non  pas  naturels  comme  précédemment,  cela  est  signifié 
par  (■  au  lieu  de  l'airain  je  ferai  venir  de  l'or,  au  lieu  du  fer  de  l'ar- 
gent, et  an  lieu  des  pierres,  du  1er;  «  l'airain,  le  fer  et  les  pierres 
signifient  les  naturels,  et  l'or,  l'argent  et  le  fer,  qui  les  remplace- 
rai!., ;:i£[iiLiuu  h:s  siiirituuif.  l'ui1  lu  bien  spirituel,  l'argent  le  vrai 
de  ce  bien,  et  le  fer  le  vrai  spirituel-naturel  ;  que  le  Seigneur  ré- 
gnera par  le  bien  de  l'amour,  cela  est  signifié  par  ci  je  rendrai  ton 
gouvernement  paix,  et  tes  esacieurs  justice;»  le  gouvernement  si- 
gnifie le  royaume,  la  paix  le  Seigneur,  et  la  justice  le  bien  qui  pro- 


2«8  L'APOCÀLYPSK  EXPLIQUÉE.  N*36S. 

spirituel  el  l'homme  naturel,  cela  est  signifié  par  «  on  n'entendra 
plus  violence  dans  ta  terre,  dévastation  ni  fracture  dans  tesconfins;» 
]iar  la  violence  est  sipifiée  la  dissidence,  par  la  terre  l'homme  in- 
terne spirituel,  parce  que  dans  cet  homme  est  l'Église  qui  en  gé- 
néral est  signifiée  par  la  terre;  par  la  dévastation  et  la  fracture, 
qu'on  n'entendra  plus,  il  est  signifié  qu'il  n'y  aura  plus  ni  maux  ni 
faux  ;  et  paru  dans  tes  confins  «  il  est  signifie  dans  l'homme  naturel, 
car  les  spirituels  se  terminent  dans  les  choses  qui  y  sont  ;  si  par  ta 
dévastation  et  la  fracture  il  est  signifié  les  maux  et  les  faux,  c'est 
parce  que  les  maux  dévastent  l'homme  naturel,  et  que  les  faux  le 
brisent.  Puisque  la  Pais  est  chef  ceux  qui  sont  par  le  Seigneur  dans 
la  conjonction  du  hien  et  du  vrai,  et  que  le  mal  détruit  le  bien,  et  le 
faux  le  vrai,  ils  détruisent  aussi  la  paix  ;  de  là  résulte  qu'il  n'y  a 

semble,  il  est  vrai,  qu'il  y  ait  la  paix  chez  eux  quand  dans  le  monde 
ils  ont  des  succès,  et  il  leur  semble  aussi  alors  qu'ils  onl  l'espril 
content  ;  mais  celle  paix  apparente  est  seulement  dans  leurs  exter- 
nes, à  l'intérieur  cependant  il  n'y  a  point  la  paix  ;  en  effet,  ils  pen- 
sent a  l'honneur  <:i  ju  luire  sans  lin,  i-t  ils  enirt  liennent  en  eux  des 
astuces,  des  rourheries,  des  inimitiés,  des  haines,  des  vengeances, 
et  plusieurs  autres  choses  semhlables,  qui,  à  leur  insu  déchirent  et 
dévorent  les  intérieurs  de  leur  mental,  et  par  suite  aussi  les  inté- 
rieurs du  corps  ;  que  cela  soit  ainsi,  t'est  ce  qui  est  clairement  ma- 
nifeste chez  eus  après  la  mort,  quand  ils'vienneul  dans  leurs  inté- 
rieurs, alors  ces  plaisirs  de  leur  mental  (animus)  sont  changés  en 
opposés,  comme  on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  été  montré  dans 
le  Traité  nu  Ciel  et  de  l'Enfer,  N"  â86  à  Û90.  Que  la  Paix  soit 
pour  ceux  qui  sont  dans  le  hien  et  par  suite  dans  les  vrais,  cl  qu'il 
n'y  ait  pas  de  paix  pour  ceux  qui  sont  dans  le  mal  et  par  suite  dans 
les  faux,  on  peut  le  voir  par  les  passages  suivants  :  Dans  Ésaie  : 
«  Les  impies  (sont)  comme  ta  mer  agitée,  quand  elle  ne  peut 
dire  apaisée,  el  que  ses  eaux  jettent  de  la  fange  et  du  limon  ; 
point  de  paix,  a  dit  mon  Dieu,  pour  les  impies.  »  —  LV1T, 
20,  21  ;  —  dans  le  Même  :  «  Leurs  pieds  courent  au  mal,  et 
se  /ulteiit  pour  n'/Mudre  le  mut/  innocent  ;  leurs  pensées,  pen- 
sées d'iniquité,  la  dévastation  et  la  fracture  (sont)  tlnns  leurs 
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sentiers;  te  chemin  de  tu  paix  Ut  ne  connaissent  point,  et  point 
de  jugement  dans  leurs  circuits;  leurs  sentiers  ils  ont  pervertis 
pour  eux,  quiconque  le  foule  ne  cannait  point  la  paix.  »  — 
LIX.  7,  8;  —  dans  David  :  «  Trop  longtemps  a  habité  mon 
ilme  avec  qui  hait  In  paix;  moi,  (pour)  la  paix,  mais  lorsque 
je  parie,  eux  (sont)  pour  la  guerre.  ■  —  Ps.  CXX.  0,  7  ;  — 
dans  ÉîËchiel  :  «  Les  prophètes  séduisent  mon  peuple,  en  disant  : 
Paix,  lorsqu'il  n'y  a  point  de  paix  ;  et  quand  celui-ci  bâtit 
une  masure,  voici,  ceux-là  l'enduisent  d'inepties  :  les  pro- 
phètes d'Israël  voient  une  vision  de  paix,  lorsqu'il  n'y  a  point 
de  paix,  n  —  XIII.  10, 16;  —  dans  Jérémie  :  «  Depuis  le  plus 
petit  jusqu'au  plus  grand  tous  s'adonnent  à  l'usure,  depuis 
le  prophète  jtisquu  a  pce  ire  c/meun  pnitii/in-  le  mensonge;  et 
ils  guérissent  la  fracture  de  la  fille  de  mon  peuple  par  une 
parole  de  nul  p-.'ù/s,  /lisant  :  Paix,  paix,  quand  il  n'y  a  point 
de  paix.  «  —VIII.  10,  11  :  —  dans  le  Même  :  «  Voix  de  cri  des 
pasteurs,  et  hurlement  des  puissants  du  troupeau,  parce  que 
Jèhovah  dévaste  leur  pâturage  ;  de  là  dévastées  ont  été  tes  ber- 
geries de  paix  à  cause  de  l'ardeur  de  la  colère  de  Jéhovah.  » 
—  XXV.  36,  37  ;  —  dans  David  :  i.  Point  d'intégrité  dans  ma 
chair  il  cause  de  ton  indignation,  point  de  paix  dans  mes  os 
à  cause  de  mon  péché.  —  Ps.  XXXVIII.  h  ;— dans  les  Lamen- 
talions  :  «  Il  m'a  rassasié  d'amertumes,  il  m' a  enivré  d'absin- 
the; et  éloignée  a  été  de  lu  pair,  mon  âme  ;  j'ai  oublié  le  bien.  » 

III.  15, 1";  —  et  en  outre  ailleurs.  Comme  la  Pais  dans  sa  pre- 
mière origine  est  d'après  l'union  du  Divin  Même  et  du  Divin  Humain 
dans  le  Seigneur,  et  de  là  d'après  le  Seigneur  dans  Sa  conjonction 
avec  le  Ciel  et  avec  l'Église,  et  là  chez  chacun  dans  la  conjonction 
du  bien  et  du  vrai,  voilà  pourquoi  le  Sabmtu,  qui  fut  un  représen- 
tatif très-saint  de  l'Église,  a  tiré  son  nom  du  repos  ou  de  la  paix  ; 
cl  voilà  aussi  pourquoi  les  Sacrifices,  qui  fuient  nommes  Pacifi- 
ques,  ont  été  ordonnes;  voir  sur  ces  sacrifices,  Exod,  XXIV.  fi. 
XXXII.  0.  Lévit.  III.  3.  IV.  20,  20,  31,  35.  VI.  5.  VII.  11. 
XIV.  20, 21 ,  33.  XVII.  5.  XIX.  5.  Nomb.  VI.  1 7.  Ézéch.  XLV. 
15.  Amos,  V.  22  ;  et  ailleurs  ;  et  voila  pourquoi  il  est  dit  de  Jé- 
hovah que  par  les  Holocaustes  il  odorait  une  Odeur  de  repos,  — 
Exod.  XXIX.  18,  "25,  41.  Uni.  I.  0, 13,  17.  II.  2,  ».  VI.  8, 
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14.  XXIII.  12,  13, 18.  Nomb.  XV.  3,  7,  13.  XXVIII.  (1,  S, 
13.  XXIX.  2,  8,  8,  13,  38;  —  par  l'odeur  de  repos  esi  signifiée 
la  perception  de  la  paix. 

308.  En  sorte  qiriti  ne  tuassent  les  uns  les  autres,  signifie 
tu  falsification  et  l'extinction  tien  rirités  :  on  le  voil  par  la  sî- 
giiilicalion  de  Hier,  en  ce  que  c'est  éteindre  les  mis,  car  dans  la 
Parole  par  tuer  il  est  signifié  luer  spirituelle™ en!,  ou  tuer  le  spiri- 
tuel de  l'homme  ou  son  âme,  ce  qui  est  éteindre  les  nais;  que  ce 
soit  aussi  falsifier,  c'est  parce  que  les  vrais,  quand  ils  sont  falsifiés 
sont  aussi  éteints;  en  effet,  par  !a  falsification  l' entendement  des 
vrais  est  autre,  et  le  vrai  est  le  vrai  pour  chacun  selon  l'entende- 
ment qu'il  en  u;  car  l'amour  et  le  principe,  qui  régnent  dans 
l'homme,  attirent  toutes  choses  a  eu\  et  se  les  appliquent  et  aussi 
les  vrais  eux-mêmes,  c'est  pourquoi  quand  l'amour  est  mauvais  ou 
le  principe  faux,  alors  les  vrais  sont  infectés  par  le  mal  de  l'amour 
ou  par  le  faux  du  principe,  et  ainsi  sont  éteints  :  c'est  donc  cela 
qui  est  signifié  ici  par  «  en  sorte  qu'ils  se  tuassent  les  uns  les  au- 
tres :  »  que  cela  ail  lieu  quand  le  bien  n'est  point  chez  l'homme,  et 
plus  encore  quand  le  bien  n'est  point  dans  la  doctrine  de  son  Église, 
on  le  voit  par  ce  qui  précède,  oii  il  est  dit  «  lorsqu'il  eut  ouvert  le 
second  sceau,  il  sortit  un  Cheval  ruux,  et  à  celui  qui  était  monté 
dessus  il  lui  fut  donné  d'enlever  la  paix  de  dessus  la  terre,  «  ce  qui 
signifie  le  second  état  de  l'Église,  lequel  existe  quand  l'entendement 
de  la  Parole  a  été  entièrement  perdu  quant  au  bien  ;  de  la  dans  l'É- 
glise les  dissidences,  dont  il  vient  d'être  parlé;  voir  ci-dessus, 
N"  381,  38A,  365.  Que  l'entendement  de  la  Parole,  ou,  ce  qui  est 
la  même  chose,  l'entendement  du  vrai,  ait  été  entièrement  perdu, 
quand  chez  l'homme  il  n'y  a  point  le  bien,  c'est-à-dire,  quand  il  n'y 
a  point  l'amour  envers  le  Seigneur  ni  la  charité'  a  l'égard  du  pro- 
chain, on  le  voit  ci-dessus,  N°  385  ;  en  effet,  le  bien  chez  l'homme, 
ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  l'amour  chez  lui,  est  le  feu  de  sa  vie, 
et  le  vrai  chez  lui  ou  la  foi  du  vrai  est  la  lumière  qui  en  provient  ; 
c'est  pourquoi,  tel  est  le  bien  ou  tel  est  l'amour  chez  lui,  tel  est  le 
"vrai  ou  telle  est  la  foi  du  vrai  chez  lui  ;  de  la  on  peut  voir  que  s'il 
j  a  chez  lui  le  mal  ou  un  amour  mauvais,  il  n'y  a  pas  chez  lui  le 
vrai  ou  la  foi  du  vrai;  en  effet,  la  lumière  qui  sort  de  ce  feu  est  telle 
qu'est  la  lumière  pour  ceux  qui  sont  dans  l'enfer,  c'est  une  lumière 
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folio  comme  uqc  lumière  produite  par  des.  char  lions  embrasés;  cl 
celle  lumière,  quand  la  lumière  iullue  du  Ciel,  est  changée  en  de 
pures  ténèbres  :  telle  est  aussi  la  lumière  qui  est  appelée  lueur  natu- 
relle chez  les  méchants,  quand  ils  raisonnent  contre  les  clioses  de  l'É- 
glise. Qu'ils  falsifieraient  les  vrais,  et  par  lii  les  éteindraient,  c'est 
aussi  ce  qui  est  entendu  par  les  paroles  du  Seigneur  dans  Matthieu  : 
«Jitus  dit  aux  disciples  :  Le  frire  livrera  le  frère,  et  le  père 
le  fils,  et  se  soulèveront  tes  ru  fruits  contre  les  parents,  et  ils  les 
feront  mourir,  »  —  X.  21  :  —  et  dans  Luc  :  >  Vous  sera  livrés 
par  parents,  et  pur  frères  et  cousins  et  amis,  et  ils  en  feront 
mourir  d'entre  BOUS.  >•  —  XXI.  16  ;  —  par  parents,  frères,  en- 
fants, cousins,  amis,  il  n'est  pas  entendu  ici  des  parents,  des  frères, 
des  enfants,  des  cousins,  des  amis,  ni  par  les  disciples,  des  disci- 
ples, mais  il  est  entendu  les  biens  et  les  nais  de  l'Église,  et  les 
maux  et  les  faux,  et  it  est  signifié  que  les  maux  doivent  étouffer  les 
biens,  et  que  les  faux  doivent  éteindre  les  vrais;  que  ces  choses 
soient  signilîées  par  ces  noms,  on  le  voit  dans  les  Arcanes  Céles- 
tes, N°  10480. 

367.  Et  il  lui  fut  donné  une  {-pce  grande,  signifie  par  les 
faux  ;  on  le  voit  par  la  signification  de  i'Epée  (muc/iwra  ou 
gladius,)  en  ce  que  c'est  le  vrai  qui  combat  contre  le  faux,  et  dans 
le  sens  opposé,  le  faux  qui  combat  contre  le  vrai,  et  la  destruction, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  N°  131;  ici,  le  faux  qui  combat  contre 
le  vrai  et  qui  le  détruit,  car  il  est  dit  précédemment  ■  en  sorte  qu'ils 
se  tuassent  les  uns  les  autres,  »  ce  qui  signifie  la  falsification  et  l'ex- 
tinction' des  vérités.  Dans  la  Parole,  il  est  dit  l'épée  (gladius,  ma- 
chœra  et  rompheen.)  ut  par  l'qiijij  (iiladius,  il  usl  signifié  en  gé- 
nérai ce  combat  ;  par  l'épée  (mmluvra),  le  combat  du  vrai  d'après 
le  bien,  et  du  faux  d'après  le  mal,  ci  par  l'épée  (rmnplma),  le* 
combat  du  vrai  d'après  la  doctrine  contre  le  faux,  et  du  faux  d'a- 
près la  doctrine  centre  le  vrai  ;  en  effet,  l'épée  / mac kœraj  appar- 
tient au  bras,  et  i'épee  (rompluva)  est  dite  sortir  de  la  bouche, 
comme  dans  Apec.  1.  10.  II.  12,  Iti.  XIX.  15,  22. 

3GS.  Vers.  â,  6.  El  lorsqu'il  eut  ouvert  le  troisième  sceau, 
j'entendis  le  troisième  Animal  qui  disait  :  Viens  et  vois.  Et 
je  vis,  et  voici  un  Cheval  noir;  et  celui  qui  était  monté  dessus 
avait  une  balance  en  su  main.  Et  j'entendis  une  roix  nu  mi- 


Tri  L'APOCALYPSE  EXPLIQUÉE.  N*3W. 

lieu  des  quatre  Aninanu-,  qui  disait  :  Un  rhinix  de  froment 
pour  un  denier,  et  trois  cliênix  d'orije  pour  un  denier;  et 
i'Iiuile  et  le  tin  ne  gâte  point.  —  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le 
troisième  sceau,  signifie  la  prédiction  sur  un  état  encore  subsé- 
quent chez  ceux  qui  sont  de  l'Église  où  est  la  Parole  :  j'entendis 
le  troisième  Animal  qui  disait,  signifie  provenant  du  CM  intime 
par  le  Seigneur  -.vient  et  rois,  signifie  l'attention  et  la  perception  : 
et  voici  un  Cheval  noir,  signifie  l'entendement  du  la  Parole  en- 
tièrement perdu  quant  au  vrai  ;  et  celui  qui  était  monté  dessus 
avait  une  balance  en  sa  main,  signifie  l'estimation  du  vrai  pro- 
cédant de  la  Parole  dans  cet  étal  de  l'Église  :  un  eliinix  de  fro- 
ment pour  un  denier,  et  trois  cltùnix  d'orge  pour  un  denier, 
signifie  que  le  bien  réel  de  l'Église  n'est  rien  pour  eu*,  et  qu'il  en 
est  de  même  du  vrai  réel  île  l'Église  :  et  l'huile  et  le  vin  ne  gâte 
point,  signifie  qu'il  est  pourvu  a  ce  qu'on  ne  parle  point  de  dom- 
mage au  sens  interne  ou  spirituel  de  la  Parole  ni  quant  au  bien  ni 
quant  au  vrai. 

360.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  troisième  sceau,  signifie  ta 
prédiction  sur  un  étal  encore  subséquent  eliel  ceux  qui  sont 
de  FÉglise  oit  est  la  Parole  :  on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  dit 
ci-dessus,  N™  351,  352,  3lil  :  en  effet,  dans  ce  Chapitre  el  dans 
le  Chapitre  suivant,  il  s'agit  de  l'état  de  l'Église  Chrétienne  ou  de 
l'Église  oit  est  la  Parole,  depuis  le  commencement  jusqu'à  lu  fin, 
ou  depuis  le  temps  du  Seigneur  jusqu'au  Jugement  Dernier  ;  car 
l'Église  Nouvelle,  qui  eslapi«lée  Chrétienne,  a  élé  commencée  j>ar 
le  Seigneur  quand  il  était  dans  le  Monde,  cl  après  qu'elle  eut  été 
propagée,  elle  a  successivement  décliné  jusqu'à  ce  temps,  qui  est  le 
dernier,  où  se  faii  le  Jugement  :  les  prédictions  sur  ces  états  suc- 
cessifs de  l'Église  sont  manifestées  ici  comme  d'après  un  livre  par 
divers  représentatifs;  mais  il  faut  qu'on  sache  que  de  telles  prédic- 
tions n'ont  été  ni  vues  ni  lues  dans  un  Livre,  après  que  les  sceaux 
en  eurent  été  ouverts,  mais  qu'elles  ont  été  manifestées  a  travers  les 
Cicus  par  le  Seigneur  devant  les  Anges  du  Ciel  intime,  et  que  dans 
les  derniers  du  Ciel  elles  ont  élé  représentées  par  les  choses  qui  sont 
rapportées  dans  ce  Chapitre,  a  savoir,  par  des  Chevaux  de  diverses 
couleurs,  et  ensuite  par  des  tremblements  de  terre,  par  l'obscurcis- 
sement du  soleil  et  de  la  lune,  et  par  des  étoiles  tombant  sur  la 
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terre  ;  mais  ces  choses  étaient  des  apparences  devant  les  Anges  du 
dernier  Ciel,  et  signifient  ce  qui  a  été  entendu  et  perçu  dans  le  Ciel 
intime,  oit  il  n'y  a  pas  eu  de  telles  apparences  ;  car  tout  ce  qui,  dans 
le  Ciel  intime,  est  enlcndu,  peu*'!  ci  iuthh  l'ours  le  Seigneur,  cela, 
en  descendant  par  Je  Ciel  moyen  jusqu'au  dernier  Ciel,  est  changé 
en  de  telles  apparences;  de  celte  manière  sont  promulgués  devant 
les  Anges  du  dernier  Ciel  les  Arcanes  de  la  sagesse  Divine  ;  ceui 
qui  y  sont  intelligents  perçoiveut  ces  arcanes  d'après  les  correspon- 
dances; mais  ceux  qui  y  sont  au  plus  bas  degré  ne  les  perçoivent 
point,  ils  savent  seulement  que  ces  apparences  renferment  des  ar- 
canes, et  ils  n'en  cherchent  pas  davantage  ;  c'est  avec  ceux-ci  que 
Jean  se  trouva,  quand  il  fut  en  esprit  ou  en  vision,  Ceci  a  été  dit, 
afin  qu'on  sache  comment  la  Parole  a  été  écrite,  à  savoir,  qu'elle  a 
élé  écrite  d'après  des  choses  qui  ont  «lé  vues  et  entendues  dans  les 
derniers  du  Ciel,  ainsi  d'après  de  pures  Correspondances  e!  de 
purs  Représentatifs,  dans  chacun  desquels  sont  cachés  d'innombra- 
bles et  d'ineffables  Arcanes  de  la  sagesse  Divine. 

370.  J'entendis  le  troisième  Animal  qui  disait,  signifie 
provenant  du  Ciel  intime  par  le  Seigneur  :  on  le  voit  d'après 
ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  N"  353  et  362,  oit  sont  des  paroles  sem- 
blables. Si  les  quatre  Animaux  ou  les  quatre  Chérubins  ont  parlé 
l'un  après  l'antre,  c'est  parce  que  les  choses  qu'ils  ont  dites  corres- 
pondent d'après  l'opposé  ;  en  effet,  le  premier  Chérubin  était  sem- 
blable à  un  Lion,  le  second  semblable  a  un  Veau,  le  troisième  avait 
la  face  comme  un  Homme,  et  le  quatrième  Était  semblable  a  un 
Aigle  qui  vole;  et  par  le  Lion  il  est  signifié  la  puissance,  voir  ci- 
dessus,  N°  278,  par  le  Veau  le  bien,  N*  279,  par  l'Homme  la  sa- 
gesse, N"2R0,ei  par  l'Aigle  l'intelligence,  N=  281  ;  c'est  pourquoi, 
quand  le  premier  Animal,  qui  était  semblable  à  un  Lion,  eut  parlé, 
il  y  a  description  du  premier  état  de  ceux  qui  étaient  de  l'Église, 
en  ce  qu'il  y  avait  alors  combat  d'après  !e  Divin  Vrai,  voir  ci-dessus, 
N"  3ô5  à  350,  car  par  le  Lion  est  signifiée  la  puissance  qui  est  au 
Divin  Vrai  :  quand  le  second  Animal,  qui  était  semblable  à  un  Veau, 
eut  parlé,  il  y  a  description  du  second  étal  de  ceux  qui  étaient  de 
l'Église,  à  savoir,  en  ce  que  le  bien  avait  élé  entièrement  perdu, 
voirW  361  à  367,  car  par  le  Veau  est  signifié  le  bien  de  l'Église: 
quand  le  troisième  Animal,  qui  avait  la  face  comme  un  Homme, 
it.  18. 
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cul  parlé,  il  y  a  description  ilu  troisième  étal  de  ceux  qui  étaient  de 
l'Église,  c'est-à-dire  qu'il  n'y  avail  plus  dû  vrai  parce  qu'il  n'y  avait 
point  de  hie»,  par  conséquent  plus  aucune  sagesse,  car  toute  sa- 
gesse appartient  au  vrai  d'après  le  bien  ;  en  effet,  par  l'homme  est 
signifiée  la  sagesse  :  et  quand  le  quatrième  Animai,  semblable  a  un 
Aigle  qui  vole,  eut  parlé,  il  y  a  descripiion  du  quatrième  état  de 
ceux  qui  élaient  de  l'Église,  en  ce  qu'ils  étaient  dans  les  maux  et 
par  suite  dans  les  faux,  ainsi  sans  aucune  intelligence,  car  par  l'Aigle 
est  signifiée  l 'intelligence  :  d'après  ces  explications,  il  est  bien  évi- 
dent que  les  quatre  Animaux  uni  parlé  en  urdre  selon  les  corres- 

on  le  voit  aussi  par  les  explications  données  ci-dessus,  N°  354,  où 
sont  les  mêmes  paroles. 

372.  Et  voici  un  Cheval  noir,  signifie  l'entendement  de  la 
Parole  entièrement  perdu  quant  au  vrai  :  on  le  voit  par  la  si- 
gnification du  Cheval,  en  ce  qu'il  est  l'entendement,  ainsi  qu'il  a 
été  dit  ci-dessus,  [S"3bo  ;  et  par  la  signification  de  noir,  en  ce  que 
c'est  le  non-vrai  ;  ainsi  par  le  Cheval  noir  est  signifié  l'cnlendc- 
ment  entièrement  perdu  quant  au  vrai  ;  si  le  noir  signifie  le  non- 
vrai,  c'est  parce  que  le  blanc  signifie  !c  vrai  ;  que  le  blanc  se  dise 
du  vrai  et  le  signifie,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  196  :  si  le  blanc  se  dit 
du  vrai  et  le  signifie,  c'est  parce  que  le  blanc  lire  son  origine  de 
l'éclat  de  la  lumière,  et  que  la  lumière  signifie  le  vrai;  et  si  le  noir 
se  dit  du  ntn-vrai  el  le  signifie,  c'est  parce  que  le  noir  lire  son  ori- 
gine des  ténèbres  nu  de  la  privation  de  lumière,  et  que  les  ténèbres, 
parce  qu'elles  existent  par  la  privation  de  lumière,  signifient  l'igno- 
rance du  vrai.  Que  le  Cheval  noir  signifie  ici  l'en  tend  entent  de  la 
Parole  entièrement  perdu  quant  nu  vrai,  c'est  encore  ce  qui  est  évi- 
dent par  la  signification  du  Cheval  roux,  donl  il  vient  d'être  parlé, 
en  ce  qu'il  est  l'entendement  entièrement  perdu  quant  au  bien;  dans 
l'Église  aussi,  par  laps  de  temps,  le  bien  périt  d'abord,  et  ensuite  le 
vrai,  et  enun  il  la  place  du  bien  succède  le  mal,  et  à  la  place  du  vrai 
le  Taux  ;  ici  le  dernier  étal  de  l'Église  esi  cnicndu  par  le  Cheval 
pale,  donl  il  est  parlé  dans  la  suite.  Que  le  noir  signifie  le  non-vrai, 
c'est  aussi  ce  qu'on  voit  par  d'autres  passages  de  la  Parole,  où  ce 
mot  est  employé  ;  comme  dans  ilichéc  :  «  Nuit  pour  rout  au  lien 
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de  vision,  et  des  ténèbres  x'éiïrmmt  sur  vous  au  lieu  de  divi- 
nation, et  se  courhera  le  soleil  sur  les  prophètes,  et  sur  eux 
noireira  te  jour.  »  —  111.  6  ;  —  par  les  prophètes,  dont  il  s'agit 
ici,  sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  do  la  doctrine,  et, 
abstraction  faite  îles  personnes,  les  vrais  de  la  doctrine  ;  par  d  nuit 
.  pour  vous  au  lieu  do  vision,  cl  des  ténèbres  s'élèveront  sur  vous  au 
lieu  de  divination,  »  il  est  signifié  que  ceux  qui  sont  entendus  par 
les  prophètes  verront  des  maux  et  prédiront  des  faux  ;  par  «*  se 
couchera  le  soleil  sur  les  prophètes,  et  sur  eux  noircira  le  jour,  « 
il  est  signifié  qu'ils  ne  sauront  ni  le  bien  ni  le  vrai  ;  le  soleil  signifie 
le  bien  de  l'amour,  et  le  jour  le  vrai  de  la  foi,  et  noircir,  c'est  ne 
pas  Être  vu  ni  su.  Dans  lizéchiel  :  «Je  rouvrirai,  quand  je  t'aurai 
éteint,  les  Cieux,  et  je  noireirai  leurs  f  toiles  ;  le  Soleil  d'une 
nuée  je  couvrirai,  et  ta  lune  ne  fera  point  luire  sa  lueur.  » 
—  XXXII.  7  ;  —  cela  est  dit  de  Pharaon,  roi  d'Égyptc,  par  le- 
quel est  signifié  le  scientifique  appliqué  au*  faux,  ce  qui  a  lien  quand 
l'homme  naturel  entre  par  les  scientifiques  dans  les  spirituels,  et 
non  vice  versâ;  comme  cela  est  contre  l'ordre,  les  faux  sont  saisis 
et  confirmés  au  lieu  des  vrais;  par  «je  couvrirai  les  cieux,  «  il  est 
signifié  qu'alors  il  n'inllue  rien  du  Ciel;  cl  paru  je  noircrirai  leurs 
étoiles,  «il  est  signifié  qu'alors  il  n'y  a  aucune  connaissance  du  vrai, 
car  les  étoiles  sont  les  connaissances  du  vrai  ;  par  «  le  soleil  d'une 
nuée  je  couvrirai,  et  la  lune  ne  fera  point  luire  sa  lueur,  «il  est  si- 
gnifié que  par  suite  il  n'y  a  ni  le  bien  de  l'amour  ni  le  vrai  de  la 
foi  ;  par  le  soleil  il  est  signifié  le  bien  de  l'amour,  et  par  la  lune  le 
vrai  de  la  foi  ;  que  le  soleil  et  la  lune  aient  ces  significations,  on  le 
voit  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N"  110  a  125.  Les 
mêmes  choses  sont  signifiées  par  le  soleil,  la  lune  et.les  étoiles,  dans 
Joël  :  «  Devant  Lui  a  été  ébranlée  la  terre,  ont  tremblé  les 
cieux,  le  soleil  et  la  lune  ont  été  noircis,  et  les  étoiles  ont  re- 
tiré leur  splendeur.  «  —  II.  10.  IV.  15;  —  et  pareillement  dans 
l'Apocalypse  :  «  Le  soleil  devint  noir  comme  un  suc  de  poil,  et 
la  lune  devint  comme  du  sang.  <•  —  VI.  12  ;  —'quant  à  ce  qui 
est  spécialement  signifié  par  ce  passage,  un  le  verra  dans  la  suite. 
Dans  Ézechiel  :  «  Au  jour  qu'il  descendra  dans  l'enfer,  je  cou- 
vrirai sur  lui  t'abime,  et  j'en  arrêterai  les  torrents,  afin  que 
les  grandes  eaux  soient  retenues ,  et  je  noircirai  sur  lui  le 
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Liban,  et  tous  les  arbre»  du  champ  sur  lui  seront  languis- 
sant*. »  —  XXXI.  1 5  ;  —  là,  il  s'ngit  d'Aschur,  qui  y  est  assi- 
milé à  un  cèdre,  et  par  Aschor  il  y  esl  signifié  le  raisonnemeot  sur 
les  vrais  de  l'Église  d'après  la  propre  intelligence,  el  par  le  cèdre 
le  vrai  de  l'Église  spirituelle  ;  par  touies  ces  paroles  il  est  signifié 
qu'ainsi  doivent  périr  toutes  les  connaissances  du  vrai,  et  avec  elles 
tous  les  vrais  qui  tiennent  leur  saveur  du  bien  et  en  lirenl  leur  es- 
saies ;  l'abime  qui  sera  couvert  sur  lui,  et  ies  torrents  qui  seront 
arrêtés,  sont  les  connaissances  du  vrai  et  par  suite  l'intelligence, 
l'abîme  ou  la  mer  signifie  le  scient iii que  et  lecognitif  dans  le  com- 
mun, qui  sont  dans  l'homme  naturel,  et  te  torrents  signifient  les 
choses  qui  appartiennent  a  l'intelligence;  les  grandes  eaui  qui  se- 
ront retenues  signifient  les  vrais  qui  tiennent  leur  saveur  du  bien  el 
en  tirent  leur  essence,  les  eaux  sont  les  vrais,  cl  dans  la  Parole  le 
grand  se  dit  du  bien  ;  le  Liban  qui  sur  lui  sera  noirci,  el  les  arbres 
qui  sur  lui  seront  languissants,  signifient  qu'il  n'y  aura  plus  aucun 
vrai  de  l'Église,  et  que  les  connaissances  seront  sans  perception  du 
vrai,  car  le  Liban  signifie  l'Église  quant  aux  vrais,  par  conséquent 
aussi  les  vrais  de  l'Église,  de  même  que  le  cèdre,  et  te  arbres  du 
champ  signifient  l'Église  quant  aux  connaissances  du  vrai,  par  con- 
séquent aussi  te  connaissances  du  vrai  de  l'Église;  les  arbres,  les 
connaissances  elles-mêmes,  el  lo  champ  l'Église;  delà  il  esl  évident 
que  noircir  le  Liban,  signifie  qu'il  n'y  aura  plus  de  vrais  de  l'Église. 
Dans  les  Lamentations  :  «  Eclatants  étaient  tes  Nazirfens  plus 
que  la  neige  ;  blanes  ils  fiaient  plus  que  le  lait  ;  obscure  est 
devenue  par  la  noirceur  leur  forme;  ils  ne  sont  point  connut 
dan»  les  rues.  »  —  IV.  7,  8  ;  —  ce  que  signifient  ces  paroles, 
oo  no  peut  pas  le  savoir,  si  on  ne  sait  pas  ce  que  représentaient 
les  Naziréens;  les  Nazircens  représentaient  le  Seigneur  quant  au 
Divin  céleste;  et  comme  tous  les  statuts  de  l'Église  alors  repré- 
sentaient des  choses  qui  appartiennent  au  Ciel  et  a  l'Église,  et  par 
conséquent  au  Seigneur,  car  toutes  les  choses  du  Ciel  et  de  l'Église 
procèdent  du  Seigneur,  «que  le  principal  représentatif  du  Seignenr 
était  le  Nazireal,  il  en  résulte  que  par  ces  paroles  il  est  signifié  que 
tout  représentatif  du  Seigneur  avait  péri  ;  le  représentatif  réel  du 
Seigneur  est  décrit  par  «  éclatants  étaient  te  Na/irécns  plus  que  la 
neige,  cl  blancs  ils  étaionl  plus  que  le  lait,  »  ce  par  quoi  est  signifié 
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le  représentatif  du  Divin  Vrai  el  du  Divin  Bien  dans  sa  perfection, 
car  l'éclatant  se  dit  du  vrai,  de  même  que  la  neige,  et  le  blase  se  dit 
du  bien  du  vrai,  de  même  que  le  lait  ;  par»  obscure  est  devenue  |>ar 
la  noirceur  leur  forme;  ils  ne  sont  puint  connus  dans  les  rues,  »  il 
est  décrit  que  tout  représentatif  du  Divin  Vrai  a  été  entièrement 
perdu;  la  forme  signifie  la  qualité  du  vrai,  le  noir  signifie  n'appa- 
raissant plus,  les  rues  signifient  les  vrais  de  la  doctrine,  et  ne  point 
être  connu  dans  les  rues  signifie  ne  point  èlre  reconnu  par  les  vrais 
réels:  ce  qui  est  en  outre  signifié  parles  Naziréens  sera  dit  ailleurs. 
Dans  Jérémie  :  «  Dévastation  sera  toute  ta  terre,  consomma- 
tion cependant  je  ne  ferai  point  ;  c'est  pourquoi  dans  le  deuil 
sera  la  terre,  et  noirs  seront  les  deux  en  haut.  «  —  IV.  27, 
28  ;  —  «  dévastation  sera  toute  la  terre,  »  signtGe  que  le  bien  et  le 
vrai  dans  l'Église  doivent  périr,  la  terre  est  l'Église  ;  «  consomma- 
tion cependant  je  ne  ferai  point,  a  signifie  que  néanmoins  il  restera 
quelque  chose  du  bien  et  du  vrai  ;  «  c'est  pourquoi  dans  le  deuil 
sera  la  terre,  »  signifie  la  débilité  de  l'Église  par  suite;  ■■  noirs  se- 
ront les  Cieui  en  liaut.nsignifie-aucun  indus  du  bien  et  du  vrai  pro- 
cédant du  Seigneur  par  le  Ciel;  en  effet,  les  Cieux  sont  dits  noirs, 
quand  il  n'influe  du  Seigneur  par  le  Ciel  aucune  affection  ni  aucune 
perception  du  vrai.  Comme  dans  les  Églises  avant  l'avènement  du 
Seigneur,  Églises  qui  étaient  représentatives,  le  deuil  représentait 
la  douleur  spirituelle  du  mental  à  cause  de  l'absence  du  vrai  et  du 
bien,  car  il  y  avait  deuil  pour  une  oppression  de  la  part  de  l'ennemi, 
pour  la  mort  d'un  père  ou  d'une  mère,  et  pour  d'autres  causes  sem- 
blables; et  par  l'oppression  de  la  part  de  l'ennemi  était  signifiée 
l'oppression  par  les  maus  qui  viennent  de  l'enfer,  el  par  le  père  et  la 
mère  était  signifiée  l'Église  quant  au  bien  et  quant  au  vrai  :  comme 
ces  choses  étaient  représentées  par  le  deuil  chez  les  hommes  de  ces 
Églises,  c'est. pour  cela  qu'alors  ils  marchaient  dans  un  noir  a  batte- 
ment ;  ainsi  dans  David  :  u  Je  dis  ù  Dieu,  mon  rocher  :  Pour- 
quoi m'as-tu  oublié?  Pourquoi  dans  un  noir  abattement  mar- 
cher ui-je  sous  l'oppression  de  l'ennemi?  »  -  Ps.  XUL  10. 
Pi.  XLlll.  2  :  —  dans  le  Même  :  «  Comme  en  deuil  d'une  mère, 
dans  un  noir  abattement  je  me  suis  courbé,  »  —  Ps.  XXXV. 
la  :  —  dans  le  Même  ;  «  J'ai  été  renversé,  je  me  suis  courbé 
extrêmement ,  tout  le  jour  dans  un  noir  abattement  j'ai 
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marché.  »— XXXVUI.  7  :  —dans  Malachie  :  «  Vous  avez  dit: 
Quel  profit!  quand  nous  marcherions  dans  un  noir  abatte- 
ment devant  Jéltovah?  »  —  111.  111  :  —  dans  Jérémie  :  a  Au 
sujet  de  la  fracture  de  la  fil/e  de  mon  peuple  j'ai  iti  brisé, 
dans  un  noir  abattement  je  suis,  h  —  VIII.  21  j  —  la  Aile  de 
iiii'ii  îiuupU:  iibrniiî<-:  l'Kglise.  Dans  Jérémie  :  «  Dam  le  deuil  a 
été  J cliudah,  et  ses  portes  sont  devenues  languissantes;  ils  ont 
été  dans  un  noir  abattement  jusqu'à  terre,  et  le  cri  de  Jéru- 
salem est  monté  :  car  leurs  grands  ont  envoyé  leurs  inférieurs 
pour  de  l'eau;  ils  sont  venus  à  des  fosses  et  ils  n'ont  point 
trouvé  d'eaux,  ils  sont  revenus  leurs  ruses  rides.  »  —  XIV.  2, 
3;  — qu'Être  dans  un  noir  abattement  signifie  la  douleur  spirituelle 
du  mental  ù  cause  de  l'absence  du  vrai  dans  l'Église,  c'est  ce  qu'on 
voit  clairement  par  chaque  expression  do  ce  passage  dans  le  sens 
interne;  en  effet,  par  Jehudah  est  signifiée  l'Église  quant  à  l'affec- 
tion du  bien,  et  par  Jérusalem  l'Église  quant  à  la  doctrine  du  vrai; 
par  les  portes  est  signifiée  l'introduction  au  bien  et  uu  vrai;  par 
«  les  grands  ont  envoyé  leurs  inférieurs  pour  de  l'eau,  ils  sont  venus 
ii  des  fosses  et  ils  n'ont  point  trouvé  d'eau*,  ils  sont  revenus  leurs 
vases  vides,  n  il  est  décrit  qu'il  n'y  avait  plus  de  vrais  ;  les  eaux 
signifient  les  vrais,  les  fosses  signifient  les  choses  qui  les  contien- 
nent, c'esi-a-dire,  les  doctrinaux  tirés  de  la  Parole,  et  la  Parole 
elle-même,  dans  laquelle  on  ne  voit  plus  les  vrais.  D'après  ces  con- 
sidérations, on  peut  voir  que  dans  la  Parole  le  noir  et  le  sombre 
signifient  le  non-vrai,  el  qu'il  en  est  de  même  des  ténèbres,  des 
nuées,  de  l'obscurité,  et  de  plusieurs  autres  clioses  d'où  provient  la 
noirceur;  comme  dans  Joël  :  «  Jour  de  ténèbres  et  de  brouillard, 
jour  de  nuage  et  d'obscurité.  »  —  11.  2  ;  —  et  ailleurs. 

373.  Et  celui  qui  était  monté  dessus  avait  une  balance  en 
sa  main,  signifie  l'estimation  du  vrai  procédant  de  la  Parole 
.Lr>«  -  i*(  t  t.it  uV  r/T jf/iM*  -  n  U-  ••■il  |«f  la  M^[.in..*,ii(-n  J-  ,-..St 
qui  était  monté  sur  le  Cheval,  en  ce  qu'il  est  la  Parole,  comme 
ci-dessus,  Pi"  355,  3bfi,  365  ;  et  par  la  signification  de  la  balance 
en  sa  main,  en  ce  que  c'est  l'estimation  du  vrai  qui  en  provient; 
toutes  les  mesure1!  et  tous  les  pesages,  dont  il  est  parlé  dans  la  Pa- 
role, signifient  l'estimation  de  la  chose  dont  il  s'agit  quant  au  bien 
et  quant  au  vrai,  les  nombres  ajoutés  d  é  le  rmi  non  II  'estima  lion  quant 
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à  lit  qualité  ei  à  la  quantité,  comme  ici,  «  un  chénix  de  froment 
pour  un  denier,  et  trois  chénix  d'orge  pour  un  denier,  »  ainsi  qu'il 
sera  cxpliqné  dans  ce  qui  suit  :  dans  l'Église  représentative  il  y 
avail  plusieurs  mesures,  par  exemple,  l'Orner,  le  Chômer,  l'Éphah, 
le  Balh,  le  Hin,  voir  sur  ces  mesures  les  Ahcanes  Célestes, 
N*  10382,  et  et)  omre  il  y  avail  des  balances,  des  plateaux  ou  bas- 
siiis,  par  lesquels  se  faisaient  les  pesages,  et  qui  signifiaient  spécia- 
lement l'estimation  de  la  chose  quant  au  vrai  ;  c'est  pourquoi  les 
poids  des  plalcaux  liaient  des  pierres  ou  de  pierre,  car  par  les  pierres 
dans  la  Parole  sont  signifiés  les  vrais;  que  les  poids  aient  été  des 
pierres  ou  de  pierre,  on  le  voit  d'après  le  Lévii.  XIX.  30.  Deutér. 
XXV.  13.  H  Sam.  XIV.  26.  Ésale,  XXXIV.  11.  Zachar.  [V. 
10  ;  que  les  pierres  dans  la  Parole  signifient  les  vrais,  on  le  voit 
N"  643,  3720,  64-26,  8009,  10376;  c'est  pour  cela  qu'ici  la 
balance  en  la  main  de  celui  qui  était  monié  sur  le  Cheval  noir 
signifie  l'estimation  du  vrai  d'après  la  Parole.  Que  Celui  qui  était 
monté  sur  les  Chevaux,  lant  sur  le  Cheval  blanc,  que  sur  le  roux, 
le  noir  et  le  pâle,  signifie  la  Parole,  et  que  par  les  Chevaux  selon 
leur  couleur  il  soit  signifié  l'entendement  de  la  Parole,  par  ie  Cheval 
roux  l'entendement  de  la  Parole  entièrement  perdu  quant  au  hieu, 
el  par  le  Cheval  noir  l 'entendement  de  la  Parole  entièrement  perdu- 
quant  au  vrai,  cela  a  été  montré  ci-dessus  :  mais  comme  on  peut 
difficilement  saisirque  celui  qui  était  moulé, sur  les  Chevaux  signifie 
la  Parole,  parce  que  par  les  Chevaux  roux  el  noir  il  est  signifié  I'en- 
tendement  de  la  Parole  entièrement  perdu  quant  au  bien  et  quant 
au  vrai,  il  faut  en  conséquence  dire  comment  cela  a  lieu  :  La  Parole 
en  elle-même  est  le  Divin  Vrai  même,  mais  l'entendement  de  la 
Parole  est  selon  l'état  de  l'homme  qui  la  lit  ;  l'homme  qui  n'est  pas 
dans  le  bien  n'y  aperçoit  rien  du  bien,  et  l'homme  qui  n'est  pas  dans 
les  vrais  n'y  voit  rien  du  vrai  ;  la  cause  est  donc  non  dans  la  Parole 
mais  dans  celui  qui  la  lit  :  de  la  il  est  bien  évident  que  celui  qui 
était  monté  sur  les  chevaux  signifie  la  Parole,  quoique  tes  chevaux 
signifient  l'entendement  de  la  Parole  entièrement  perdu  quant  au 
bien  et  quant  au  vrai;  que  Celui  qui  était  monté  sur  le  Cheval  blanc 
signifie  la  Parole,  on  le  voit  clairement  dans  l'Apocalypse,  Chap. 
XIX.  13,  où  il  est  dit  :  «  Le  Nom  de  Celui  qui  était  monté  tur 
,r  ('-livrai  est  appelé  n  Pabole  de  Dieu,  a  Que  par  la  balance 
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ou  par  les  plateaux  de  balance  il  soit  signifié  l'estimation,  et  aussi 
une  juste  ordination,  qui  est  faite  par  tes  vrais,  on  le  voit  dans  Da- 
uiel  :  o  //  apparut  une  écriture  sur  lu.  muraille  devant  Bclt/i- 
tchattar,  roi  de  Babel,  lorsqu'il  buvait  dans  les  vases  d'or  et 
d'urgent  du  Temple  de  Jérusalem  :  Mené  Mené,  Théket,  et 
Péresin,  c'est-à-dire  :  Compté  Compté,  Pésé,  Divisé.  Voici 
l'interprétation  de  ces  mots  :  Mené,  Dieu  a  compté  Ion  Régne 
et  il  y  a  mis  fin  ;  Théhel,  tu  us  été  pesé  duns  la  balance  et  lu 
as  été  trowei  manquant  ;  Pérès,  dmsé  a  été  Ion  Royaume,  et 
il  a  été  donné  au  Mide  et  au  Perse.  »  —  V.  25,  '28,  27,  28  ; 
—  par  cet  historique  dans  le  sens  interne  est  décrite  la  profanation 
du  bien  et  du  vrai,  quiesisigniliée  Iiuk'l  ;  en  eliet,  Beltliscbassar 
était  roi  dans  Babel,  et  par  le  Roi  dans  la  Parole  il  .est  signifié  la 
même  ebose  que  par  la  nation  même  ou  par  le  royaume  même  au- 
quel il  commande;  la  profanation  du  bien  et  du  vrai  de  l'Église  esi 
aiguillée  en  ce  qu'il  lin vait  dans  les  vases  d'or  et  d'argent  du  Temple 
de  Jérusalem,  et  louait  en  même  temps  des  dieux  d'or,  d'argént, 
d'airain,  de  fer,  de  bois  et  de  pierre,  Vers,  h  du  même  Chapitre  ; 
par  les  vases  d'or  et  d'argent  du  Temple  de  Jérusalem  il  est  signifié 
le  bien  cl  le  vrai  du  Ciel  et  de  l'Église,  par  l'or  le  bien,  et  par  l'ar- 
gent le  vrai  ;  et  par  louer  des  dieux  d'or,  d'argent,  d'airajn,  de  fer, 
de  bois  et  de  pierre,  il  est  signilié  le  culte  idolutiïque  de  tout  genre, 
par  conséquent  le  culte  externe  sans  aucun  culte  interne,  tel  qu'il  est 
chez  ceux  qui  sont  entendus  par  Babel  ;  qu'il  n'y  ail  absolument  au- 
cune Église  chez,  eux,  parce  qu'il  n'y  a  rien  du  bieu  ni  du  vrai  de  l'É- 
glise, cela  est  signilié  par  l'écriture  du  Ciel,  car  par- compté  compté 
est  signifié  l'examen  quant  au  bien  et  quant  au  vrai  ;  par  pesé  dans 
la  balance  est  signifiée  l'estimation  selon  leur  qualité  et  le  jugement; 
|i;ir  divisé  il  est  signilié  in  liisporsicn,  l'uxk'i  ir.irnilnin  et  la  s:'|:;n\iliijti 
d'avec  le  bien  elle  vrai  de  l'Église,  et  par  le  royaume  l'Église;  delà 
il  est  évident  que  par  être  pesé  au  trébucbel  ou  dans  la  balance  il 
est  signifié  l'estima  lion  selon  la  i|unlilé;  qut  Jmsi-isignifiedisperser, 
exterminer  et  séparer  d'avec  le  bien  et  le  vrai,  ou  le  voit  N"i42S, 
0360,  6381,  901)3  ;  que  le  Royaume  soit  l'Église,  c'est  parce  que 
le  Royaume  du  Seigneur  est  la  oii  il  y  a  l'Église;  c'esi  pourquoi  ceux 
qui  sont  de  l'Eglise  sont  appelés  les  fils  du  Royaume,  —  Matlb. 
VIII.  12;  XIII.  38,  —  Dans  Ésaïe  :  «  Qui  a  mesuré  dans  sa 
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poignée  les  eaux,  el  les  deux  à  f  empan  a  compassé,  et  ren- 
fermé dans  un  tiers  de  mesure  la  poussière  de  la  terre,  et  pelé 
au  fléau  les  montagnes,  et  les  collines  à  la  balance?  »  —  XL. 
12;  —  ici  par  les  mesures  sont  décrites  une  juste  ordination  et  une 
juste  estimation  de  toutes  cttoses  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  selon 
la  qualité  du  bien  el  du  vrai;  les  mesures  ici  sont  la  poignée,  l'em- 
pan, le  tiers,  le  fléau  et  la  balance  ;  par  les  eaux  sont  signifiés  les 
vrais,  par  les  cieux  les  vrais  et  les  biens  intérieurs  ou  spirituels, 
par  la  poussière  de  la  terre  les  vrais  et  les  biens  extérieurs  ou  na- 
turels, les  uns  et  les  autres  appartenant  au  Ciel  et  a  l'Église,  par 
les  montagnes  les  biens  de  l'amour,  par  les  collines  les  biens  de  la 
charité;  el  peser,  c'est  estimer  et  mettre  en  ordre  selon  la  qualité;  que 
ces  choses  soient  signifiées  par  ces  paroles,  personne  ne  peut  le  voir 
que  d'après  la  science  dus  cori'espondances.  Comme  ta  juste  esti- 
mation et  lejuste  examen  du  bien  el  du  vrai  sont  signifies  par  les 
mesures  dans  la  Parole,  c'est  pour  cela  qu'il  a  été  ordonné  que  les 
mesures  fussent  justes,  et  qu'il  n'y  eût  aucune  fraude  en  ce  qui  les 
concerne  ;  dans  Moïse  :  «  Vous  ne  ferez  point  de.  perrersité  dani 
te  jugement,  dans  la  mesure,  dans  te  poids,  ni  dans  la  dimen- 
sion ;  balances  justes,  pierres  justes,  èphah  juste,  et  hvi  juste, 
il  y  aura  pour  von*.  »  —  Lévit.  XIX.  35,  36  ;  —  et  c'est  aussi 
pour  cela  que  la  justice,  lorsque  par  elle  il  est  entendu  l'estimation 
et  l'examen  des  hommes  selon  la  qualité  .du  bien  et  du  vrai  chei 
eui,  est  exprimée  ça  et  là  dans  la  Parole  par  des  balances,  des  pla- 
teaux, des  bassins,  des  fléaux,  et  par  des  Éphahs,  des  Omers,  des 
Chomers,  des  Séalis,  des  Hins,  comme  dans  Job,  Chap.  VI.  2. 
XXXI.  6;  et  l'injustice  par  des  balances  et  des  fléaux  de  fraude  et 
de  dol,  comme  dans  Hosée,  XII.  8.  Amos,  VIII.  ô.  Mich.  VI.  11. 

374.  Un  chénix  de  froment  pour  un  denier,  et  trois  c/iènix 
d'orge  pour  un  denier,  signifie  que  le  bien  réel  de  l'Église 
n'est  rien  pour  eux,  et  qu'il  en  est  de  même  du  vrai  réel  de 
l'Église  :  on  le  voit  par  la  signification  du  Chénix,  qui  était  la 
mesure  du  froment  et  de  l'orge  chez  les  Grecs,  en  ce  qu'il  est  la 
qualité  de  l'estimation,  car  les  mesures  dans  la  Parole,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  dans  l'Article  précédent,  signilienl  la  qualité  de  la  ebose 
quant  au  bien  et  quant  au  vrai  ;  par  la  signification  du  froment,  en 
ce  qu'il  est  le  bien  <U-  l'élise  en  général,  ainsi  qu'il  va  être  montré; 
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|iar  Ici  signification  de  i'orge,  en  ce  qu'elle  est  le  vrai  de  ce  bien, 
ainsi  qu'il  va  cire  aussi  montré  ;  el  par  la  signilicalion  du  denier, 
quiestleprii  de  l'estimation,  en  ce  qu'il  esl  comme  rien;  telle  pièce 
de  monnaie,  filant  la  plus  petite  de  toules,  signifie  un  prix  très- 
pelit,  mais  ici,  c'est  comme  rien  ;  et  cela,  parce  que  par  le  Cheval 
roui,  dont  il  a  filé  parlé  ci-dessus,  il  est  signifie  l'entendement  de 
la  Parole  entièrement  perdu  quant  au  bien,  cl  par  le  Cheval  noir 
l'enlendcmen!  de  la  Parole  entièrement  perdu  quant  au  vrai,  ci- 
dessus,  N"  30â  et  372  ;  et  que,  quand  l'entendement  de  la  Parole 
quant  au  bien  ei  quant  au  vrai  a  été  entièrement  perdu,  le  bien  réel 
et  le  vrai  réel  de  l'Église  sont  oslimfc  comme  rien;  s'il  esl  lait  es- 
timation ici  pour  un  denier,  c'est  pareequ'il  fallait  prendre  une  pièce 
de  monnaie,  afin  qu'il  y  eut  un  prix  spécifié  dans  le  sens  de  la  lettre, 
parce  qu'il  est  dit  qu'il  y  avait  une  balance  en  la  main  de  celui 
qui  filait  monté  sur  le  cheval,  et  que  le  froment  et.  l'orge  devaient 
être  mesurés  ;  voila  pourquoi  celte  pièce  de  monnaie,  qui  était  la  plus 
petite  de  toutes,  a  élé  prise  pour  le  prix  de  l'estimation  ;  et  comme 
il  n'y  a  plus  d'entendement  de  fa  Parole  quanl  au  bien  et  au  vrai, 
c'est  pour  cela  qu'ici  le  denier  dans  le  sens  spirituel  signifie  comme 
rien.  S'il  est  dit  uu  chiinii  iiu  froment  et  trois  chéniï  d'orge,  c'est 
l^arce  que  un  se  dit  du  bien,  el  que  trois  se  dit  des  vrais,  et  parce 
que  par  un,  quand  il  s'agit  du  bien,  il  est  signifié  le  parfait,  par  con- 
séquent aussi  le  réel,  et  que  par  trais,  quand  il  s'agit  des  vrais,  il  est 
signifié  le  plein,  par  conséquent  aussi  le  réel  ;  de  la  vient  que  par 
un  chénix  de  froment,  et  par  trois  chénix  d'orge,  il  esl  signifié  le 
bien  réel  el  le  vrai  réel  de  l'Église.  Si  le  froment  signifie  le  bien,  et 
l'orge  le  vrai  de  ce  bien,  c'est  parce  que  toutes  les  choses  qui  uppar- 
tiennentau champ si^iii lii.iHili^iiliiisi'squi'appflrtlennenfa  l'Eglise, 
el  que  celles  qui  appartiennent  au  champ,  comme  les  recolles  de  di- 
vers genre,  servent  de  nourriture;  el  les  choses  qui  sont  bonnes  a 
manger  cl  nourrissent  le  corps  signifient  dans  le  sens  spirituel  les 
choses  qui  nourrissent  l'ilue  ou  le  mental,  cl  qui  se  réfèrent  toutes  au 
bien  de  l'amour  et  au  vrai  de  la  foi  ;  ainsi  p ri nci paiement  le  froment 
et  l'orge,  parce  que  le  pain  en  esl  composé  :  que  les  nonnïtures  de 
tout  genre  signifient  la  nourriture  spirituelle,'  ainsi  les  choses  qui 
appartiennent  à  la  science,  à  l'intelligence  et  à  la  sagesse,  par  con- 
séquent le  bien  et  le  vrai  d'où  proviennent  ces  choses,  on  le  voil, 
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N"  31  là,  4459,  5147,  5293,  5340,  5342,  5410,  5420,  6570, 
5582,  5588,  5655,  5915,  8408,"  8502,  8003;  en  général  le 
l'ain,  dans  l'Opuscule  de  la  Nouvelle  Jérusalem,  N°  218  :  que 
le  cbanip  signifie  l'Église,  on  le  voit,  N"  2971 ,  3700, 9139.  Si  le 
Froment  et  l'Orge  ont  ces  significations,  c'est  d'après  la  corres- 
pondance, comme  on  peut  le  voir  par  les  choses  qui  apparaissent 
dans  le  Monde  spirituel,  où  toutes  les  apparences  sont  des  Corres- 
pondances; là,  il  apparaît  des  Plaines,  des  Champs,  des  Mois- 
sons de  divers  genre,  et  aussi  des  Pains,  de  la  on  sait  qu'ils  corres- 
pondent, et  que  parconscqueni  ils  signifient  selon  les  correspondances. 
Que  le  froment  et  l'Orge  signilient  le  bien  cl  le  vrai  de  l'Église,  le 
froment  le  bien,  el  l'orge  le  vrai,  on  peut  aussi  le  voir  par  les  pas- 
sages de  la  Parole,  oh  ils  sont  nommés,  par  exemple,  dans  les  sui- 
vants; dans  Jérémie  :  «  Jé/iovah,  qui  a  dispersé  Israël,  le  ras- 
semblera, et  il  le  gardent  comme  un  Berger  son  troupeau, 
parce  que  Jéhovah  a  racheté  Jacob  et  l'a  délivré  de  la  main 
de  plus  fort  que  lui  :  el  ils  viendront  et  ih  chanteront  dans  la 
hauteur  de  Sion,  et  ils  afflueront  rers  le  bien  de  Jéhovah,  rers 
le  Froment,  et  vert  le  Moût,  et  vers  l'Huile,  et  rers  les  fds 
du  menu  bétail  el  du  gros  bétail;  et  deviendra  leur  Ame  connue 
un  jardin  arrosé.  •  —  XXXI.  10,  11,  12  ;  —  la,  il  s'agit  de 
l'instauration  de  l'Église  nouvelle;  par  Israël  et  par  Jacob  il  est 
signifié  cette  Eglise,  par  Israël  l'Église  spirituelle  interne,  et  par 
Jacob  l'Église  spirituelle  externe, -car  toute  Jiglise  est  interne  et 
externe;  l'instauration  de  l'Église  est  décrite  par  «  Jéhovah  le  ras- 
semblera, el  il  le  gardera  comme  un  Berger  son  troupeau,  parce 
qu'il  a  racheté  Jacob  et  l'a  délivré  de  la  main  de  plus  fort  que 
lui;  a  par  racheter  il  est  signifié  réformer,  voit-  ci-dessus,  N-328; 
par  «  de  la  main  de  plus  fort  que  lui,  »  il  est  signilié  du  mal  el  du 
faux  qui  auparavant  s'étaient  emparés  de  lui  ;  leur  joie  interne  ou 
leur  joie  du  cœur,  qui  a  sa  source  dans  le  bien  céleste  et  dans  les 
vrais  de  ee  bien,  est  signifiée  par  n  ils  viendront  et  ils  chanteront  dans 
la  hauteur  de  Sion,  et  ils  afflueront  vers  le  bien  de  Jéhovah,  vers 
le  froment,  vers  le  moût,  eL  vers  l'huile,  et  vers  les  Dis  du  menu  bétail 
et  du  gros  bétail;  »  chanter  dans  la  hauteur  de  Sion  signifie  la  joie 
interne  céleste,  ou  telle  qu'elle  est  dans  le  Royaume  céleste  du  Sei- 
gneur, chanter  est  celle  joie,  noir  ci-dessus,  N'  320,  la  hauteur  est 
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l'interne,  et  Sion  le  Royaume  céleste  ;  le  froment  signifie  le  bien  de 
l'homme  naturel,  le  moûi  le  vrai  de  ce  bien,  l'huile  le  bien  de  l'homme 
spirituel,  les  fils  du  menu  bétail  les  vrais  spirituels,  et  les  fils  du 
gros  bétail  les  vrais  naturels  ;  ces  choses,  parce  qu'elles  ont  ces  si- 
gnifications, sont  apj>etées  le  bien  de  Jéhovah  ;  que  par  suite  ils 
auront  l'intelligence  el  la  sagesse,  cela  est  signifié  par  «  leur  Ame 
deviendra  comme  un  jardin  arrosé,  »  car  par  le  jardin  dans  la  Pa- 
role il  est  signifié  l'intelligence,  et  par  arrosé  il  est  signifié  qu'elle 
croîtra  continuellement  :  que  la  il  no  soit  pas  enlendu  du  froment, 
du  moût,  de  l'huile,  ni  des  fils  du  menu  bétail  et  du  gros  bétail, 
cela  es!  évident,  car  il  est  dit  «  Jéhovah  a  racheté  Jacob,  »  el  «  de- 
viendra leur  Ame  comme  un  jardin  arrosé.  ■>  Dans  Joël  ;  <•  Dévasté 
est  le  champ,  dans  le  deuil  la  terre,  car  dévasté  est  le  blé,  tari 
est  le  moût,  languissante  est  t'Imite;  honteux  sont  devenus 
lis  laboureurs ,  flans  fis  hiuiriittitioits  v>»/  l,-s  ri  y  tu  nuis  à  rnttsi 

du  froment  et  de  l'orge,  parée  qu'a  péri  la  moisson  du  cJuanp.a 
—  I.  10,  H,  12;  —  ces  choses  ont  été  dites,  non  du  champ  ni 
de  sa  stérilité,  mais  de  l'Église  et  de  sa  vastalion  ;  ce  n'est  donc 
pas  le  champ,  la  terre,  le  froment,  le  moût  ni  l'huile  qui  sont  en- 
tendus, mais  par  le  champ  et  par  la  terre  il  est  entendu  l'Église, 
par  le  champ  l'Église  quant  à  la  réception  et  à  la  procréation  du 
vrai  et  du  bien,  el  par  la  terre  l'Église  quant  a  la  nation  qui  est  IA, 
par  le  froment  le  bien  de  tout  genre  dans  l'homme  externe,  par  le 
moût  le  irai  aussi  IA,  par  l'huile  le  bien  dans  l'homme  interne,  par 
les  laboureurs  qui  sont  devenus  honteux,  et  par  les  vignerons  qui 
sont  dans  les  lamentations  A  cause  du  froment  et  de  l'orge,  sont 
signiliés  ceux  qui  sont  de  l'Église;  par  le  froment  et  par  l'orge  il 
est  signifié  le  bien  et  le  vrai  de  l'Église;  et  par  la  moisson  du  chomp 
qui  par  suite  a  péri,  il  est  signifié  tout  culte  qui  en  provient.  Dans 
Jérémie  ;  «  Sur  toutes  les  collines  dans  le  désert  sont  venta  des 
dévastateurs,  parce  qu'une épie  de  Jéhovah  dévore  depuis  une 
extrémité  de  ta  terre  jusqu'à  l'extrémité  de  la  terre  :  point 
de  paix  pour  aitrune  chair,  ils  ont  semé  des  froments,  el  des 
épines  ils  ont  moissonné.  »  —  XII,  12,  1 3  ;  —  ces  choses  ont 
aussi  élé  dites  de  l'Église  et  de  sa  vastalion;  par  les  collines  dans 
le  désert,  sur  lesquelles  sont  venus  des  dévastateurs,  il  esl  signifié 
que  tout  bien  de  la  charité  3  péri  par  les  maux  et  par  les  faux,  les 
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collines  dans  la  Parole  signifient  où  rat  lo  bien  de  la  charilé,  ei  dans 
un  sens  abstrait  ce  bien  lui-même,  le  désert  signifie  où  n'est  point 
ce  bien  parce  que  le  vrai  n'y  est  point,  et  les  dévastateurs  signifient 
les  maux  et  les  faux  par  lesquels  périssent  le  bien  et  le  vrai  ;  par 
<.  une  épéc  de  Jéhovah  qui  dévore  depuis  une  extrémité  de  la  terre 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  terre,  «  il  est  signifié  te  faux  qui  détruit 
toutes  les  choses  de  l'Église  ;  par  l'épée  qui  dévore,  le  faux  qui  dé- 
truit ;  et  par  n  depuis  une  extrémité  de  la  terre  jusqu'à  l'extrémité 
de  la  terre  nsont  signifiées  toutes  les  choses  de  l'Église;  pan.  point 
de  paix  pour  aucune  chair,  »  il  est  signifié  qu'il  n'y  a  plus  (le  repos 
imcrneà  cause  de  la  domination  du  mal  et  du  faux;  par  «  ils  oni 
semé  des  froments,  et  des  épines  ils  ont  moissonné,  »  il  est  signifié 
qu'au  lieu  des  biens  du  vrai  il  y  a  les  maux  du  faux;  les  froments 
sont  les  hiens  du  vrai,  et  les  épines  les  maux  du  faux.  Dans  le  Même: 
a  Ismaîl,  qui  étui:  rte  lit  ne  r  r.xjiile,  ttw  (n'rtalitk,  i/n.c  te  tint 
de  Babel  avait  établi  chef  dans  lit  terre,  et  tout  tes  Juifs  qui 
étaient  avec  lui,  et  tes  ChaldHns,  puis  des  hommes  de  Siehem, 
de  Scliito  et  de  Samarie;  dix  hommes  cependant  se  trouvè- 
rent parmi  eux,  qui  dirent  à  hmael;  Ne  nous  tue  point,  parce 
que  nous  avons  dans  le  champ  des  amas  secrets  de  froment, 
et  d'orge,  et  d'huile  et  de  miel;  c'est  pourquoi  il  tes  laissa  et 
ne  les  tua  point.  «  —  XLI.  1  a  8  ;  —  par  ces  Historiques,  dans 
le  sens  interne,  est  décrite  la  damnation  de  ceux  qui  profanent  les 
choses  saintes;  en  effet,  par  (lédaliah,  que  le  roi  de  Babel  avait 
établi  chef  dans  la  terre,  et  par  les  Juifs  qui  étaient  avec  lui,  et 
aussi  par  les  Chaldéens,  les  hommes  de  Sichem,  de  Schilo  et  de 
Samarie,  il  est  entendu  ceux  qui  profanent,  et  dans  un  sens  abstrait 
les  profanations  de  tout  genre,  car  le  roi  de  Babel  signifie  la  pro- 
fanation du  bien  et  du  vrai  ;  leur  damnation  est  signifiée  en  ce  qu'ils 
ont  été  tués,  car  par  être  tué  il  est  signifié  être  tué  spirituellement, 
voir  N°  315  ;  mais  par  les  dix  hommes  qui  dirent  a  IsniaSI  «  ne 
nous  tue  point,  parce  que  nous  avons  dans  le  champ  des  amas  se- 
crets de  froment,  et  d'orge,  et  d'huile  et  de  miel,  »  sont  entendus 
ceux  qui  n'ont  pas  profané  les  choses  saintes  de  l'Église,  parce  qu'ils 
ont  intérieurement  en  eux  le  bien  et  le  vrai,  car  ceux  qui  profanent 
n'ont  intérieurement  en  eux  rien  du  bien  ni  rien  du  vrai,  mais  ils 
ont  seulement  du  bien  ei  du  vrai  extérieurement  quand  ils  parlent 
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et  prêchent  ;  mais  chez  ceux  qui  ne  profanent  point  il  y  a  le  bien  et 
le  vrai  intérieurement;  cela  est  entendu  en  ce  qu'ils  ont  dit  qu'ils 
avaient  dans  le  champ  des  amas  secrets  de  froment,  d'orge,  d'huile 
elde  miel;  par  ie  froment  et  l'orge  sont  signifies  les  hiens  et  les  vrais 
de  l'homme  externe,  par  l'huile  est  signifié  le  bien  de  l'homme  in- 
terne, et  par  le  miel  le  plaisir  de  ce  bieu  ;  par  les  dit  hommes  sont 
signifiés  tous  ceux  qui  sont  tels,  car  dix  signifie  tous  et  toutes  choses; 
par  «  il  les  laissa  ci  ne  les  tua  point,  »  il  est  signifié  qu'ils  n'élaient 
point  profanes, et  qu'ainsi  ils  n'élaient  point  damnés;  par  lsmael  sont 
représentés  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  réels  de  l'Église,  ce  qui  est' 
aussi  signifié  par  la  race  royale  de  laquelle  il  était;  ces  Historiques 
enveloppent  de  telles  choses,  car  dans  la  Parole  les  Historiques  ont 
un  sens  interne  tout  aussi  bien  que  les  Prophétiques.  Dans  Moïse: 
»  Ji/tovah  ton  Dieu  va  te  conduire  vers  nne  terre  bonne,  terre 
de  torrents  d'eau,  de  fontaine*  et  d'uOimes  i/iri  sortent  de  la 
rallie  et  de  la  montagne,  terre  de  froment  et  d'orge,  et  de 
eep  et  de  figuier,  et  de  grenadier,  terre  d'olivier  d'Imité  et 
de  miel.  »  —  Deutér.  VIII.  7,  8  ;  —  ainsi  est  décrite  ta  lerre  de 
Canaan  dans  le  sens  de  la  lettre,  mais  dans  le  sens  spîriiuel  est  dé- 
crite l'Église  du  Seigneur,  puisque  dans  ce  sens  elle  est  signifiée 
par  la  terre  de  Canaan  ;  et  tous  les  genres  de  bien  et  de  vrai  qui 
appartiennent  a  l'Église  sont  recensés  ;  elle  est  appelée  terre  de  tor- 
rents d'eau,  parce  que  les  torrents  d'eau  signifient  les  doctrinaux 
du  vrai;  par  les  fontaines  et  les  ahlmes  qui  sortent  de  la  vallée  et 
de  la  montagne  sont  signifiés  les  vrais  intérieurs  cl  extérieurs  lires 
de  la  Parole,  par  les  fontaines  les  vrais  intérieurs,  et  par  les  animes 
les  vrais  extérieurs,  ceux-ci  sont  dits  sortir  de  la  vallée  parce  que 
la  vallée  signifie  les  inférieurs  et  les  extérieurs  où  ils  sonl,  et  ceux- 
là  sont  dits  sortir  de  la  monlagne  parce  que  la  montagne  signifie 
les  supérieurs  et  les  inlérieurs  où  ils  sonl  ;  par  n  lerre  de  froment 
et  d'orge,  et  de  cep  et  de  figuier,  et  de  grenadier,  »  il  est  signifié 
l'Église  quant  au  bien  et  au  vrai  de  tout  genre;  le  froment  et  l'orge 
signifient  le  bien  et  le  vrai  d'origine  céleste,  le  cep  et  le  figuier  le 
bien  et  le  vrai  d'origine  spirituelle,  et  le  grenadier  les  connaissances 
du  bien  et  du  vrai  ;  et  par  «  terre  d'olivier  d'huile  et  de  miel,  n  il 
est  signifié  l'Église  quant  au  bien  de  l'amour  et  au  plaisir  do  ce 
hien  :  celui  qui  ignore  le  sens  spirituel  de  la  Parole  ne  peut  s'em- 
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pêcher  de  croire  qu'il  y  a  seulement  dans  eus  paroles  une  descrip- 
tion de  la  terre  de  Canaan,  d'où  il  résulterait  que  la  Parole  serait 
seulement  naturelle  et  non  pas  spirituelle,  et  cependant  la  Parole 
est  partout  spirituelle  dans  son  sein,  et  elle  est  spirituelle  quand 
par  ces  paroles  il  est  entendu  les  spirituels  qu'elles  signifient,  a  sa- 
voir, les  biens  et  les  vrais  de  tout  genre  :  mais  ce  qui  est  signifié 
en  particulier  par  les  torrents,  les  fontaines,  les  abîmes,  la  vallée, 
la  montagne,  le  cep,  le  figuier,  le  grenadier,  l'olivier,  l'huile  et  le 
miel,  a  élémontré  dans  les  Arcanes  Célestes  ;  rapporter  toutes 
ces  significations  serait  trop  long,  la  plupart  d'entre  elles  cepen- 
dant ont  élé  montrées  et  seront  montrées  dans  cette  Explication  sur 
l'Apocalypse,  on  peut  les  consulte  en  leur  lieu.  Dans  Job  :  «  Si 
J'ai  mangé  ta  force  de  ta  terre  sans  argent,  et  si  j'ai  fait  ren- 
dre l'âme  de  ses  maîtres,  qu'au  lieu  de  froment  sorte  l'épine, 
et  au  tieu  de  l'oryc  ta  vigne  siiurage.  *  —  XXXI.  39,  40;  — 
manger  la  force  de  la  terre  sans  argent,  signifie  s'approprier  le  bien 
de  l'Église  sans  le  vrai,  la  terre  est  l'Église,  et  l'argent  est  le  vrai; 
et  faire  rendre  l'ame  signifie  anéantir  ainsi  la  vie  spirituelle;  «qu'au 
lieu  du  froment  sorte  l'épine,  et  au  lieu  de  l'orge  la  vigne  sauvage,  » 
signifie  qu'au  lieu  du  bien  on  aille  mal,  et  au  lieu  du  vrai  le  faux; 
le  froment  est  le  bien,  l'épine  le  mal,  l'orge  le  vrai,  et  la  vigne  sau- 
vage le  faux  ;  en  effet,  le  bien  ne  peut  être  acquis  que  par  les  vrais. 
Dans  Esaïe  :  «  Consommation  et  dérision  j'ai  entendu  de  la 
part  du  Seigneur  Jéhoei/i  Sébaoth  sur  toute  la  terre.  Est-ce 
que  tout  te  jour  labourera  le  laboureur  pour  semer  ?  ouvrira- 
t-il  et  hersera-t-il sa  terre?  quand  il  en  a  aplani  les  faees,  ne 
répand-il  pan  la  vexée,  et  ne  met-il  pas  le  froment  mesuré,  et 
l'orge  désignée,  et  t'èpcitntre  déterminée?  ainsi  il  l'instruit 
pour  le  jugement,  son  Dieu  qui  t'enseigne.  »  —  XXVIII.  22, 
24,  25,  26  ;  —  par  ces  paroles  dans  le  sens  spirituel  il  est  décrit 
que  l'Église  chez  la  nation  Juive  et  Israélite  a  été  entièrement  dé- 
truite, et  qu'il  ne  sert  de  rien  d'apprendre  et  de  savoir  la  Parole, 
mais  qu'il  faut  en  appliquer  le  bien  et  le  vrai  3  l'usage  de  la  vie, 
que  de  la  et  non  d'ailleurs  vient  l'intelligence  procédant  du  Seigneur  ; 
la  destruction  complète  île  l'Église  chez  celte  nation  est  entendue 
par  (■  consommation  et  décision  j'ai  entendu  de  la  part  du  Seigneur 
Jéhovib  Séhaoth  sur  toute  la  terre,  •>  la  consommation  et  la  deci- 
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sion  sont  la  destruction  complète,  et  toute  la  terre  est  toute  l'Église, 
c'est-à-dire,  tout  ce  qui  appartient  a  l'Église  ;  qu'il  ne  sert  de  rien 
d'apprendre  et 'de  savoir  la  Parole,  est  signifié  par  «  est-ce  que  tout 
le  jour  labourera  le  laboureur  pour  semer,  ouvrira-t-il  et  hersera- 
l-il  sa  terre?  ■  labourer  pour  semer,  c'est  apprendre;  et  herser  la 
terre,  c'est  serrer  dans  la  mémoire  ;  que  le  bien  et  le  vrai  de  la  Pa- 
role doivent  être  appliqués  k  l'usage  de  [a  vie,  cela  est  signifié  par 
«  quand  il  en  a  aplani  les  faces,  ne  répand-il  pas  la  vesce,  et  ne  met- 
il  pas  le  froment  mesuré,  et  l'orge  désignée,  et  l'épeaulrc  déter- 
minée? «  quand  il  en  a  aplani  les  faces  ne  répand-il  pas  la  vesce, 
signifie  quand  il  a  préparé  par  la  Parole;  le  froment  mesufé,  et 
l'orge  désignée,  et  l'épeautre  déterminée,  signifient  appliquer  le 
bien  et  le  vrai  à  l'usage  de  la  vie,  le  froment  est  le  bien,  l'orge  est 
le  vrai,  et  l'épeauii  e  les  Ciiimaissiinces  ;  que  de  la  et  non  d'ailleurs 
vienne  l'intelligence  procédant  du  Seigneur,  cela  est  signifié  par 
ci  ainsi  il  l'instruit  pour  le  jugement,  son  Dieu  qui  l'enseigne,  "  le 
jugement  signifie  l'intelligence,  son  Dieu  qui  l'enseigne  signifie 
qu'elle  procède  du  Seigneur.  Dans  Moïse  :  «  Jéhovak  l'a  fait  che- 
vaucher sur  les  Unix  élevés  île  la  terre,  et  il  l'a  nourri  du 
produit  des  champs,  et  il  lui  a  fait  sucer  du  miel  de  lit  roche, 
et  de  l'huile  du  caillou  du  rocher;  te  beurre  dit  gros  bétail  et 
le  lait  d't  «tenu  bétail,  arec  ta  graisse  des  agneaux,  et  des  bé- 
liers, fils  de  Baschan,  et  des  boues,  m  ec  la  graisse  des  reins 
du  froment,  et  sang  des  raisins  tu  bois  le  ri'i.  »  —  Deutér. 
XXXII.  13,  ih  ;  —  ces  paroles  ont  été  dites  de  l'Église  Ancienne 
instaurée  par  le  Seigneur  après  le  déluge,  laquelle  éiait  dans  l'in- 
telligence et  dans  la  sagesse,  parce  qu'elle  était  dans  le  bien  de  la 
charité  et  par  suite  dans  la  foi  ;  par  n  Jéhovah  l'a  fait  chevaucher 
sur  les  lieus  élevés  de  la  terre,  et  l'a  nourri  du  produit  des  champs,  n 
il  est  signifié  que  l'intelligence  et  la  sagesse  des  hommes  de  celle 
Église  procédaient  du  Seigneuries  biens  célestes  et  spirituels,  qu'ils 
avaient  par  les  vrais,  sont  décrits  par*  i)  lui  a  fait  sucer  du  miel  de 
la  roche,  et  de  l'huile  du  caillou  riu  rocher;  le  beurre  du  gros  bétail 
et  le  lait  du  menu  bétail,  avec  la  graisse  des  agneaux  et  des  béliers, 
(Ils  de  Baschan,  et  des  boucs,  avec  la  graisse  des  reins  du  froment, 
et  sang  des  raisins  tu  bois  le  vin  ;  n  là,  le  froment  signifie  en  général 
tout  bien,  et  le  sang  des  raisins  ri  le  vin  signifiai!  lou!  vrai  qui  en 
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procède  Dans  David  m  Oh!  si  mon  peuple  Af'obéùsait  !  si  1s- 
raildaiis  mes  chemins  marc/mit!  je  les  nourrirais  rie  la  graisse 
du  froment,  et  de  miel  du  rocher  je  les  rassasierais.  «  —  Ps. 
LXXX1.  la,  17  ;  —  par  la  graisse  ilu  froment  et  par  le  miel  du 
rocher,  dont  ils  seraient  nourris  et  rassasiés,  il  est  signilié  le  bien 
de  tout  genre  d'après  le  bien  céleste,  et  le  plaisir  de  ce  bien  par  le 
Seigneur;  car  par  la  graisse  il  est  signifié  le  bien  céleste,  par  le 
froment  le  bien  rie  loul  géni  e,  par  le  miel  le  plaisir  du  bien,  el  par 
le  rocher  le  Seigneur  ;  qu'ils  auront  ces  choses  s'ils  vivent  selon  les 
préceptes  du  Seigneur,  cela  est  entendu  par  u  ob!  si  mon  peuple 
M'obéissait!  et  si  Israël  dans  mes  chemins  marchait!  n  les  chemins 
dans  la  Parole  signifient  les  vrais  cl  aussi  les  préceptes,  et  marcher 
signifie  vivre.  Dans  le  Même  :  «  Loue,  ô  Jérusalem,  Jéhocah!  cé- 
lèbre, ôSion!  ton  Dieu,  rari/rcnfcn-rc  les  barres  de  tesportes; 
il  bénit  les  fils  au  milieu  de  toi;  Lui  qui  place  ta.  frontière  en 
paix,  de  la  graisse  des  froments  il  le  rassasie.  «  —  Ps.  CXLVII. 
12, 13,  la;  — par  Jérusalem  et  par  Sion  est  entendue  l'Église, 
par  Jérusalem  l'Église  quant  aux  vrais  de  la  doctrine,  et  par  Sion 
l'Église  quant  aux  biens  de  l'amour;  «  Lui  qui  place  ta  frontière 
en  paix,  b  signifie  toutes  les  choses  du  Ciel  et  de  l'Église,  car  la 
frontière  signifie  toutes  ces  eboses  ;  «  de  la  graisse  des  froments  il 
le  rassasie,  »  signifie  de  tout  bien  do  l'amour  et  de  toute  sagesse, 
car  la  graisse  signifie  le  bien  de  l'amour,  et  le  froment  toutes  les 
choses  qui  proviennent  de  ce  bien,  lesquelles,  parce  qu'elles  pro- 
viennent du  bien,  sont  aussi  des  biens  ;  comme  ce  sont  ces  choses 
qui  sont  signifiées,  voila  pourquoi  il  est  dit  «  la  graisse  des  fro- 
ments. »  Dans  Hosée  ;  «  Jèltor.alt  dit  au  Prophète  :  Va  de  nou- 
veau, aime  une  femme  aimée  d'un  compagnon  et  adultère, 
selon  l'amour  de  Jéhm-ahpnur  les  fils  d'Israël,  et  eux  se  tour- 
nent vers  d'autres  dieux  et  aiment  les  gourdes  de  raisins  :  et 
je  me  t'aequis  pour  quinze  (pièces)  d'argent,  et  un  t  ore  d'orge 
et  un  demi-core  d'orge,  n  —  III.  1,  2  ;  —  par  là  était  repré- 
sentée l'Église  Juive  el  Israélite,  telle  qu'elle  était  quant  à  la  doc- 
trine et  au  culte,  à  savoir,  que  par  de  vaines  traditions  elle  avait 
falsifié  toutes  les  choses  de  la  Parole,  quoique  la  Parole  fût  vénérée 
comme  sainte  ;  la  femme  aimée  d'un  compagnon  et  adultère,  que 
le  prophèle  devait  aimer,  signifie  une  telle  Église;  la  femme  signifie 
II.  10. 
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l'Église;  aimée  d'un  compagnon  et  adultère,  signifie  la  falsification 
du  vrai  el  l'adultération  du  bien  ;  «  selon  l'amour  de  Jéhovah  pour 
les  Mis  d'Israël,  et  eux  se  lournent  vers  d'antres  dieux,  «signifie  les 
faux  de  la  doctrine  et  tes  maux  du  culic,  ces  choses  sont  signifiées 
par  se  tourner  vers  d'autres  dieux  ;  «  ils  aiment  les  gourdes  de  rai- 
sins, »  signifie  la  Parole  dans  le  seul  sens  de  la  lettre,  car  le  vin 
signifie  les  vrais  de  la  doctrine  d'après  la  Parole,  les  raisins  les 
biens  de  la  Parole  d'où  proviennent  les  vrais,  et  la  gourde  ce  qui 
contient,  ainsi  le  dernier  sens  de  la  Parole,  qui  est  le  sens  de  la 
lettre,  qu'ils  appliquent  a  leurs  faux  et  a  leurs  maux  ;  a  je  me  l'ac- 
quis pour  quinze  pièces  d'argent,  a  signifie  pour  un  prix  exigu, 
quinze  signifie  exigu  ;  le  corc  d'orge  et  le  demi-core  d'orge,  signi- 
fient si  peu  de  bien  cl  de  vrai  que  c'est  à  peine  quelque  chose.  Dans 
Matthieu  :  a  Jean  dit  de  J  Hits:  Lui  voua  baptisera  d'esprit  saint 
et  de  feu;  son  ran  est  dans  sa  main,  et  il  nettoiera  p<irfaite- 
ment  son  aire,  et  amassera  son  froment  dam  te  grenier;  mais  il 
brûlera  ta  paille  par  un  feu  inextinguible.  ■>  — 111.  11,  12;  — 
par  baptiser  d'esprit  saint  et  de  feu,  il  est  signifié  réformer  l'Église 
et  régénérer  l'homme  de  l'Église  par  le  Divin  Vrai  et  le  Divin  Bien, 
baptiser  signifie  reformer  el  régénérer,  l'esprit  saint  le  Divin  Vrai 
procédant  du  Seigneur,  et  le  feu  le  Divin  Bien  de  son  Divin  Amour; 
par  le  froment  qu'il  amassera  dans  le  grenier,  et  par  la  paille  qu'il 
brûlera  par  un  feu  inextinguible,  il  est  signifié  le  bien  de  tout  genre 
qui  est  d'origine  céleste,  lequel  doit  être  conservé  à  éternité,  ainsi 
ceux  qui  sont  dans  ce  bien,  et  le  faux  do  tout  genre  qui  est  d'origine 
infernale,  lequel  doit  être  détruit,  ainsi  ceux  qui  sont  dans  ce  faux  ; 
et  parce  qu'il  est  parlé  de  froment,  de  grenier  et  de  paille,  il  est 
parlé  aussi  de  van  et  d'aire  ;  et  par  le  van  i!  est  signifié  la  sépara- 
lion,  et  par  l'aire  l'endroit  où  se  fait  ia  séparation.  Dans  le  Même  : 
a  Jésus  dit  :  Semblable  est  te  Royaume  des  deux  à  un  homme 
semant  de  bonne  semence  dans  son  cliamp;  mais  pendant  que 
tes  hommes  donnaient,  son  ennemi  vint  et  sema  de  l'ivraie  et 
s'en  alla.  Mais  quand  l'herbe  eut  poussé,  et  qu'elle  eut  fait 
du  fruit,  alors  parut  aussi  l'irraic;  or  les  serviteurs  du  maître 
de  maison  s' approchant  lui  dirent .-  N'as-tu  pas  semé  de  bonne 
semence  dans  ton  champ?  d'oitvient  donc  qu'il  y  a  de  t'iuraic? 
Mais  il  leur  dit  :  Un  homme  ennemi  a  fait  cela.  Mais  tes  ser- 
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viteurs  lai  dirent  :  Veux-tu  donc  qu'en  allant  nous  lu  cueil- 
lions? Et  il  leur  dît:  Non;  de  peur  que  peut-être  en  cueillant 
l'ivraie,  vous  ne  déraciniez-  en  mime  temps  arec  elle  le  fro- 
ment. Laissez-les  croître  ensemble  l'un  et  l'autre  jusqu'à  la 
moisson,  et  au  temps  de  la  moisson  je  dirai  aux  moissonneurs  : 
Cueillez  premier,  lia  nt  t'irraie  et  tieî-ta  en.  faisceaux  pour 

XIII.  2â  à  30  ;  —  ce  que  ces  choses  enveloppera,  on  le  voii  clai- 
rement d'après  le  sens  spirituel,  car  elles  y  sont  toutes  des  corres- 
pondances ;  en  eft'et,  le  Seigneur',  quand  il  était  dans  le  monde,  a 
parlé  par  de  pures  correspondances,  parce  qu'il  parlai!  d'après  le 
Divin;  là,  il  s'agit  du  Jugement  Dernier,  quand  les  bons  seront 
séparés  des  méchants,  et  que  les  bons  viendront  dans  le  Ciel  et  les 
méclrants  dans  l'Enfer;  la  lionne  semence  qu'un  homme  a  semé 
dans  son  champ  signifie  les  vrais  de  l'Église  qui  proviennent  du  bien, 
le  champ  signifie  l'Église  où  sent  ces  vrais,  et  semer  signifie  influer 
et  recevoir,  par  conséquent  aussi  instruire  ;  l'homme  qui  a  semé  est 
le  Seigneur  instruisant  par  la  Parole,  où  sont  tous  les  vrais  do  l'Église; 
»  pendant  que  les  hommes  dormaient,  son  ennemi  vint  et  sema  de 
l'ivraie  et  s'en  alla,  »  signifie  que  chez  les  hommes  naturels  les  Taux 
du  mal  influent  de  l'enfer  et  sont  reçus,  car  dormir  signifie  vivre  la 
vie  naturelle  sans  la  vie  spirituelle,  voir  ci-dessus,  N°  187,  et  l'en- 
nemi signifie  l'enfer,  et  l'ivraie  les  maus  du  Taux  ;  ce  que  signifient 
les  autres  choses  jusqu'à  la  fin,  on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  été 
■  rapporté  dans  l'Opuscule  nu  Juc.emf.nt  Dehnieh,  N°  70,  car  elles 
enveloppent  les  Arcanes  qui  y  ont  été  exposés  ;  ici,  il  sera  dit  seu- 
lement que  par  te  Froment  il  est  signifié  le  bien  du  vrai,  et  par  suite 
ceux  qui  sont  dans  le  bien  par  les  vrais,  et  par  l'ivraie  le  mal  du 
faux  et  par  suite  ceux  qui  sont  dans  le  mal  par  les  faux  ;  que  ces 
choses  aient  été  dires  du  Jugement  Dernier,  on  le  voit  par  ce  qui 
suit  dans  ce  Chapitre,  où  il  est  dit  :  n  Celui  qui  sème  la  bonne 
semence  est  le  Fils  de  l'homme,  le  champ  est  le  monde;  In 
semence,  ce  sont  les  fils  du  ttmjimme;  l' irraie,  ce  sont  les  fils 
du  mauvais  ;  l'ennemi  est  le  diable,  la  moisson  est  la  consom- 
mation du  sicc/e.  <•  —  Vers.  37,  38,  39  ;  —  la  consommation 
du  siècle  est  le  dernier  temps  de  l'Église  quand  se  fait  le  jugement. 
Par  les  passages  de  la  Parole  qui  viennent  d'être  rapportes,  on  peut 
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voir  que  le  Froment  signifie  le  bien  Je  l'Église  en  général,  cl  l'Orge 
le  vrai  de  ce  bien. 

375,  Et  t'huile  et  le  rin  ne  gâte  point,  signifie  qu'il  est 
poui-vu  à  ce  i/u'im  n>:  porif  /mini  de  dommage  au  sens  interne 
ou  spirituel  de  la  Parole,  ni  quant  au  bien  ni  quant  au  vrai  ; 
on  le  voit  par  la  signification  de  \' huile,  en  ce  qu'elle  est  le  bien  de 
l'amour,  ainsi  qu'il  va  elre  montré  ;  par  la  signification  durin,  en 
ce  qu'il  est  le  vrai  de  ce  bien,  car  tout  bien  a  son  vrai,  ou  tout  vrai 
appartient  à  un  bien,  de  là  tel  est  le  bien,  tel  est  le  vrai;  cl  par  la 
signification  àeg/Uer,  en  ce  que  c'est  ieur  porter  du  dommage;  que 
ce  soit  le  sens  interne  ou  spirituel  de  la  Parole  quant  au  bien  et 
quant  au  vrai,  qui  est  spécialement  signifié  ici  par  l'huile  et  par  le 
vin,  on  le  voit  en  ce  que  par  le  Trament  et  par  l'orge  il  est  signifié 
le  bien  cl  le  vrai  de  même  que  par  l'huile  et  par  le  vin,  mais  par  le 
froment  et  par  l'orge  le  bien  et  le  vrai  de  l'Église  en  général, 
ainsi  le  bien  et  le  vrai  dans  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  car 
Jes  biens  et  les  vrais  qui  sont  dans  ce  sens  de  la  Parole  sont  les 
Mens  et  les  vrais  en  général,  puisque  le  sens  de  la  lettre  renferme 
le  sens  spirituel  et  par  suite  les  biens  et  les  vrais  spirituels;  le  fro- 
ment et  l'orge  signifient  donc  les  biens  et  les  vrais  de  l'Église  en 
général,  lesquels  appartiennent  au  sens  de  la  lettre  delà  Parole; 
niais  l'huile  ci  le  vin  signifient  les  biens  et  les  vrais  du  sens  interne 
ou  spirituel  de  la  Parole  ;  ceux-ci  sont,  les  biens  cl  les  vrais  inté- 
rieurs, et  ceux-là  sont  les  biens  cl  les  vrais  extérieurs  ;  que  ce  soient 
les  biens  et  les  vrais  intérieurs  et  extérieurs,  les  uns  dans  l'homme 
spirituel  ou  interne,  les  autres  dans  l'homme  naturel  ou  externe,  on 
peut  le  voir  d'après  ce  quia  été  dit  et  montré  dans  le  Traité  du  Ciïl 
et  de  l'Enfer,  à  savoir,  qu'il  y  a  trois  Lieux,  et  que  le  Ciel  iu- 
time  ou  troisième  Ciel  est  dans  les  biens  et  les  vrais  intimes  ou  du 
troisième  degré,  que  le  Ciel  moyen  ou  second  Ciel  est  dans  les  biens 
et  les  vrais  inférieurs  ou  du  second  degré,  et  que  le  dernier  ou  pre- 
mier Ciel  est  dans  les  biens  el  les  vrais  derniers  ou  du  premier  de- 
gré; les  biens  et  les  vrais  derniers  ou  du  premier  degré  sont  tels 
que  ceux  qui  sont  contenus  dans  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole, 
c'est  pourquoi  ceux  qui  restent  dans  ce  sens,  et  s'en  font  une  doc- 
trine et  vivent  selon  cette  doctrine,  sont  dans  les  biens  et  les  vrais 
derniers;  ceux-là,  puisqu'ils  ne  voient  pas  les  intérieurs,  par  la 
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raison  qu'ils  sont  non  pas  purement  spirituels,  comme  les  Anges 
des  Cieux  supérieurs,  mais  spirituels-naturels,  sont  néanmoins  dans 
le  Ciel,  mais  dans  le  dernier  Ciel  ;  car  les  biens  et  les  vrais  qu'ils 
ont  puises  dans  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  et  nui  sont  chez 
eux,  ont  en  eux-mêmes  tes  biens  et  les  vrais  intérieurs  qui  appar- 
tiennent au  sens  spirituel  de  la  Parole;  ils  correspondent,  en  effet, 
et  par  la  correspondance  ils  font  un.  Soit  un  exemple  :  Celui  qui 
croit,  d'après  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  que  Dieu  se  met  en 
colère,  et  qu'il  condamne  et  jette  dans  l'enfer  ceux  qui  vivent  mal, 
quoique  cela  en  soi-même  ne  soit  pas  un  vrai,  puisque  Dieu  lie  se 
met  point  en  colère,  et  qu'il  ne  condamne  point  l'homme  et  ne  le 
jette  point  dans  l'enfer,  toujours  est-il  cependant  que  cela,  chez 
ceux  qui  vivent  bien  et  croient  ainsi  parce  que  la  Parole  le  dit  dans 
la  lettre,  est  accepte  par  le  Seigneur  comme  un  vrai,  puisqu'il  ren- 
ferme intérieurement  caché  en  soi  le  vrai,  lequel  même  est  évident 
devant  les  Anges  intérieurs,  quoi  qu'eux -mêmes  ne  voient  point  ce 
que  le  Seigneur  accepte  comme  un  vrai.  Soit  encore  un  exemple  : 
Celui  qui  croit  qu'il  deviendra  fort  3gé  s'il  aime  son  père  et  sa  mère, 
selon  le  précepte  du  Décalogue,  et  qui  les  aime  à  cause  de  cela  et 
vil  bien,  est  accepté  comme  s'il  eut  cru  le  vrai  même  ;  en  effet,  il 
ne  sait  pas  que  par  le  père  et  la  mère  dans  le  sens  suprême  il  est 
entendu  le  Seigneur  et  le  Royaume  du  Seigneur,  par  le  père  le  Sei- 
gneur, et  par  la  mère  le  Royaume  du  Seigneur,  et  que  par  la  pro- 
longation des  jours  ou  devenir  fort  Agé  est  signifiée  la  rélicite"  pour 
l'éternité  ;  il  en  est  de  même  dans  mille  autres  cas.  Ceci  a  été  dit, 
afin  qu'on  sache  eu  qui  est  entendu  par  les  biens  et  les  vrais  exté- 
rieurs et  par  les  biens  et  les  vrais  intérieurs  de  la  Parole,  parce  que 
par  le  froment  et  par  l'orge  sont  signifiés  les  biens  ci  les  vrais 
extérieurs,  c'est-à-dire,  qui  appartiennent  au  sens  de  la  lellre  de 
la  Parole,  tandis  que  par  l'huile  et  par  le  vin  sont  signifiés  les 
biens  et  les  vrais  intérieurs,  c'est-à-dire,  qui  appartiennent  au 
sens  spirituel  de  la  Parole.  Si  par  le  froment  et  par  l'orge  il  est 
signifié  les  biens  et  les  vrais  extérieurs,  ou  les  biens  et  les  vrais 
du  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  c'est  parce  qu'ils  appartiennent  à 
la  moisson  dj  champ,  et  ne  sont  pas  mangés  avant  de  devenir  des 
pains,  et  que  par  le*  pains  dans  la  Parole  sont  signifiés  les  biens 
intérieurs;  ainsi,  par  le  froment  et  par  l'orge  sont  signifiées  les  choses 
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d'après  lesquelles  exislenl  ces  biens;  lels  sont  aussi  les  biens  et  te 
vrais  du  sens  littéral  de  la  Parole  :  mais  que  par  l'huile  et  ]iar  le 
vin  il  soit  signifie  les  biens  intérieurs,  qui  appartiennent  au  sens 
interne  ou  spirituel  de  la  Parole,  on  peut  le  voir  d'après  leur  signi- 
fication dans  la  Parole,  comme  ce  qui  va  suivre  le  prouvera.  Qu'on 
ne  doive  pas  leur  porter  du  dommage,  c'est  de  peur  qu'ils  ne  soient 
profanés,  car  si  on  savait  ces  biens  et  ces  vrais,  et  si  on  les  croyait, 
et  que  dans  la  suite  on  les  niât,  ou  encore,  si  l'on  vivait  en  opposi- 
tion avec  eus,  alors  ils  seraient  profanes;  et  profaner  les  biens  et 
les  vrais  intérieurs,  c'est  se  conjoindre  avec  le  Ciel  et  en  même 
temps  avec  l'enfer,  ce  qui  est  ddtruire  entièrement  la  vie  spirituelle; 
car  les  biens  et  les  vrais  qui  sont  crus,  demeurent  toujours,  et  pa- 
reillement les  maux  et  les  faux,  qui,  par  la  négation  ou  par  la  vie 
opposée  aux  biens  et  aux  vrais,  ont  pris  leur  place,  de  là  résulte 
une  conjonction  du  bien  et  du  vrai  qui  appartiennent  au  Ciel  avec 
les  maux  et  les  faux  qui  appartiennent  à  l'enfer,  lesquels  ne  peu- 
vent pas  être  séparés,  mais  peuvent  Être  déchires,  et  quand  ils 
sont  déchirés,  tout  ce  qui  appartient  à  la  vie  spirituelle  est  détruit; 
de  là  vient  que  les  profanateurs  aprÊs  la  mort  ne  sont  point  des  es- 
prits en  forme  humaine,  comme  les  autres,  mais  sont  purement 
des  phanlaisies,  et  apparaissent  à  eux-mêmes  voler  çà  et  là  sans 
aucune  pensée,  et  enfin  sont  séparés  d'avec  les  autres  et  jetés 
dans  l'enfer  le  plus  profond  ;  et  comme  ils  n'apparaissent  pas  en 
forme  humaine,  comme  les  autres  esprits,  on  ne  dit  plus  en  parlant 
d'eux  u  celui-ci,  «  ou  «  celle-là;  »  maison  dit  u  cela,  »  c'est-à-dire, 
ce  qui  n'est  pas  tfn  homme  :  sur  la  profanation  du  bien  et  du  vrai 
on  peut  voir  de  plus  grands  détails  dans  la  Doctrine  de  ia  Nou- 
velle Jérusalem,  N™  169,  172.  Comme  un  tel  sort  attend  ceux 
qui  profanent  les  hieris  et  les  vrais  intérieurs  du  Ciel  et  de  l'Église, 
c'est  pour  cela  que  le  sens  interne  ou  spirituel  de  la  Parole,  dans 
lequel  ces  biens  cl  ces  vrais  sont  contenus,  n'a  pas  été  ouvert  aux 
Juifs,  car  s'il  avail  été  ouvert,  ils  auraient  profané  ;  et  c'est  pour 
cela  qu'il  n'a  pas  non  plus  été  ouvert  aux  Chrétiens,  car  eux  aussi, 
s'il  eût  été  ouvert,  auraient  profané  ;  c'est  aussi  pour  cola  que,  auï 
Chrétiens  comme  aux  Juifs,  il  a  été  caché  qu'il  y  eût  quelque  sens 
interne  ou  spirituel  de  la  Parole  dans  le  sens  de  la  lettre,  qui  est 
naturel;  et  afin  qu'ils  fussent  dans  l'ignorance  sur  ce  sens,  il  a  été 
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pourvu  à  ce  que  la  science  des  correspondances,  qui  était  pour  les 
Anciens  la  science  principale,  fat  perdue,  de  telle  sorie  qu'on  igno- 
rât alisolumenl  ce  que  c'est  que  la  Correspondance,  et  pur  suite  ce 
que  c'est  que  le  sens  spirituel  de  la  Parole;  en  effet,  ta  Parole  a  Clé 
écrite  pat-  de  pures  correspondances,  c'est  pourquoi  sans  la  science 
des  correspondances  oo  ne  pouvait  pas  non  plus  savoir  ce  que  c'é- 
tait que  le  sens  interne  :  cela  u  Été  pourvu  par  le  Seigneur,  afin  que 
les  biens  et  les  vrais  réels  eux-mêmes,  dans  lesquels  sont  les  Cieux 
supérieurs,  ne  fusseut  point  profanés.  Si,  au  contraire,  le  sens  in- 
terne on  spirituel  de  la  Parole  a  élê  ouvert  aujourd'hui,  c'est  parce 
que  le  Jugement  Dernier  a  Ctfi  terminé,  et  que  par  suite  loulcs 
choses  ont  été  remises  en  ordre  dans  les  Çieifx  et  dans  les  enfers, 
et  ainsi  il  peut  être  pourvu  par  le  Seigneur  if  ce  qu'il  n'existe  point 
de  profanations  ;  que  le  sens  interne  ou  spirituel  serait  ouvert 
après  que  le  Jugement  Dernier  aurait  été  achevé,  cela  a  été  prédit 
par  le  Seigneur  dans  l'Apocalypse;  sur  ce  sujet,  voir  l'Opuscule 
sur  le  Cheval  Busc.  Qu'on  ne  doive  pas  porter  du  dommage  au 
sens  inierne  ou  spirituel  de  la  Parole,  c'est  aussi  ce  qui  est  signiûé 
en  ce  que  les  vêtements  du  Seigneur  ont  été  divisés  par  les  soldats, 
et  non  la  tunique  qui  était  sans  couture  depuis  le  haut  lissue  par- 
tout,—Jean,  XIX.  23,  24;— en  effet,  par  les  Vêtements  du  Sei- 
gneur il  est  signifié  la  Parole,  par  les  vêlements  qui  furent  divisés, 
la  Parole  dans  la  lettre,  par  la  tunique  la  Parole  dans  le  sens  in- 
terne, et  par  les  soldats  ceux  qui  devaient  combattre  pour  les  vrais 
et  les  biens  de  l'Église;  que  les  soldats  signifient  ceux-là,  on  le 
voit  ci-dessus,  N"  04  f.;  et  que  les  vêlements  dans  la  Parole  signi- 
fient les  vrais  qui  recouvrent  le  bien,  et  les  vêlements  du  Seigneur 
le  Divin  Vrai,  par  conséquent  la  Parole,  on  le  voit  aussi  ci-dessus, 
N"  04, 195.  Que  l'Huile  signifie  le  bien  de  l'amour,  on  peut  prin- 
cipalement le  voir  par  les  Onctions  chez  les  fils  d'Israël,  ou  dans 
leur  Église,  lesquelles  se  faisaient  avec  l'Huile;  en  effet,  loulcs  les 
choses  de  l'Église  étaient  inaugurées  par  le  moyen  de  l'huile,  et 
lorsqu'elles  avaient  été  inaugurées,  elles  étaient  appelées  saintes, 
par  exemple,  l'Autel  et  ses  vases,  la  Tente  de  convention  et  toutes 
les  choses  qui  y  étaient  ;  puis,  ceux  qui  remplissaient  les  fonctions 
du  sacerdoce  et  leurs  vêtements,  et  de  plus  les  Prophètes,  et  enfin 
les  llois  :  chacun  peut  voir  que  ce  n'est  pas  l'Huile  elle-même  qui 
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sanctifie,  mais  que  c'est  ce  qui  esl  signifié  par  l'Huile,  c'esi-à-dire, 
le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  d'après  le  Seigneur  ;  c'esl  la 
ce  qui  est  signifié  par  l'Huile  ;  c'est  pourquoi,  lorsqucles  choses  ou 
les  personnes  avaient  été  ointes,  de  ce  moment  même  elles  repré- 
sentaient, car  l'Huile  introduisait  la  représentation  du  Seigneur  et 
du  bien  de  l'amour  d'après  Lui,  puisque  le  bien  de  l'amour  envers 
le  Seigneur  d'après  le  Seigneur  esl  le  saint  même  du  Ciel  et  de 
l'Église,  car  tout  Divin  influe  par  ce  bien  ;  c'est  pourquoi  les  choses 
qui  appartiennent  au  Ciel  et  à  l'Église,  el  qui  sont  appelées  spiri- 
tuelles, sont  saintes  en  lant  qu'elles  tiennent  de  ce  bien.  La  cause 
de  la  représentation  du  saint  par  l'Huile  est  celle-ci  :  Le  Seigneur 
Seul  quant  au  Divin ^lumain  est  I'Oint  de  Jëiiovah,  car  en  Lui 
d'après  la  conception  était  le  Divin  Bien  même  du  Divin  Amour, 
et  d'après  ce  Divin  Bien  son  Humain  était  le  Divin  Vrai  même 
quand  il  fut  dans  le  monde,  et  ensuite  par  l'union  avec  le  Divin 
Même  en  Soi  il  le  fit  aussi  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour;  et  comme 
toutes  les  choses  qui  étaient  de  l'Église  représentaient  les  Divins 
qui  procèdent  du  Seigneur,  el  dans  le  sens  suprême  le  Seigneur 
Lui-Méme,  car  l'Eglise  instituée  chez  les  lils  d'Israël  était  une 
Église  représentative,  voila  pourquoi  l'huile,  qui  signifiait  le  Divin 
Bien  du  Divin  Amour,  était  employée  pour  introduire  les  repré- 
sentations; et  après  que  les  choses  ou  les  personnes  avaient  été 
ointes,  elles  étaient  considérées  comme  saintes,  non  pas  que  par  la 
il  y  eût  en  elles  quelque  sainteté,  mais  parce  que  la  sainteté  dans  le 
Ciel  était  représentée  par  la  quand  elles  étaient  dans  le  culte.  Ces 
choses  ont  été  dites,  afin  qu'on  sache  que  l'huile  signifie  le  bien  de 
l'amour  ;  mais  pour  que  cela  soit  plus  évident  je  vais  exposer  chaque 
chose  en  ordre,  a  savoir,  que  dans  les  temps  Anciens  on  oignait 
d'huile  lespierres  dressées  en  statues  .*  puis  aussi,  les  armes 
de  guerre,  t  omme  {eus  et  boucliers  :  et  plus  lard  l'Autel  et 
tons  ses  rases,  et  aussi  ta  Tente  de  convention  et  toutes  les 
choses  qui  y  étaient  :  et  en  outre,  ceux  qui  rctnplissaient  les 
fonctions  du  sacerdoce  et  leurs  habits  :  et  aussi  les  pro- 
phètes; et  enfin  les  rois,  qui  de  là  étaient  appelés  oints:  qu'il 
fut  aussi  reçu  par  l'usage  commun  de  s'oindre  soi-même,  et 
d'oindre  /m  autres,  pour  témoigner  l'allégresse  du  mental 
(animus)  ri  ta  bienveillance  :  el  que  de  là  il  est  évident  que 
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t'huile  dans  la  Parole  signifie  le  bien;  l'huile  de  taintetê, 
qu'on  avait  préparée  pour  oindre  les  choses  qui  serviraient 
pour  le  culte  dans  l'Église,  te  Divin  Bien  du  Divin  Amour  ; 
et  t'huile  en  général,  te  bien  et  le  plaisir  du  bien.  —  Premiè- 
rement :  On  oignait  d'huile  les  pierres  dressées  en  statues  : 
on  le  voit  dans  le  Livre  de  la  Genèse  :  «  Et  matin  se  leva  Jacob 
au  matin,  et  il  prit  la  Pierre  qu'il  avait  posée  pour  son  che- 
vet, et  it  la  posa  en  statue,  et  il  répandit  de  l'huile  sur  son 
sommet  ;  et  il  appela  le  nom  de  ce  lieu  Bèthel;  et  il  dit  :  Si 
je  retourne  en  paix  vers  la  maison  de  mon  pire,  cette  Pierre 
que  j'ai  posée  en  statue  sera  maison  de  Dieu.  »  —  XXVIII. 
18,  19,  22;  —  si  l'on  oignait  ainsi  les  pierres,  c'était  parce  que 
par  les  pierres  étaient  signifiés  les  vrais,  et  que  les  vrais  sans  le 
bien  n'ont  point  la  vie  spirituelle,  c'est-â-dire,  la  vie  procédant  du 
Divin  ;  mais  quand  les  pierres  avaient  été"  ointes  d'huile,  elles  re- 
présentaient les  vrais  d'après  le  bien,  et  dans  le  sens  suprême  le 
Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien  du  Seigneur,  Qui  de  là  a  été 
appelée  la  Pierre  d'Israci  :  les  pierres  elles-mêmes,  après  avoir  clé 
dressées,  étaient  appelées  statues,  et  passaient  pour  saintes;  de  là 
l'usage  des  statues  chez  les  Anciens,  et  ensuite  dans  leurs  Tem- 
ples :  comme  alors  celle  Pierre,  dressée  par  Jacoli  d'une  manière 
représentative,  était  sanctifiée,  c'est  pour  cela  que  Jacob  appela  le 
nom  du  lieu  Béthel,  et  dit  que  cette  Pierre  était  maison  de  Dieu  ; 
Béthel  signifie  maison  de  Dieu,  et  la  maison  de  Dieu  signifie  l'É- 
glise quant  au  bien,  et  dans  le  sens  suprême  le  Seigneur  quant  a 
son  Divin  Humain,  —  Jean,  II.  10,  20,  21,  22  ;  —  voir  le  reste 
expliqué  dans  les  Aecanes  Célestes  ;  de  plus,  la,  il  est  dit  aussi, 
que  les  statues  avaient  été  dressées  par  les  Anciens  pour  signe, 
pour  témoin  et  pour  culte,  N°  3727;  que  d'abord  elles  avaient  été 
des  limites  saintes,  N°  3727  ;  qu'ensuite  elles  étaient  devenues  des 
objets  pour  le  culte,  N°  4580  ;  ce  qu'elles  signifiaient,  N™  4580, 
10043  ;  que  les  pierres  signifient  les  vrais,  et  la  Pierre  d'Israël  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  N°"  043, 1298,  3720,  0426, 8009, 
9388,  9389,  10376;  qu'on  versait  de  l'huile  sur  la  Tète  de  la 
statue,  ou  qu'on  l'oignait,  ce  qui  élail  fait  afin  d'introduire  le  re- 
présentatif du  vrai  d'après  le  bien,  et  de  l'emplojer  ainsi  pour  le 
culte,  N-  3728,  4000.  Secondement.  On  oignait  tes  armes  de 
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guerre,  comme  (rus  et  boucliers  :  on  ic  voit  dans  Ésaïc  :  «  Z,e- 
vez-votu,  princes  !  oignez  le  bouclier.  •>  —  XXI.  5  :  —  et  dans 
le  Livre  H  de  Sa'muel  :  alla  été  souillé  le  bouclier  des  Héros, 
te  bouclier  de  Saut  n'a  point  été  oint  d'hutte.  »  —  I.  21  ;  — 
si  les  armes  de  guerre  étaieui  ointes,  c'était  parce  qu'elles  signi- 
fiaient les  vrais  qui  combattent  contre  les  faux,  et  que  ce  sont  les 
vrais  d'après  le  bien  qui  ont  de  la  force  contre  les  Taux,  et  non  les 
vrais  sans  le  bien;  c'est  pour  cela  que  les  armes  de  guerre  repré- 
sentaient les  vrais  par  lesquels  le  Seigneur  Lui-Mémc  combat  chez 
l'homme  contre  les  faux  du  mal  qui  proviennent  de  l'enfer;  que 
les  armes  de  guerre  signifient  les  vrais  qui  combattent  contre  les 
faux,  on  le  voit,  N"  1788,  2080,  et  ci-dessus,  N™  131,  367  ; 
puis  aussi,  que  les  guerres  en  général  signifient  les  combals  spiri- 
tuels, N°"  1664,  2686,  8273,  8295  ;  et  les  Ennemis  les  maux  et 
les  Taux,  en  général  les  Enfers,  N"  2851,  8289,  931S.  Thoisiè-  ' 
memeni.  On  oignait  l'Autel  et  tous  ses  vases,  puis  aussi, 
ta  Tente  de  convention  et  toutes  tes  choses  qui  y  étaient  : 
on  le  voit  dans  Moïse  :  «  Jthovah  dii  à  Moïse  :  Tu  oindras 
l'Autel  pour  te  sanctifier,  a  —  Exod.  XXIX.  36;  —  dans  ie 
Même  :  «  Tu  feras  une  huile  d'onction  de  sainteté,  tu  en  oin- 
dras ta  Tente  de  convention,  et  l'Arche  du  témoignage,  et 
ta  Table  et  tous  ses  vases,  et  ie  Chandelier  et  tous  ses  vases, 
et  l'Autel  du  parfum,  et  l'Autel  de  l'holocauste  et  tous  ses 
vases,  et  le  Bassin  et  sa  base  :  ainsi  lu  les  sanctifieras,  afin 
qu'ils  soient  saint  des  saints;  quiconque  tes  touchera  sera 
sanctifié.  »  —  Exod.  XXX.  25  à  29.  XL.  9, 10, 11.  Lévit.  VIII. 
10, 11, 12.  Nomb.  VII.  1  ;  —  si  l'on  oignait  les  Autels  et  la  Tente 
de  convention  avec  toutes  les  choses  qui  y  étaient,  c'était  afin  qu'ils 
représentassent  les  Divins  cl  les  choses  saintes  du  Ciel  et  de  l'É- 
glise, par  conséquent  les  choses  saintes  du  culle;  et  ils  n'auraient 
pas  pu  les  représenter,  s'ils  n'avaient  pas  été  inaugurés  par  quelque 
chose  qui  signifiait  le  bien  de  l'amour,  car  par  le  bien  de  l'amour 
le  Divin  entre,  et  par  lui  il  est  présent,  par  conséquent  aussi  dans 
le  culte,  et  sans  lui  le  Divin  n'entre  pas  et  n'est  pas  présent  :  que 
l'Autel  ail  été  le  principal  représentatif  du  Seigneur  et  par  consé- 
quent du  culte  d'après  le  bien  de  l'amour,  on  le  voit,  N"  2777, 
2311,  4480,  4541,  8935,  8940,  0388,  0380,  0714  ;  et  que  la 
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Tente  ait  été  le  principal  représentatif  du  Ciel  où  est  le  Seigneur, 
on  le  voit,  N"  «457,  9481,  9485,  9594,  9632,  £>59<1,  9784. 
Quatrième  M  est.  O/i  oignait  ceux  qui  remplissaient  les  fonc- 
tions du  sacerdoce,  et  leurs  habits  :  on  le  voit  dans  Moïse  : 
«  Tu  prendras  t'Huile  d'onction  et  tu  (la)  verseras  sur  In  tête 
d'Aliaron,  et  tu  l'oindras.  —  Exod.  XXIX.  7.  XXX.  30 ;  — 
dans  le  Même  :  «  Tu  revêtiras  Akaron  des  habits  de  sainteté, 
et  tu  Foindras,  et  le  sanctifieras,  afin  qu'il  exeree  le  sacer- 
doce pour  Moi;  et  ses  fils  tu  les  oindras  ainsi  que  tu  auras 
oint  leur  père  ;  et  sera  pour  être  à  eux  leur  onction  pour  sa- 
cerdoce séculaire  en  leurs  générations,  a  —  Exod.  XL.  13, 
14,  15  ;  —  dans  le  Même  ;  «  Moïse  versa  de  l'huile  sur  la  tête 
d'Aliaron,  et  il  l'oignit  pour  le  sanctifier  :  et  ensuite  il  prit 
de  l'huile  d'onction,  et  du  sang  qui  (était)  sur  C autel,  et  il  en 
répandit  sur  Akaron,  sur  ses  habits,  sur  ses  fils  et  sur  les  ha- 
bits de  ses  fils  avec  lui,  et  il  sanctifia  Akaron,  ses  habits,  et 
ses  fils,  et  les  habits  de  ses  fils  avec  lui.  »  —  Léïit.  VIII.  12, 
30  ;  —  si  Aharon  était  oint  et  si  ses  fils  étaient  oints,  et  aussi  leurs 
habits,  c'était  afin  qu'ils  représentassent  le  Seigneur  quant  au  Di- 
vin Bien  et  quant  au  Divin  Vrai  qui  en  procède,  Aharon  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Bien,  et  ses  fils  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Vrai  qui  en  procède;  et  en  général  afin  que  le  Sacerdoce  repré- 
sentai le  Seigneur  quant  A  son  œuvre  de  salvalion  ;  s'ils  Étaient 
oints  dans  les  habits,  —  Exod.  XXIX.  20,  —  c'était  parce  que 
les  habils  représentaient  les  spirituels  qui  recouvrent  :  qu'A- 
haron  ait  représenté,  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  on  le  voit, 
N°  0806;  voir  aussi,  que  ses  (ils  ont  représente  le  Seigneur 
quant  au  Divin  Vrai  procédant  du  Divin  Bien,  N"  0807;  que  le 
Sacerdoce  en  général  a  représenté  le  Seigneur  quant  à  son  œuvre 
de  salvation,  N°  0800  ;  que  les  habits  d' Aharon  et  de  ses  (ils  ont 
représenlé  les  spirituels,  N"  9814,  0942,  9952.  Comme  l'inau- 
guration pour  représenter  se  faisait  par  l'onction,  et  qu' Aharon  et 
ses  fils  représentaient  le  Seigneur  et  ce  qui  procédait  de  Lui,  voilà 
pourquoi  l'on  donnait  a  Aharon  et  à  ses  (ils  les  choses  saintes  des 
fils  d'Israël,  lesquelles  étaient  les  dons  présentés  a  Jéhovah,  et 
étaient  appelées  sublations;  et  il  est  dit  qu'elles  étaient  l'onction  ou 
pour  l'onction,  c'est-à-dire,  qu'elles  étaient  la  représentation  ou 
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pour  la  représentation  du  Seigneur  et  des  Divins  qui  procèdent  de 
Lui,  comme  on  le  voit  [Kir  ces  [«issages  dans  Moïse  :  «  La  poi- 
trine d'agitation  et  €  épaule  de  subtalion,  je  les  ni  prises  dex 
filtd'hraël;  ceci  est  l'onction  d'Ahuron  et  l'onction  de  ses 
fils  des  ignitions  de  Jéhovah  qu'il  a  commandé  de  leur  donner, 
nu  jour  qu'il  les  a  oints  d'entre  les  fil»  d'Israël.  «  —  Levlt, 
VU.  3â ,  35,  30  ;  —  et  ailleurs  dans  le  Mente  :  «  Ainsi  parla 
Jéhovah  à  Aharon  :  Voici,  je  t'ai  donné  ta  garde  de  mes  su- 
blalions  quant  à  toutes  tes  choses  saintes  des  fils  d'Israël,  à 
toi  je  les  ai  données  pour  onction  et  à  tes  fils,  en  statut  d'é- 
ternité ;  /«<;>  leurs  présenti,  soit  de  toutes  teurs  minchaJis, 
soit  de  tout  sacrifice  pour  le  péché  et  pour  te  délit,  toute  agi- 
tation des  fils  d'Israël,  toute  graisse  d'huile  pure,  et  toute 
graisse  de  moût  et  de  blé,  leurs  prémices  qu'ils  donneront  à 
Jél/oiiah,  je  te  le.-  ai  données;  puis,  toute  chose  dénouée  en 
Israël,  toute  ouverture  d'utérus;  ainsi  toute  sublation  de 
choses  saintes.  Dans  leur  terre  tu  n'auras  point  d'héritage, 
ni  de  portion  U  n'y  aura  point  pour  toi  au  milieu  d'eux;  Moi, 
je  serai  ta  portion  et  ton  héritage  au  milieu  des  fils  d'Israël.» 
—  Nomlj.  XVIII.  8  a  20  ;  —  par  ces  passages  on  voit  que  l'onc- 
tion est  la  représentation,  puisque  par  l'onction  ils  étaient  inaugurés 
pour  représenter;  et  que  par  la  il  a  été  signifié  que  tome  inaugu- 
ration dans  le  saint  du  Ciel  et  de  l'Église  se  fait  par  le  bien  de  l'a- 
mour qui  procède  du  Seigoeur,  et  que  le  bien  de  l'amour  est  le 
Seigneur  chez  eux  ;  parce  que  cela  est  ainsi,  il  est  dit  que  Jéhovah 
est  la  portion  et  l'héritage  d' Aharon.  Cinquièmement.  On  oignait 
aussi  les  Prophètes  :  on  le  voit  par  le  Livre  1  des  llois  :  «  Jého- 
vah dit  il  Éiïe  :  Oins  G  luttait  pour  Roi  sur  les  Syriens,  et 
oins  Jèiiu  pour  Roi  sur  Israël,  et  oins  Elisée  pour  Prop/iéte 
en  ta  place,  »  —  XIX.  J5,  16;  —  et  dans  Ésale  :  L'esprit  du 
Seigneur  Jéhorih  (est)  sur  moi,  c'est  pourquoi  Jéhovah  m'a 
oint  pour  évnngétiser  aux  pauvres,  u  —  LX1.  1  ;  —  si  les  Pro- 
phètes Étaient  oints,  c'était  parce  que  les  Prophètes  représentaient 
le  Seigneur  quant  à  la  doctrine  du  Divin  Vrai,  par  conséquent  quant 
à  la  Parole,  car  la  Parole  est  la  doctrine  du  Divin  Vrai  ;  que  les 
Prophètes  aient  représenté  cl  par  suite  signifié  la  doctrine  d'après 
la  Parole,  on  le  voit,  W  2534Ï ,  7209  ;  spécialement  Élic  et  Elisée, 
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N"  276-2,  52A7  f. ,  1)372  :  que  ce  soit  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Humain  qui  est  représenté,  par  conséquent  celui  que  Jéhovali  a 
oint,  le  Seigneur  Lui-Mèrne  l'enseigne  dans  Luc,  —  Cliap.  [V,  18, 
19,  20,  21.  —  Sixièmement.  Ensuite  on  oignit  lu  Mois,  et  ils 
furent  appelés  oints  de  Jêhoc/ih  :  on  le  voit  par  plusieurs  pas- 
sages de  la  Parole,  comme  I  Sam.  X.  1.  XV.  1.  XVI.  3,  0, 12. 
XXIV.  7,  11.  XXVI.  9,  11,  18,  23.  II  Sam.  I.  16.  II.  à,  7. 
V.  3.  XIX.  22.  1  Rois,  I.  Si,  35.  XIX.  15,  16.  Il  Rois,  IX. 
3.  XI.  12.  XXI11.  30.  Lament.  IV.  20.  Hahak.  III.  13.  Ps.  II. 
2,  6.  Ps.  XX.  7.  Ps.  XXVIII.  3.  Ps.  XLV.  8.  Ps.  LXXXIV. 
10.  Ps.  LXXX1X.  21,  39,  52.  Ps.  CXXX1I.  17;  et  ailleurs. 
Si  l'on  oignait  les  Rois,  c'élail  afin  qu'ils  représentassent  le  Sei- 
gneur quant  au  jugement  d'après  le  Divin  Vrai  ;  c'est  pourquoi, 
dans  la  Parole,  par  les  Rois  sont  signifiés  les  Divins  Vrais;  voir  ci- 
dessus,  N"  31.  Si  les  Rois  ont  été  appelés  Oints  de  Jéhovah,  et  si 
en  raison  de  cela  il  y  avait  sacrilège  à  les  blesser,  c'était  parce  que 
par  l'Oint  de  Jéhovah  il  est  entendu  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Humain,  quoique  cela,  quant  au  sens  de  la  lettre,  soit  appliqué  au 
Roi  qui  était  oint  d'huile  ;  en  effet,  pendant  que  le  Seigneur  était 
dans  le  monde,  il  élait  le  Divin  Vrai  Même  quant  à  l'Humain,  et 
il  élait  le  Divin  Rien  Même  du  Divin  Amour  quant  à  l'Êlre  même 
de  sa  vie,  lequel  chez  l'homme  est  appelé  l'Urne  venant  du  pÈrc, 
car  il  a  été  conçu  de  Jéhovah  ;  Jéhovah  dans  la  Parole  eslle  Divin 
Rien  du  Divin  Amour,  qui  est  l'Être  de  toutes  les  choses  de  la  vie  ; 
de  là  vient  que  le  Seigneur  Seul  a  été  l'Oint  de  Jéhovah  par  l'es- 
sence même  et  par  l'acte  même,  puisque  le  Divin  Rien  du  Divin 
Amour  a  été  en  Lui,  et  que  le  Divin  Vrai  procédant  de  ce  Rien 
Même  a  été  dans  son  Humain  pendant  qu'il  était  dans  le  Monde, 
voir  ci-dessus,  N"  63,  200,  228,  328;  et  dans  la  Doctrine  de 
la  Nouvelle  Jérusaleh,  N"  293,  29â,  295,  303,  30J,  305  : 
toutefois,  les  Rois  de  la  terre  n'ont  pas  été  les  oints  de  Jéhovah, 
mais  ils  ont  été  ainsi  appelés,  parce  qu'ils  représentaient  le  Seigneur 
qui  seul  est  l'Oint  de  Jéhovah  ;  et  c'est  pour  cela  que  c'était  un  sa- 
crilège de  blesser  les  Rois  de  la  terre  à  cause  de  l'Onction  :  l'Onc- 
tion des  Rois  de  la  terre  élait  faite  par  l'huile,  mais  l'Onction  du 
Seigneur  quant  Su  Divin  Humain  fut  faite  par  le  Divin  Bien  Même 
du  Divin  Amour,  que  l'huile  signifiait  cl  que  l'onclion  représentait: 
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c'est  de  là  que  le  Seigneur  a  été  appelé  Messie  et  Christ;  Messie 
dans  la  Langue  Hébraïque  signifie  l'Oint,  Christ  a  la  même  signi- 
fication dans  la  Langue  Grecque,  —  Jean,  I.  a2.  IV.  25;—  d'a- 
près ce  qui  vient  d'être  «lit,  on  peut  voir  que  dans  la  Parole,  quand 
il  est  dit  l'Oint  de  Jéhovah,  c'est  le  Seigneur  qui  est  entendu  dans 
le  sens  représentatif  ;  comme  dans  Esaie  :  «  L'esprit  du  Seigneur 
Jéhovili  (est)  sur  Moi,  c'est  pourquoi  Jéhovah  M'a  oint  pour 
évangéliser  au.i  pauvre»;  il  M 'a  envoyé  pour  panser  les  frois- 
sés de  cœur,  pour  annoncer  aux  captifs  ta  tiberlê.  »  —  LX1. 
1  ;  —  que  ce  soit  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  que  Jého- 
vah  a  oint,  on  le  voit  dans  Luc,  où  le  Seigneur  le  dit  ouvertement 
en  ces  termes  :  «  On  présenta  à  Jésus  le  livre  d'Ésaie  le  Pro- 
phète, et  il  déroula  le  livre,  el  trouva  l'endroit  où  il  était 
écrit  :  L'esprit  du  Seigneur  (est)  sur  Moi,  c'est  pourquoi  il 
M'a  oint  pour  évangéliser  aux  pauvres,  il  M'a  envoyé  pour 
guérir  les  froissés  de  cœur,  pour  annoncer  aux  captifs  le  ren- 
voi el  aux  aveugles  le  recouvrement  de  la  vue,  pour  renvoyer 
les  blessés  avec,  rémission,  pour  proclamer  l'année  favorable 
du  Seigneur;  ensuite  roulant  le  livre,  il  le  donna  au  ministre 
et  il  s'assit,  el  les  yeux  de  tous  dans  la  synagogue  étaient  fixés 
sur  Lui;  il  commença  à  leur  dire  :  Aujourd'hui cette  écriture 
a  été  accomplie  en  vos  oreilles,  »— IV.  17  à  21, — Dans  Daniel: 
«  Sache  donc  el  perçois  que  depuis  la  sortie  de  la  Parole  jus- 
qu'il ce  que  soit  rétablie,  et  Initie  Jérusulcn,  jusqu'au  Messie 
Prince,  (il  y  a)  sept  semaines.  »  —  IX.  25;  — bâtir  Jérusalem, 
c'est  instaurer  l'Église,  Jérusalem  est  l'Église;  le  Messie  Prince, 
ou  l'Oint,  est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain.  Dans  le  Même  : 
a  Soixante-dix  semaines  ont  été  décidées  pour  sceller  la  vi- 
sion et  le  prophète-,  et  pour  oindre  le  Saint  des  saints.  «  — 
IX.  2ù  ;  —  sceller  la  vision  et  le  prophète,  c'est  terminer  les  choses 
qui  ont  été  dites  du  Seigneur  dans  la  Parole  et  les  accomplir  ;  oin- 
dre le  Saint  des  saints,  c'est  le  Divin  Humain  du  Seigneur,  dans 
lequel  était  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour  ou  Jéhovah.  Par  l'Oint 
de  Jéhovah,  dans  les  passages  suivants,  il  est  aussi  enlcndu  le  Sei- 
gneur; dans  David  ;  n  La  Rois  dé  la  terre  se  sont  assemblés, 
et  tes  domituiteurs  ont  consulté  ensemble  contre  Jéhovah  el 
contre  son  Oint.  Moi,  j' ni  oint  mon  Uni  sur  S  ion,  la  monta- 
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gne  de  ma  sainteté.  .>  —  Ps.  II.  2,  0  ;  —  les  rois  de  la  terre  sont 
les  faux,  cl  les  dominateurs  sont  les  maux  qui  proviennent  de  l'en- 
fer, contre  lesquels  a  combattu  le  Seigneur  quand  il  était  dans  le 
Monde,  et  qu'il  a  vaincus  et  subjugues;  l'Oiut  de  Jéhovah  est  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  d'après  lequel  il  a  combattu; 
Sion,  la  montagne  de  sainteté,  sur  laquelle  il  est  dit  Oint  pour  Itoi, 
est  le  Royaume  céleste  qui  est  dans  le  bien  de  l'amour;  ce  Royaume 
est  l'intime  du  Ciel  et  l'intime  de  l'Église.  Dans  le  Même  :  «  J'ai 
trouvé  David  moû  serviteur,  de  t'Huile  de  ma  sainteté  je  l'ai 
oint.  »  —  Ps.  LXXX1X.  21  ;  —  là,  par  David  est  entendu  le 
Seigneur,  cnmme  aussi  ailleurs;  voir  ci-dessus,  N"  205;  l'huile  de 
sainteté,  dont  Jéhovah  l'a  oint,  est  le  Divin  Bien  du  Divin  Amour; 
que  ce  soit  le  Seigneur  qui  est  entendu  dans  ce  passage  par  David, 
cela  est  évident  d'après  ce  qui  le  précède  et  ce  qui  le  suit,  car  il  est 
dit  :  h  En  vision  tu  as  parlé  de  ton  saint  :  Je  poserai  dans  la  mer 
Sa  main,  et  dans  les  fleuves  Sa  droite;  il  M'appellera  :  Mon  Père; 
et  même  Moi,  Premier-né  je  l'établirai,  élevé  sur  les  Rois  de  la 
terre  ;  je  poserai  pour  l'éternité  sa  semence,  et  son  trône  comme 
les  jours  des  cieui.  "  —  Vers.  20,  26  a  30  ;  —  outre  plusieurs 
attires  choses.  Pareillement  ailleurs  dans  le  Même  :  «  Dans  Sion 
je  ferai  germer  une  corne  à  David,  je  disposerai  une  lampe 
à  mon  Oint,  ses  ennemis  je  rouvrirai  de  honte,  et  sur  Lui 
fleurira  sa  couronne.  »  —  Ps.  CXXXII.  17, 18;  —  que  par 
David,  dans  ce  passage,  il  soit  entendu  aussi  le  Seigneur,  on  le  voit 
clairement  d'après  les  Versets  qui  précèdent,  où  il  est  dit  :  «  Nnus 
avons  entendu  (parler)  de  Lut  dans  Éphratah,  nous  L'avons  trouvé 
dans  les  champs  de  la  foret,  nous  entrerons  en  ses  habitacles,  nous 
nous  prosternerons  devant  le  marchepied  de  ses  pieds  :  tes  prêtres 
seront  revêtus  de  justice/et  tes  saints  seront  dans  la  jubilation,  à 
cause  de  David  ion  serviteur,  ne  détourne  point  les  faces  de  ton 
Oint.  »  —  Vers.  6, 7, 8, 9,  et  sutv.  :  —  d'après  ces  paroles  on  peut 
voir  que  la,  par  David  l'Oint  de  Jéhovah,  il  est  entendu  le  Seigneur 
quant  â  son  Divin  Humain.  Dans  Jérêmie  :  «  Sur  les  montagnes 
ils  nous  ont  poursuivis,  dans  le  désert  ils  nous  ont  dressé  des 
embûches;  le  souffle  de  nos  narines,  l'Oint  de  Jéhovah,  a  été 
pris  dans  leurs  fosses,  (celui)  de  qui  nous  avions  dit  ;  Dans 
son  ombre  nous  vivrons  parmi  les  nations.  »  —  Lament.  IV. 
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1 0,  20  ;  —  là  aussi  par  l'Oint  de  Jéhovati  est  entendu  le  Seigneur, 
car  là  il  s'agit  de  l'attaque  du  Divin  Vrai  par  les  faux  et  par  les 
maux,  ce  qui  est  signifié  par«  sur  les  montagnes  ils  nous  ont  pour- 
suivis, el  dans  le  désert  ils  nous  ont  dressé  des  embûches;  »  le 
souille  des  narines  est  la  vie  céleste  elle-même  qui  procède  du  Sei- 
gneur, N*9818.  D'après  ces  explications,  on  peut  ma  in  tenant  sa- 
voir pourquoi  c'était  un  si  grand  sacrilège  de  blesser  l'Oint  de  Je- 
hovah,  ainsi  qu'on  le  voit  aussi  d'après  la  Parole;  par  exemple, 
dans  le  Livre  1  de  Samuel  :  «  David  dit  :  Que  par  Jêhovali  ce 
soit  loin  de  moi,  que  je  fusse  cette  chose  à  mon  Seigneur,  à 
l'Oint  deJèhovah,  ctquejetnettema  main  sur  lui,  car  l'Oint 
de  Jéhovah,  lui,  (il  est].  »  —  XXIV.  7,  il;— el  ailleurs;  ■  Da- 
vid dit  iï  Abise/iaî  :  Ne  le  détruis  point  ;  car  qui  est~cc  qui 
mettra  ta  main  sur  l'Oint  de  Jékovah,  et  sera  innocent?  >i  — 
XXVI.  0  ;  —  dans  le  Livre  II  de  Samuel  :  «  David  dit  a  celui 
qui  lui  avait  dit  avoir  tué  Suîd  :  Ton  sang  (soit)  sur  ta  tête, 
parce  que  tu  as  dit  ;  J'ai  tué  l'Oint  de  Jêhovah.  »  —  I.  16  ; 

—  et  ailleurs  :  a  Abïschal  dit  :  Est-re  que  pour  cela  Selnméi 
ne  sera  pas  tué,  puisqu'il  a  maudit  l'Oint  de  Jékovah?  » — 
XIX.  22  ;  —  que  Schimei  ait  été  tué  pour  cela  même  par  l'ordre 
de  Salomon,  on  le  voit,—  I  Rois,  IL  3li  a  ÛO.  —  Septièmement. 
Il  était  reçu  par  l'usage  commun  de  s'oindre  soi-même,  et 
d'oindre  les  autres,  pour  témoigner  l'tdlégresse  du  mental 
(animus)  et  la  bienveillance  :  on  le  voit  par  les  passages  sui- 
vants ;  dans  Amos  :  «  Qui  boivent  à  larges  coupes  de  vin,  et 
s'éloignent  avec  tes  prémices  des  huiles,  mais  sur  ta  fracture 
de  Joseph  ne  sont  point  affectés  de  douleur,  »  —  VI.  6.  — 
Dans  Michée  :  «  Tu  fouleras  l'olive,  mais  tu  ne  t'oindras  point 
d'huile,  a  —  VI.  15  ;  —  pour  lu  ne  seras  point  dans  l'allégresse. 
Dans  Moïse  :  «  Des  oliviers  tu  auras  dans  toute  ta  frontière, 
mais  d'huile  tu  ne  t'oindras  point.  »  —  Deulér.  XXVIII,  40; 

—  pareillement.  Dans  Ésaïe  :  «  Pour  leur  donner  une  tiare  au 
lien  de  cendre,  une  huile  de  joie  au  lieu  du  deuil,  n  —  LXI. 
3.  —  Dans  David:  «  Ton  Dieu  t'a  oint  d'une  huile  d'allégresse 
plus  que  tes  compagnons,  u —  Ps.  XLV.  8.  —  Dans  le  Mfiine  : 
«  Tu  étireras  comme  (celle)  d'une  licorne  ma  corne,  et  je 
vieillirai  dans  de  t'huile  fraîche.  •—  Ps.  XCU.  11,  —  Dans  le 
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Même  :  a  Le  vin  réjouit  le  cœur  de  l'homme,  pour  égayer  tes 
(aces  d'huile.  «  —  Ps.  CIV.  15.  —  Dans  Luc  :  «  Jêsut  dit  à 
Simon  :  Je  suis  entré  dans  tu  maison,  et  d'Imité  ma  tête  lu 
n'as  pus  oint;  mais  elle,  de  parfum  elle  a  oint  mes  pieds.  »  — 
VII.  il!.  —  Dans  Matthieu  :  u  Toi,  quand  tu  jeûnes,  oins  ta 
titc  et  lave  ta  face,  afin  qu'il  ne  paraisse  pas  aux  hommes 
que  tu  jeûnes,  u  —  VI.  17  ;  —  jeûner  signifie  Être  ilans  le  deuil, 
puisque  dans  le  deuil  on  jeûnait,  et  parce  qu'alors  on  cessait  de  té- 
moigner de  l'allégresse;  c'est  pour  cela  qu'alors  on  avait  coutume 
de  ne  pas  s'oindre  d'huile,  comme  dans  Daniel  :  «  Moi  Daniel  je 
fus  dans  le  deuil  (rois  semaines  ;  de  pain  de  désirs  je  ne  man- 
geai point,  et  ni  chair  ni  vin  ne  vinrent  à  ma  bouche,  et  oi- 
gnant je  ne  fus  point  vint  jusqu'il  ce  que  fussent  accomplies 
tes  trois  semaines  de  jours.  »  —  X.  3.  —  D'après  ces  passages 
il  est  fividenl  qu'il  avait  été  reçu  par  l'usage  commun  de  s'oindre 
soi-même  et  d'oindre  les  autres  d'huile,  non  d'huile  de  sainteté 
dont  étaient  oints  les  Prêtres,  les  Rois,  l'Autel  et  le  Taliernacle, 
mais  d'huile  commune  ;  et  cela,  parce  que  celte  Huile  signifiait  lu 
galtéet  le  bonheur  qui  appartiennent  au  bien  de  l'amour;  mais 
l'Huile  de  sainteté  signifiait  le  Divin  Bien,  il  est  dit  de  cette  huile  : 
d  Sur  chair  d'homme  elle  ne  sera  point  versée,  et  dans  sa 
qualité  vous  n'en  ferez  point  comme  elle;  saint  ce  sera  pour 
voui  :  celui  qui  en  aura  composé  comme  elle,  ou  qui  en  aura 
mis  sur  un  antre,  sera  retranché  de  ses  peuples,  u  —  Esod. 
XXX.  32,  33,  38.  —  Huitièmement.  De  ta  il  est  évident,  que 
t'Huile  dans  la  Parole  signifie  le  Bien;  l'Huile  de  sainteté, 
qui  avait  été  préparée  pour  oindre  tes  choses  qui  serviraient 
pour  le  'culte  dans  l'Église,  te  Divin  Bien  du  Divin  Amour; 
et  l'Huile  en  général,  le  Bien  et  le  plaisir  du  bien  :  on  peut 
aussi  le  voir  par  d'autres  passages  de  la  Parole  où  l'Huile  est  nom- 
mée, par  exemple,  par  les  passages  suivants  ;  dans  David  :  u  Voici, 
qu'il  est  bon  et  qu'il  est  agréable  qu'habitent  les  frères  en- 
semble! comme  l' Huile  bonne  sur  la  tête,  descendant  dans  la 
barbe,  la  barbe  d'Aharon,  qui  descend  sur  te  bord  de  ses  ha- 
bits, comme  la  rosée  de  Cliermon  qui  descend  sur  les  monta- 
gnes de  Sion  ;  la  Jékùvak  a  ordonné  la  bénédiction  de  vie 
jusqu'à  éternité.  «  —  CXXXIH.  1,  2,  3;  —  ce  que  signifient 
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ces  choses,  un  ne  peut  pas  le  savoir  a  moins  qu'on  ne  sache  ce  que 
signifient  les  frères,  ce  qui:  signifie  l'huile  sur  la  lète  d'Aliaron,  ce 
que  signiricril  sa  barbe  et  le  bord  de  «s  babils,  el  ce  que  signifient 
la  rosée  de  Chcrmon  el  les  montagnes  de  Sion  ;  la,  par  les  frères 
il  est  signifié  le  bien  et  le  vrai,  car  le  bien  et  le  vrai  sont  appelés 
frères  dans  la  Parole,  t'est  pourquoi  par»  voici,  qu'il  est  lion  et  qu'il 
est  agréable  qu'habitent  les  frères  ensemble!  n  il  est  signifie  que 
dans  ta  conjonction  du  bien  el  du  vrai  il  y  a  tout  bien  céleste  cl  toui 
plaisir  céleste,  car  tout  bien  el  loul  plaisir  célestes  viennent  de  la 
conjonction  du  bien  ci  du  vrai;  paru  l'builc  bonne  sur  la  tèle,  des- 
cendant dans  la  barbe,  la  barbe  d'Aliaron,  qui  descend  sur  le  bord 
de  ses  habits,  n  il  est  signifié  que  de  là  procèdent  loul  bien  et  tout 
plaisir  du  Ciel  depuis  les  intimes  jusqu'aux  derniers,  car  par  la  tète 
est  signifié  l'intime,  par  la  barbe  le  dernier,  par  descendre  sur  le 
bord  des  habits  il  esl  signifié  l'influx  et  la  conjonction  du  bien  cé- 
leste cl  du  bien  spirituel  ;  que  dans  la  Parole  le  bien  et  le  vrai  soient 
appelés  frères,  on  le  voit,  N"  367,  3160,  9806;  voir  aussi,  que 
la  tête  signifie  l'intime,  fi"  4038,  4939,  9056,  9913,  9914; 
que  la  barbe  signifie  le  dernier,  N°  9900  ;  que  le  bord  des  babils 

ainsi  du  bien  et  du  vrai,  N"  9013,  0014  :  et  il  est  dit  Abaron, 
parce  que  par  lui  était  t'ep  résulté  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien, 
car  loul  bien  el  toute  conjonction  du  bien  el  du  vrai  procèdent  de 
Lui,  N"  9806,  9940,  10017  :  par  la  rosée  de  Chcrmon  est  si- 
gnifié le  Divin  Vrai,  et  par  les  montagnes  de  Sion  est  signifié  le 
Divin  Bien;  de  là  par  «  comme  la  rosée  de  Chermon  qui  descend 
sur  les  montagnes  de  Sion,  »  il  est  signifié  la  conjonction  du  vrai 
el  du  bien,  de  laquelle  il  est  question  dans  ce  passage  :  et  comme 
c'est  d'après  celle  conjonction  que  les  Anges  et  les  hommes  ont 
loute  vie  spiriluclli:,  il  esl  (lit  aussi,  n  là  Jébovah  a  ordonné  la  bé- 
nédiction de  vie  jusqu'à  éternilé;  »  que  la  rosée  signifie  le  Divin 
Vrai,  on  le  voit,  N"  3579,  8455  ;  voir  aussi,  que  les  montagnes 
signifient  le  Divin  Bien,  et  pourquoi,  N"  795,  4210, 6435,  8337, 
8758,  10438,  10608  ;  et  que  Sion  signifie  l'Église  où  est  le  bien 
de  l'amour,  N"*  2352,  9055  f.;de  là  on  voit  clairement  quelle  esl 
la  Parole  dans  son  sens  spirituel,  quoiqu'elle  s'exprime  ainsi  dans 
la  lettre.  Dans  Ézéchiel  :  n  J'entrai  eu  alliance  avec  toi,  afin  que 
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tu  fusses  il  Moi;  et  je  te  lavai  d'eaux,  et  je  nettoyai  les  sangs 
de  dessus  loi,  et  je  t'oignis  d'huile,  et  je  te  vêtis  de  broderie, 
et  je  te  chaussai  de.  taisso'i  ;  de  la  fine  farine,  du  miel  et  de 
l'huile  tu  mangeais;  de  là,  belle  tu  devins  extrêmement,  et 
tu  prospéras  jusqu'à  régner,  a  —  XVI.  8,  0,  10,  13;  —  ces 
choses  (ml  élé  diles  de  Jérusalem,  par  laquelle  esl  signifiée  l'Église, 
c'est  pourquoi  chacune  signifie  des  spirituels  qui  appartiennent  il 
l'Église;  que  ces  choses  n'aient  point  élé  diles  des  habitants  de 
Jérusalem,  a  savoir,  que  Jéliovah  ne  les  a  pas  lavés  d'eaus,  n'a 

former  et  purifier  par  les  vrais  ;  par  ncuoycr  les  sangs  il  est  signifié 
éloigner  tes  faux  du  mat  ;  par  oindre  d'huile  il  esl  signifié  gratifier 
du  tnen  de  l'amour;  par  vêtir  de  broderie,  et  chausser  de  laisson, 
il  esl  signifié  instruiiv.  dans  les  connaissances  du  vrai  el  du  bien  ti- 
rées du  sens  de  la  lellrc  ou  du  dernier  sens  de  la  Parole;  par  man- 
ger de  la  fine  farine,  du  miel  el  de  l'huile,  il  esl  signifié  s'approprier 
le  vrai  et  le  bien  ;  par  en  devenir  belle  il  esl  signifié  devenir  iniel- 
ligcnl,  el  par  prospérer  jusqu'il  régner,  ii  esl  signifié  devenir  ainsi 
Église;  régner,  c'esl  Cire  Église.  I);ius  Jéréuiie  :  »  Jihmah  a  ra- 
cheté Jacob;  ils  viendront  el  ils  eliaiilcroiit  sur  la  hauteur  de 
Sion,  et  ils  afflueront  vers  le  bien  de  Jèhovah,  vers  le  fro- 
ment, et  vers  le  moût,  et  vers  t'huile,  et  vert  les  ftls  du  menu 
et  du  gros  bétail;  et  deviendra  leur  âme  comme  un  jardin 
arrosé,  n —  XXXI.  U,  12  ;  —  par  le  mufti  et  par  l'huile  il  csL 
signifié  le  vrai  el  le  bien  ;  ce  qui  est  signifié  par  les  autres  choses, 
on  vient  de  le  voir  ci-dessus,  N'  37A.  Dans  Joél  :  u  Fils  de  Sion, 
réjouissez-vous,  et  soyez  dans  l'allégresse  en  Jéhovah  votre 
Dieu,  ear  il  vous  a  donne  la  pluie  juste  à  propos,  el  pleines 
seront  les  aires  de  froment  pur,  el  regorgeront  les  pres- 
soirs de  moâi  et  d'huile.  »  —  II.  23,  24  ;  —  la  aussi  par  le 
moût  et  par  l'huile  il  esl  signifié  le  vrai  et  le  bien  de  l'Église,  car 
par  les  fils  de  Sion,  auxquels  ces  paroles  sont  adressées,  sont 
signifiés  ceux  qui  sont  de  l'Église  ;  par  la  pluie  juste  à  propos, 
il  est  signifié  le  Divin  Vrai  influant  dans  le  bien,  de  lit  leur  con- 
jonction, leur  fruclificalion  et  leur  multiplication  ;  el  paru  pleines 
seront  les  aires  de  froment  pur,  .i  il  est  signifié  la  plénitude  qui 
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en  résulte.  Dans  le  Même  :  n  Dév/tslê  est  le  champ,  dans  le  deuil 
lu  terre,  car  dévasté  est  te  blé,  tari  est  le  moût,  languis- 
sante eut  Pituite.  «  —  I.  10  ;  —  par  ces  paroles  il  est  signifié 
que  tontes  les  choses  rie  l'Église,  qui  en  général  se  réfèrent  au  bien 
de  l'amour  et  au  vrai  de  la  roi,  ont  clé  dévastées^  le  champ  est  l'É- 
glise ci  la  lerre  l'est  aussi,  le  cliam|i  l'Église  d'après  la  réception 
du  vrai,  et  la  terre  l'Église  d'après  la  perception  du  bien  ;  le  blé 
est  tout  ce  qui  appartient  à  l'Église,  le  moût  est  le  vrai,  et  l'huile 
ic  bien.  Dans  Ésaie  :  «  Je  chanterai  à  mon  bien-aimé  le  canti- 
que de  mon  ami;  une  vigne  était  à  mon  bien-aimé  en  une 
corne  de  fils  de  P  huile;  il  l'enferma  et  l'èpierra,  et  il  ta  planta 
d'un  cep  exquis;  et  il  s'attendait  qu'elle  produirait  des  rai- 
sins, mais  elle  a  produit  des  fruits  sauvages.  »  —  V.  i,  2  ;  — 
par  la  vigne  que  le  uien-aimé  avait  en  une  corne  de  fils  de  l'huile, 
il  csl  signifie  l'Église  spirituelle  qui  a  les  vrais  d'après  le  iiien  de 
l'amour,  ainsi  les  vrais  les  plus  émincnls,  car, la  vigne  signifie  l'É- 
glise spirituelle,  ou  l'Église  qui  est  dans  les  vrais  d'après  le  bien  ; 
l'inauguration  de  celle  Église  est  entendue  par  une  corne  d'huile, 
car  les  inaugurations  se  Taisaient  avec  de  l'huile  découlant  d'une 
corne,  et  le  fits  de  l'huile  est  le  vrai  d'après  le  bien  ;  par  le  bien- 
aimé  il  est  entendu  le  Seigneur,  parce  que  Lui-Méme  instaure  les 
Églises,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  que  le  bien-aimé  enferma  la 
vigne,  et  l'èpierra  et  la  planta  d'un  cep  exquis,  le  cep  exquis  est  le 
vrai  spriluel  d'après  le  céleste  ou  le  vrai  d'après  le  bien  de  l'amour; 
par  les  raisins  qu'il  s'attendait  qu'elle  produirait  sont  signifiés  les 
biens  de  la  charilé,  qui  sont  les  biens  de  la  vie;  et  par  les  fruits 
sauvages  qu'elle  a  produits  sont  signifiés  les  maux  opposés  aux 
biens  de  la  charité,  ou  les  maux  de  la  vie.  Dans  Hosée  :  «  En  ce. 
jour-là,  j'exaucerai  les  deux,  et  eux  exauceront  la  terre,  et 
la  terre  exaucera  le  blé  et  le  moût  et  l'huile,  et  eux  exauce- 
ront Izréel;  et  je  la  sèmerai  pour  Moi  dans  la  terre,  a  —  II. 
21 ,  22,  23  ;  —  ces  choses  ont  été  dites  de  la  Nouvelle  Église  qui 
devait  être  instaurée  par  le  Seigneur  ;  et  par  être  exaucé  il  est  en- 
tendu obéir  et  recevoir,  l'obéissance  et  la  réception  se  suivant  et  se 
succédant  en  ordre  sont  ainsi  décrites;  par  j'exaucerai  les  Cieux,  il 
est  entendu  que  les  Cieux  recevront  du  Seigneur;  par  les  Cieux  exau- 
ceront la  lerre,  il  est  entendu  que  l'Église  recevra  des  Cieux,  ainsi 
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tiu  Seigneur  par  ies  Cieux;  par  la  terre  exaucera  le  blO  el  le  mont  et 
l'huile,  il  est  entendu  que  le  bien  et  le  vrai  recevront  de  l'Église,  le 
morti  est  le  vrai  et  l'huile  le  hitn  ;  et  ]iar  «eux  exauceront  Izréel,  n 
il  est  entendu  que  ceux  de  l'Église  chez  lesquels  il  y  a  le  bien  et  lo 
vrai  recevront  de  là;  que" ce  soit  non  pas  la  terre,  ni  le  blé,  ni  le 
moût,  ni  l'huile,  qui  sont  entendus,  mais  l'Église  avec  ses  biens  et 
ses  vrais,  cela  est  évident,  car  il  est  dit  «  je  sèmerai  Izréel  pour  Moi 
dans  la  terre,  o  Dans  Ésale  :  «  Je  mettrai  dans  le  désert  te  re- 
tire fie  Schittah,  et  te  myrthe  et  l' arbre  de  l'huile;  je  placerai 
dans  la  solitude  le  sapin,  le  pin  et  le  buis.  »  —  XLI.  19  ;  — 
Ci.' la  a  Été  dit  de  l'instaurât  ion  de  l'Église  chez  les  nations  par  le 
Seigneur;  par  le  désert  et  par  la  solitude,  il  est  signifié  oit  aupara- 
vant il  n'y  avait  point  le  bien  parce  qu'il  n'y  avait  point  ie  vrai  ; 
par  le  cèdre  de  Schiltah,  le  myrthe  el  l'arbre  de  l'huile,  il  est  si- 
gnilié le  bien  spirituel  el  ie  bien  céleste  ;  et  par  le  sapin,  le  pin  et 
le  buis,  il  est  signifié  le  bien  et  le  vrai  qui  en  procèdent  dans  le  na- 
turel ;  car  par  chaque  arbre,  dans  la  Parole,  il  est  signifié  quelque 
chose  du  bien  et  du  vrai  de  l'Église,  et  les  choses  de  l'Église  qui 
sont  dans  l'homme  spirituel  ou  interne  sont  signifiées  par  le  cèdre 
de  Scbitlab,  le  myrlhc  et  l'arbre  de  l'huile;  et  celles  de  l'Église  qui 
sont  dans  l'homme  naturel  ou  externe,  par  le  sapin,  le  pin  elle  huis. 
Dans  David  ;  u  Jèkovah  (est)  mon  berger,  je  n'aurai  point  de 
disette;  dans  des  pâturages  d'herbe  U  me  fera  coucher,  vers 
des  eaux  de  repos  il  me  conduira  ;  lu  dresseras  devant  moi  la 
table  en  présence  de  mes  ennemis,  tu  oindras  d'huile  ma  létc, 
ma  coupe  aura  abondance.  »  —  l's.  XXIII.  1,  2,  6  ;  —  par  ces 
paroles,  dans  le  sens  interne,  il  est  entendu  que  celui  qui  se  confie 
au  Seigneur  est  conduit  dans  tous  les  biens  et  dans  tous  les  vrais 
du  Ciel,  et  qu'il  en  a  eu  abondance  les  plaisirs  ;  par  mon  berger  il 
est  eniendu  le  Seigneur  ;  par  des  pâturages  d'herbe  sont  signifiées 
les  connaissances  du  vrai  cl  du  bien  ;  par  des  eaux  de  repos  sont 
signifiés  les  vrajp  du  Ciel  qui  en  proviennent;  par  la  table  est  si- 
gnifiée la  nutrition  spirituelle  ;  par  oindre  d'huile  la  tfile  est  signi- 
fiée la  sagesse  qui  procède  du  bien  ;  par  ma  coupe  aura  abondance 
est  signifiée  l'intelligence  qui  procède  des  vrais,  car  par  la  coupe  il 
est  signifié  lu  même  chose  que  par  ie  vin  ;  il  est  dii«  des  pâturages 
d'herbe  et  des  eaux  de  repos,  »  comme  si  c'étaient  des  comparai- 
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sons,  ci  cela,  parce  <|iie  le  Seigneur  est  appelé  Berger,  el  que  le 
irouneau  du  berger  esl  conduit  dans  des  pâturages  d'herlie  et  vers 
des  eaux  limpides,  mais  néanmoins  ce  sont  des  correspondances. 
Dans  Ëzecliiel  :  «  Jekudah  et  la  terre  d'Israël  ont  été  tei  né- 
gociants, en  froments  de  minuit  h  et  de  pannttg,  et  en  miel 
et  huile  et  baume.  »  —  XXVIJ.  17  ;  —  ces  clioses  ont  été  dites 
de  Tyr,  par  laquelle  esl  signifiée  l'Église  quant  aux  connaissances 
du  vrai  el  du  bien,  et  ainsi  par  Tyr  sont  signifiées  les  connaissances 
du  vrai  et  du  bien  ili;  l'Eglise  ;  et  par  Jehudah  et  la  terre  d'Israël, 
qui  ont  été  ses  négociants,  est  signifiée  l'église,  par  Jehudah  l'É- 
glise quant  au  bien,  el  par  la  terre  d'Israël  l'Église  quant  aux  vrais 
d'après  le  bien  ;  et  par  négocier  il  est  signifie  acquérir  pour  soi  et 
communiquer  aux  antres  ;  par  les  froments  de  minniih  et  de  pan- 
uag  sont  signifiés  les  biens  et  les  vrais  en  général,  et  par  le  miel, 
l'huile  cl  le  liaume,  les  biens  el  les  vrais  en  particulier,  par  le  miel 
et  l'huile  les  biens,  el  par  le  baume  les  vrais  qui  d'après  le  bien 
sont  agréables;  car  unis  les  vrais  qui  piwédetil  du  bien  sont  perçus 

aussi  pour  cela  que  l'huile  d'onction  était  composée  de  diverses 
choses  odoriférantes,—  Exod.  XXX.  11  a  33,  —  et  aussi  l'huile 
des  lampes,  — ■  Exod.  XXVII.  20, 21.  —  Dans  Moïse  :  ii/iVioeu/i 
t'a  nourri  du  produit  des  champs,  et  U  lui  a  fait  sucer  du  miel 
de  la  roche,  et  de  l'huile  du  caillou  du  rocher.  »  —  Deulér. 
XXXII.  13  ; — ces  choses  ont  i;té  dites  de  l'Àneienne  Église;  sucer 
de  l'huile  du  caillou  du  rocher,  c'esi  etr*  imbu  du  bien  par  les  vrais 
de  la  foi  ;  le  miel  esl  le  bien  et  le  plaisir  naturels,  l'huile  est  le  bien 
et  le  plaisir  spirituels,  lu  roche  et  le  caillou  du  rocher,  c'est  le  vrai 
de  la  foi  par  le  Seigneur  ;  si  dus  spirituels  n'étaient  pas  entendus 
par  ces  choses,  que  signifierait  sucer  du  miel  de  la  roche,  et  de 
l'huile  du  caillou  du  rocher?  Dans  Habakuk  :«  Ix  figuier  ne  fleu- 
rira pas,  et  point  de  produit  dans  les  ceps;  elle  mentira, 
l'œuvre  de  l'olivier,  et  les  champs  ne  rapporteront  pas  de 
nourriture,  n  —  III,  17;  —  ici,  ce  n'est  ni  le  liguiez  ni  le  cep, 
ni  l'olivier,  ni  les  champs,  qui  sont  entendus,  mais  ce  sont  des  cé- 
lestes auxquels  ils  correspondent;  le  figuier  correspond  au  bien 
naturel  et  par  suite  le  signifie;  le  cep  correspond  au  bien  spirituel 
qui  dans  son  essence  est  le  vrai  -,  l'olivier,  comme  le  fruii  d'où  pro- 
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vient  l'huile,  correspond  au  bien  de  l'amour  en  acte  ;  et  les  champs 
correspondent  ;"i  ton  les  les  chiuw  de  l'Kglise;  U:  produit  et  la  nourri- 
ture qui  est  rapportée  signifient  toutes  les  choses  qui  appartiennent 
a  la  nutrition  spirituelle;  par  là  on  voit  clairement  ce  que  signifient 
ces  choses  en  série.  Dans  Hosée  :  «  Ephralm  se  repait  de  vent, 
alliance  Us  traitent  nrcc  l'Assyrien,  et  l'huile  en  Egypte  est 
partie.  »  —  XII.  2;  —  ces  paroles  ne  sont  nullement  comprises, 
à  moins  qu'on  ne  sache  ce  que  c'est  qu'Éphralm,  ce  que  c'est  que 
l'Assyrien,  et  ce  que  c'est  que  l'Égyple;  là  est  décrit  l'intellectuel 
propre  de  l'homme  qui,  parles  niisoiuiriiticir.s  tirés  des  scientifiques, 
pervertit  et  adultère  les  biens  île  l'Église;  Éphraim  est  l'intellec- 
tuel, l'Assyrien  est  le  raisonnement,  et  l'Egypte  le  scientifique  ;  par 
suite  porter  l'huile  en  Egypte,  c'est  pervertir  les  biens  de  l'Église 
par  des  raisonnements  lires  des  scientifiques.  Dans  Zacharic  ;  n  Je 
ris  un  chandelier  d'or,  deux  oliviers  auprès,  l'un  i)  droite  du 
bassin,  et  l'autre  à  sa  gauche  :  ce  sont  les  deux  fils  de  l'huile 
qui  se  tiennent  auprès  du  Seigneur  de  toute  la  terre.  »  —  IV. 
2,  3,  lfi  ;  — les  deux  oliviers  et  les  deux  fils  de  l'huile  sont  le  bien 
de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du 
prochain,  celui-ci  a  la  gauche  du  Seigneur,  et  celui-là  à  sa  droite. 
Pareillement  dans  l'Apocalypse  :  «  Les  deux  Témoins  prophéti- 
seront mille  deux  cent  soixante  jours;  eux  sont  les  deux  oli- 
viers et  les  deux  c/umdcliers  qui  devant  le  Dieu  de  la  terre  se 
tiennent.  ■  —XI.  3,  h  ; —  les  deux  oliviers  et  les  deux  chandeliers 
sont  ces  mûmes  biens,  qui,  parce  qu'ils  procèdent  du  Seigneur, 
sont  appelés  les  deux  témoins  ;  mais  il  en  sera  dit  davantage  sur  ce 
point  dans  l'explication  de  ces  Versets.  Comme  l'Huile  signifiait  le 
bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  et  lehien  de  la  charité  à  l'égard 
du  prochain,  c'est  pour  cela  que  «  le  Seigneur  comparait  le 
Royaume  des  Cieux  à  dix  Vierges,  dont  cinq,  avaient  de 
l'huile  dans  leurs  lampes,  cl  cinq  n'en  avaient  point;  c'est 
pourquoi  celles-ci  «ont  appelées  insensées,  et  celles-là  pru- 
dentes. »  —  Maltb.  XXV.  1  à  11  ;  —  par  les  dix  vierges  saut  si- 
gnifiés tous  ceux  qui  sont  do  l'Église,  et  par  les  cinq  sont  signifiés 
quelques-uns  ou  une  partie,  car  dans  la  Parole  dix  et  cinq  ont  ces 
significations,  et  la  vierge  ou  la  fille  signifie  l'Église  ;  par  l'huile  il 
est  signifié  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  et  le  bien  de  la 
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charité  à  l'égard  du  prochain,  ei  par  les  lampes  les  vrais  qui  sont 
appelés  vrais  de  la  foi  ;  de  là  on  peut  voir  ce  qui  est  entendu  par 
ces  paroles  dans  le  sens  spirituel,  â  savoir,  que  ceux  qui  connais- 
sent les  vrais  d'après  la  Parole  ou  d'après  la  doctrine  de  l'Église, 
et  qui  ne  sont  pas  dans  le  Lien  de  l'amour  et  de  la  charité,  c'est-à- 
dire,  qui  ne  vivent  pas  selon  ces  vrais,  sont  les  vierges  qui  n'ont 
pas  d'huile  dans  leurs  lampes,  et  qui  par  conséquent  ne  sonl  pas 
admises  dans  le  Ciel;  mais  que  ceux  qui  sont  dans  ie  bien  de  l'a- 
mour et  do  la  oharité,  et  par  suite  dans  les  vrais  d'après  la  Parole 
ou  d'après  la  doctrine  de  l'Église,  sont  les  vierges  qui  ont  de  l'huile 
dans  leurs  lampes  et  sont  reçues  dans  le  Ciel  ;  par  là  on  voit  clai- 
rement pourquoi  celles-ci  sont  dites  prudentes,  et  celles-là  insensées. 
Comme  l'Huile  signifiait  le  tiien  de  l'amour  et  de  la  charité,  et  le 
Vin  le  mi,  c'est  pour  cela  que  «  le  Seigneur  dit  du  Samari- 
tain, qui  en  voyageant  vit  dans  ie  chemin  l'homme  blessé  par 
des  voleurs  :  Il  versa  de  l'huile  el  du  vin  dans  ses  blessures, 
et  ensuite  il  le  mit  sur  sa  propre  monture;  il  le  conduisit  dans 
une  hôtellerie,  et  dit  qu'on  eût  soin  de  lui.  »  —  Luc,  X.  33, 
3â,  35;  —  ces  choses  dans  le  sens  spirituel  sont  perçues  ainsi  : 
par  le  Samaritain  il  est  entendu  les  nations  qui  étaient  dans  le  bien 
de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  ;  par  l'homme  blessé  par  des 
voleurs,  sont  entendus  ceux  qui  sont  infestés  par  les  infernaux,  car 
ceux-ci  sont  des  voleurs,  parce  qu'ils  blessent  et  tuent  la  vie  spiri- 
tuelle de  l'homme  ;  par  l'huile  et  le  vin  qu'il  versa  dans  ses  bles- 
sures, il  est  entendu  les  spirituels  qui  guérissent  l'homme,  par 
l'huile  (e  bien  et  par  le  vin  le  vrai  ;  par  ■  il  le  mit  sur  sa  propre 

qu'il  pouvait,  car  le  cheval  signiiie  l'inklirriiu-.l,  il  en  est  de  même 
de  la  monture  ;  «  il  le  conduisit  dans  une  hôtellerie,  et  dit  qu'on  eût 
soin  de  lui,  «signifie  vers  ceux  qui,  ayant  été  instruits  dans  la  Doc- 
trine de  l'Église  d'après  la  Parole,  peuvent  le  guérir  mieux  que  lui 
qui  est  encore  dans  l'ignorance  :  ces  paroles  sonl  ainsi  comprises 
dans  le  Ciel  ;  d'après  elles,  il  est  encore  évident  que  le  Seigneur, 
quand  il  étail  dans  le  Monde,  a  parlé  par  de  pures  correspondances, 
ainsi  pour  le  Monde  et  pour  le  Ciel  en  même  temps.  Comme  l'Huile 
signifiait  le  bien  de  l'amour -et  de  la  charité,  et  que  ce  bien  guérit 
ceux  qui  sonl  spirituellement  malades,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit 
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des  Disciples  du  Seigneur  «  qu'Us  oignaient  d'huile  beaucoup 
île  malades,  et  tes  guérissaient.  "  —  Marc,  VI.  13.— En  outre, 
quant  à  ce  qui  est  spécialement  signifié  par  l'Huile  préparée  pour 
les  lampes,  et  par  l'Huile  préparée  pour  les  Onctions,  on  le  voit  ex- 
pliqué dans  les  Aucakes  Célestes,  N"  !>778  à  9789,  et  10250 
à  10288.  D'après  toet  ce  qui  a  été  dit,  on  peut  maintenant  voir 
que  par  l'Huile  il  est  signifié  le  bien  céleste  et  le  bien  spirituel,  ou 
le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  et  le  bien  de  la  charité  à  l'é- 
gard du  prochain,  par  l'Huile  d'onction  le  bien  de  l'amour  envers 
le  Seigneur  d'après  le  Seigneur,  et  par  l'Huile  des  lampes  le  bien 
de  la  charité  a  l'égard  du  prochain  d'après  le  Seigneur. 

376.  Jusqu'ici  il  a  été  montré  que  l'Huile  signifie  le  bien  cé- 
leste, qui  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur;  maintenant  il 
faut  aussi  montrer  que  le  Vin  signifie  le  bien  spirituel,  qui  est  le 
bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  el  le  bien  de  la  foi;  et 
comme  dans  son  essence  ce  bien  est  le  vrai,  c'est  pour  cela  que 
dans  l'explication  commune  il  a  été  dit  que  par  «  l'Huile  et  le  Vin  ne 
gâte  point,  »  il  est  signifié  qu'on  ne  doit  point  porter  de  dommage 
au  sens  interne  ou  spirituel  de  la  Parole,  ni  quant  au  bien,  ni  quant 
au  vrai,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  qu'on  ne  doit  pas  porter  de 
dommage  aux  biens  el  aux  vrais  qui  sont  dans  le  sens  interne  ou 
spirituel  de  la  Parole  :  si  dans  son  essence  le  bien  de  la  charité  ou 
le  bien  de  la  foi  est  le  vrai,  c'est  parce  que  ce  bien  est  implanté  par 
le  Seigneur  dans  la  partie  intellectuelle  de  l'homme  au  moyen  des 
vrais  qui  sont  appelés  vrais  de  la  foi,  et  que  quand  l'homme  y  con- 
forme sa  vie  ces  vrais  deviennent  alors  des  biens,  car  la  nouvelle 
volonlé  est  formée  par  les  vrais  dans  cette  partie,  et  tout  ce  qui 
procède  de  la  volonlé  est  appelé  bien  ;  cette  volonté  est  aussi  une 
même  chose  avec  la  conscience,  el  la  conscience  est  la  conscience 
du  vrai,  parce  qu'elle  est  formée  par  les  vrais  de  tout  genre,  qui 
sont  tirés  de  la  doctrine  de  l'Église  et  du  sens  rie  la  lettre  de  la  Pa- 
role ;  mais  sur  ce  sujet  on  peut  voir  plus  de  détails  dans  la  Doc- 
tbine  de  la  Nouvelle  Jérusalem,  N0'  130  à  138;  et  là,  d'après 
les  Arcanes  Célestes,  N"  139  a  14.1  ;  de  là  vient  donc  que  par 
le  Vin  est  signifié  le  vrai.  En  outre,  il  y  a  les  biens  et  les  vra,is  in- 
ternes el  les  biens  et  les  vrais  c\!ernes,  les  biens  et  les  vrais  in- 
ternes sont  signifiés  par  l'Huile  el  le  Vin,  qui  ne  doivent  |ias  éirc 


Digitized  by  Google 


Sli  L'APOCALYPSE  EXPLIQUÉE.  M- 376. 

gâtés,  el  les  biens  et  les  vrais  e\U;rnis  sont  sigmfe  par  le  froment 
el  l'orge;  les  biens  el  les  vrais  externes  soril  ceux  qui  sont  dan*  le 
sens  de  In  lettre  de  la  Parole,  et  les  liiens  et  les  vrais  internes  ceux 
qui  sont  dans  le  sens  interne  ou  spirituel  de  la  Parole  ;  ou  les  biens 
et  les  vrais  externes  sont  tels  que  ceux  des  Anges  dans  les  Cieux 
inférieurs,  à  savoir,  dans  les  derniers  du  Ciel,  el  les  biens  et  les 
vrais  internes  sont  tels  que  cens  des  Anges  dans  les  Cieux  supé- 
rieurs, à  savoir,  dans  le  troisième  et  dans  le  second  ;  ceux-ci  sont 
les  biens  mêmes  réels  et  les  vrais  mûmes  réels,  mais  ceux-là  sout 
des  biens  et  des  vrais  parce  qu'ils  correspondent,  ainsi  ils  sont  des 
correspondances  ;  les  biens  et  les  vrais  internes  ont  une  communi- 
cation immédiate  avec  les  Anges  du  Ciel,  mais  les  biens  et  les  vrais 
externes  ont  une  communication  non  pas  immédiate  mais  médiate 
par  les  correspondances.  De  là  vient  que  les  Juifs,  parce  qu'ils 
étaient  seulement  dans  le  sens  de  la  lettre  et  non  dans  la  connais- 
sance sur  la  signification  des  choses  dans  le  sens  spirituel,  n'ont 
pu  porier  dommage  au  sens  spirituel  ni  quant  au  bien  ni  quant  au 
vrai,  par  conséquent  ni  ans  Liens  m  is  ni  an\  vrais  réels  :  il  en  est 
de  même  de  l'Église  Chrétienne  d'aujourd'hui,  elle  n'a  pu  porter 
dommage  ni  aux  biens  réels  ni  au\  vrais  réels  qui  sont  dans  le  sens 
spirituel  de  la  Parole,  car  elle  a  ignoré  ce  sens,  et  par  cela  même 
elle  a  ignoré  aussi  les  biens  réels  et  les  vrais  réels.  Si  le  sens  spi- 
rituel de  la  Parole  n'a  pas  été  découvert  aux  Chrétiens,  c'est  parce 
que  les  biens  réels  et  les  vrais  réels,  tels  qu'ils  sont  dans  les  Cieux 
supérieurs,  sont  cachés  dans  le  sens  spirituel  de  la  Parole,  et  que  (ani 
que  ces  biens  et  ces  vrais  n'ont  point  été  perçus  ni  connus,  ce  sens  non 
plus  n'a  pas  pu  être  ouvert,  car  ils  n'ont  pas  pu  être  vus  ;  si  les  biens 
réels  et  les  vrais  réels  n'ont  été  ni  p.Ti'us  ni  connus  dans  les  Églises 
Chrétiennes,  c'est  parce  que  ces  i^liscs  uni  (Hé  divisées  en  général 
en  Église  Pontificale  et  Église  Évangélique,  et  que  dans  l'Église 
Pontificale  les  vrais  sont  entiéienient  ignorés,  parce  que  ceux  qui 
sont  dans  cette  Église  dépendent  non  delà  Parole,  ainsi  non  du 
Seigneur,  qui  est  la  Parole,  c'est-à-dire,  le  Divin  Vrai,  mais  du 
Pontife,  de  la  bouche  duquel  il  sort  à  peine  quelque  chose  qui  ne 
vienne  pas  de  l'amour  de  cemmarid'T,  et  cet  amour  provient  de  l'en- 
fer, aussi  est-ce  pour  cela  que  chez  eux  il  est  à  peine  un  seul  Vrai 
qui  soit  de  l'Église;  dan*  les  Eglise  Eiaugéliqiies  la  foi  seule  a  été 
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prise  pour  moyen  essentiel  de  salut,  et  par  la  le  bien  de  l'amour  el 
de  la  charité  a  été  rejeté  comme  non -essentiel,  et  là  ou  le  bien  est 
rejeté,  il  ne  peut  pas  non  plus  y  avoir  aucun  vrai  qui  en  lui-même 
soit  le  vrai  ;  en  effet,  tout  vrai  vient  du  bien,  car  le  Seigneur  influe 
dans  le  bien  de  l'homme,  et  par  le  bien  l'illustre  el  lionne  la  lumière 
pour  qu'il  perçoive  les  vrais;  c'est  pourquoi  sans  celte  lumière, 
qui  est  la  vie  spirituelle  même  de  l'homme,  il  n'y  a  point  le  vrai  ; 
quoiqu'il  retentisse  comme  vrai  parce  qu'il  est  tiré  de  la  Parole, 
c'est  un  vrai  falsifié  par  les  idées  que  l'homme  en  a,  car  de  la  foi 
séparée  de  la  charité,  ou  des  vrais  sans  le  hien,  il  ne  résulte  pas 
autre  chose  :  de  la  vient  donc  que  le  sens  spirituel  de  la  Parole  n'a 
pas  pu  Être  ouvert  aux  Églises  Ghrétiennes,  car  s'il  eut  été  ouvert, 
elles  l'auraient  falsifié  et  perverti  par  des  idées  provenant  d'illu- 
sions, et  par  conséquent  elles  l'auraient  profané  ;  de  là  vient  aussi 
que  jamais  qui  que  ce  soit,  même  désormais,  n'est  admis  dans  le 
sens  spirituel  de  la  Parole,  à  moins  qu'il  ne  soit  dans  les  vrais  réels 
d'après  le  bien;  et  nul  ne  peut  être  dans  les  vrais  réels  d'après  le 
bien,  à  moinsqu'il  ne  reconnaisse  de  cœur  le  Seigneur  seul  pour  Dieu 
du  Ciel  et  de  la  terre,  car  de  Lui  procède  tout  bien  et  par  suite  tout 
vrai.  Si  le  sens  spirituel  de  la  Parole  a  été  ouvert  aujourd'hui,  et 
si, avec  ce  sens  les  vrais  réels  et  les  biens  réels  ont  été  dévoilés, 
c'est  parce  que  le  Jugement  Dernier  a  été  terminé  par  le  Seigneur, 
et  qu'ainsi  toutes  choses  dans  les  Cieus  et  dans  les  enfers  ont  été 
remises  dans  l'ordre,  et  que  par  là  le  Seigneur  peut  pourvoir  a  ce 
qu'il  ne  soit  porte  aucun  dommage  aux  vrais  et  aux  hiens  réels 
qui  sont  dans  le  sens  spirituel  de  la  Parole,  ce  qu'il  ne  pouvait  pas 
auparavant;  voir  dans  l'Opuscule  du  Jugement  Dehnieh,  N°  73. 
Que  le  Vin  signifie  le  bien  spirituel,  ou  le  bien  de  la  charité  et  le 
bien  de  la  foi,  qui  dans  son  essence  est  le  vrai,  on  peut  le  voir  par 
les  passages  suivants  dans  la  Parole  ;  dans  JÏsai'e  ;  «  Quiconque  a 
soif,  niiez  vers  les  eaux;  et  quiconque  n'a  point  d'argent, 
allez,  achetez  et  mangez;  achetez  sans  argent  et  sans  prix 
du  vin  et  du  lait,  n  — LV.  1;  —  qu'ici  il  ne  soit  pas  entendu 
qu'on  achèterait  du  vin  et  du  lait  sans  argent,  chacun  peut  le  voir; 
c'est  pourquoi  par  le  vin  et  le  lait  sont  signifiés  les  spirituels,  a  sa- 
voir, par  le  vin  le  bien  spirituel  qui  dans  son  essence  est  le  vrai, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  el  par  le  lait  le  bien  de  ce  vrai  ;  que 
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le  Seigneur  les  donne  gratuitement  à  ceux  qui  sonl  dans  l'igno- 
rance du  vrai  et  du  bien  et  cependant  les  désirent,  cela  est  signifié 
paru  quiconque  n'a  point  d'argent,  alleu,  achetez  et  mangez  ;  ache- 
té! sans  argent;  ■>  acheter  signifie  acquérir  pour  soi,  el  manger  si- 
gnifie s'approprier,  ce  qui  se  fait  par  une  application  comme  par 
soi-même  ;  que  ceux  qui  sont  dans  l'ignorance  du  vrai  el  du  bien, 
et  cependant  les  désirent,  soient  entendus  ici,  cela  est' évident,  car 
il  est  dit  «  quiconque  a  soif,  allez  vers  les  eaux,  »  avoir  soif  signifie 
désirer,  et  les  eaux  signifient  les  vrais,  ici  la  Parole  oit  ils  sont. 
Dans  Jofil  :  «  //  arrivera  en  ce  joiir-tà  que  les  montagnes  dis- 
tilleront du  moût,  et  que  les  collines  rouleront  m  lait,  et  tous 
les  ruisseaux  dc  Jchudah  coultront  en  eaux.  »  —  IV.  18  ;  — 
là,  il  s'agit  de  l'avénement  du  Seigneur,  et  aussi  du  nouveau  Ciel 
et  de  la  nouvelle  Église  par  Lui  ;  qu'alors  dans  la  terre  de  Canaan 
ou  dans  la  Judée  les  montagnes  n'aient  point  distillé  du  moût,  cl 
que  les  collines  n'aient  poini  coulé  en  lait,  el  que  les  ruisseaux  de 
.lehudah  n'aient  point  alors,  plus  que  dans  le  temps  antérieur,  coulé 
en  eaux,  cela  est  notoire;  c'est  pourquoi,  par  ces  paroles  il  est  en- 
tendu autre  chose  que  du  moût,  du  lait  et  des  eaux,  el  aussi  autre 
chose  que  des  montagnes,  des  collines,  des  ruisseaux  ;  à  savoir, 
par  «  les  muniagnes  distilleront  du  moOt  (mustum)  ou  du  vin,» 
il  est  entendu  que  du  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  procède 
tout  vrai  réel  ;  par  «  les  collines  couleront  en  lait,  »  il  est  entendu 
que  du  lien  de  la  charité  a  l'égard  du  prochain  procède  la  vie  spiri- 
tuelle ;  et  paru  tous  les  ruisseaux  de  Jehudah  couleront  en  eaux,  » 
il  est  entendu  que  de  chaque  chose  de  la  Parole  procèdent  des  vrais, 
car  par  Jehudab  est  signifié  le  Royaume  céleste  du  Seigneur,  et 
aussi  la  Parole,  voir  ri0'  3881,  (5363  ;  de  là  par  les  ruisseaux  de 
Jehudah  il  est  signifié  chacune  des  choses  de  la  Parole  :  que  par  les 
montagnes  il  soit  signifié  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  on 
le  voit,  N™  795,  4210,  6435,  8327,  8768, 104S8, 10IÎOS;  puis 
aussi,  par  les  collines  le  bien  de  la  charité  a  l'égard  du  prochain, 
N"  0436,  10438;  et  cela,  parce  que  dans  le  Ciel  sur  les  monta- 
gnes habitent  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur, cl  sur  les  collines  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  charité  à 
l'égard  du  prochain,  N°  10438;  et  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de 
i.'Enfeb,  X- 188.  Dans  Amos  :  *  Voici  les  jour*  viennent,  que 
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celui  fin  laboure  atteindra  relui  qui  moissonne,  et  celui  qui 
foule  /es  raisins,  celui  qui  répand  la  semence;  et  les  monta- 
gnes distilleront  te  moût,  et  toutes  les  collines  (en)  découle- 
ront .-je  ramènerai  la  captivité  de  mon  peuple  d'Israël,  et 
ils  bâtiront  les  villes  dévastées  et  (y)  résideront,  et  ils  plante- 
ront des  vignes  et  en  boiront  le  vin,  et  ils  feront  des  jardins  et 
en  mangeront  le  fruit  ;  alors  je  les  planterai  sur  leur  terre.  >> 
—  IX.  13,  14, 15  ;  —  dans  ce  Chapitre,  il  s'agit  d'abord  de  la 
vastation  de  l'Église,  et  ensuite  de  sa  restauration  par  le  Seigneur, 
cl  par  le  peuple  d'Israël  il  est  entendu,  non  pas  ce  peuple,  mais  ceux 
cher,  qui  l'Église  devait  titre  instaurée  ;  ci  par  «  celui  qui  laboure 
atteindra  celui  qui  moissonne,  el  celui  qui  roule  les  raisins,  eelui 
qui  répand  la  semence,  »  it  est  signifié  que  celui  qui  reçoit  ie  bien 
el  le  vrai  fera  aussi  l'usage  ou  le  fruit,  qu'ainsi  le  bien  er*le  vrai  se- 
ront en  même  temps  chez  l'homme  de  l'Église;  par  n  les  monta- 
gnes distilleront  le  moût,  et  toutes  les  collines  en  découleront,  »  il 
est  signifié,  comme  ci-dessus,  que  du  bien  de  l'amour  envers  le 
Seigneur  et  du  bien  de  la  charité  a  l'égard  du  prochain  procéderont 
les  vrais  en  abondance  ;  là  le  moût  ( musium )  ou  le  vin  est  le  vrai; 
par  la  captivité  du  peuple  d'Israël  qui  sera  ramenée,  il  est  signifié 
la  restauration  de  l'Église  chez  les  nations,  car  par  la  captivité  il 
est  entendu  la  captivité  spirituelle  existant  chez  ceux  qui  sont  éloi- 
gnés des  biens  et  des  vrais,  et  qui  cependant  les  désirent,  voir 
N"  918â  ;  par  les  ville.1:  dévastées  qui  seront  bâties,  sont  signifies 
les  doctrinaux  du  vraie!  du  bien  d'après  la  Parole,  jusque  là  entiè- 
rement perdus,  et  qui  alors  doivent  être  restaurés  ;  par  les  vignes 
qu'ils  planteront  el  dont  ils  boironl  le  vin,  sont  signifiées  toutes  les 
choses  de  l'Église  (lesquelles  provient  l'intelligence,  par  (a  vigne 
est  signifiée  l'Église  spirituelle,  et  ainsi  par  les  vignes  sont  signi- 
fiées toutes  les  choses  de  l'Église,  par  le  vin  est  signifié  en  général 
le  vrai  de  l'Église,  et  par  boire  du  vin  il  est  signifié  être  instruit  el 
devenir  intelligent ,  par  conséquent  l'intelligence  ;  par  les  jardins 
qu'ils  feront  el  dont  ils  mangeront  le  fruit,  il  est  signifié  la  sagesse, 
par  les  jardins  toules  les  choses  qui  appartiennent  à  l'intelligence, 
et  par  leur  fruil  les  biens  de  la  vie,  ainsi  par  en  manger  le  fruit  il 
est  signifié  l'appropriation  du  bien,  par  conséquent  la  sagesse,  car 
il  y  a  sagesse  quand  les  irais  sont  confiés  à  la  vie;  el  comme  ce 
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.som  ces  choses  qui  sont  entendues,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  d'Is- 
raël, «  je  les  planterai  sur  leur  terre.  »  Dans  Moïse  :  «  Il  attache 
au  cep  son  ànon,  et  au  cep  excellent  le  ftls  de.  son  ânesse;  il 
lave  dans  le  vin  son  vêtement,  et  dans  le  sang  des  raisins  son 
manteau  :  rouge  d'yeux  par  le  vin,  et  blanc  de  dents  par  le 
lait.  n  —  Gen.  XL1X.  11, 12;— ces  paroles  sont  dans  le  Prophé- 
tique d'Israël  le  itère  sur  Jehuriah,  par  lequel,  là,  il  est  entendu  non 
pas  Jcliudah  mais  le  Seigneur  quant  au  Royaume  Céleste;  par  le  vin 
et  par  le  sang  des  raisins  il  est  entendu  le  Divin  Vrai;  ce  que  signi- 
fient les  autres  choses,  et  que  le  vin  signifie  le  Divin  Vrai,  parce  qu'il 
s'agit  du  Seigneur,  on  le  voit  dans  les  Arcanes  Célestes,  N"  6375 
a  6381.  Dans  le  Même:  «Jacob  apporta  de  ta  venaison  ùlsac  son 
père,  et  il  mangea;  et  il  lui  apporta  du  vin,  et  il  but;  et  Isac 
le  bfnit.  Si  disant  :  Dieu  le  donnera  de  la  rosée  du  Ciel,  et  des 
graisses  de  la  terre,  et  abondance  de  blé  et  de  moût.  >i  —  Gen. 
XXVI L  25, 27, 28,  37;—  ceux  qui  ne  savent  pas  que  la  Parole  dans 
chaque  chose  est  spirituelle  peuvent  croire  qu'ici  par  Isac  il  est  en- 
tendu lsac,  cl  par  Jacob,  Jacob,  cl  qu'ainsi  par  les  graissesde  la  terre, 
le  blé  et  le  moût,  il  n'est  pas  stinil'n:  d'autres  choses  plus  élevées; 
mais  là  par  lsac  ('■lait  représente  le  Seigneur,  et  par  Jacob  l'Église, 
ainsi  par  les  graisses  de  la  terri.'  les  Célestes  qui  appartiennent  au 
bien  de  l'amour,  et  par  le  blé  et  le  moût  tout  bien  et  tout  vrai  de 
l'Église;  mais  on  peut  voir  aussi  ces  paroles  expliquées  dans  les 
Arcanes  Célestes,  N"  3570,  3579,  3580.  Dans  le  Même  :  «  Si 
vous  écoutez  nies  préceptes,  je  donnerai  à  votre  terre  en  son 
temps  la  pluie  du  matin  et  du  soir,  et  tu  recueilleras  ton  blé, 
et  ton  moût,  et  ton  huile.  »  —  Dcutér.  XI.  13,  là;.—  ces  bé- 
nédictions de  la  terre  étaient  promises  aux  fils  d'Israël,  s'ils  écou- 
laient et  faisaient  les  préceptes  de  JOliovah  ;  ils  les  obtenaient  aussi, 
et  cela,  parce  que  chei  eux  l'élise  élait  représentative,  et  que  les 
choses  dites  et  commandées  par  Jéhovah  correspondaient  aux  spi- 
rituelles, ainsi  ces  bénédictions  de  la  terre  correspondaient  aux  bé- 
nédictions du  Ciel  ;  les  bénédictions  du  Ciel,  auxquelles  corres- 
pondent les  bénédictions  de  la  lerre,  se  réfèrent  toutes  aux  choses 
qui  appartiennent  au  bien  de  l'amour  et  au  vrai  de  la  foi;  c'est 
pourquoi  par  la  pluie  du  malin  et' du  soir,  sont  signifiées  ces  béné- 
dictions, car  par  la  pluie  est  spécialement  signifié  le  Divin  Vrai  qui 
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influe  du  Ciel,  eld'aurés  lequel  naissent,  croissent  et  sont  produites 
tootes  les  choses  de  l'Église  et  du  Ciel  chez  l'homme  ;  c'est  pour- 
quoi par  le  blé,  le  mont  et  l'huile  qu'ils  recueilleront,  il  est  signifié 
tout  hier,  et  tout  vrai  de  l'homme  externe  et  de  l'homme  interne. 
Dans  le  Môme  :  a  Ainsi  habita  Israël  en  sécurité,  solitaire 
vtrs  ta  fontaine  de  Jacob,  dans  une  terre  de  blé  et  de  moût  ; 
même  ses  deux  distillaient  la  rosée.  »  —  Deutér.  XXXIII.  28; 
—  c'était  la  conclusion  des  bénédictions  des  (ils  d'Israël  par  Moïse, 
où  toutes  choses  sont  des  proplirli-jiiL's,  cl  |i;i<'  aiaquc  (ils  on  . ■  l u s . j i r ■. m 
Tribu  d'Israël  il  esi  signifié  quelque  chose  de  l'Église,  de  même 
que  dans  la  Genèse,  Chap.  XLlX;ct  ici  par  Israël  est  signifiée 
l'Église  elle-même  ;  et  par  habiter  en  sécurité,  solitaire  vers  la  fon- 
taine de  Jacob,  il  est  signifié  vivre  saos  infestation  de  la  part  des 
maux  et  des  faux,  et  être  conduit  par  le  Seigneur  seul  au  moyen 
du  Divin  Vrai,  la  fontaine  de  Jacob  est  le  Divin  Vrai  et  la  Parole  ; 
et  par  vivre  dans  une  terre  de  blé  et  de  moût,  il  est  signifié  dans 
tuul  bien  et  dans  tout  vrai  de  l'Église  ;  et  par  «  même  ses  Cieux 
distilleront  la  rusée,  u  il  est  signifié  l'influx  procédant  du  Ciel.  Dans 
le  Mémo  :  «  //  l'a  fuit  chevaucher  sur  les  lieux  élevés  de  la 
terre,  et  il  lui  a  donne  le  beurre  du  gros  bétail,  et  le  lait  du 
menu  bétail,  avec  la  graisse  des  agneaux  et  des  béliers,  fils  de 
Baschan,  et  des  boucs,  avec  la  graisse  des  reins  du  froment, 
■  et  le  sang  du  raisin  tu  bois,  le  vin.  a  —  Deutér.  XXXII.  13, 
là  ;  —  ces  choses  ont  été  dites  de  l'Ancienne  Église,  qui  existait 
avant  l'Église  Israélite,  et  qui  fut  dans  le  bien  de  la  charité  et  dans 
les  vrais  de  la  foi  ;  les  biens  de  luut  genre,  dans  lesquels  elle  élait, 
sont  entendus  par  ces  choses,  a  savoir,  par  le  beurre  du  gros  bé- 
tail, !e  lait  du  menu  bétail,  la  graisse  ries  agneaux,  la  graisse  des 
béliers,  la  graisse  des  boucs,  la  graisse  des  reins  du  froment  ;  et  les 
vrais  spirituels  le  sool  par  le  sang  du  raisin  et  le  vin.  Dans  Jé ré- 
mie  :  «  Ils  viendront  et  chanteront  en  la  hauteur  de  Sioit,  et 
ils  afflueront  vers  le  bien  de  Jéhovah,  vers  le  froment  et  vers 
te  moût  et  vers  l'huile  et  vers  tes  fils  du  menu  et  du  gros  bé- 
tail, il  —  XXXI.  19  ;  —  par  le  froment,  le  moût  et  l'huile,  sont 
signifiés  tes  biens  et  les  vrais  de  tout  genre;  ce  que  chaque  chose 
signifie  en  particulier,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  37â.  Dans  Ésaïe  ; 
«  Jéhovah  a  jttri-par  sa  droite  et  par  le  bras  de  sa  force,  si 
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je  donne  davantage  ton  blé  pour  nourriture  à  tes  ennemis,  et 
d  boivent  les  fils  de  l'étranger  ton  moût,  pour  lequel  tu  as 
travaillé  !  mais  ceux  qui  l'amassent  le  mangeront  et  loueront 
Jéliovah,  et  ceux  qui  le  recueillent  te  voiront  dans  les  parvis 
de  ma  sainteté.  <<  —  LX1I.  8,  0  ;  —  ces  choses  sont  dites  de  Jé- 
rusalem, par  laquelle  est  signifiée  l'Église  quant  a  la  doctrine  ;  c'est 
pourquoi  par  le  blé  qui  ne  sera  plus  donné  pour  nourriture  aux 

est  signifié  en  général  le  bien  et  le  vrai  de  l'Église,  qui  ne  seront 
plus  consumés  par  les  maux  et  les  faux  ;  la,  les  ennemis  sont  les 
maux,  et  les  fils  de  l'étranger  sont  les  faux,  et  manger  ou  leur  Être 
donné  pour  nourrilure  et  boire,  c'est  consumer;  par»  ceux  qui  Ta- 
rassent le  mangeront,  et  ceux  qui  le  recueillent  le  lioirunt,  »  il  est 
signifié  que  les  biens  et  les  vrais  demeureront  chez  ceux  qui  les  re- 
çoivent et  en  font  usage  ;  le  culte  d'après  les  biens  et  les  vrais  est 
signifié  par  louer  Jéhovah  et  boire-dans  les  parvis  de  sa  sainteté. 
Dans  le  Même  :  «  Im  joie  et  le  bondissement  ont  été  enlevés  de 
Carme/,  et  dans  les  vignes  on  ne  citante  point,  il  n'y  a  point 
de  jubilation  ;  le  vin  dans  les  pressoirs  il  ne  foule  plus,  celui 
qui  foulait  ;  l'/iédadj'ai  fait  cesser.  »  —  XVI.  10  ;—  par  là  il 
est  décrit  que  le  plaisir  céleste  provenant  du  bien  et  des  vrais  de  ce 
bien  a  été  enlevé,  parce  que  le  bien  même  el  le  vrai  même  l'ont  été; 
le  hien  de  l'Église  est  entendu  par  Carmel,  el  les  vrais  de  ce  bien 
sont  entendus  par  les  vignes  et  par  la  pression  du  vin  dans  les 
pressoirs  ;  leurs  plaisirs  qui  ont  élé  enlevés  sont  signifiés  par  la 
joie,  le  bondissement,  le  chant,  la  jubilation  et  Thédad;  en  effet, 
on  avait  coutume  de  chanter  dans  les  vignes  et  dans  les  pressoirs 
quand  on  foulait  le  raisin  pour  en  extraire  te  vin,  à  cause  de  la  re- 
présen union  des  plaisirs  provenant  des  vrais,  qui  élaient  signifiés 
par  le  vin.  Dans  JérOmie  :  n  Au-dessus  des  pleurs  de  Jaczcr  je 
pleurerai  à  cause  de  toi,  cep  de  Sibmak  ;  tes  provins  ont  tra- 
versé la  mer,  jusqu'à  la  mer  de  Juczcr  ils  sont  parvenus;  sur 
tes  fruits  d'automne  et  sur  ta  vendange  le  dévastateur  est 
tombé  ;  de  là  l'allégresse  et  la  jaic  se  sont  retirées  de  Carmel 
et  de  la  terre  de  Moab  ;  el  le  vin  dans  les  pressoirs  j'ai  fait 
cesser,  il  ne  foulera  plus,  t'/tédad,  l'hédad  (ne  sera]  plus  lié- 
dad.  »  —  XLVI11.  32,  33;  —  là,  il  s'agit  aussi  de  l'enlèvement 
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du  plaisir  céleste  provenant  du  bien  de  l'amour  cl  des  vrais  de  ce 
bien,  car  loui  plaisir  célesie  csl  en  eux  et  en  provient  ;  la  lamen- 
tation sur  cet  enlèvement  esl  entendue  par  pleurer  ;  la  privalion  de 
ce  plaisir  est  signifiée  en  ce  que  l'allégresse  et  la  joie  se  sont  reti- 
rées de  Carmcl,  puis  en  ce  que  le  dévastateur  est  tombé  sur  les 
fruits  et  sur  la  vendange,  et  eu  ca  que  le  vin  a  cessé,  et  que  l'bédad 
ne  sera  plus  bédad;  le  bien  qui  a  été  enlevé  et  pour  lequel  on  se 
lamente  est  entendu  par  les  fruits  d'automne  ;  et  les  vrais  du  hien, 
en  ce  qu'ils  ont  été  enlevés,  »ni  .signifiés  par  la  vendange  et  par  le 
vin  dans  les  pressoirs  ;  que  les  vrais  ont  été  exilés  et  ont  péri  par 
les  scientifiques,  cela  est  entendu  par  le  cep  de  Sibmab  et  par  ses 
provins  qui  ont  traversé  la  mer  jusqu'à  la  mer  de  Jaëzer-,  la  mer 
signiûe  le  scientifique.  Dans  les  Lamentations  :  «  I.c  petit  enfant 
et  celui  qui  telle  sont  défaillants  dans  la  plaees  de  la  ville  ; 
à  leurs  mire»  ils  disent  :  Oii  y  a-t-it  du  blé  et  du  vin,  quand 
ils  tombent  de  difaidanrc,  comme  un  transpercé,  dans  les 
places  de  la  ville,  quand  ils  rendent  leur  âme  sur  te  sein  de 
leur  mire?))  —  II.  11, 12;  —  ces  paroles  contiennent  une  lamen- 
tation sur  l'Eglise  Juive,  de  ce  que  tout  son  bien  et  tout  son  vrai 
onlélécnlièremi:nl  détruits,  et  la  lamentation  est  décrite  par  le  petit 
enfance!  celui  qui  telle,  lesquels  tombent  de  défaillance  dans  les 
places  de  la  ville,  et  disent  à  leurs  mères  ;  Où  y  a-t-il  du  blé  el  du 
vin?  par  le  pelii  enfant  et  celui  qui  leltc  sont  signifiés  ceux  qui 
sont  dans  le  bien  de  l'innocence,  et  alistractivemcnt  le  bien  de  l'in- 
nocence lui-même,  par  ce  bien  est  entendu  tout  bien  de  l'Église 
parce  qu'il  est  l'essentiel  de  tous  les  biens  de  l'Église,  voir  daus  le 
Traité  nu  Ciel  et  de  l'Enuh,  N"  27«  à  283,  286,  288,  341, 
382;  par  les  plaees  de  la  ville  son!  signifiés  les  vrais  de  la  doctrine; 
par  les  mères  sont  signifiées  toutes  les  eboses  de  l'Église;  et  par 
le  blé  et  le  vin  il  est  signifié  en  général  tout  bien  el  lout  vrai  de 
l'Église;  s'il  esl  dit  qu'ils  tombent  en  défaillance,  comme  un  trans- 
percé, dans  les  places  de  la  ville,  quand  ils  rendent  leur  ame  sur 
le  sein  de  leur  merc,  c'est  parce  que  le  transpercé  signifie  ceux  qui 
périssont  spirituellement  par  l'entière  privation  du  vrai,  et  que  par 
lMnic  il  esl  signifié  la  vie  spirituelle;  que  les  places  de  la  ville,  dans 
lesquelles  ils  tombent  de  défaillance,  signifient  les  vrais  de  la  doc- 
trine, on  le  voit,  S"  233ti  ;  et  que  la  mère,  sur  le  sein  de  laquelle 
il.  21. 
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ils  rendent  l'âme,  signifie  l'Êgilse,  on  le  voit,  N"  3891',  2717, 
3703,  4257,  5581,  8807.  Dans  Séphanie  :  <.  Leurs  richesse* 
seront  au  pillage,  et  leurs  maisons  en  dévastation  ;  ils  bâti- 
ront des  maison»  mais  ils  ne  les  habiteront  pas,  et  ils  plante- 
ront des  vignes  mais  ils  n'en  boiront  pas  le  vin.  »  —  1.  13;— 
par  les  richesses  qui  seront  au  pillage  son!  signifiées  les  richesses 
spirituelles,  i;ui  sont  les  connaissances  du  bien  et  du  vrai  ;  par  les 
maisons  qui  seront  en  dévastation  sont  signifiées  les  choses  de  l'É- 
glise qui  sont  dans  l'homme  ;  que  quand  ces  choses  de  l'Église  ont 
été  dévastées  chez  eux,  elles  ne  sont  d'aucune  utilité,  et  qu'ils  ne  les 
reçoivent  pas,  quoiqu'ils  les  écoulent  et  les  voient  dans  la  Parole, 
cela  est  signifié  [>ar  balir  des,  maisons  et  ne  pas  les  haliiter,  planter 
des  vignes  et  n'en  pas  lioire  le  vin  ;  les  maisons  sont  les  biens  de 
l'Église,  et  les  vignes  avec  le  "Vin  en  sont  les  vrais.  Les  mêmes 
choses  sont  entendues  dans  Miellée  :  ■■  Tu  sèmertis  mais  tu  ne 
moissonneras  pas,  lu  fouleras  l'olive  mais  tu  ne  t'oindras  pas 
d'huile,  et  le  moût  mais  tu  ne  boiras  pas  de  vin.  n  —  VI,  lfi  ; 
—  dans  Amos  :  «  Vous  planterez  des  vignes  de  désir,  mais 
vous  n'en  boirez  pas  le  vin.  n  —  V.  11  ;  —  el  dans  Hosée: 
«  L'aire  et  le  pressoir  ne  les  repaîtront  point,  et  le  moût  leur 
mentira;  ils  ne  feront  point  à  Jéhovah  des  libations  de  vin, 
et  agréables  elles  ne  seront  pas  pour  Lui.  «  —  IX.  2,  S  ;  — 
par  l'aire  et  te  pressoir  sont  signifiées  les  mêmes  choses  que  par  le 
lilé  et  le  vin,  parce  que  c'est  là  qu'on  en  fait  collection  ;  par  «  ils  ne 
les  repaîtront  point,  et  le  moût  leur  mentira,  »  il  est  signifié  qu'il 
ne  leur  servira  en  rien  de  les  écouter  ;  et  par  v  ils  ne  feront  point 
à  Jéhovah  des  libations  de  vin,  et  agréables  elles  ne  seront  pas 
pour  Lui,  »  à  savoir,  les  libations,  il  est  signifié  que  par  suite  leur 
Culte  ne  sera  pas  accepté.  Dans  Joël  :  «  Réveillez-vous,  (vous) 
turcs,  et  pleurez,  et  hurlez  (vous)  tous  qui  buvez  le  vin,  à  cause 
du  moût,  parce  qu'ii  a  été  retranché  de  votre  bouche  :  dévasté 
est  le  champ,  dans  le  deuil  la  terre,  car  dévasté  est  le  blé, 
tari  est  le  moût,  languissante  est  l'huile;  honteux  sont  dé- 
tenus les  laboureurs,  dans  les  lamentations  sont  les  vigne- 
rons. « —  I.  5, 10, 11;  —  ce  qui  est  signifié  par  ces  paroles  dans 
le  sens  spirituel,  voir  ci-dessus,  IV  37fl,  ou  elles  ont  été  expli- 
quées, el  où  il  a  été  montré  que  par  le  vin  ol  le  mont  il  est  entendu 
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le  vrai  de  l'Eglise,  et  par  les  vignerons  ceux  qui  sont  dans  les  vrais 
et  les  enseignent  ;  la,  Il  s'agit  de  l'Église  dévastée,  où  les  biens  et 
les  vrais  ont  péri.  Dans  Ézéchiel  :  n  Pumas  (était)  ta  commer- 
çante pour  la  multitude  de  tes  ouvrages,  par  une  multitude 
de  toutes  les  richesses,  en  vin  de  C/ielbon  et  en  laine  de  Sa- 
ehar.  «  —  XXVII.  18;  —  ces  choses  ont  été  dites  de  Tyr,  par  qui 
est  signifiée  l'Eglise  quant  aux  connaissances  du  bien  et  du  vrai, 
et  par  Damas,  qui  était  une  ville  de  la  Syrie,  est  signifié  le  scien- 
tifique concordant  ;  et  par  les  négoces,  dont  il  s'agit  dans  ce  Cha- 
pilre,  il  est  signifié  l'acquisition  et  la  communication  de  ces  con- 
naissances, et  l'usage;  comme  le  scientifique  concordant  est  signifié 
par  Damas,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  qu'elle  est  la  commerçante 
pour  la  multitude  de  tous  les  ouvrages  et  de  toutes  les  richesses; 
et  par  les  ouvrages,  d'après  lesquels  se  faisaient  les  usages,  sont 
signifiées  les  connaissances  du  bien,  et  par  les  richesses  les  con- 
naissances du  vrai  ;  et  comme  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien 
sont  dans  l'homme  naturel,  car  foui  cognilif  perceptible  et  scienti- 
fique est  en  lui,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «  en  vin  de  Chelbon  et 
en  laine  de  Sacha r,  o  le  vin  de  Chelbon  signifie  le  vrai  naturel,  et 
ia  laine  de  Sacha r  le  bien  naturel.  Dans  Esaie  :  «  La  malédiction 
dévorera  la  terre;  il  pleurera,  te  moût;  il  languira,  le  cep;  Us 
gémiront,  tous  les  joyeux  de  cœur;  avec  chant  ils  ne  boiront 
point  le  vin  ;  amàre  sera  ta  cervoise  à  ceux  gui  ta  boivent  ; 
brisée  sera  lit  ville  vide;  fermée  sera  toute  maison  en  sorte 
que  personne  n'y  entre.  »  —  XXIV.  0,  7,  9, 10;  — la  perver- 
sion de  l'Église  est  décrite  par  ces  paroles  ;  cette  perversion  existe 
quand  le  faux  règne  ii  la  place  du  vrai,  d'où  il  résulte  qu'il  n'y  a 
pins  de  bien,  car  l'homme  a  le  bien  par  les  vrais;  par  la  terre  que 
la  malédiction  dévorera  il  est  signifié  l'Église,  la  malédiction  est  la 
perversion  de  l'Église  ;  par  le  moût  qui  pleurera,  et  par  le  cep  qui 
languira,  est  signifié  tout  vrai  de  l'Église,  pleurer  et  languir  signi- 
fient la  privation  de  ce  vrai  ;  par  ci  ils  gémiront,  tous  les  joyeux  de 
cœur;  avec  chant  ils  ne  boiront  point  le'  vin,  a  il  est  signifié  qu'il 
n'y  aura  plus  aucun  plaisir  céleste  ni  aucune  béatitude  céleste  ;  par 
o  amere  sera  la  cervoise  à  ceux  qui  la  boivent,,  »  il  est  signifié  qu'on 
se  détournera  de  toutes  les  choses  qui  concordent  avec  les  vrais,  la 
cervoise  signifie  les  choses  qui  proviennent  des  vrais  el  concordent 
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avec  eux  ;  mais  par  «  brisée  sera  la  ville  vide,  »  il  est  signifie  que 
la  doctrine  du  fans  sera  (ieiruile,  la  ville  est  la  doctrine  el  le  vide 
est  le  faux  ;  el  par  u  fermée  sera  toute  maison  en  sorte  que  personne 
n'y  entre,  «  il  est  signifié  qu'il  n'y  aura  plus  ni  bien  ni  sagesse 
chez  l'homme,  ce  qui  arrive  quand  il  n'y  a  pas  le  vrai  mais  le  faux. 
Dans  Amos  :  «  Qui'  boirait  à  larges  coupes  de  vin,  et  s'oignent 
avec  les  prémices  îles  huiles,  et  sur  In  fracture  de  Joseph  ne 
sont  point  affrètes  de  douleur.  •>  — VT.  6  ;  —  pur  ces  paroles,  et 
par  celles  qui  précèdent  dans  ce  Chapitre,  sont  décrits  ceux  qui  sont 
dans  le  culte  externe  sans  l'interne,  tels  qu'ont  été  autrefois  et  sont 
aujourd'hui  les  Juifs  ;  les  nuipcs  ih:  vin,  dans  lesquelles  ils  boivent, 
sont  les  externes  du  vrai  dont  se  compose  le  cuite;  et  les  prémices 
des  huiles,  dont  ils  s'oignent,  sont  les  externes  du  bien  dont  se  com- 
pose aussi  le  culte  ;  Joseph  signifie  l'interne  ou  ie  spirituel  de  l'É- 
glise ;  ne  pas  être  affecté  de  douleur  sur  la  fracture  de  Joseph,  c'est 
n'être  en  rien  atfeclé  de  ce  que  ce  spiriluel  périt  :  que  le  culte  ex- 
terne sans  l'interne  soit  un  culte  nul,  on  le  voit,  N°'  109â,  1175, 
772â  ;  voir  aussi,  que  chei  les  Juifs  il  y  a  eu  autrefois  et  il  y  a 
aujourd'hui  un  culte  externe  sans  culte  interne,  N"  1200,  .11/17, 
3A7!>,  8871  ;  que  Joseph  signifie  l'Église  spirituelle,  et  par  suite 
aussi  le  spirituel  de  l'Église,  N"'  3969,  3071,  S06f>,  6S17.  Dans 
Zachai  ie  :  «  Puissante  je  rendrai  la  maison  de  Jeltudah,  et  la 
maison  de  Joseph  je  sauverai;  de  Ut  ils  seront  comme  le  puis- 
sant liphraîm,  et  dans  l'allégresse  sera  leur  cœur  comme  par 
te  vin.  n  —  X.  6,  7  ;  —  par  la  maison  de  Jehudah  est  signifiée 
l'Église  céleste  du  Seigneur,  et  par  la  maison  de  Joseph  l'Église 
spirituelle  du  Seigneur  ;  et  par  rendre  puissantes  leurs  maisons  il 
est  signifié  multiplier  chez  eux  les  vrais  qui  procèdent  du  bien,  car 
toute  puissance  appartient  au  vrai  d'après  le  bien  ;  de  là  il  est  dit 
qu'ils  seront  comme  le  puissant  Éphraim ,  par  Éphraïm  est  signifié 
l'entendement  du  vrai  d'après  le  bien,  ainsi  il  est  dit  puissant  d'a- 
près la  multiplication  de  ce  vrai;  le  plaisir  céleste  qui  en  provient 
est  signifié  par  .i  dans  l'allégresse  sera  leur  cœur  comme  par  le 
vin,  n  le  vin  est  le  vrai  d'après  le  bien  d'où  provient  ce  plaisir  : 
que  toute  puissance  soit  aux  vrais  d'après  le  bien,  on  le  voit  dans 
le  Traité  du  Ciel  et  de  i.'Enfeb,  N"  228  a  233;  et  aussi  ci- 
dessus,  N"  209,  333  :  que  Jehudah  dans  la  Parole  signifie  le 
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Royaume  Céleste  du  Seigneur,  un  le  voit  dans  les  Arcanes  Cé- 
lestes, S"  3881,  0303  ;  et  qu'Éphratm  signifie  L'intellectuel  de 
l'Église,  on  le  voit,  N"  3969,  535S,  6-222,  023Û,  6238,  0207, 
6290.  Dans  Daniel  :  «  Bcltscbassar,  Soi  de  Babel,  et  ses  ?na- 
ynats,  et  ses  épouses,  et  ses  concubines,  burent  te  vin  dans  les 
vases  du  Temple  de  Jérusalem;  cl  ils  louèrent  les  dieux  d'or, 
d'argent,  d'airain,  de  fer,  de  bois  et  de  pierre  :  c'est  pour- 
quoi il  fut  écrit  sur  la  muraille  :  Compté,  Pesé  et  Divisé  ;  et 
d'entre  les  fils  dt*  hummes,  il  (Nélmcadnessar)  fut  cliassé,  et 
son  habitation  fui  avec  les  onagres  (ânes  sauvages),  o  —  V. 
2,  3,  U,  6,  21  ;  —  par  ces  paroles,  dans  le  sens  interne,  est  dé- 
crite la  profanation  du  bien  et  du  vrai,  laquelle  es:  aussi  liauel  ou 
la  Baliylonie,  car  par  boire  le  vin  dans  !es  vases  du  Temple  de  Jé- 
rusalem, il  est  signifié  puiser  les  vrais  de  l'Église  dans  la  Parole  ; 
en  effet,  boire  le  vin,  c'est  puiser  les  vrais,  et  les  vases  du  Temple 
de  Jérusalem  sont  les  vrais  qui  appartiennent  a  la  doctrine  de  l'É- 
glise d'après  la  Parole;  et  louer  les  dieux  d'or,  d'argent,  d'airain, 
de  fer,  de  bois  et  de  pierre,  signifie  le  culte  d'après  l'amour  de  soi 
et  du  monde,  car  par  ces  dieu*  il  est  signifié  le  culte  idolulrique  de 
tout  genre,  et  la  profanation  ;  par  n  c'est  pourquoi  il  fut  écrit  sur 
la  muraille  :  Compté,  Pesé  et  Divisé,  «  il  est  signifié  la  séparation 
d'avec  toutes  les  clioses  du  Ciel  et  de  l'Église  ;  et  par  «  d'entre  les 
fils  des  hommes,  il  (Nébucadness^i)  l'ut  chasse,  et  son  habitation  fut 
avec  les  onagres,  n  il  est  signifié  qu'il  fui  séparé  de  tout  vrai,  ci 
nue  le  sort  de  sa  vie  fut  avec  les  infernaux,  car  les  fils  de  l'homme 
sont  les  vrais  de  l'Église,  les  onagres  sont  ceux  qui  sont  dans  des 
fauK  affreux,  tels  que  soni  les  faux  dans  les  enfers,  et  l'habitation 
est  le  sort  de  la  vie.  Dans  Joël  :  «  Sur  mon  peuple  ils  ont  jeté 
te  sort,  parce  qu'ils  ont  donné  le  jeune  garçon  pour  la  prosti- 
tuée, et  ta  jeune  fille  ils  ont  vendu  pour  le.  vin  qu'ils  ont  bu.  « 
—  IV.  3  ;  —  par  jeter  le  sort  sur  le  peuple,  il  est  signifié  dissiper 
les  vrais  de  l'Église,  jeter  le  suri  signifie  dissiper,  et  le  peuple  si- 
gnifie l'Église  quant  aux  vrais,  par  conséquent  aussi  les  vrais  de 
l'Église  ;  par  donner  le  jeune  garçon  pour  la  prostituée,  il  esl  si- 
gnifié falsifier  le  vrai,  car  le  jeune  garçon  est  le  vrai  de  l'Église,  et 
la  prostituée  esl  le  faux  ;  cl  par  vendre  la  jeune  fille  pour  te  vin 
qu'ils  ont  bu,  il  est  signifié  pervertir  le  bien  de  l'Église  par  le  vrai 
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l'alsiné,  car  la  jeune  fille  esl  le  bieù  de  l'Église,  el  le  vin  esl  le  vrai 
falsifié.  Comme  le  Vin  signifiait  le  vrai  de  l'Église,  qui  procède  du 
bien,  c'esl  pour  cela  qu'il  a  été  ordonné  d'offrir  aussi  sur  l'Autel 
avec  les  Sacrifices  une  Minchah  el  une  Libation,  et  la  Minchah  était 
le  pain  et  la  Libation  le  vin,  par  lesquels  était  signifié  le  culte  du 
Seigneur  d'après  le  bien  rie  l'amour,  et  d'après  les  vrais  qui  pro- 
cèdent de  ce  bien,  car  c'est  d'après  ce  bien  cl  ces  vrais  qu'existe 
tout  culte  :  quant  à  la  quantité  de  Vin  dans  les  libations  pour  les 
divers  Sacrifices,  voir  Exod.  XXIX.  40,  41.  Lévit.  XX11L  13, 
18.  Nomli.  VI.  i,  2,  3,  h,  15,  17.  XV.  4,  5,  6,  7,  10,  24. 
XXVIII.  7.  8,  9,  11),  SA,  31.  XXIX.  0,  11,  10, 19,  22,  25, 
27,  2S,  31,  34,  38,  39;  et  en  outre  Ce n.  XXXV.  14:  — delà 
on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  dans  Joël  :  n  Retranchées 
ont  été  ta  Minchah  et  ta  Libation  de  la  maison  de  Jfhovah; 
dans  te  deuil  sont  tes  prétris  ministres  de  Jihovnh.  •> —  I.  9; 
—  a  savoir,  que  le  culte  d'après  le  bien  de  l'amour,  et  d'après  les 
vrais  qui  procèdent  de  ce  bien,  a  péri  ;  qui  ne  peut  voir  que  la 
Minchah  et  la  Libation,  qui  étaient  le  pain  cl  le  vin,  n'auraient  pas 
été  agréables  à  Jéiiovnh  pour  le  culte,  si  elles  n'avaient  pas  signifié 
des  choses  qui  appartiennent  au  Ciel  et  à.  l'Église?  D'après  ces  ex- 
plications, on  peut  maintenant  voir  ce  qu'enveloppent  le  l'ain  et  le 
Vin  dans  la  Sainte  Cène,  à  savoir,  que  le  Pain  enveloppe  le  bien 
de  l'amour  envers  le  Seigneur  d'après  le  Seigneur,  et  le  Vin  le  bien 
rie  la  foi,  lequel  dans  son  essence  est  le  Vrai  ;  mais  sur  la  Sainte 
Cène  et  sur  le  Pain  el  le  Vin  dans  ce  Sacrement,  voir  rians  la  Doc- 
TBisE  »R  la  Nouvelle  Jérusalem,  N"  210  a  222.  Et  comme  le 
Vin  signifie  le  bien  rie  la  foi,  qui  dans  son  essence  esl  le  Vrai,  c'est 
pour  cela  que  le  Seigneur  a  dit,  lorsqu'il  institua  le  Sacrement  de  là 
Cène  :  n  Je  ne  boirai  point  désormais  de  ce  produit  du  cep, 
jusqu'à  ce  jour  où  je  te  boirai  avec  vous  nouveau  dans  te 
Royaume  de  mon  Pire.  »  —  Matin,  XXVI.  29.  —  «  Je  vous 
dis  que  je  ne  boirai  point  du  fruit  du  cep,  jusqu'à  ce  que  te 
Royaume  de  Dieu  soit  venu.  «  —  Luc,  XXII.  18;  —  par  le 
produit  du  cep  ou  le  vin,  que  le  Seigneur  boira  avec  eux  nouveau 
dans  le  Royaume  de  son  Père,  ou  quand  le  Royaume  de  Dieu  sera 
venu,  il  esl  enteudu  qu'alors  par  son  Divin  Humain  lout  Divin  Vrai 
sera  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église,  c'esl  pourquoi  il  rappelle  uou- 
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veau,  et  en  outre  il  l'appelle  le  Nouveau  Testament  dans  son  sang, 
Vers.  30  ;  en  effet,  le  Sang  du  Seigneur  signifie  la  même  chose 
que  le  Vin,  voir  ci-dessus,  N™  30,  3-28,  329  :  et  puisqu'apres  la 
résurrection  tiu  Seigneur,  tout  Divin  a  procédé  du  Lui,  c'est  pour 
cela  qu'il  dil  qu'il  le  boira  avec  eux  quand  le  Royaume  de  Dieu 
sera  venu,  et  il  est  venu  alors  que  Lui-Ménie  eut  remis  toutes 
choses  en  ordre  dans  les  Cieux  et  dans  les  Enfers  ;  que  le  Royaume 
de  Dieu  soit  venu  avec  le  Seigneur  et  par  Lui,  on  peut  le  voir  dans 
Matthieu,  III.  2.  IV.  S.  X.  7.  XII.  28.  XVI.  28.  Dans  Marc,  I. 
14, 16.  V.  1.  Dans  Luc,  1.  32,  33.  IX.  il,  2^,  80.  X.  11. 
XVI.  16.  XVII.  20,  21.  XXIII.  i2,  51.  Dans  Jean,  XVIII.  3ti. 
Maintenant,  comme  le  Pain  signifie  le  bien  du  l'amour,  et  le  Vin  le 
bien  de  lu  Toi,  qui  dans  son  essence  est  le  vrai  d'après  ce  bien,  et 
que  dans  le  sens  suprême  le  Pain  signifie  le  Seigneur  quant  au  Di- 
vin Bieu,  et  le  Vin  le  Seigneur  quaul  au  Divin  Vrai;  et  comme  il 
y  a  une  correspondance  entre  les  spirituels  et  les  naturels,  et  une 
telle  correspondance  que  quand  il  y  a  dans  la  pensée  de  l'homme 
pain  et  vin,  il  y  a  dans  la  pensée  des  Anges  bien  de  l'amour  et  bien 
de  la  foi,  et  comme  toutes  les  choses  du  Ciel  et  de  l'Église  se  réfè- 
rent au  bien  de  l'amour  et  au  bien  de  foi,  c'esipour  cela  que  la 
Sainte  Ccne  a  été  instituée  par  le  Seigneur,  afin  que  par  elle  y  ait 
conjonction  des  Anges  du  Ciel  avec  les  hommes  de  l'Église.  Comme 
ces  choses  sont  entendues  dans  le  Ciel  par  le  Pain  et  le  Vin,  c'est 
pour  cela  que  «  Matkisédeck,  Roi  de  Scliulem,  sortant  au-de- 
vant d'Abram,  présenta  du.  Pain  et  du  Vin  ;  et  celui-là  (était) 
prêtre  au  Dieu  Très-Haut  ;  et  il  bénit  Abram.  n  —  Gen.  XIV. 
13,  19  ;  —  là,  par  Malkisédccb  est  représenté  le  Seigneur  quant 
au  Divin  Bien  et  quant  au  Divin  Vrai,  par  lui  comme  prûlre  le  Di- 
vin Bien,  el  par  lui  comme  roi  le  Divin  Vrai;  c'est  pourquoi  il 
présenta  du  pain  et  du  vin,  parce  que  par  le  pain  est  signifié  le 
Divin  Bien,  et  par  le  vin  le  Divin  Vrai,  ou,  en  faisant  application 
à  l'homme,  par  le  pain  esl  signifié  le  bien  de  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur, cl  par  le  vin  le  bien  de  la  Toi,  qui  procède  de  la  réception  du 
Divin  Vrai.  La  même  chose  esl  signifiée  par  le  Vin  dans  les  pas- 
sages suivants,  où  le  Seigneur  dit  ;  «  On  ne  met  pus  du  vin  nou- 
veau dans  des  outres  vieilles,  autrement  tes  outres  le  rompent 
et  le  vin  se  répand;  mais  on  met  du  vin  nouveau  dans  des 


3->8  L'ÀPOCALÏ'PSK  EXPLIQUÉ!-.  V 


outres  neuves,  et  tous  les  deux  se  conservent.  El  personne, 
buvant  du  vieux,  ne  mil  uusxitfit  r/ti  nonrenu,  air  il  dit  ;  Le 
vieux  est  meilleur.  »— Mattb.  IX.  l/.JLuc,  V.  89;— comme 
dans  la  Parole  toutes  les  comparaisons  sont  faites  d'après  les  cor- 
respondances, il  en  csl  augsi  de  même  de  celle  comparaison,  et 
par  le  Vin  est  signifié  le  Vrai,  par  le  vin  vieux  le  vrai  de  la  vieille 
Église  ou  Église  Juive,  et  par  les  outres  sont  signifiées  les  choses 
qui  le  contiennent,  par  les  outres  vieilles  les  statuts  et  les  juge- 
ments de  l'Église  Juive,  el  par  les  outres  neuves  les  préceptes  et 
les  commandements  du  Seigneur;  par  «  on  ne  met  pas  du  vin  nou- 
veau dans  dos  outres  vieilles,  autrement  lus  outres  se  rompent  et 
le  vin  se  répand,  mais  on  met  du  vin  nouveau  dans  des  outras 
neuves,  et  tous  tes  deux  se  conservent,  »  il  est  signifié  que  les  sta- 
tuts et  les  jugements  de  l'Église  Juive,  qui  concernaient  principa- 
lement les  sacrifices  et  le  culte  représentatif,  ne  concordent  pas  avec 
les  vrais  de  l'Église  Chrétienne  ;  cl  pav.i  personne,  buvant  du  .vieux, 
ue  veut  aussitôt  du  nouveau,  car  il  dit  :  Le  vieux  est  meilleur,  »  il 
est  signifié  que.  ceux  qui  sont  nés  et  ont  été  élevés  dans  les  externes 
qui  appartenaient  il  l'Eglise  Juive,  ne  peuvent  pas  tout  il  coup  être 
amenés  dans  les  internes  qui  appartiennent  à  l'Église  Chrétienne. 
La  même  chose  est  signifiée  par  l'eau  changée  en  vin  à  Kana  de 
Galilée,  il  en  est  parlé  ainsi  dans  Jean  :  «  Aux  noces  de  Kana 
de  Galilée,  comme  le  vin  manquait,  il  y  avait  là  six  cruches 
en  pierre,  placées  pour  fa  purification  des  Juifs  ;  Jésus  dit  : 
Emplissez  d'eau  les  cruches  ;  et  ils  les  emplirent  jusqu'au 
haut;  alors  il  leur  dît  :  Puisez  maintenant,  et  portez-{ea) 
au  Chef  de  table;  et  ils  (en)  portèrent;  quand  le  Chef  de 
table  eut  goûte  l'eau  devenue  vin,  il  appela  le  fiancé,  et  lui 
dit  ;  Tout  homme  sert  d'abord  le  bon  vin,  et  quand  on  en 
a  assez,  alors  le  moindre  ;  toi,  tu  as  réservé  le  bon  vin  jus- 
qu'à maintenant.  »  —  II.  I  à  10  ;  —  il  faut  qu'on  sache  que 
tous  les  Miracles  faits  par  le  Seigneur,  comttie  tous  les  Miracles 
faits  par  Lui  et  dont  il  est  parlé  dans  l'Ancien  Testament,  ont  si- 
gnifié des  choses  qui  appartiennent  au  Ciel  et  à  l'Église,  e'esl-a- 
diro  qu'ils  oui  contenu  en  eux  ces  choses,  et  qu'ainsi  les  Miracles 
du  Seigneur  ont  été  Divins,  voir  dans  les  Arcanes  Célestes, 
N"  7337,  83<>a,  0031  ;  il  en  csl  de  même  de  ce  Miracle,  et  par 
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les  noces  il  y  esl  signifié  l'Église,  comme  ailleurs  eà  et  la  dans  la 
Parole  ;  dans  Kana  de  Galilée,  c'est  chez  les  nalions  ;  giar  l'eau  esl 
signifié  le  vrai  de  l'Église  externe,  tel  qu'était  le  vrai  de  l'Église 
Juive  d'après  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  ci  par  le  viit  est  si- 
gnifié le  vrai  de  l'Église-interne,  tel  qu'est  le  vrai  de  l'Église  Chré- 
tienne, d'où  il  suit  que  l'eau,  changée  en  vin  par  le  Seigneur,  si- 
gnifie que  le  Seigneur  a  rendu  les  vrais  de  l'Eglise  externe  vrais 
de  l'Église  interne,  en  ouvrant  les  internes  qui  étaient  cachés  en 
eux  ;  par  les  six  cruches  en  pierre,  placées  pour  la  purification  des 
Juifs,  sont  signifiés  tous  les  vrais  externes  dans  la  Parole  et  par 
suite  dans  l'Eglise  Juive  et  dans  son  culte,  qui  tous  étaient  repré- 
sentatifs el  significatifs  des  Divins  dans  le  Seigneur  el  par  le  Sei- 
gneur, et  qui  contenaient  les  internes  ;  c'est  même  pour  cela  qu'il 
y  en  avait  six  en  pierre,  placées  pour  la  purification  des  Juifs;  le 
nombre  six  signifie  toutes  choses  et  se  dit  des  vrais,  la  pierre  si- 
gnifie le  vrai,  et  la  purification  des  Juifs  signifie  la  purification  des 
péchés,  ainsi  toutes  les  choses  de  l'Église  Juive,  car  l'Église  con- 
sidère la  purification  des  pèches  comme  son  toul  ;  en  effet,  autant 
quelqu'un  en  esl  purifié,  autant  il  est  Église  ;  par  le  Chef  de  table 
sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les  connaissances  du  vrai  ;  ce  qu'il 
dit  au  lianeé,  «  tout  homme  sert  d'abord  le  bon  vin,  et  quand  on 
en  a  assez,  le  moindre  ;  toi,  tu  as  réservé  le  bon  vin  jusqu'à  main- 
tenant,'» signifie  que  loule  Église  commence  par  les  vrais  d'après 
le  bien,  mais  finit  dans  les  vrais  qui  n'appartiennent  point  au  bien, 
et  que  néanmoins  maintenant,  dans  la  fin  de  l'Église,  le  vrai  d'après 
le  bien  ou  le  vrai  réel  esl  donné,  à  savoir,  par  le  Seigneur.  Comme 
le  Vin  signifie  le  vrai  de  l'Église,  et  l'Huile  le  bien  de  l'Église,  c'est 
pour  cela  que  dans  la  Paralwle  sur  l'homme  blessé  par  des  voleurs, 
le  Seigneur  dit,  «  qu'un  Samaritain  versa  de  l'hutte  et  du  vin 
sur  ses  blessures.  «  —  Luc,  X.  33,  3â  ;  —  la,  par  l'homme  blessé 
par  des  voleurs  sont  entendus  ceux  qui  sont  infestes  et  blessés  quant 
à  ta  conscience  par  les  hommes  méchants,  qui  sont  les  voleurs;  et 
par  le  Samaritain  sont  entendues  les  nations  qui  sont  dans  le  bien 
de  la  charité  ;  de  lu,  par  verser  de  l'huile  et  du  vin  sur  ses  blessures, 
sont  signifiés  les  spirituels  qui  guérissent  l'homme  ainsi  blessé, 
l'huile  est  le  bien  de  l'amour,  et  le  vin  le  bien  de  la  foi  ou  le  vrai  ; 
ce  que  signifient  les  aulrcs  particularités,  à  savoir,  qu'il  le  mit  sur 
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sa  propre  monture,  qu'il  le  conduisit  dans  une  hôtellerie,  et  qu'il 
recommanda  qu'on  eût  soin  de  lui,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  375, 
où  ces  particularilés  ont  été  expliquées.  Que  le  Vin  signifie  le  Vrai 
de  l'Église,  on  peut  le  voir  nun-seulemeui  par  les  passages  rap- 
portés, mais  aussi  par  d'autres  passages  de  la  Parole,  par  exemple, 

—  Ésaîe,  I.  21,  22.  XXV.  6.  XXXVI.  17.  Hosée,  VU.  ù,  5, 

14.  XIV.  ti,  7,  8.  Amos,  IL  8.  Zach.  IX.  16, 17.  Ps.  G1V.  14, 

15,  10.  —  Comme,  dans  la  Parole,  la  plupart  des  expressions  ont 
aussi  un  sens  opposé,  il  en  est  de  même  du  Vin ,  et  dans  ce  sens  il 
signifie  le  vrai  falsifié,  et  aussi  le  Taux ,  comme  dans  les  passages 
suivants  ;  dans  Ésaïo  :  a  Malheur  à  la  couronne  d'orgueil,  aux 
enivré»  d'Éphratm,  à  la  fleur  flétrie  de  sa  gloire,  qui  (est)  sur 
la  tlte  de  ta  vallée  des  engraissés,  troublés  par  le  vin  :  aux 
pieds  seront  foulés  la  couronne  d'orgueil,  les  enivrés  d'É- 
phraîm  ;  ceux-ci  par  le  vin  s'égarent,  et  par  la  cervoise  Us  se 
fourvoient  ;  prêtre  et  prophète  s'égarent  par  la  cervoise,  ils 
sont  absorbés  par  le  vin,  ils  se  fourvoient  par  la  cervoise,  ils 
s'égarent  parmi  les  voyants,  ils  chancellent  en  jugement.  » 

—  XXVIII.  1,  3,  7  ;  —  ces  choses  ont  été  dites  de  ceux  qui  ex- 
travaguent  dans  les  choses  spirituelles,  par  cela  qu'ils  croient  être 
intelligents  par  eux-mêmes,  et  qu'ils  s'en  glorifient;  leur  état  est 
ici  décrit  par  de  pures  correspondances  ;  ceux  qui  extravagant 
tlans  les  choses  spirituelles  ou  dans  les  vrais  sont  entendus  par  les 
enivrés,  et  ceux  qui  par  suite  sa  croient  intelligents  sont  entendus 
par  Éphralm  ;  et  l'ostentation  de  l'intelligence  ou  de  l'érudition  qui 
en  provient  est  entendue  par  la  couronne  d'orgueil,  car  ceux  qui 
sont  dans  les  faux  de  la  doctrine,  el  s'y  sont  confirmés,  deviennent 
dans  l'autre  vie  comme  des  enivrés,  quand  ils  sont  illustrés  et  voient 
les  vrais;  tels  deviennent  les  érudils  qui  se  sont  confirmés  dans  les 
faux,  et  se  confirmer  dans  les  faux,  c'est  confirmer  d'après  soi- 
même  et  non  d'après  le  Seigneur  ;  de  la  on  voit  clairement  ce  qui 
est  signifié  par  ■  malheur  à  la  couronne  d'orgueil,  aux  enivrés  d'É- 
pliratm  ;  a  par  la  fleur  flétrie  de  sa  gloire,  qui  est  sur  la  tête  de  la 
vallée  des  engraissés,  troublés  par  le  vin,  il  est  signifié  le  Vrai  de 
l'Église  dans  sa  naissance  entièrement  détruit  par  l'ostentation  de 
la  propre  intelligence,  appartenant  à  l'homme  naturel  séparé  d'avec 
l'homme  spirituel,  el  qui  alors  voit  le  faux  au  lieu  du  vrai  ;  la  fleur 
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de  sa  gloire  est  le  vrai  dans  sa  naissance,  flétri  ou  entièrement 
perdu;  la  tetc  de  la  vallée  des  engraisses  est  l'intelligence  de 
l'homme  naturel  ;  troubles  par  le  vin,  ce  sont  ceux  qui  voient  te 
faux  au  lieu  du  vrai  ;  «  au*  pieds  seront  foulés  la  couronne  d'or- 
gueil, les  enivres  d'Éphralm,  «  signifie  que  cette  intelligence  pé- 
rira entièrement;  u  ceux-ci  par  le  vin  s'égarent,  et  par  la  cer- 
voise  ils  se  fourvoient,  »  signifie  par  les  faux  et  par  les  choses  qui 
en  proviennent;  a  prêtre  et  prophète  s'égarent  par  la  cervoise,  ils 
sont  absorbes  par  le  vin,  ils  se  fourvoient  par  la  cervoise,  «signifie 
que  ceux  qui  doivent  être  dans  la  doctrine  du  bien  et  du  vrai  sont 
tels,  et  ahstract  item  eut  des  personnes,  que  telle  est  leur  doctrine 
elle-même  ;  «  ils  s'égarent  parmi  les  voyants,  ils  chancellent  en  ju- 
gement, «  signifie  qu'ils  ne  volent  point  les  vrais  qui  appartiennent 
a  l'intelligence  :  que  de  telles  choses  soient  signifiées  par  ces  pa- 
roles, personne  ne  le  peut  voir,  sinon  d'après  le  sens  spirituel  ;  sans 
cela,  on  ne  sait  pas  que  la  Couronne  et  la  Tète  signifient  l'intelli- 
gence, que  les  enivrés  signifient  ceux  qui  extravaguent  dans  les 
choses  spirituelles,  qu'Éphraitn  signifie  l'en  tendent  en  t,  ici  l'enten- 
dement propre  de  l'homme  ou  qui  vient  de  lui-même,  que  la  vallée 
signifie  les  inférieurs  du  mental,  qui  sont  les  naturels  et  les  sen- 
suels, et  que  le  prêtre  et  le  prophète  signifient  la  doctrine  du  bien 
et  du  vrai.  Dans  le  Même  :  «  Arrêtez-vous,  soyez  étonnés,  soyez 
stupéfaits  et  criez;  ils  se  sont  enivrés  mais  non  de  vin,  ils 
chancellent  mais  non  de  cervoise;  car  J  èltorah  a  répandu  sur 
vous  un  esprit  d'assoupissement,  il  a  bouché  vos  yeux;  les 
prophètes  et  vos  tCtes  les  voyants  il  a  couvert.  »—  XXIX.  », 
10  ;  —  ces  choses  ont  été  dites  de  ceux  qui  ne  peuvent  absolument 
rien  voir  du  vrai,  lorsqu'ils  l'entendent  et  le  lisent  dans  la  Parole  ; 
ceux  qui  sont  tels  sont  dits  être  enivrés  mais  non  de  vin,  et  chan- 
celer mais  non  de  cervoise,  le  vin  signifie  spécialement  le  vrai  de 
l'homme  spirituel  et  par  suite  le  vrai  de  l'homme  rationnel,  et  la 
cervoise  le  vrai  de  l'homme  naturel  ;  comme  il  est  entendu  de  tels' 
hommes,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  a  Jéhovah  a  répandu  sur  vous 
un  esprit  d'assoupissement,  et  il  a  bouché  vos  jeux,  «l'esprit  d'as- 
soupissement est  une  perception  nulle,  et  les  yeux  touchés  sont  un 
entendement  nul  ;  a  les  prophètes  et  vos  têtes  les  voyants  il  a  cou- 
vert, «  signifie  ceux  qui  étaient  dans  la  doctrine  du  vrai,  et  par 
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suite  sages  et  intelligents,  les  prophètes  signifient  ceux  qui  sont 
dans  la  doctrine  du  vrai,  et  alistraclivemenl  la  doctrine  elle-même, 
les  létes  siguilient  les  sages,  et  abstractiveuieut  la  sagesse,  et  les 
voyants  signifient  les  intelligents,  et  ahstractivement  l'intelligence  ; 
l'étonnement  sur  une  si  lourde  stupidité  est  décrit  par  «  arrêtez - 
vous,  soyez  étonnés,  soyez  stupéfaits,  «  et  la  lamentation  sur  cette 
stupidité  par  «  criez  ;  »  tels  sont  ceux  qui  sont  dans  la  vie  du  mal 
et  en  même  temps  dans  les  principes  du  faux,  quoiqu'on  les  croie 
érudils,  car  par  la  vie  du  mal  est  bouchée  la  perception  du  bien, 
de  laquelle  la  pensée  tire  la  vie  et  la  lumière,  et  par  les  principes 
du  faux  est  bouché  l' entendement  du  vrai,  d'où  il  résulte  qu'ils 
voient  seulement  d'après  l'homme  sensuel,  et  ne  voient  rien  d'a- 
près l'homme  spirituel.  Dans  le  Même  :  •<  Ces  chiens  sont  d'urne 
opiniâtre,  ils  ne  connaissent  pas /a  satiété,  cl  ce  sont  des  pas- 
teurs qui  ne  savent  pas  comprendre  ;  venez,  je  prendrai  du 
vin,  et  nous  nous  enivrerons  de  cervoise.  o—LVl.  ii,  12;— 
ces  eboses  ont  été  dites  de  ceus  qui  ne  s'inquiètent  que  des  choses 
mondaines  et  terrestres,  ce  qui  bouche  l'homme  interne  spirituel  ; 
ceux-là,  à  cause  de  la  non-perception  du  bien  el  du  non-entende- 
ment du  vrai,  sont  appelés  a  chiens  d'ame  opiniâtre,  qui  ne  connais- 
sent pas  la  satiété,  »  c'est-à-dire,  qui  ne  peuvent  pas  recevoir  le 
bien,  ici  connaître  signifie  pouvoir,  et  la  satiété  signifie  la  réception 
du  bien;  car  la  satiété  se  dit  de  la  nourriture  par  laquelle  est  si- 
gnifiée la  nutrition  spirituelle;  qu'ils  n'aient  pas  non  plus  l'enten- 
dement du  vrai,  c'est  ce  qui  est  entendu  par  «  ce  sont  des  pasteurs 
qui  ne  savent  pas  comprendre;»  sont  dits  pasteurs  ceux  qui  croient 
qu'ils  peuvent  instruire  les  autres;  car  pailre,  c'est  instruire;  et 
comme  de  tels  hommes  aiment  li  s  faux  el  les  choses  falsifiées,  c'est 
pour  cela  qu'il  est  ajouté,  «  venez,  je  prendrai  du  vin,  et  nous  nous 
enivrerons  de  cervoise.  »  Dans  Jérémie  :  «  Ainsi  a  dit  Jéltovah 
le  Dieu  d'Israël  :  Toute  outre  sera  remplie  de  tin;  eoiei,je 
rais  remplir  tous  les  luibitants  de.  celle  terre,  el  les  rois 
sont  assis  pour  David  sur  son  trône,  et  les  prêtres  cl  les  pro- 
phètes, tous  les  habitants  de  Jérusalem,  d'ivresse.  »  — XIII. 
12,  13  ;  —  ici  aussi  par  le  vin  est  signifié  le  faux,  et  par  toute 
outre  qui  sera  remplie  de  vin  est  signifié  le  mental  de  l'homme, 
puisque  ce  mental  est  le  récipient  du  vrai  ou  du  faux,  comme 
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l'outre  est  Ifi  récipient  du  vin;  par  les  rois,  qui  sont  assis  pour  David 
sur  son  tronc,  sont  signifiés  ceux  qui  d'ailleurs  seraient  dans  les 
Divins  vrais;  par  les  prêtres,  ceux  qui  seraient  dans  les  Divins 
hiens;  par  les  prophètes,  ceux  qui  seraient  dans  la  doctrine;  par 
les  habitants  de  Jérusalem,  tous  ceux  qui  seraient  de  l'Église;  et 
par  l'ivresse,  dont  ils  seront  remplis,  est  signifiée  la  folie  dans  les 
choses  spiriluelles.  Dans  le  Même  :  «  Je  suis  devenu  tomme  un 
homme  ivre,  et  comme  un  homme  que  le  vin  a  pénétre,  A 
cause  de  Jéhovah  et  à  came  de  la  parole  de  sa  sainteté,  car 
d'adultères  pleine  est  la  terre,  a — XX11I.  fl,  10;  — c'est  une 
lamenlalion  sur  l'adultération  du  bien  et  la  falsification  du  vrai  dans 
l'Église,  cela  est  signifié  par  »  d'adultères  pleine  est  la  terre;  »  l'a- 
dultération cl  la  falsification  sont  signifiées  par  les  adultères,  et 
l'Église  est  signiliée  par  la  terre;  la  folie  dans  les  choses  spiri- 
tuelles par  les  raisonnements  d'après  les  maux  contre  les  Divins 
biens  et  d'après  les  faux  contre  les  Divins  vrais,  est  signiliée  par 
«  je  suis  devenu  comme  un  homme  ivre  et  comme  un  homme  que 
le  vin  a  pénétré,  à  cause  de  Jéhovah  et  à  cause  rie  la  parole  de  sa 
sainteté;  «  devenir  comme  un  homme  ivre  et  comme  un  homme 
que  le  vin  a  pénétré,  signifie  la  perturbation  du  mental  et  la  folie 
par  les  raisonnements  d'après  les  maux  et  les  faux  ;  â  cause  de  Jé- 
hovab  signifie  a  cause  des  Divins  biens,  et  a  cause  de  la  parole  de 
sa  sainteté  signifie  a  cause  des  Divins  vrais.  Dans  Ésale  :  «  Écoute 
maintenant  ceei,  affligée  et  enivrée  mais  non  de  vin.  »  —  LI. 
21  ;  —  par  «  enivrée  mais  non  de  vin,  »  sont  entendus  ici  ceux  qui 
sent  dans  les  [faux  d'après  l'ignorance  du  vrai.  «  Que  IVoach  ail 
Ou  du  vin  et  se  soit  enivré,  et  que  par  suite  il  se  soit  décou- 
vert dans  le  milieu  de  sa  tente.  »  —  Gen.  iX.  21  ;  —  cela,  dans 
le  sens  spirituel,  est  entendu  tout  autrement  que  dans  le  sens  de  la 
lettre  :  rie  même  qu'il  est  dit  o  que  Loih  fut  enivré  par  ses  filles, 
et  que  celles-ci  couchèrent  avec  lui.  »  —  Gen.  XIX.  32,  33, 
3i  ;  —  ce  qui  est  entendu  dans  le  spns  spirituel  par  l'ivresse  de 
Noach,  on  le  voit  dans  les  Ahcanes  Cklestks,  N"  1070  a  1081  ; 
et  par  l'ivresse  rie  Loih,  N°  2dG5  r.  Par  l'ivresse  aussi  ailleurs, 
dans  la  Parole,  it  est  signifié  la  folie  dans  les  choses  spirituelles  et 
la  chute  dans  les  erreurs;  ainsi,  dans  Ésaîe,  XIX.  11,  12,  là. 
XXV.  27.  Joël,  t.  3,  6,  7.  jÉrém.  LI.  7.  Lévit.  X.  8,  9.— Que 
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par  le  vin,  dans  le  sens  opposé,  il  soit  signifié  le  faux,  on  le  voit 
aussi  dans  Ésaîe  :  o  Malheur  il  ceux  qui  se  lèvent  tôt  à  l'aurore 
pour  poursuivre  ta  cervoise,  qui  restent  jusqu'au  crépuscule 
pour  que  le  vin  les  échauffe  !  mais  l'œuvre  de  Jéhovah  ils  ne 
considèrent  pas,  el  le  fait  de  ses  main*  Us  ne  voient  pas  :  mal- 
heur à  ceux  qui  sont  sages  à  leurs  yeux,  el  à  ceux  qui  sont  in- 
telligents devant  leurs  faces!  malheur  aux  héros  pour  boire  te 
vin,  et  aux  hommes  de  vigueur  pour  mêler  ta  cervoise.'  ••  — 
V.  11,12,21,  22;  —  ces  choses  sont  dites  de  ceux  qui  se  font  des 
doctrinaux  d'après  la  propre  intelligence,  et  non  d'après  le  Seigneur 
ou  d'après  la  Parole  procédant  de  Lui,  ce  qui  produit  de  purs  faux; 
c'est  pourquoi  par  «  malheur  à  ceux  qui  se  lèvent  toi  à  l'aurore 
pour  poursuivre  !a  cervoise,  qui  restent  jusqu'au  crépuscule  pour 
que  le  vin  les  échauifel  mais  l'œuvre  de  Jéhovah  ils  ne  considè- 
rent pas,  et  le  fait  de  ses  mains  ils  ne  voient  pas,  »  il  est  signifié 
l'étal  perverti  de  ceux  qui  croient  être  illustrés  par  eu \- mêmes,  d'où 
résultent  les  faux  de  la  doctrine,  et  qui  ne  s'inquiètent  pas  de  la  Pa- 
role pour  savoir  les  biens  cl  les  vrais  de  la  vie  et  de  la  doctrine  ;  se 
lever  tût  îi  l'aurore,  et  rester  jusqu'au  crépuscule,  signifie  être  illus- 
tré; poursuivre  la  cervoise,  et  Cire  échauffé  par  le  vin,  signifie  tirer 
les  doctrinaux  de  soi-même;  ne  pas  considérer  l'œuvre  de  Jého- 
vah, et  ne  pas  voir  !e  (lit  de  ses  mains,  signifie  ne  pas  s'inquiéter 
de  la  Parole,  ni  des  biens  de  la  vie  et  des  vrais  de  la  doctrine  qui 
y  sont  dévoilés;  l'œuvre  de  Jéltovah  se  dit  des  biens  de  la  vie,  et 
le  fait  de  ses  mains  se  dit  des  vrais  de  la  doctrine,  les  uns  et  les 
autres  d'après  ta  Parole  ;  comme  ce  sont  ces  hommes  qui  sont  en- 
tendus, c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  a  malheur  a  ceux  qui  sont  sages 
a  leurs  yeux,  et  a  ceux  qui  sont  intelligents  devant  leurs  faces  !  » 
et  par  ceux  qui  sont  sages  a  leurs  yeux,  sont  signifiés  ceux  qui  !e 
sont  d'après  la  propre  intelligence,  et  par  ceux  qui  sont  intelligents 
devant  leurs  faces,  ceux  qui  le  sont  d'après  la  propre  affection,  car 
les  yeux  signifient  l'entendement,  el  les  faces  l'affection  ;  par  .1  mal- 
heur aux  héros  pour  boire  le  vin,  et  aux  hommes  de  vigueur  pour 
mêler  la  cervoise!  «  il  est  signifié  a  ceux  qui  aspirent  aux  grandes 
choses  el  sont  ingénieux  a  confirmer  les  faux  qui  sont  favorables  aux 
amours  de  soi  et  à  leurs  principes  ;  les  héros  sont  ceux  qui  aspirent 
aux  grandes  choses,  les  hommes  de  vigueur  sont  ceux  qui  sont 
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ingénieux  el  se  croient  intelligents  ;  boire  le  vin,  c'est  puiser  des 
faux,  et  mêler  la  cervoise,  c'est  les  confirmer  :  tels  sont  tous  ceux 
qui  sont  dans  l'amour  de  soi  et  qui  amliition rient  une  renommée 
d'érudition,  car  ils  sont  dans  le  propre  et  par  le  propre  ils  ne  peu- 
vent pas  être  élevés,  c'est  pourquoi  leur  pensée  est  dans  le  sensuel- 
corporel,  qui  ne  voit  aucun  vrai  spirituel  et  ne  perçoit  aucun  bien 
spirituel;  mais  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  l'amour  de  soi,  et  qui 
ambitionnent  l'intelligence  pour  les  usages  de  la  vie,  ceux-là  sont 
élevés  du  propre  par  le  Seigneur  dans  la  lumière  du  Ciel  a  leur 
insu,  et  ils  sont  illustrés.  Dans  Hosée  :  «  Lu  scortation  et  le  moût 
se  sont  emparés  du  cœur;  mon  peuple  interroge  son  bois,  et 
son  bâton  lui  répond,  parce  qu'un  esprit  de  scortation  (les)  a 
séduits,  et  ils  ont  commis  scortation  de  dessous  leur  Dieu  : 
Èphràhn  s'est  associé  aux  idoles;  leur  vin  s'en  est  ailé,  en 
faisant  commettre  ils  ont  fait  commettre  scortation.  a  —  IV. 
11, 12, 17,  18 ;  —  ici,  ii  s'agit  de  ceux  qui  falsifient  les  vrais; 
par  la  scortation  il  est  signifié  la  falsification,  et  par  le  moût  le  faux 
qui  en  provient  ;  de  là  on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  «  la 
scorlalion  et  le  moût  se  sont  emparés  du  cœur,  un  esprit  de  scor- 
tation les  a  séduits  ;  ils  ont  commis  scortation  de  dessous  leur  Dieu, 
et  le  vin  s'en  est  allé,  en  faisant  commettre  ils  ont  fait  commettre 
scorlalion,  »  à  savoir,  qu'ils  falsifient  les  Divins  vrais,  et  que  par 
suite  ils  n'ont  aucun  vrai  ;  commettre  scortation  de  dessous  leur 
Dieu  signifie  falsifier  les  Divins  vrais,  et  le  vin  s'en  est  allé  signifie 
que  par  suite  ils  n'ont  aucun  vrai  ;  par  Éphralm,  qui  s'est  associé 
aux  idoles,  sont  signifiés  ceux  qui  agissent  d'après  la  propre  intel- 
ligence, el  par  les  idoles  auxquelles  il  s'est  associé  sont  signifiés  les 
faux  de  la  religion  ;  par  «  mon  peuple  interrroge  son  Irais,  et  son 
bâton  lui  répond,  »  il  est  signifié  qu'ils  consultent  le  propre  amour 
el  le  favorisent  d'après  la  propre  intelligence,  car  le  bois  ou  l'idole 
de  bois  qu'il  Interroge  signifie  le  propre  amour,  el  le  bâton  qui  ré- 
pond signifie  la  puissance  d'après  le  propre,  ainsi  la  propre  intelli- 
gence. Dans  l'Apocalypse  :  c  Elle  est  tombée,  elle  est  tombée 
Babytone,  la  grande  ville,  parce  que  du  vin  de  colère  de  sa 
scortation  elle  a  abreuvé  toutes  les  nations  :  si  quelqu'un 
adore  ta  bête,  lui  aussi  boira  du  vin  de  la  colère  de  Dieu  mêlé 
au  vin  puçdans  la  coupe  de  sa  colère,  et  il  sera  tourmenté  de 
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feu  et  de  .soufre,  »  —  XIV.  8,  10  ;  —  ailleurs  :  a  Je  te  mon- 
trerai le  jugement  de  ta  grande  prostituée,  i/ui  est  assise  sur 
beaucoup  d'eaux,  avec  laquelle  ont  commis  scortation  les  rois 
de  la  terre,  et  se  sont  enivres  du  vin  de  sa  scortation  les  ha- 
bitants de  la  terre,  .i  —  XVII.  1,  2  ;  —  et  ailleurs  ;  «  Parce 
que  du  vin  de  sa  scortation  elle  a  abreuvé  toutes  les  nattons, 
el  (/ue  les  rois  de  la  terre  arec  elle  ont  commis  scortation.  n 
—  XVIII.  3  ;  —  par  le  vin  de  la  colère  de  Dieu  est  signifié  le  faux 
du  mal,  el  par  le  vin  de  la  scorlaliou  est  signifié  le  vrai  falsifié;  ce 
qui  esl  entendu  par  les  autres  ex  pression  a, 'on  le  verra  dans  l'expli- 
cation de  ces  passais  ;  puis  ce  qui  esl  signifié  par  ces  paroles  dans 
l'Apocalypse  :  n  lit  de  Babylone  la  grande  il  y  eut  mémoire 
devant  Dieu,  pour  lui  donner  la  coupe  du  vin  de  fureur  de 
ta  colà-e  de  Dieu,  n— XVI.  19;  — par  le  calice  ou  la  coupe  de 
la  colère  de  Dieu,  il  esl  signifié  la  même  chose  que  par  le  vin  de  la 
colère  de  Dieu  ;  dans  Jéréraie  :  i<  Coupe  d'or,  Babel,  dans  la 
main  de  Jéhovah,  enivrant  toute  ta  terre;  de  son  vin  ont  bu 
les  nations,  c'est  pourquoi  elles  sont  folles,  tes  nations.  «  — 
Ll.  7; —  et  dans  David  :  «  Une  coupe  (esl)  dam  la  main  de 
Jéhovah,  et  du  vin  il  y  a  mêlé,  il  t'a  remplie  d'un  mélange  et 
il  en  a  versé,  mais  ils  en  suceront  les  lies;  ils  en  boiront,  tous 
les  impies  de  la  terre,  v  —  Ps.  LXXV.  0.  —  Puisque  par  la 
Mincbali  el  la  Libation,  qui  étaient  le  Pain  et  le  Vin,  il  esl  signifié 
le  culte  d'après  le  m'en  de  l'amour  el  d'après  les  vrais  de  la  foi,  il 
en  résulte  que  dans  le  sens  opposé  par  la  minchah  et  la  liliation  il 
est  signifié  le  culle  d'après  les  mau\  qui  appartiennent  à  l'amour 
du  mal  el  d'après  les  faux  de  la  foi,  lesquels  étaient  signifiés  par 
la  miochali  cl  par  la  liba lion  qui  Olnient  uil<<n<s  aux  idoles  et  aux 
dieux,  —  Ésaïe,  LXV.  11.  LVI1.  0.  Jérém.  VII.  18.  XLIV. 
17,  18,  10.  XX.  28.  Deutér.  XXXII.  38;  et  ailleurs.  D'après 
la  signification  du  Vin  on  peut  voir  ce  qui  esl  signifié  dans  la  Pa- 
role par  la  vigne,  par  le  cep,  par  les  sarments,  et  par  les  raisins, 
à  savoir,  par  la  vigne  l'Église  spirituelle,  ou  l'Église  qui  esl  dans 
les  vrais  cL  les  biens  de  la  Doctrine  d'après  la  Parole,  par  le  cep 
la  doctrine  elle-même,  par  les  sarments  du  cep  les  vrais  dont  se 
compose  la  doctrine,  et  par  les  raisins,  qui  sont  les  lïuiis  de  la  vi- 
gne et  des  ceps,  les  biens  de  la  charité  el  les  liions  rie  la  foi  ;  mais 
il  en  sera  parlé  ailleurs. 
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377.  Vers.  7,  S.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  quatrième  sceau, 
j'entendis  In  roi.r  du  quatrième  A  ninir.l,  qui  disait  :  Viens  et 
vois.  —  El  je  vis,  et  voici  un  Cheval  pâle,  et  cetu^  qui  était 
monté  dessus  avait  nom  ta  mort,  cl  l'enfer  suivait  après  lui; 
et  il  leur  fut  donné  pouvoir  de  tuer  sur  la  quatrième  partie 
de  la  terre  par  èpèe,  et  par  famine,  et  par  mort,  et  par  les 
bêtes  de  ta  terre. — Et  lorsqu'il  eut  ouvert  te  quatrième  sceau, 
signifie  la  prédiction  manifeste  |>lus  avant  :  j'entendis  ta  voix 
du  quatrième  Animal,  qui  disait,  signiiw  |i revenant  du  Ciel  in- 
time par  le  Seigneur  :  vient  et  vois,  signifie  l'attention  et  la  per- 
ception :  et  je  vis,  et  voici  un  Cheval  pâle,  signifie  l'entende- 
ment de  la  Parole  alors  nu!  d'après  les  maax  de  la  vie  et  par  suite 
d'après  les  faux  ;  et  celui  qui  était  monté  dessus,  signifie  la  Pa- 
role :  avait  nom  la  mort,  et  l'enfer  suivait  après  lui,  signifie 
la  damnation  éternelle  :  et  il  leur  fut  donné  pouvoir  de  tuer  sur 
la  quatrième  partie  de  la  terre,  signifie  la  privation  totale  de 
tout  bien  et  de  tout  vrai  d'après  la  Parole,  et  de  la  dans  la  doc- 
trine de  leur  Eglise,  tirée  de  la  Parole  :  par  èpèe,  signifie  par  le 
faux  r  et  par  famine,  signifie  par  la  privation,  le  manque  et  l'i- 
gnorance de  connaissances  du  vrai  et  du  hien  :  et  par  mort,  si- 
gnifie par  suilfi  l'extinction  do  la  vie  spirituelle  :  et  par  les  bêtes 
de  la  terre,  signifie  les  maux  de  la  vie,  qui  sont  les  cupidités  et 
par  suite  les  faussetés  dont  l'origine  est  dans  les  amours  de  soi  et 
du  monde,  lesquels  maux  dévastent  toutes  les  choses  de  l'Église 
citez  l'homme. 

37S.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  te  quatrième  sceau,  signifie 
la  prédiction  manifestée  plus  avant  :  on  le  voit  par  ce  qui  a  été 
dit  cl  montré  ci-dessus,  N"  351,  362,  361. 

379.  J'entendis  ta  voix  du  quatrième  Animal  qui  disait, 
signifie  provenant  du  Ciel  intime  par  le  Seigneur  :  on  le  voit 
aussi  par  ce  qui  a  été  dit  ci  montré  ci-dessus,  N"  353,  362,  370. 

380.  Viens  et  vois,  signifie  l'attention  et  ta  perception  : 
comme  ci-dessus,  N"  35o,  371. 

381.  Et  je  vis,  et  voici  un  Cheval  pâle,  signifie  l'entende- 
ment de  la  Parole  alors  nul  d'après  les  maux  de  la  vie  et  par 
suite  d'après  les  faux  :  on  le  verra  d'après  ce  qui  suit  ;  dans  ce 
Chapitre,  et  dans  le  Chapitre  suivant,  il  s'agit  des  étals  successifs 
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spirituelle  ;  el  leur  premier  état  a  été  décrit  par  le  Cheval  blanc, 
le  second  |>ar  le  Cheval  roux,  le  troisième  par  lu  Cheval  noir,  ei  le 
quatrième  par  le  Cheval  pale  ;  que  par  le  Cheval  hlanc  ait  été  si- 
gnifié l'entendement  du  vrai  d'après  la  Parole,  on  le  voit  ci-dessus, 
N"  355  ;  puis,  par  le  Cheval  roux,  l'entendement  de  la  Parole  en- 
tièrement perdu  quant  au  hien,  N°  384;  par  le  Cheval  noir,  l'en- 
tendement de  la  Parole  entièrement  perdu  quant  au  vrai,  N°  372  ; 
de  là  il  est  maintenant  Évident  que  par  le  Cheval  pale,  il  est  signifié 
l 'entendement  de  la  Parole  nul  d'après  les  maux  de  la  vie  et  par 
suite  d'après  les  faux  ;  eu  effet,  quand  l'entendement  de  la  Parole 
a  été  entièrement  perdu  quant  au  hien  et  quant  au  vrai,  il  s'ensuit 
que  l'entendement  de  la  Parole  est  nul  ;  et  s'il  est  nul,  c'est  parce 
que  règne  le  mal  de  la  vie,  el  par  suile  le  faux  ;  il  est  dit  le  mal  de 
la  vie  el  par  suile  te  Taux,  car  où  est  le  mal  de  la  vie,  !à  aussi  est 
le  faux,  puisqu'ils  font  un  dans  l'esprit  de  l'homme  ;  il  est  dit  dans 
l'esprit  de  l'homme,  parce  que  l'homme  méchant  peut,  de  même 
que  l'homme  bon,  faire  le  bien  cl  prononcer  le  vrai,  mais  cela  n'est 
fait  par  l'homme  méchant  que  d'après  l'homme  naturel  et  par  suite 
d'après  le  corps,  tandis  que  chez  lui  iniérieu rement,  c'est-à-dire, 
dans  son  esprit,  il  n'y  a  ni  la  volonté  du  bien  ni  par  suite  l'enten- 
dement du  vrai,  ainsi  ni  le  bien  ni  le  vrai  ;  c'est  ce  qui  est  surloul 
bien  Évident  d'après  ces  mêmes  hommes,  quand  ils  deviennent  es- 
prits ;  alors,  comme  ils  sont  dans  l'esprit,  ils  no  veulent  autre  chose 
que  le  mal  el  ne  prononcent  autre  chose  que  le  faux  ;  cela  mainte- 
nant est  entendu  par  le  Cheval  paie;  que  le  Cheval  signifie  ren- 
dement, on  le  voit  ci-dessus, "N°  355,  ici  l'entendement  de  la  Pa- 
role, parce  que  celui  qui  est  monté  sur  le  Cheval  signifie  la  Parole, 
N°  373.  Si  pâle  signifie  le  mal  de  la  vie  et  par  suile  le  faux,  ainsi 
le  Cheval  p.He  l'entendement  de  la  Parole  nul  d'après  les  maux  de 
la  vie  et  par  suile  d'après  les  faux ,  c'est  parce  que  la  pâleur  indi- 
que et  par  suile  signifie  l'absence  de  la  vie  ou  la  privation  de  la  vie, 
ici  l'absence  et  la  privation  de  la  vie  spirituelle,  ce  qui  arrive  quand 
au  lieu  du  bien  de  la  vie  il  y  a  le  mal  de  la  vie,  et  qu'au  lieu  du 
vrai  de  la  foi  il  y  a  le  faux  de  la  foi,  car  alors  il  n'y  a  point  de  vie 
spirituelle  :  par  la  vie  spirituelle  il  est  enlcndu  la  vie  du  Ciel,  la- 
quelle aussi  dans  la  Parole  esl  appelée  simplement  la  vie  ;  au  con- 
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Iraire,  lu  vie  na 

n-spi  rituelle  est  co 

itime  la  vie  de  ceux  qtii  sont  dans 

l'enfer,  laquelle 

aussi  dans  la  Pan 

île  est  appelle  la  mort.  Que  par 

le  Cheval  pale  i 

irt  spirituelle,  cela  aussi  estévi- 

dent  parla suilf 

1  est  dit,  Celui  qui  était  monté 

star  ce  Cheval 

avait  nom  la  mot 

■t,  et  l'enfer  minait  après  lui. 

La  même  chose 

est  signifiée  par  la  pâleur  ou  par  le  pale  dans  Jc- 

rémie:  «Interrogez,  je  vous  prie,  et  voyez  si  un  mâle  enfante; 
pourquoi  vois-je  tout  homme  ses  mains  sur  ses  reins  comme 
celle  qui  enfante?  et  changées  ont  été  toutes  les  faces  en  pil- 
leur, n  —  XXX.  6;  — ce  qu'enveloppent  ces  paroles,  qui  que  ce 
soit  ne  peut  le  savoir,  a  moins  qu'il  ne  sache  co  qui  est  signifié  par 
enfanter,  par  le  mille  et  l'homme,  par  les  mains  sur  les  reins,  et  par 
les  faces  ;  ces  choses  ont  été  dites  de  ceux  qui  par  la  propre  intel- 
ligence veulent  s'acquérir  l'amour  et  la  foi  ;  par  enfanter  il  est  si- 
gnifié se  les  acquérir  ;  par  le  maie  et  par  l'homme  (t  ir)  est  signifiée 
l'intelligence,  ici  la  propre  intelligence  ;  par  les  mains  sur  les  reins 
i!  est  signifié  les  produire  ;  et  par  les  faces  sont  signifiés  l'amour  et 
la  foi,  car  tels  sont  l'amour  et  la  foi,  telles  sont  les  faces  chez  les 
anges  et  chez  les  esprits,  puisque  l'affection  du  bien  qui  est  l'amour, 
et  l'affection  du  vrai  qui  est  la  foi,  se  manifestent  enliérement  sur 
leurs  faces;  de  là  par  «  si  un  mille  enfante,  »  il  est  signifié  si  quel- 
qu'un par  la  propre  intelligence  s'acquiert  le  bien  de  l'amour  et  le 
vrai  de  la  foi;  par  «  pourquoi  vois-je  tout  homme  ses  mains  sur 
ses  reins  comme  celle  qui  enfante?  n  il  est  signifié  que  chacun 
s'efforce  de  les  produire  par  le  propre;  et  par  «  changées  ont  été 
toutes  les  faces  en  pâleur,  «  il  esl  signifié  que  par  suite  il  y  a  non 
pas  le  bien  ni  le  vrai  mais  le  mal  et  le  faux,  ainsi  non  pas  la  vie 
spirituelle  mais  la  mort  spirituelle;  cela  esl  signifié  par  la  pâleur 
de  la  face  :  que  les  nineepiiwis,  Iris  erifanicincms  et  les  naissances, 
dans  la  Parole,  signifient  des  conceptions,  des  enfantements  et  des 
naissances  spiiiluets,  qui  appartiennent  à  l'amour  et  à  la  foi,  on  le 
voit,  N™  3800,  3808,  3005,  3915,  3919, 9325  ;  voir  aussi,  que 
le  maie  signifie  le  vrai,  et  par  suile  l'intelligence,  N"  749,  2040, 
4005,783%  qu'il  en  est  de  même  de  l'homme (vir).  N='  749, 1007, 
3134,  3309,  3459,  9007;  que  les  faces  signifient  les  intérieurs 
qui  appartiennent  au  mental,  ainsi  qui  appartiennent  à  l'amour  et 
a  la  foi,  N"  1999,  2434,  3527,  4000,  il 796,  5102, 9300,  9546; 
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que  les  faces  cliez  les  Auges  sont  les  l'urines  de  leurs  affections, 
dans  le  Traite  du  Ciel  et  m  l'Ehfeb,  Nm  47,  457,  450,  481, 
552,  553.  La  même  chose  est  signifiée  par  pâlir,  dans  Ésaïc  : 
(i  Désormais  honteux  ne  sera  point  Jacob,  et  détonnais  set 
faces  ne  pâliront  pas.  •>  —  XXIX.  22  ;  —  par  Jacob  sont  en- 
tendus ceux  qui  sont  de  l'Église  ;  par  »  ses  faces  ne  pâlironi  pas,  h 
il  est  entendu  qu'ils  seront  non  pas  dans  les  maux  ni  dans  les  faux, 
mais  dans  les  biens  et  dans  les  vrais.  Si  la  pâleur  signifie  l'absence 
et  la  privation  de  la  vie  spirituelle,  ce  qui  arrive  quand  il  y  a  non 
pas  le  hien  ni  ie  vrai  mais  !e  mal  et  le  faux,  c'est  parce  que,  quand 
l'homme  est  prive  de  la  chaleur  vitale,  il  palil  cl  devient  une  image 
de  la  mort,  ce  qui  a  lieu  dans  de  Ires-grandes  teireurs,  de  même 
que  lorsqu'il  meurt  ;  mais  quand  il  meurt  spirituellement,  sa  face 
devient  ou  rouge  comme  un  feu  de  charbon,  ou  pale  comme  un  ca- 
davre; tels  apparaissent  les  esprits  infernaux  dans  la  lumière  du 
Ciel. 

382.  Et  celui  qui  était  monté  dessus,  signifie  la  Parole  : 
on  le  voit  d'après  ce  qui  a  été  dit  et  montré  ci-dessus,  N'  373  ;  s'il 
est  dit  qu'i'/  tu  ait  nom  la  mort,  ce  n'est  pas  que  la  Parole  en  elle- 
même  soit  la  mort,  mais  elle  l'est  devant  ceux  qui  sont  dans  les 
maux  el  par  suite  dans  les  faux,  car  ceux-ci  ne  voient  et  ne  per- 
çoivent en  elle  rien  du  vrai  ni  rien  du  bien,  ainsi  rien  de  la  vie  spi- 
rituelle; c'est  pourquoi,  selon  l'apparence  et  la  perception  devant 
ceux  qui  sont  tels,  ie  nom  de  celui  qui  était  monté  sur  le  Cheval 
pale  est  appelé  la  mort;  eu  effet,  la  Parole  apparaît  a  chacun  selon 
la  qualité  qu'il  a,  comme  vie  à  ceux  qui  sont  dans  le  bien  et  dans 

faux  :  il  en  est  de  même  du  Seigneur,  qui  est  la  Parole,  il  appa- 
raît aussi  Lui-MCme  à  chacun  selon  la  qualité  de  celui-ci,  comme 
îeu  et  lumière  vivifiant  et  réjouissant  a  ceux  qui  sont  dans  le  bien 
et  par  suite  dans  les  vrais,  mais  comme  feu  consumant  et  comme 
obscurité  a  ceux  qui  sont  dans  le  mal  cl  par  suite  dans  les  faux, 
voir  N"  934  f.,  1861  f.,  6832,  8814,  8819,  0434,  10551  : 
c'est  même  pour  cela  qu'a  ceux  qui  sont  dans  le  nîal  et  par  suile 
dans  les  Taux,  i!  semble  que  le  Seigneur  se  met  en  colère,  qu'il  po- 
int, condamne  et  jette  dans  l'enfer,  lorsque  cependant  jamais  il  ne 
se  met  en  colère,  ne  punit,  ne  condamne  ni  ne  jette  en  enfer,  mais 
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il  sauve  en  tant  que  l'homme  s'approche,  car  il  est  le  Bien  même 
et  le  Vrai  même,  il  est  Lui-Meme  l'Amour,  cl  il  est  Lui-Même  la 
Miséricorde  ;  il  en  est  de  même  ici,  en  ce  qu'il  esl  dit  que  celui  qui 
élait  monté  sur  ie  Cheval  pale  avait  nom  la  mort  ;  pour  le  reste, 
voir  sur  ce  sujet  dans  l'Article  ci-dessus  cité,  N°  373, 

383.  Avait  nom  ta  mort,  et  /'enfer  suivait  après  lui,  si- 
gnifie la  damnation  éternelle  :  on  le  voit  par  la  signification  du 
nom,  en  ce  qu'il  est  la  qualité  de  la  chose,  comme  ci-dessus, 
N"  102,  148,  ici  la  qualité  de  la  Parole  chez  ceux  qui  sont  dans 
les  maux  et  par  suite  dans  les  faux;  par  la  signification  delà  mort, 
en  ce  qu'elle  est  la  damnation,  comme  aussi  ci-dessus,  N°  18f(, 
car  lu  mort  spirituelle  n'est  pas  autre  chose;  et  par  la  signification 
de  l'enfer,  en  ce  que  c'est  le  mal  et  par  suite  le  faux,  puisque  l'en- 
fer est  dans  le  mal  et  dans  le  faux  et  provient  du  mal  et  du  faux  : 
et,  de  plus,  par  l'enfer  il  est  signifié  la  même  chose  que  par  la  mort, 
à  savoir,  la  damnation,  mais  parce  qu'ici  il  est  dit  l'un  et  l'aulre, 
et  qu'ainsi  l'enfer  est  distingué  de  la  mort,  par  l'enfer  est  signifiée 
la  damnation  éternelle,  car  cens  qui  viennent  dans  l'enfer  y  de- 
meurent a  éternilé,  aussi  est-ce  pour  cela  qu'il  esl  dit,  «  cl  l'enfer 
suivait  après  lui,  »  car  suivre  après  lui  signifie  y  demeurer,  à  sa- 
voir, dans  la  damnation  a  éternité.  D'après  ces  considérations,  on 
peut  voir  que  par  «  avait  nom  la  mort,  et  l'enfer  soir  ail  après  lui,  » 
il  est  signifié  la  damnation  éternelle. 

384.  Et  il  leur  fut  donné  pouvoir  de  tuer  sur  la  quatrième 
partie  (te  la  terre,  signifie  la  privation  totale  de  tout  bien  et 
de  tout  vrai  d'après  ta  Parole,  et  de  là  dans  la  doctrine  de 
leur  Église,  tirée  de  la  Parole  :  on  le  voit  par  la  signification 
du  pouvoir,  en  ce  que  c'est  l'effet,  puisque  pouvoir  c'est  effectuer  ; 
par  la  signification  de  tuer  ou  de  mettre  à  mort,  eu  ce  que  c'est 
priver  entièrement  du  bien  et  du  vrai ,  comme  ci-dessus,  N"  306  ; 
par  la  signification  de  la  quatrième  partie,  en  ce  que  c'est  tout 
hien  et  par  suite  tout  vrai,  ainsi  qu'il  va  être  montré;  et  par  la  si- 
gnification do  la  terre,  en  ce  qu'elle  est  l'Église  et  tout  ce  qui  ap- 
partient à  l'Église,  comme  ci-dessus,  N"  29,  304  ;  et  puisque  l'É- 
glise est  Église  d'après  la  doctrine  qu'elle  possède,  et  d'après  la 
vie  selon  cette  doctrine,  et  que  toute  doctrine  de  l'Église  doit  être 
tirée  de  la  Parole,  de  lit  aussi  la  terre  signifie  la  doctrine  de  l'É- 
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glïse,  lirée  de  la  Parole  ;  d'après  ces  significations,  on  peut  voir  que 
par  «  il  leur  fut  donné  pouvoir  de  tuer  sur  la  quatrième  partie  de 
la  terre,  »  il  est  signiliù  la  privation  totale  de  tout  bien  et  de  tout 
vrai  d'après  la  Parole,  et  de  lit  dans  la  doctrine  de  leur  Église,  ti- 
rée de  la  Parole  ;  il  est  dil  qu'il  leur  fut  donné  pouvoir,  mais  il  est 
entendu  que  ce  fui  aux  maux  et  par  suite  aux  faux,  qui  aussi  sont 
signifiés  par  la  mort  et  l'enfer.  Que  ceux  qui  sont  dans  les  maux 
et  dans  les  faux  se  privent  entièrement  de  toute  perception  du  bien 
et  de  tout  entendement  du  vrai  d'après  la  Parole,  cl  de  là  dans  la 
doctrine  de  leur  lïglisc,  tirée  de  la  Parole,  cela  est  bien  évident 
d'après  ceux  qui  sont  dans  les  faux  de  la  doctrine  par  ies  maux  de 
la  vie;  quoique  ceux-là  lisent  la  Parole,  toujours  est-il  que,  quant 
aux  vrais  qui  y  sont,  ou  ils  ne  les  voient  pas,  ou  ils  les  falsifient 
en  les  appliquant  aux  faux  de  leur  principe  et  aux  maux  de  leur 
amour  ;  eu  effet,  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole  est  tel,  que  ceux 
qui  sont  dans  le  bien  y  voient  les  vrais,  et  que  ceux  qui  sont  dans 
le  mal  y  voient  des  faux,  car  le  sens  de  la  lettre  est  selon  la  com- 
préhension des  petits  enfants,  des  enfants  et  des  simples,  et  à  cause 
de  cela  selon  l'apparence;  mais  toujours  est-il  que  dans  ce  sens  sont 
cachés  les  vrais,  lesquels  ne  sont  vus  que  par  ceux  qui  sont  dans  le 
bien,  tandis  que  ceux  qui  sont  dans  le  mal  ne  veulent  pas  les  voir, 
mais  par  des  interprétations  de  travers  ils  les  funt  servir  aux  maux 
de  leurs  amours  et  aux  faux  de  leurs  principes,  comme  on  peut  clai- 
rement le  voir  d'après  un  si  grand  nombre  d'hérésies  au  dedans  de 
l'Église,  surtout  d'après  l'abominable  hérésie  liabv Ionique,  et  aussi 
d'après  l'hérésie  Juive.  Si  la  quatrième  partie  signifie  tout  bien  et 
par  suite  tout  vrai,  c'est  parce  que  le  nombre  quatre  signifie  la 
conjonction  du  bien  et  du  vrai,  et  que  par  suite  la  quatrième  partie 
ou  le  quart  signifie  tout  ce  qui  appartient  à  la  conjonction  :  dans  la 
Parole  il  est  souvent  dit  la  troisième  partie  ei  aussi  la  quatrième 
partie,  et  celui  qui  ne  sait  pas  que  tous  ies  nombres  signifient  des 
choses  peut  croire  que  la  troisième  partie  signifie  la  troisième 
partie,  et  que  la  quatrième  partie  signifie  la  quatrième  partie,  ou 
qu'elles  signifient  quelque  portion,  mais  par  la  troisième  partie  est 
signifié  lotit  vrai,  et  par  la  quatrième  partie  tout  bien;  et  comme 
'eut  vrai  procède  du  bien,  de  la,  par  la  quatrième  partie,  il  est  si- 
gnifié tout  bien  et  par  suite  tout  vrai,  ici  la  privation  de  tout  bien 
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et  de  loul  vrai,  parce  qu'il  est  dit,  «  il  leur  fut  donné  pouvoir  de 
tuer  sur  la  quatrième  partie  de  la  terre  :  »  que  trois  et  par  suite  la 
troisième  partie  se  disent  des  vrais,  on  le  verra  dans  la  suite,  où 
ce  nombre  est  nomme  :  mais  que  quatre  et  par  suite  la  quatrième 
partie  se  disent  des  biens  et  îles  vrais  qui  en  procèdent,  c'est  parce 
qu'ils  signifient  la  conjonction  du  bien  et  du  irai;  que  cela  soit 
ainsi,  c'est  ce  qui  est  devenu  pour  moi  bien  évident  d'après  de 
nombreuses  expériences  dans  le  monde  spirituel,  car  lorsque  les 
Anges  s'y  entretiennent  de  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai,  ou  do 
l'amour  et  de  la  foi,  et  que  leur  conversation  est  fixée  dans  des 
nombres,  alors  se  produit  le  nombre  quatre,  parfois  aussi  le  nombre 
deux,  ou  le  nombre  huit,  ou  le  nombre  seize,  parce  que  ces  nom- 
bres ont  la  même  signification,  car  les  nombres  multiplies  ou  di- 
vises signifient  les  mêmes  choses  que  les  numbres  par  lesquels  ils 
ont  été  multipliés  ou  divisés,  voir  N"  5291,  5335,  5703,  7973: 
que  la  conversation  des  Anges  tombe  aussi  dans  des  nombres,  on 
le  voit  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N°  263.  Si  quatre 
signifie  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai,  c'est  eu  raison  des  quatre 
Plages  dans  le  Ciel  ;  dans  deux  de  ces  Plages,  a  savoir,  dans  l'O- 
rient cl  dans  l'Occident,  habitent  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'a- 
mour; et  dans  les  deux  autres,  à  savoir,  dans  le  Midi  et  dans  le 
Septentrion,  babitent  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  provenant  du 
bien,  voir  aussi  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N°"  lût  à 
153  ;  de  là  vient  que  par  les  quatre  plages,  ou  par  les  quatre  vents, 
il  est  signifié  tout  bien  et  par  suite  tout  vrai,  et  que  par  quatre  est 
signifiée  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai.  Si  la  quatrième  partie 
signifie  le  loul  de  la  conjonction  du  bien  cl  du  vrai,  c'est  parce  que 
la  le  quart  fait  le  lout,  et  que  le  quart  est  le  significatif  de  la  con- 
jonction; de  la  par  tuer  la  quatrième  partie  il  est  signifié  le  tout 
de  la  conjonction,  par  conséquent  loul  bien  et  tout  vrai,  car  oit  il 
n'y  a  pas  conjonction  du  bien  et  du  vrai,  là  il  n'y  a  ni  le  bien  ni 
le  vrai  ;  en  effet,  il  n'j-  a  pas  de  bien  sans  le  vrai,  ni  de  vrai  sans 
le  bien;  ils  sont  un  dans  leur  essence,  parce  que  le  vrai  appartient 
au  bien  et  le  bien  au  vrai ,  comme  on  peul  le  voir  d'après  ce  qui  a 
été  dil  et  rapporté  dans  la  Doctmne  de  la  Nouvelle  Jéucsalem, 
sur  le  Bien  et  le  Vrai  ;  voir  N"  H  à  27. 

3H5.  Par  ipêe,  signifie  par  le  faux  :  on  le  voit  par  la  signi- 
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licalion  de  l'épée,  en  ce  qu'elle  es!  le  vrai  qui  combat  contre  le 
faux  ei  qui  le  détruit,  et,  dans  le  sens  opposé,  le  faux  qui  combat 
conlre  le  vrai  et/qui  le  détruit ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus, 
N-iSi,  397. 

386.  Et  par  famine,  signifie  par  lu  privation,  le  manque 
et  l'ignorance  de  coniurissunccs  du  vrai  et  du  bien  :  on  le  voit 
par  la  signification  de  ia  famine,  eu  ce  qu'elle  est  la  privation  de 
connaissances  du  vrai  et  du  bien,  et  aussi  le  manque  et  l'ignorance 
de  ces  .connaissances,  c'est  là  ce  qui  est  signifié  par  la  famine  dans 
la  Parole;  si  la  famine  a  ces  signilications,  c'est  parce  que  par  la 
nourriture  et  par  la  boisson  sont  signifiées  toutes  les  clioses  qui 
nourrissent  et  sustenieni  la  vie  spirituelle,  et  ce  sont  en  général  les 
connaissnnces  du  vrai  et  du  bien  :  la  vie  spirituelle  elle-même  a  be- 
soin d'eire  nourrie  et  sustentée,  du  même  que  la  vie  naturelle;  c'est 
pourquoi  elle  est  dite  Être  dans  la  famine,  quand  l'homme  est  privé 
de  ces  connaissances,  ou  quand  elles  lui  manquent,  ou  quand  il  les 
ignore  et  que  cependaui  il  les  désire;  les  aliments  naturels  cor- 
respondent aussi  .aux  aliments  spirituels,  par  exemple,  le  pain  au 
bien  de  l'amour,  le  vin  aux  vrais  do  ce  bien,  et  les  autres  aliments 
et  boissons  à  des  biens  et  a  des  vrais  spéciaux;  il  en  a  été  traité 
ta  et  là  dans  ce  qui  précède,  et  il  en  sera  traité  dans  ce  qui  suit.  Il 
est  dit  que  la  famine  signifie  la *)iiï vallon  de  connaissances  du  vrai 
et  du  bien,  ei  aussi  le  manque  et  l'ignoraucc  de  ces  connaissances, 
parce  que  la  privation  est  chez  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  par 
suite  dans  les  faux,  !c  manque  chez  ceux  qui  ne  peuvent  les  savoir 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  dans  l'Église  ou  dans  la  doctrine  de  l'Église, 
et  l'ignorance  chez  ceux  qui  savent  qu'elles  existent  et  par  suite  les 
désirent  :  ces  trois  dmsi-s  «ml  signifiées  par  la  famine  dans  la  Pa- 
role, comme  on  peut  le  voir  par  les  passages  où  il  est  parlé  de  faim 
ou  de  famine,  d'affamés,  de  soif  et  d'altérés  ;  I.  La  famine  si- 
gnifie la  privation  de  connaissances  du  vrai  et  du  bien  chez 
ceux  qui  sont  dans  tes  maux  et  par  suite  dans  les  faux  :  on 
le  voit  par  les  passages  suivants  ;  dans  Ésaïc  :  «  Dans  l'empor- 
tement de  Jèhmah  Sèlmoth  a  été  obscurcie  ta  terre,  et  est 
devenu  le  peuple  un  aliment  du  feu,  C homme jon  frère  n'é- 
pargnera pas;  et  a' il  découpe  à  droite,  il  sera  affame  cepen- 
dant, et  s'il  mange  à  gauche,  ils  ne  seront  pas  rassasiés. 
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l'Itommv  la  chair  de  son  bras  ils  mangeront,  Ménmcheh 
Ephraim,  et  Ep/traim  Ménascheh,  ensauble  eux  contre  Jé- 
hovah. »  — IX.  18,  li),  20;  —  ces  paroles,  personne  ne  les  com- 
prendra, sinon  d'après  le  sens  interne,  et  même  personne  ne  saura 
de  quoi  il  s'agit;  la,  il  s'agit  de  l'extinction  du  bien  par  le  faux,  et 
du  vrai  par  le  mal  ;  la  perversion  île  l'Église  par  le  faux  est  en- 
tendue par  h  dans  l'em parlement  de  Jéhovah  Sébaotii  a  été  obscurcie 
la  terre,  »  et  la  perversion  île  l'I^'lisi:  par  le  mal  est  entendue  par 
ci  est  devenu  le  peuple  un  aliment  du  feu  ;  »  la  terre  obscurcie  si- 
gnifie l'Église  où  il  y  a  non  le  vrai  mais  le  faux,  et  l'aliment  du  feu 
signifie  la  consomption  de  l'Église  par  l'amour  du  mal,  le  feu  est 
l'amour  du  mal  ;  par  «  l'homme  son  frère  n'épargnera  pas,  »  il  est 
entendu  que  Je  faux  détruira  le  bien,  l'homme  et  le  frfcre  signifient 
le  vrai  et  le  bien,  ici  l'homme  ( vir)  signifie  le  faux  cl  le  frère  le  bien, 
parce  qu'il  est  dit  qu'il  ne  l'épargnera  pas;  d'après  cela  la  privation 
de  tout  bien  et  de  tout  vrai,  de  quelque  manière  qu'on  les  recher- 
che, est  entendue  par  «  s'il  découpe  à  droite,  il  sera  affamé  cepen- 
dant, et  s'il  mange  a  gauche,  ils  ne  -itoiiI  [us  rassasiés,  «  la  droite 
signifie  le  bien  d'où  procède  le  vrai,  et  la  gauche  le  vrai  d'après  le 
bien,  décou|>er  et  mangera  droite  et  à  gauche,  signifie  rechercher; 
être  affamé  et  no  pas  être  rassasié,  c'esi  être  privé;  par  ,<  l'homme 
la  chair  de  son  bras  ils  mangeront,  »  il  est  entendu  que  le  mai 
éteindra  tout  vrai,  et  le  faux  tout  bien  ;  la  chair  du  bras  est  la  puis- 
sance du  bien  parle  vrai,  l'homme  (vir)  est  le  faux,  et  manger  c'est 
éteindre;  par  «  Ménascheh  mangera  Épliratm,  et  Éphraim  Ménas- 
cheb,  i>  il  est  entendu  que  par  suite  toute  volonté  du  bien  et  tout  en- 
tendement du  vrai  périssent  ;  Ménascheh  est  la  volonté  du  bien,  et 
Éphraim  l'entendement  du  vrai,  voir  N"  3969, 5354, 6222, 023Û, 
0238,  O"207,  0296  ;  par  «  ensemble  eux  contre  Jéhovah,  »  il  est 
entendu  que  cela  arrive  à  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  dans  les 
faux,  car  lorsque  !a  volonté  est  dans  le  bien,  et  l'entendement  dans 
le  vrai,  ou  est  avec  Jéhovah,  parce  que  l'un  et  l'autre  vient  de  Lui; 
mais  quand  la  volonté  est  dans  le  mal,  et  l'entendement  dans  le  faux, 
alors  on  est  contre  Jéhovah.  Dans  le  Même  :  «  Ne  te  rejouis  pris, 
P/iitisihéc  tout  entière,  toi,  de  ce  qu'a  été  brisée  la  verge  qui 
te  frappait,  car  de  tu  racine  du  serpent  sortira  un  basilic, 
dont  te  fruit  (sera)  un  serpent  volant;  je  tuerai  par  fa  famine 
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ta  racine,  et  te*  résidus  elle  tuent.  »  —  XIV.  28,  30  ;  —  par 
ces  paroles  soin  entendues  il  peu  près  les  infimes  choses  daus  le 
sens  interne,  mais  il  s'agit  ici  de  ceux  qui  croient  que  la  seule  vue 
intérieure  de  l'homme  naturel  est  la  foi,  et  que  par  celte  foi  ou  par 
celle  vue  ils  sont  justifiés  et  sauves,  niant  ainsi  que  le  Lien  île  la 
charité  fasse  quelque  cliusi'  ;  pur  1rs  l'hilisthins  il  est  entendu  ceux 
qui  sont  tels,  et  par  la  Philisthée  leur  congrégation,  <TOirN"34l2, 
3413,8093,8313;  paru  de  la  racine  du  serpent  sortira  un  basilic,  » 
il  est  entendu  que  ce  principe  faux,  qui  est  la  loi  seule  ou  la  fui  sé- 
parée de  la  charité,  détruit  tout  lm:n  ri  loul  vrai  de  l'Église,  ta  ra- 
cine du  serpent  est  ce  principe  faux,  et  le  basilic  est  la  destruction 
du  bien  et  du  vrai  de  l'Église  par  ce  principe  ;  par  «  dont  le  fruit 
sera  un  serpent  volant,  »  il  est  entendu  que  de  là  sort  le  raisonne- 
ment d'après  de  purs  faux,  le  serpent  volant  est  le  raisonnement 
d'après  les  faux  ;  par  «  je  tuerai  par  la  famine  la  racine,  et  les  ré- 
sidus elle  tuera,  »  il  est  entendu  la  privation  de  loul  vrai  et  ensuite 
île  tout  bien,  la  famine  est  la  privation  du  vrai  el  du  bien,  et  les 
résidus  sont  toutes  les  choses  qui  sont  tirées  de  ce  principe  :  que 
ces  choses  soient  entendues,  c'est  aussi  ce  qui  m'a  élfi  prouvé  par 
l'expérience  même;  ceux  qui,  par  la  doctrine  el  par  la  vie,  s'é- 
taient confirmés  dans  ie  principe  île  la  fui  seule,  m'ont  apparu  dans 
le  monde  spirituel  comme  des  basilics,  el  leurs  raisonnements 
comme  des  serpents  volants.  Dans  le  Môme  :  «  Qui  est-ce  qui 
formé  un  dieu,  et  fond  une  image  de  fonte?  et  elle  ne  sert 
de  rien  ;  il  forge  du  fer  avec  des  tenailles,  et  il  opère  arec  le 
charbon,  et  arec  des  marteaux  acérés  il  la  forme  ;  ainsi  il  la 
fait  pur  le  bras  de  sa  force,  encore  est-il  affamé  jusqu'à  n'a- 
voir point  de  force,  et  ne  boit  point  jusqu'à  en  Ctre  fatigué.  « 
—  XLIV.  10,  12  ;  —  par  tes  paroles  ust  décrite  la  formation  de 
la  doctrine,  tant  d'après  le  propre  entendement  que  d'après  le  pro- 
pre amour  ;  par  former  un  dieu,  il  est  signifie  la  doctrine  d'après 
le  propre  entendement,  el  par  Tondre  une  image  de  fonie,  la  doc- 
trine d'après  le  propre  amour;  par  u  il  forge  du  fer  avec  des  te- 
nailles, et  il  opère  avec  le  charbon ,  n  il  est  signifié  le  faux  qu'il 
appelle  vrai,  et  le  mal  qu'il  appelle  bien,  le  fer  est  le  faux,  el  le  feu 
du  charbon  est  le  mal  du  propre  amour  ;  par  <•  avec  des  marteaux 
acérés  il  la  forme,  »  il  est  signifié  |iar  d'ingénieux  raisonnements 
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d'après  les  faux,  a  tin  qu'ils  paraissent  avoir  de  In  liaison  ;  pari,  ainsi 
il  la  fait  par  le  bras  de  sa  force,  »  il  est  signifié  d'après  le  propre  ; 
par  <i  encore  esi-il  affamé  jusqu'à  n'avoir  point  de  force,  et  ne  boit 
point  jusqu'à  en  être  fatigué,  »  il  est  signifié  en  aucune  manière 
rien  du  bien,  ni  rien  du  vrai;  être  a  lia  m  é  signifie  la  privation  du 
bien,  el  ne  p.init  U.h  n  signifie  h  privation  du  vrai  ;  jusqu'à  n'avoir 
point  de  force,  et  jusiju'a  en  rtn:  fatigué,  signifie  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  reste  rien  du  bien  ni  rien  du  vrai  :  en  voyant  la  Parole  d'après 
[  le  seul  sens  de  la  lettre,  qui  est-ee  qui  sait  autre  cliose,  sinon, 
qu'ici  est  décrite  la  formation  d'une  image  de  Tonte?  mais  néan- 
moins on  peut  voir  qu'une  telle  description  de  la  formation  d'une 
image  de  fonte  n'envelopperait  rien  de  spirituel,  el  qu'il  serait  su- 
perflu de  dire,  «encore  est-il  affamé  jusqu'à  n'avoir  point  de  force, 
et  ne  boit  point  jusqu'à  en  être  fatigué  ;  »  toutefois,  dans  la  Parole, 
non-seulement  ici  mais  encore  r:à  et  là  ailleurs,  la  formation  de  la 
religion  et  de  la  doctrine  du  faux  est  décrite  par  les  idoles,  tes 
images  taillées  et  les  images  de  fonte,  qui  signifient  les  faux  de  la 
religion  el  de  la  doctrine  tirant  leur  origine  du  propre  entendement 
et  du  propre  amour,  comme  on  le  voit,  N"  8860,  8932,  8941, 
9i2iï,  10400, 10503.  Dans  le  Même  :«  Ces  deux  choses  le  sont 
arrivées  ;  qui  te  plaindra  ?  la  dévastation  el  la  fracture,  et  ta 
famine  cl  l'épée.  <<  —  LI.  19  ;  —  ici  aussi  par  la  famine  est  en- 
tendue la  privation  de  connaissances  du  bien  jusqu'à  ce  qu'il  n'y 
ait  plus  de  bien,  et  par  l'épée  la  privation  de  connaissances  du  vrai 
jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ail  plus  de  vrai;  c'csl  pour  cela  qu'il  est  dit 
aussi  «  la  dévastation  et  la  fracture,  »  la  dévastation  signifie  qu'il 
n'y  a  plus  de  bien,  et  la  fracture,  qu'il  n'y  a  plus  de  vrai.  Dans  le 
Même  :  «  Ainsi  a  dit  le  Seigneur  Jélmrili  :  Voici,  mes  semi- 
leurs  mangeront,  mais  vous,  vous  aurez  faim  ;  mes  serviteurs 
boiront,  mais  vous,  vous  aurez  soif;  voici,  mes  serviteurs  se 
réjouiront,  mais  vous,  vous  serez  confus.  «  —  LXV.  13;  — 
ici  aussi  par  avoir  faim  et  par  avoir  soif,  il  est  entendu  êlre  privé 
dti  bien  de  l'amour  et  des  vrais  de  la  foi,  par  avoir  faim  être  privé 
du  bien  de  l'amour,  el  par  avoir  soif  élre  privé  des  vrais  de  la  foi  ; 
par  manger  et  iioire,  il  est  signifié  que  les  bitns  el  les  vrais  sont 
communiqués  cl  appropriés,  cl  par  les  serviteurs  du  Seigneur  .ïé- 
hovita  sont  signifiés  ceux  gui  reçoivent  du  Seigneur  les  biens  el  les 
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vrais;  d'après  cela  on  voit  clairement  a:  qui  r-st  signifié  par o  voici, 
mes  serviteurs  mangeront,  mais  vous,  vous  aurez  faim  ;  mes  ser- 
viteurs boiront,  mais  vous,  vous  aurez  soif;  «  que  ceux-là  auront 
la  félicite  éternelle,  et  ceux-ci  l'inféliciié  étemelle,  celi  est  signifié 
)>ai  «  voici,  mes  serviteurs  se  réjouiront,  mais  vous,  vous  serez 
confus.  Dans  Jérémie  :  «  Par  l'épie,  par  la  famine  et  pur  la 
peste.  Moi,  je  tes  consumerai.  Je  \dis  cependant  :  AU!  Sei- 
gneur Jéhorih!  voki,  !es  prophètes  leur  disent  :  Vous  ne 
verrez-  point  l'épée,  et  de  famine  point  il  n'y  aura  parmi 
vous  :  c'est  pourquui.  ainsi  a  dit  Jrliarah  contre  les  prophètes 
qui  prophétisent  en  mon  nom,  quoique  je  ne  les  aie  pas  en- 
voyés,  et  eux  cependant  disent  :  Epie  ni  famine  il  n'y  aura 
point  dans  cette  terre  :  Par  l'épée  et  par  la  famine  seront 
consumés  ces  prophétes-là  ;  le  peuple,  ceux  auxquels  ils  pro- 
phétisent, seront  jetés  dans  les  rai  s  de  Jérusalem,  et  personne 
pour  te*  ensevelir.  »  —XIV.  12. 13,  15, 16;  —  par  l'épée,  la 
famine  et  la  pesti!,  il  est  signifié  privation  de  vrai  et  de  bien  et  par 
suite  privation  de  vie  spirituelle  par  les  faux  et  les  maux,  par  l'épée 
privation  de  vrai  par  les  faux,  par  la  famine  privation  de  bien  par 
les  maux,  et  par  la  peste  privation  de  vie  spirituelle  ;  par  les  pro- 
phètes son!  entendus  ceux  qui  enseignent  les  vrais  de  !a  doctrine, 
et  dans  un  sens  abstrait  les  doctrinaux  du  vrai,  d'où  l'on  voit  clai- 
rement ce  qui  est  signifié  par  toutes  ces  paroles,  à  savoir,  que  ceux 
qui  enseignent  la  doctrine  du  faux  et  du  mal  périront  par  les  choses 
que  signifient  l'épée  et  la  famiue  ;  par  h  ils  seront  jetés  dans  les  rues 
de  Jérusalem,  et  personne  pour  les  ensevelir,  »  il  est  signifié  que 
ceux  qui  ont  reçu  d'eux  cette  doctrine  ont  été  séparés  tie  tout  vrai 
de  l'Église  et  ont  été  damnés;  les  rues  de  Jérusalem  sont  les  vrais 
(le  l'Église;  y  être  jeté,  c'est  être  séparé  di1  ces  vrais;  et  ne  pas  être 
enseveli,'  c'est  être  damné.  Les  mêmes  choses  sont  signifiées  par 
l'épée,  la  famine  et  la  peste  dan;  lus  passages  qui  suivent,  à  savoir, 
par  l'épée  privation  de  vrai  par  les  faux,  par  la  famine  privation  de 
bien  par  las  maux,  et  par  la  peste  consomption  et  par  suite  priva- 
lion  de  vie  spirituelle  ;  dans  Jérémie  :  «  Par  l'épée  et  par  la  fa- 
mine ils  seront  consumés,  en  sorte  que  leur  cadavre  soit  pour 
nourriture  à  l'oiseau  des  deux  et  •)  la  bête  de  la  terre.  <•  — 
XV].  h; —  le  cadavre  pour  nourriture^  l'oiseau  des  cieus,  si- 
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gnilie  la  damnation  par  te  faux,  el  pour  nourrit  un;  a  la  bête  tle  la 
181T8,  fa  damnation  par  les  maux.  Dans  le  Même  :  «  Ils  ont  renié 
Jèhovah,  quand  ils  ont  dit  :  Non  pas  Lui;  et  sur  nous  ne  vien- 
dra point  de  mal  ;  et  ni  épêe,  "i  famine  nous  ne  verrons.  »  — 
V.  12;  —  dans  le  Même  :  »  Voici,  Moi,  je  rais  faire  lu  visite 
sur  eux,  les  jeunes  gens  mourront  par  l'épêe,  leurs  fils  et 
leurs  filles  mourront  par  la  famine.  »  —  XI.  22  ;  —  dans  le 
Même  :  «  Livre  leurs  fils  à  la  famine,  et  fais  tes  s'écouter  par 
ta  main  de  l'épêe,  en  sorte  que  leurs  épouses  deviennent  pri- 
vées d'enfants  et  veuves,  et  que  leurs  hommes  soient  tués  par 
la  mort,  leurs  jeunes  gens  frappés  par  l'épêe  dans  la  guerre.» 

—  XVIII.  21  ;  —  dans  le  Même  :  a  J'enverrai  sur  eux  l'épêe, 
la  famine  cl  la  peste,  et  je  les  rendrai  comme  des  figues  iieves, 
qui  ne  se  peuvent  manger  à  cause  de  ta  mauvaise  qualité,  et 
je  poursuivrai  après  eux  par  l'épêe,  par  la  famine  et  par  ta 
peste.  »—  XXIX.  17,  18;— dans  le  Même:  a  J'enverrai  sur  eux 
l'épêe,  la  famine  et  la  peste,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  consumés 
de  dessus  la  terre,  que  j'ai  donnée  ù  eux  et  à  leurs  pères.  » 

—  XXIV.  10;  —  dans  le  Même  :  n  Moi,  je  proclame  contre, 
vous  liberté  à  l'épêe,  à  la  peste  et  à  ta  famine,  et  je  vous  li- 
vrerai en  agitation  à  tous  les  royaumes  de  la  terre.  »  — 
XXXI V.  17.— Dans  les  Évangélistes  :  «  Nation  s'élèvera  contre 
nation,  et  royaume  contre  royaume.,  et  il  y  aura  des  pestes 
et  des  famines  et  des  tremblements  de  terre  en  divers  lieux.  » 

—  Haith.  XXIV.  7,  8.  Marc,  XIII.  8.  Luc,  XXI.  11.  —  Dans 
Éïécliiel  :  i(  Parce  que  tu  as  souillé  mon  sanctuaire,  une  troi- 
sième partie  de.  toi  par  la  peste  mourront  et  par  la  famine 
seront  consumés  au  milieu  de  toi,  et  une  troisième  partie  par 
l'épêe  tomberont  autour  de  toi,  et  une  troisième  partie  à  tout 
vent  je  disperserai.  Quand  j'aurai  envoyé  tes  flèches  mau- 
vaises de  la  famine  sur  ceux  qui  seront  dans  la  perdition  ; 
quand  je  les  aurai  envoyées  pour  vous  perdre  ;  que  de  plus  la 
famine  j'aurai  ajouté  sur  vous,  jusqu'à  ce  que  je  vous  aie 
rompu  le  bâton  du  pain.  El  j'enverrai  sur  vous  la  famine  et 
la  bête  yjauvaisc,  et  privée  d'enfants  je  te  rendrai,  et  là  peste 
et  le  sang  passeront  au  travers  de  toi.  «—V.  11,  12,  16,  17; 

—  dans  le  Même  :  «  L'épêe  au  dehors,  et  ta  peste  et  ta  famine 
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au  dedans;  celui  qui  (est)  duns  le  champ  par  l'épée  mourra, 
et  celui  qui  (est)  dans  lu  ville,  tu  famine  et  la  peste  le  dévore- 
ront. »  —  VII.  15  ;  —  dans  le  Morne  :  «  A  cause  de  toutes  les 
abominations  mauvaises,  par  l'épée,  pur  la  famine  et  pur  la 
peste  ils  tomberont  ;  celui  qui  (sera)  loin  pur  la  peste  mourra, 
celui  qui  (sera)  près  pur  t'épie  tombera,  et  celui  qui  (sera)  de 
reste  et  en  réserve  par  lu  famine  mourra.  »  —  VI.  11, 12.  — 
Dans  Jérémie  :  «  Que  si  vous  dites  :  Nous  n'habiterons  point 
dans  cette  terre,  de  sorte  que  vous  n'obéissiez  point- à  la  voix 
de  Jèhovah  votre  Dieu,  en  disant  non,  mais  dans  la  terre 
d'Egypte  nous  viendrons,  où  nous  ne  verrons  point  de  guerre, 
et  ta  voix  de  la  trompette  nous  n'entendrons  point,  et  de  pain 
nous  ne  serons  point  affamés,  et  là  nous  habiterons.  Écoutez 
la  parole  de  Jéhovah  :  Si,  vous,  en  posant  vous  posez  vos  faces 
pour  venir  en  Egypte,  et  que  vous  veniez  pour  y  séjourner, 
il  arrivera  que  Vf  pce  dont  vous  me:  crainte,  tti  elle  vous  sai- 
sira, dans  la  terre  d'Egypte;  et  lu  famine,  à  cause  de  laquelle 
vous  fies  dans  l'inquiétude,  là  elle  s'attachera  après  vous,  en 
Egypte,  et  là  vous  mourrez;  et  là  ils  mourront  par  Cépée, 
par  la  famine  et  par  la  peste,  et  il  n'y  en  aura  point  de-reste, 
ii  cause  du  mal  que  je  vais  amener  sur  vous  ;  et  vous  serez  en 
malédiction  et  en  stupéfaction  et  en  opprobre,  et  vous  ne 
verrez  plus  ce  lieu-ci  :  maintenant  donc  en  sachant  sachez 
que  par  l'épie,  par  la-faounc  et  par  la  peste  vous  mourrez 
dans  le  lieu  où  vous  avez  voulu  venir  pour  y  séjourner,  »  — 
XLI1.  13,  U,  16,  17,  18,  22.  XL1V.  12,  13,  27;  — ici  par 
l'Égypic  est  signifié  le  Naturel ,  et  par  venir  en  Egypte  et  y  sé- 
journer, il  est  signifié  devenir  naturel  ;  que  l'Egypte  soit  le  scienti- 
fique qui  appartient  à  l'homme  naturel,  et  que  par  suite  clic  soil  le 
naturel,  et  que  la  terra  d'Efryptc  soit  h  mental  naturel ,  on  le  voit, 
N™  4067,  5079,  5080,  5095,  527C,  5278,  5280,  52S8,  5.101, 
5S02,  5799,  0015,  8147,  6252,  7353,  76J8,  O3JJ0,  08M  ;  et 
que  séjourner  (voyager),  ce  soit  s'instruire  et  vivre,  on  le  voit, 
N™  1M3,  2025,  3(572  ;  d'après  cela,  on  peut  voir  ce  qui  est  si- 
gnifié dans  le  sens  spirituel  en  ce  qu'ils  ne  devaient  pas.,venir  en 
Egypte,  et  qu'alors  ils  y  mourraient  par  l'épée,  par  la  famine  et 
par  la  pesle,  à  savoir,  que  s'ils  devenaient  purement  naturels,  ils 
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seraient  prives  île  tout  vrai,  de  loui  bien,  ei  de  la  vie  spirituelle  ; 
en  effet,  l'homme  naturel  séparé  de  l'homme  spirituel  est  dans  les 
faux  el  dans  les  maux,  et  par  suite  dans  la  vie  infernale  ;  que  tel 
soii  l'homme  naturel  séparé  de  l'homme  spirituel,  on  le  voit  dans 
lu  Doctrine  nE  la  Nouvelle  Jérusalem,  N"  57,  48  ;  c'est  pour 
cela  qu'il  est  dit  que  s'ils  y  viennent,  ils  seront  en  malédiction,  en 
stupéfaction  el  en  opprobre,  cl  ne  verront  point  ce  lieu-ci  ;  par  le 
lieu  qu'ils  ne  verront  point,  il  est  entendu  l'état  de  l'homme  spiri- 
tuel, la  même  chose  que  par  la  terre  de  Canaan.  Des  choses  sem- 
hlahles  sont  aussi  signifiées  par  les  murmures  des  fils  d'Israël  dans 
le  désert,  en  ce  qu'ils  voulaient  si  souvent  retourner  en  Egypte, 
aussi  est-ce  pour  cela  que  la  Manne,  par  laquelle  est  signifiée  la 
nutrition  spiriluelle,  leur  fut  donnée,  —  Exod.  XVI.  2,  3,  7,  8, 
fi,  22.  —  Dans  Ézéchiel  : .  «  Quand  j'aurai  étendu  ma  main 
contre  ta  maison  d'Israël,  au  point  de  lui  rompre  te  bâton 
du  pain,  et  d'envoyer  sur  elle  la  famine,  et  d'en  retrancher 
homme  et  bête;  quand  la  lié  te  immrmsc  j'aurai  fait  passer 
par  ta  terre,  et  quelle  l'aura  privée  d'enfants,  au  point 
qu'elle  devienne  une  désolation  ;  quand  mes  quatre  jugements 
maungis,  épée  et  famine,  et  tiéte  mauvaise  et  peste,  j'aurai 
envoyé  sur  Jérusalem ,  pour  tu  retrancher  homme  et  bâte.  » 
—  XIV.  13,  lâ,  21  ;  —  par  ces  paroles  est  décrite  la  vastatioti 
de  l'Église;  la  maison  d'Israël  el  Jérusalem,  c'esl  l'Église;  par 
rompre  le  bâton  du  pain,  il  est  signifié  détruire  tout  céleste  et  lout 
spirituel,  par  lesquels  elle  doit  être  nourrie,  car  le  pain  enve- 
loppe le  tout  du  Ciel  et  de  l'Église,  ou  toute  nourriture  spirituelle; 
et  par  retrancher  homme  et  bétc,  il  est  signifié  retrancher  toute  af-  \ 
fection  spirituelle  el  toute  affection  naturelle;  c'est  pourquoi  par  i 
l'épée,  la  famine,  la  lu' te  mauvaise  et  la  pesle,  il  est  signifié  la  des-  ' 
traction  du  vrai  par  le  faux,  du  bien  par  le  mal,  de  l'affection  du 
vrai  el  du  bien  par  les  mpiiliti's  qui  tirent  leur -origine  des  amours 
mauvais,  cl  par  suite  l'estinoiidii  de  In  v'w.  spiriluelle  :  ces  destruc- 
tions sont  appelées  les  quatre  jugements  mauvais,  elles  sont  aussi 
entendues  par  l'épée,  la  famine,  la  mort  et  la  bête  mauvaise  dans 
r,e  Verset  de  l'Apocalypse;  que  ce  soit  la  vastatioti  de  l'Église,  qui 
est  ainsi  décrite,  cela  est  bien  évident.  Les  trois  maux,  qui  sont  si- 
gnifiés par  la  famine,  l'épée  el  la  pesle,  ont  aussi  été  annoncés  par 
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Cad  le  Prophète  ii  David  après  qu'il  eul  compté  le  peuple,  —  Il 
Sam.  XXIV.  13  ;—  pour  quelle  raison  ces  main  oui  été  annoncés 
à  David  parce  qu'il  avait  compté  le  peuple,  personne  ne  peut  le 
savoir,  ù  moins  qu'on  ne  sache  que  le  peuple  d'Israël  a  représenté 
et  par  suite  signifié  l'Église  quant  a  tous  ses  vrais  et  à  tous  ses 
biens,  el  que  compter  signifie  ou  savoir  la  qualité,  et  ensuite  selon 
cette  qualité  les  mettre  en  ordre  et  les  disposer;  comme  personne 
ne  sait  et  ne  fait  cela  que  le  Seigneur  seul,  et  comme  l'homme  qui 
le  fait  se  prive  de  tout  hien  cl  de  tout  vrai  et  de  la  rie  spirituelle, 
c'est  pour  cela  que  David  l'ayant  fait  d'une  manière  représentative, 
ces  trois  maux  lui  furent  proposés  afin  qu'il  en  choisit  un  ;  qui  est- 
ce  qui  ne  voit  qu'il  n'y  avait  aucun  mal  à  compter  le  peuple,  et 
que  le  mal  \x>ur  lequel  David  el  le  peuple  ont  été  punis  était  caché 
intérieurement,  ïi  savoir,  dans  les  représentatifs  dans  lesquels  élail 
alors  l'Église.  Dans  les  passages  rapportés  la  famine  signifie  pri- 
vation de  connaissances  du  vrai  cl  du  bien,  cl  par  suite  privation 
de  tout  vrai  el  de  tout  bien.  —II.  f^a  famine  signifie  le  manque 
rie  ces  connaittances  chez  ceux  qui  ne  peuvent  les  savoir, 
purée  qu'ils  ne  sont  pus  dam  t'Ht/Use  ou  dau.s  lu  doctrine  de 
rfcglisc  :  on  le  voit  d'après  lus  passages  suivants  ;  dans  j^iios  : 
h  Voici,  tes  jours  viendront,  que  j'enverrai  une  famine  en  la 
terre,  non  pas  famine  pour  le  pahi,  et  non  pas  soif  pour  les 
eaux,  mais  pour  entendre  les  paroles  de  Jékoiah  :  et  ils  er- 
rant çà  et  là  de  ta  mer  à  la  }ner,  et  du  septentrion  à  l'orient, 
ils  courront  ça  et  là  pour  chercher  la  parole  de  Ji'ltora/i,  et  ils 
ne  la  trouveront  point  :  en  ce  jour-là  défailliront  les  vierges 
belles  et  les  jeunes  hommes  par  la  soif.  »  —  VIII.  11,  12, 13, 
14  ;  —  ici  est  expliqué  ce  qui  est  entendu  par  la  famine  el  par  la 
'  soif,  a  savoir,  qu'il  est  entendu  non  \-.:i<  famine  pour  le  pain,  el  non 
lias  soif  pour  les  eaux,  mais  pour  entendre  la  parole  do  Jéhovab, 
qu'ainsi  c'est  le  manque  de  connaissances  du  bien  et  du  vrai  qui 
est  entendu;  que  ces  connaissances  ne  soient  pas  dans  l'Église  ou 
dans  la  doctrine  dr  l'KpIise,  ccln  est  décrit  par  r<  ils  erront  çù  et  la 
de  la  mer  à  la  mer,  et  du  septentrion  a  l'orient,  pour  chercher  la- 
parole  de  Jéliovah,  et  ils  ne  la  trouveront  poiut  ;  »  de  la  mer  à  la 
mer  signifie  de  tout  cfllé,  car  dans  le  monde  spirituel  les  dernières 
limites,  où  commencent  et  se  terminent  les  vrais  cl  les  biens,  nppa- 
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raissenl  comme  des  mers  ;  c'est  pourquoi  les  Mers  dans  la  Parole 
signifient  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien,  et  les  scientifiques 
dans  le  commun;  du  septentrion  à  l'orient  signifie  aussi  de  tout 
coté  où  il  )■  a  le  vrai  et  le  bien,  le  septentrion  c'est  où  le  vrai  est 
dans  l'obscur,  et  l'orient  c'est  où  est  le  bien  :  comme  le  manque  de 
connaissances  du  bien  et  du  vrai  esl  signifie  par  la  famine  et  par  la 
soif,  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  est  (111,0  en  cejour-lu  défailliront  les 
vierges  belles  et  les  jeunes  hommes  par  la  soif;  «  les  vierges  belles 
sont  les  affections  du  vrai  d'après  le  bien,  cl  les  jeunes  hommes 
sont  les  vrais  mêmes  qui  procèdent  du  bien,  la  suif  qui  les  fera  dé- 
faillir est  le  manque  de  ces  affections  ;  que  les  vierges  signifient  les 
affections  du  bien  et  du  vrai,  on  le  voit,  N"  '2362,  3903,  0720, 
6776,  07711  ;  et  que  les  jeunes  gens  signifient  les  vrais  mêmes  et 
l'intelligence,  on  le  voit,  IV  70(18.  Dans  Ksale  :  «  Cal  pourquoi 
mon  peuple  sera  exilé,  parce  qu'il  n'a  point  eu  de  commis- 
sance;  et  sa  gloire,  (ce  sorti)  des  hommes  de  /moine,  et  sa  mul- 
titude (esl)  sèche  de  soif.  »— V.  13  ;  —  la  desobilion  ou  la  ruine 
de  l'Église,  a  cause  du  manque  do  connaissances  du  bien  et  du  vrai, 
est  signifiée  par  «  mon  peuple  sera  <"iilé,  para1  qu'il  n'a  point  eu  de 
connaissance;  »  le  Divin  Vi ;ii  qui  «insiiliio  l'Mglise  est  signifié  par 
la  gloire;  que  ce  vrai  ne  soi!  poinl  dans  l'I'i^lise,  ni  pur  conséquent 
le  bien,  cela  est  signifié  par  «  sa  gloire,  ce  sont  des  hommes  de  fa- 
mine; ii  les  hommes  de  ïrmiiin;  sent  ctui  qui  n'ont  aucune  percep- 
tion du  bien  ni  aucune  connaissance  du  vrai  ;  et  que  par  suite  il  n'y 
ait  point  le  vrai,  cela  est  signifié  par  «  sa  multitude  est  seche  de 
soif;  n  sèche  de  soif,  c'est  le  manque  de  vrai,  et  la  multitude  dans 
la  Parole  se  dit  dos  vrais.  Dans  le  Même  :  «  Le  peuple  ckerchera- 
t-il  son  Dieu,  la  loi  et  le  témoignage?  car  il  passera  par  la 
terre  embarrassé  et  affamé;  et  il  arricera  que,  parée  qu'il  aura 
faim,  il  t'indignera,  et  maudira  son  roi  et  ses  dieux,  et  il  re- 
gardera en  haut  ;  vers  la  terre  aussi  it  regarïlcra,  mais  voici, 
angoisse  et  ténèbres.  »  —  VIII.  16,  20,  21,  "22;  —  là,  il  s'agit 
.de  ceux  qui  sont  dans  les  fans  par  le  manque  de  connaissances  du 
vrai  et  du  bien,  cl  de  leur  indignation  h  cause  de  cela  ;  le  manque 
esl  décrit  par  «  il  regardera  eu  haut,  et  vers  lu  icrre  aussi  il  regar- 
dera, mais  voici,  angoisse  et  ténèbres;  n  regarder  eu  haut  et  re- 
garder vers  la  terre,  c'est  de  tout  coté  où  il  y  a  les  hierjs  et  les 
il.  23. 
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pari,  mais  qu'il  y  a  lie  purs  faux  ;  les  ténèbres  sotil  un  faux  épais  ; 
leur  indignation  à  cnuse  du  cela  esl  décrite  par  o  il  arrivera  que, 
parce  qu'il  aura  faim,  il  s'indignera,  et  maudira  son  roi  ei  ses 
dieux  ;  n avoir  faim,  c'es!  vouloir  savoir,  le  roi  esl  le  faux,  les  dieux 
sont  les  faux  du  culte  qui  en  provient,  et  maudire  c'est  délester. 
Dans  les  Lamentations  :  «  Éfêve  vers  le  Seigneur  tes  mains  sur 
l'âme  de  tes  petits  enfant»,  qui  ont  défailli  par  la  f au  tint  à 
la  tête  de  toutes  les  rues.  » — H.  19  ;  —  la  lamentation  sur  ceux 
qui  doivent  être  instruits  dans  les  ton  naissances  du  bien  et  du  vrai, 
par  lesquelles  ils  auront  la  vie  spirituelle,  esl.  décrite  par  n  élevé 
vers  le  Seigneur  les  mains  sur  filme  de  les  petits  enfants  ;  «  el  le 
manque  de  ces  connaissances  est  décrit  par  «  ils  onl  défailli  par  la 
famine  à  la  lète  de  tontes  les  rues,  »  la  famine  esl  le  manque,  les 
rues  sont  les  vrais  de  la  doctrine,  défaillir  à  la  tête  des  rues,  c'est 
ne  pas  en  avoir.  Dans  le  munie  Livre  ;  o  Des  esclaves  ont  do- 
miné sur  nous,  et  personne  pour  nous  délivrer  de  leurs  mains; 
au  péril  de  nos  âmes  nous  nous  procurons  notre  pain  à  cause 
de  l'épee  du  dfsert  ;  nos  peaux  comme  un  four  ont  i'tâ  noir- 
cies à  cause  des  tempêtes  de  la  famine,  n  —  V.  8,  9,  10  ;  — 
par  les  esclaves  qui  ont  dominé,  cl  ptrsmme  pour  délivrer  de  leurs 
mains,  sont  signifiés  les  maux  de  la  vie  el  les  faux  de  la  doctrine, 
en  général  les  amours  mauvais  et  les  principes  faux  ;  »  au  péril  de 
nos  Ames  nous  nous  procurons  noire  pain  à  cause  de  l'épee  du  dé- 
sert, »  signifie  qu'il  n'y  a  pas  le  liien  d'où  procède  la  vie  spirituelle 
même  a  cause  du  faux  qui  règne  parlout  ;  le  pain  est  le  bieu  d'où 
procède  la  vie  spirituelle,  l'épée  est  le  faux  qui  détruit,  et  lu  désert, 
c'est  où  il  n'y  a  pus  lu  Im'ii  parce  qu'il  n'y  a  pas  le  vrai,  car  loul  bien 
chez  l'bommc  est  formé  par  les  vrais;  c'est  pourquoi,  la  oii  sont  les 
faux  et  non  les  vrais  il  n'y  a  pas  le  bien;  "-nos  peaux  comme  un 
four  ont  été  noircies  à  cause  des  tempêtes  de  la  famine,  n  signifie 
que  l'homme  naturel  esl  dans  son  amour  mauvais  à  cause  du  man- 
que de  connaissances  du  bien  et  du  vrai  ;  la  peau,  d'après  la  cor- 
respondance avec  leTrès-Grand  Homme  ou  le  Ciel,  signifie  l'Iiomnic 
naturel,  être  noirci  comme  un  four  signifie  être  dans  son  mal  d'a- 
près les  faux,  et  les  tempêtes  de  la  famine  signifient  le  manque  ab- 
solu de  connaissances  du  bien  et  du  vrai.  Dans  Luc  :  a  Malheur 
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25  ;  —  dans  la  Paro 
ceux  qui  ont  la  Paroi 
du  vrai,  et  par  avoir 


di 


:s  i!  osi  entendu 
wces  du  bien  ut 
s  le  manque  de 


ces  connaissances,  ei  aussi  en  dire  privé.  Dans  Job  :  •■  Heureux 
l'homme  i/iw  Dieu  chdtic!  ne  rejette  donc  pas  ta  discipline 
de  Schaddai;  dans  ta  famine  il  te  rachètera  de  la  mort,  et 
dans  la  guerre,  des  mains  de  l'âpêe.  n— V,  17,  20;  —  il  s'a- 
git de  ceux  qui  sont  dans  les  tentations  ;  les  tentations  sont  signi- 
fiées par  cl  celui  que  Dieu  châtie,  »  cl  par ..  la  discipline  de  Schad- 
daï;  »  par  Schaddaï  il  es!  si-nili.;- aussi  lus  tentations,  la  délivrance 
des  teniaiions,  cl  la  'consolation  après  les  tentations,  voir  H"  1992, 
3667,  4572,  582S,  0229  ;  la  famine  pendant  laquelle  il  sera  ra- 
cheté, signifie  la  tentation  quant  à  la  perception  du  bien,  pendant 
laquelle  il  sera  délivré  du  mal;  racheter,  c'est  délivrer;  et  la  main 
de  l'épée  dans  la  guerre  signifie  la  tentation  quant  à  l'entendement 
du  vrai  ;  la  guerre  aussi  est  la  tentation,  ou  le  combat  contre  les 
faux.  III.  l.a  famine  aussi,  dans  lu  Parole,  signifie  l'ignorance 
des  connaissances  du  vrai  et  du  bien,  telle  qu'elle  est  chez 
ceux  qui  surent  qu'elles  existent  et  par  .•mite  les  désirent  :  an 
le  voit  par  les  passages  suivants  ;  dans  Matthieu  :  u  Heureux  ceux 
qui  ont  faim  de  la  justice,  parce  que  eux  seront  rassasies,  n 
—  V.  6i  —  avoir  faim  de  la  justice  signifie  désirer  le  bien,  car 
dans  la  Parole  la  justice  su  dit  du  bien.  Dans  Luc  :  cr  Dieu  a  rem- 
pli de  biens  tes  affanu  s,  cl  1rs  rirl/es  il  a  retirage  A  ride.  «  — 
1.  53  ;  —  les  allâmes  signifient  ceux  qui  sont  dans  l'ignorance  des 
connaissances  du  vrai  et  du  bien  et  cependant  les  désirent;  elles 
riches,  ceux  qui  sonl  dans  l'abondance  de  ces  connaissances  ei  n'en 
ont  aucun  désir  ;  par  Dieu  remplit  les  alfani-'s  rie  biens,  il  est  si- 
gnifié que  ceux-là.  en  sonl  enrichis;  et  par  Dieu  renvoie  les  riches 
à  vide,  il  est  signifié  que  ceux-ci  en  sunl  privés.  Dans  David  : 
a  Voici,  l'œil  de  Jèhomh  (est)  sur  ceux  qui  Le  craignent, 
pour  arracher  de  la  mort  leur  âme,  et  pour  tes  vivifier  dans 
ta  famine,  u  —  Ps.  XXX111.  18,  10  ;  - —  »ar  ceux  qui  craignent 
Jéhovah  seul  entendus  ceux  qui  aiment  faire  ses  préceptes;  par 
arracher  de  la  mort  l'âme,  il  est  signifié  délivrer  des  maux  et  des 
faux,  et  par  conséqocnL  de  la  damnation;  et  par  vivifier  dans  la 
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famine,  il  est  signifié  seluu  le  Jc'sir  donner  lu  vie  spirituelle  ;  le  dé- 
sir des  connaissances  du  vrai  et  du  bien  est  L'affection  du  vrai  spi- 
rituel, laquelle  est  donnée  seulement  chez  ceux  qui  sont  dans  le 
bien  de  la  vie,  c'est- a- dire,  qui  fout  les  préceptes  du  Seigneur,  er 
qui  sont  entendus,  comme  il  vient  d'être  dit,  par  ceux  qui  craignent 
Jéhovah.  Dans  le  Même  :  <■  Qu'il*  confinent  à  Jélwali  sa  mi- 
sir  irorde,  de  ce  qu'il  rassasie,  l'ihae  qui  désire,  et  rempli/  de 
bien  l'âme  affamée.  »  —  Ps.  CVli.  8,  9  ;  —  rassasier  l'Ame  qui 
désire,  et  remplir  de  bien  l'âme  affamée,  signifie  ceux  qui  désirent 
les  vrais  et  les  biens  ;  l'.ime  q.ii  désire  signifie  ceux  qui  désirent  les 
vrais,  et  l'âme  affamée,  ceux  qui  désirent  les  biens.  Dans  le  Même: 
«  Point  de  disette  pour  ceux  (/ni  i  raiijncnt  Jt'liornh;  les jeunes 
lions  souffriront  disette  et  auront  faim,  mais  ceux  qui  cher- 
client  Ithotah  ne  manqueront  d'aucun  bien.  v  —  Ps.  XXXIV. 
10,  11  ;  — ceux  qui  craignent  .léliovali,  [uinr  lesquels  il  n'y  a  point 
rie  disette,  signilienl  aussi  ici  ceux  qui  aiment  faire  les  préceptes 
ri|i  Seigneur;  et  ceux  qui  cherchent  Johuvali,  lesquels  ne  manque- 
ront d'aucun  bien,  signifient  ceux  qui  sont,  à  cause  rie  cela,  aimés 
du  Seigneur  et  reçoivent  de  Lui  les  vrais  et  les  biens;  les  jeunes 
lions  qui  souffrirent  disetle  et  auront  faim,  signifient  ceux  qui  sa- 
vent et  oui  de  la  sagesse  par  eux-mêmes,  souffrir  disette  et  avoir 
faim,  c'est  ne  pas  avoir  le  vrai  ni  le  bien;  ce  que  signifient  les  lions 
dans  l'un  et  l'autre  sens,  on  le  voit,  N'  278.  Dans  le  Même  ;  «  Jé- 
hovah qui  fait  jugement  aux  opprimés,  qui  donne  ,dit  pain 
aux  affames,  Jéhovah  qui  délie  les  enchaînés.  »  —  Ps.  CXLVI. 
7; —  par  les  opprimés  ici  seul  entendus  ceux  qui  sont  dans  les 
faux  par  ignorance,  leur  oppression  vient  des  esprits  qui  sont  dans 
les  faux,  c'est  pourquoi  il  est  dit  que  Jéliovali  leur  fait  jugement, 
'en  les  délivrant  (le  leurs  oppresseurs  ;  par  les  aliiimés  sont  enleu  dus 
ceux  qui  désirent  les  biens,  et  comme  le  Seigneur  les  nourrit,  il  est 
dit,  ii  Jéliovali  donne  du  pain  aux  affamés;  »  donner  du  pain,  c'est 
nourrir,  et  la  nourriture  spirituelle  est  la  science,  l'intelligence  et 
la  sagesse  ;  et  par  les  enchaînés  sont  entendus  ceux  qui  désirent  les 
vrais,  mais  qui  en  sont  détournés  par  les  faux  de  la  doctrine,  ou 
par  l'ignorance  parce  qu'ils  n'ont  pas  la  Parole,  c'esl  pourquoi  dé- 
lier les  enchaînes,  c'est  les  délivrer  rie  ces  faux  ;  que  ceux-là  soient 
appelés  encbalnés,  on  le  voit,       5037,  5080,  5000.  Dans  le 
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Miinifi  :  a  Jéhovah  met  k-désert  en  étang  d'eaux,  et  la  terre 
de  sMicrc.ise  en  sources  a" eaux,  et  il  y  fait  habiter  /es  a/fa- 
més, afin  qu'Us  élèvent  mie  ville  d'habitation,  et  qu'ils  ense- 
mencent des  fluui'p:,,  i  l  j>i,n\ii:iU  des  rignes,  et  qu'Us  fassent 
fruit  de  rècotte.  »  —  Ps.  CVll.  35,  30,  37  ;  —  ces  paroles  doi- 
vent «ire  entendues  mut  autrement  que  selon  le  sens  de  la  lettre,  a 
savoir,  ainsi  ;  Que  ceux  qui  sunt  dans  l'ignorance  des  connaissances 
du  vrai,  et  cependant  dans  le  désir  de  les  savoir,  en  sont  enrichis 
et  comblés;  car,  par  «  Jéhovah  met  le  désert  en  étang  d'eaux,  «  il 
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du  vrai  ;  le  désert,  c'est  où  était  l'ignorance  du  vrai,  l'étang  d'eaux, 
c'est  oit  il  y  aura  abondance  du  vrai  ;  par  «  il  met  la  terre  de  sé- 
cheresse eu  sources  d'eaux,  »  il  est  signifié  les  mêmes  choses  dans 
l'homme  naturel,  car  la  terre  de  sécheresse,  c'est  oit  il  y  a  ignorance 
du  vrai,  et  la  source  d'eaux  est  l'abondance,  l'homme  naturel  est 
la  source,  et  les  eaux  sont  les  vrais;  «  il  y  fait  habiter  les  affames,  « 
signilie  ceux  qui  sont  dans  le  désir  du  vrai;  habiter,  c'est  vivre;  les 
affames  sont  ceux  qui  désirent  ;  afin  qu'ils  élèvent  une  ville  d'ha- 
bitation, »  signilie  atin  qu'ils  se  fassent  une  doctrine  de  vie,  la  ville 
est  la  doctrine,  et  l'habitation  est  la  vie;  «  alin  qu'ils  ensemencent 
des  champs,  et  plantent  des  vignes,  «t  qu'ils  portent  fruit  de  ré- 
colte, »  signifie  recevoir  les  vrais,  les  comprendre  el  les  faire;  en- 
semencer des  champs,  c'est  être  instruit.et  recevoir  les  vrais; 
planler  des  vignes,  c'est  les  recevoir  pur  l'entendement,  c'est-à- 
dire,  par  l'esprit,  car  les  vignes  sont  les  vrais  spirituels;  de  la,  les 
planler,  c'est  les  recevoir  spirituellement,  c'est-à-dire,  les  com- 
prendre; porler  fruit  de  récolle,  c'est  les  faire,  cl  recevoir  les  biens, 
car  les  fruits  sont  les  faits  et  les  biens  de  la  charité.  Dans  le  Même  ; 
(i  Jâhoviih  connaît  les  jours  de  ceux  qui  sunt  intègres,  et  leur 
héritage  pour  l'éternité  il  sera;  ils  ne  seront  point  confus 
dans  le  temps  du  mal,  et  dans  les  jours  de  famine  ils  seront 
rassasiés.  »  —  Ps.  XXXVII.  18,  10  ;  —  les  jours  de  ceux  qui 
sont  intègres  signifient  les  états  de  ceux  qui  sont  dans  le  bien  el 
par  suite  dans  les  vrais,  ou  qui  sont  dans  la  cliarilé  et  par  suite 
dans  la  foi  ;  par  «  Jéhovah  sera  leur  héritage  pour  l'éternité,  «  il 
est  signifie  qu'ils  sont  à  Lui  comme  propres,  el  dans  le  Ciel  ;  par 
«  ils  ne  seront  point  confus  dans  le  temps  du  mal,  »  il  est  signifie 
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qu'ils  seront  vainqueurs  quand  ils  seroni  lentes  par  les  maux  ;  et 
par  n  dans  les  jours  de  famine  ils  seront  rassasiés,  «  il  est  signifié 
qu'ils  seront  susieniés  par  les  vrais,  quand'  ils  seront  Icnlés  et  in- 
festés par  les  faux  ;  le  temps  du  mal  cl  les  jours  de  famine  signi- 
fient les  étals  des  lenlalious,  et  les  lemaiions  viennent  des  maux  et 
des  faux.  Dans  le  Livre  I  de  Samuel  :  «  Les  ares  des  puissants 
ont  été  brisés,  et  veux  i/iti  fiaient  abattus  ont  été  ceints  de 
force;  les  rassasies  pour  du  ptdit  se  sont  loués,  et  les  affamés 
ont  cessé  de  l'être,  tellement  que  ta  stérile  en  a  enfanté  sept, 
et  eelle  qui  avait  de  nombreux  enfants  a  défailli.  »  —  II.  A, 
5  ;  —  par  les  rassasiés  qui  se  sent  loués  pour  du  pain,  et  par  les 
affamés  qui  ont  cessé  de  l'être,  sont  signifiés  cenï  qui  veulent  et 
désirent  les  biens  ci  les  vrais;  le  reste  a  été  expliqué  ci-dessus, 
voir  N™  257  et  357.  Dans  Ésaïe  :  «  L'insensé  prononce  la  fo- 
lie, et  son  cœur  fait  l'iniquité,  pour  faire  l'hypocrisie,  et  pour 
prononcer  contre  Jé/iornh  l'erreur,  pour  épuiser  t'àme  affa- 
mée, et  faire  iilani/iar  la  boisson  de  l'altéré.  «  ■ —  XXXII.  6  ; 

-  ici  est  appelé  ins'.-iisé  celui  qui  est  dans  1rs  faux  et  dans  les  maux 
d'après  l'amour  de  soi,  conséquemmenl  d'après  la  propre  intelli- 
gence ;;ies  faux  sont  entendus  par  la  folie  qu'il  prononce,  et  les 
maux  par  l'iniquité  que  son  cœur  fait;  les  maux  qu'il  prononce 
contre  les  biens  sont  entendus  par  l'hypocrisie  qu'il  fait,  et  les  faux 
qu'il  prononce  contre  les  vrais  sont  entendus  par  l'erreur  qu'il  pro- 
nonce contre  Jéliovah  ;  que  ce  soit  pour  persuader  et  pour  perdre 
ceux  qui  désirent  les  biens  et  les  vrais,  cela  est  entendu  par  «  pour 
épuiser  l'éme  affamée,  et  faire  manquer  la  boisson  de  l'altéré;  » 
l'Urne  affamée,  ce  sont  ceux  qui  désirent  les  biens,  et  l'ame  altérée 
de  boisson,  ceux  qui  désirent  les  vrais.  Dans  le  Même  :  u  Si  lu 
prodignes  à  tu/famé  ton  âme,  et  que  l'âme  affligée  tu  rassa- 
sies, elle  se  lèvera  dans  les  ténèbres,  lu  lumière;  et  ton  obscu- 
rité (sera)  comme  le  midi.  ■>  —  LVIII.  10;  —  par  ces  paroles  est 
décrite  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  Ici  à  l'égard  de  ceux  qui 
sont  dans  l'ignorance,  et  en  même  temps  dans  le  désir  de  savoir  les 
vrais,  et  dans  la  douleur  ii  cause  des  faux  qui  se  sont  emparés  d'eus, 
ci  il  est  signifié  que  chez  ceux  qui  sont  dans  cette  charité  les  faux 
sont  dissipés  et  les  vrais  brillent  et  resplendissent  ;  la  charité  a  l'é- 
gard de  ceux  qui  sont  dans  l'ignorance,  cl  en  même  temps  dans  le 
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désir  de  savoir  ies  vrais,  est  entendue  par  «  si  lu  prodigues  a  l'af- 
famé ton  anic  ;  »  les  affames  sont  ceux  qui  désirent,  l'Ame  esl  l'in- 
telligence du  vrai  qui  instruit  ;  chei  ceux  qui  sont  dans  la  douleur 
à  cause  des  faux  qui  se  sont  emparés  d'eux,  elle  est  entendue  par 
«  si  l'âme  aflligée  lu  rassasies  ;  u  que  chez  ceux  qui  sont  dans  celte 
charité  l'ignorance  soit  dissipée,  et  que  les  vrais  I)  ri  lient  et  resplen- 
dissent, cela  est  entendu  par  «  elle  se  lèvera  dans  les  ténèbres,  la 
lumière;  et  ion  obscurité  sera  comme  le  raidi;  »  les  ténèbres  si- 
gnifient l'ignorance  du  mental  spirituel,  et  l'obscurité  l'ignorance 
du  mental  naturel,  et  la  lumière  le  vrai  dans  la  lumière,  le  midi 
pareillement;  une  telle  illustration  est  chez  ceux  qui  d'après  la 
charité,  ou  d'après  l'affection  spirituelle,  insiruiseui  ceux  qui  sont 
dans  les  faux  par  ignorance,  car  celte  charité  est  le  réceptacle  de 
l'influx  de  la  lumière  ou  du  vrai  procédant  du  Seigneur.  Dans  le 
Même  :  «  iV'est-cr  p<is  lit  le  jeûne  que  je  choisis,  de  rompre 
pour  l'affamé  ton  pain,  et  que.  les  affligés  exilés  ru  introduises 

LV1H.  6,  7  ;  —  les  nuïmes  etiosrs  soûl  enlumines  par  ces  paroles; 
car  rompre  pour  l'affamé  le  pain,  signifie  d'après  la  chariié  com- 
muniquer et  instruire  ceux  qui  sont  dans  l'ignorance  et  en  même 
temps  dans  le  désir  de  savoir  les  vrais;  «que  les  affligés  exiles  tu  in- 
troduises en  la  maison,  »  signifie  amender  el  rétablir  ceux  qui  sont 
dans  les  faux  et  par  suite  dans  la  douleur;  les  affligés  exilés  signi- 
fient ceux  qui  sont  dans  la  douleur  d'apiés  les  faux,  car  ceux  qui 
sont  dans  les  faux  se  liennenl  dehors,  tandis  que  ceux  qui  sont  dans 
les  vrais  sont  à  la  maison  ;  en  effet,  la  maison  est  le  mental  intel- 
lectuel dans  lequel  il  n'y  a  que  les  vrais  qui  soient  introduits,  car 
ce  mental  est  ouvert  par  les  vrais  d'après  le  bien  ;  comme  c'est 
la  ce  qui  est  signifié,  il  est  aussi  ajoulé,  a  que  quand  tu  vois  un  nu, 
tu  le  couvres;  »  par  le  nu  esl  signifié  celui  qui  est  sans  les  vrais, 
et  par  couvrir  il  est  signifié  instruire,  car  ies  vêlements  dans  la 
Parole  signifient  les  vrais  qui  revêtent;  voir  ci-dessus,  N»  195. 
Dans  le  Même  :  «  Us  n'auront  point  faim  et  ils  n'auront  point 
soif,  et  ne.  les  frappera  point  la  chaleur  ni  le  soleil,  car  relui 
qui  a  pitié  d'eux-  1rs  conduit,  de  telle  sorte  que  même  à  des 
sources  d'eaux  il  les  conduira.  «  —  XLIX.  10;  —  ils  n'auront 
poini  faim,  et  ils  n'auront  point  soif,  ne  signifie  pas  qu'ils  n'auront 
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ni  l'aim  ni  soit  d'aliments  et  de  boissons  naturels  ;  et  u  ut  les  frap- 
pera ])oiui  lu  chaleur  ni  le  Eoleil,  »  ne  signifie  pas  non  plus  qu'ils 
n'en  seront  pas  échauffés  ;  il  en  es!  de  même  en  ce  qu'ils  seront 
conduits  à  des  sources  d'eaux  ;  quel  esi  l'homme  réfléchi  qui  ne 
voie  pas  qu'ici  d'autres  choses  sont  cniendnea  î  avoir  faim  et  avoir 
syif  signifie  doue  avoir  faim  fit  u\oir  soif  des  choses  qui  appartien- 
nent se  réfèrent  au  bien  de  l'amour  et  au  vrai  de  la  foi,  avoir  faim 
concerne  le  bien  de  l'amour,  et  avoir  soif  le  vrai  de  la  foi;  la  cha- 
leur et  le  soleil  signifiait  une  chaleur  provenant  des  principes  du 
faux  et  de  l'amour  du  mal,  car  c'est  là  ce  qui  enlève  louie  faim  et 
toute  soif  spirituelles  ;  les  sonn  es  d'eaux,  auxquelles  le  Seigneur 
les  conduira,  signifient  l'illustration  dans  tout  vrai,  la  source  ou  la 
fontaine  est  la  Parole  et  aussi  la  doctrine  d'après  la  Parole,  les 
eaux  sont  les  vrais,  et  conduire,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  c'est 
illustrer.  D'après  ces  explications  on  peut,  voir  ce  qui  est  signifié 
par  les  paroles  du  Seigneur  dans  Jean  :  a  Je  suis  te  Pain  de  rie; 
qui  tient  ù  Moi  u  'mira  point  faim,  et  qui  croit  en  Moi  n'aura 
jamais  soif.  » — VI.  3â;  —  qu'ici  avoir  faim,  ce  soit  venir  au  Sei- 
gneur, et  qu'avoir  soif,  ce  soit  croire  en  Lui,  cela  est  évident  ;  venir 
au  Seigneur,  c'est  l'aire  ses  préceptes.  Puisque  c'est  la  ce  qui  est 
signifié  par  avoir  faim  et  avoir  soif,  on  voit  encore  clairement  ce 
qui  est  signifié  par  1rs  paroles  du  Seigneur  dans  Matthieu  :  «  Z# 
Roi  dit  à  ceux  de  sa  droite  :  J'ai  eu  faim  ri  vous  M'avez 
donne  il  manger,  j'ai  eu  soif  et  vous  M'avez  abreuvé,  j'étais 
étranger  cl  vous  M'avex  recueilli;  et  il  dit  à  ceux  de  gauche 
qu'il  u  eu  faim  et  qu'ils  ne  Lui  ont  pas  donné  à  manger,  qu'il 
a  eu  soif  et  qu'ils  ne  L'ont  pas  abreuvé,  qu'il  était  étranger 
et  qu'ils  ne  L'ont  pas  recueilli.  »—  X\V.  35,  37,  i2,  A4  ;— 
par  avoir  faim  et  avoir  soif  il  est  signifié  être  dans  l'ignorance  et 
dans  le  besoin  spirituel,  et  par  manger  et  iioire  il  est  signifié  ins- 
truire et  illustrer  d'après  l'atl'i:iUiwi  spirituelle  ou  la. charité;  c'est 
même  pour  cela  qu'il  est  dit,  «  j'étais  étranger  et  vous  nu  M'avez 
pas  recueilli,  »  car  par  l'étranger  sont  signifies  ceux  qui  sont  hors 
de  l'Eglise  et  veulent  être  instruits  cl  recevoir  les  doctrinaux  de 
l'Église,  et  y  conformer  leur  vie,  roir  N"  lâ(S3,  4444,  7<MS, 
8007,  H013,  «100.  On  lit  aussi  dans  la  Parole,  au  sujet  du  Sei- 
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gneur,  qu'il  a  en  faim  el  soif,  et  par  lu  il  est  entendu  que  d'après 
l'amour  Divin  il  a  voulu  et  désiré  le  salul  du  Genre  Humain  ;  qu'il 
ait  eu  faim,  ou  le  lit  dans  Marc  :  «  Comme  ils  sortaient  de  Bê- 
thanie,  Jésus  eut  /mm,  et  voyant  de  loin  un  figuier  qui  avait 
des  feuille.',  il  vint  (voir)  si  peut-être  il  y  trouverait  quelque 
choie  ;  mais  y  étant  venu,  il  n'y  trouva  rien  sinon  des  feuilles, 
ear  ce  n'était  pas  miîmm  de  fir/iies  ;  c'eut  pmirr/uoi  il  lui  dit  : 
Que  de  toi  jamais  personne  ne  mange  de  fruit  ;  et  le  matin,, 
comme  (es  disciples  passaient,  ils  cirent  le  figuier  desséché  à 
partir  des  racines.  <•  —  XI.  12,  13, 1S,  30.  Mattb.  XXI.  10, 
20;  — celui  qui  ne  sait  pas  que  toutes  les  expressions  de  la  Pa- 
role contiennent  un  sens  spirituel,  put  croire  que  le  Seigneur  a 
fait  cela  au  figuier  par  imliL'iintinri,  parce  qu'il  avait  faim  ;  mats  ici 
par  le  figuier  il  est  entendu  non  pas  un  figuier,  mais  l'Église  quant 
au  bien  naturel,  spécialirmeiil  l'Église  Juive  ;  par  a  Jésus,  voyant 
de  loin  un  figuier  qui  avait  des  feuilles,  vint  voir  si  peut-être  il  y 
trouverait  quelque  chose  ;  niais  y  étant  venu,  il  n'y  trouva  rien  si- 
non des  feuilles,  n  il  est  signifie  qu'il  n'y  avait  dans  cette  Église 


la  Parole  ;  par  «  que  de  lui  jamais  personne  ne  mange  de  fruit,  net 
par  «  le  figuier  desséché  a  partir  des  racines,  »  il  est  signifié  que 
chez  cette  nation  il  ne  doit  jamais  exister  aucun  bien  naturel  ap- 
partenant a  l'Église,  parce  que  les  Juifs  sunl  dans  3es  faux  épais 
et  dans  des  amours  mauvais  ;  il  est  dit  aussi  «  ce  n'était  pas 
saison  de  figues,  »  et  par  la  il  est  entendu  que  l'Église  n'avait  pas 
encore  été  commenei'e  ;  qui;  le  c.ommenrcmi'.nt  île  la  nouvelle  Eglise 
soit  entendu  par  le  figuier,  on  le  voit  clairement  par  les  paroles  du 
Seigneur  dans  Matthieu,  —  Chap.  XXIV.  32,  33  ;  dans  Marc, 
XIII.  28,  20;  el  dans  Luc,  XXI.  28,  29,  30,  31;—  d'après 
ces  explications  on  peul  voir  ee  que  signifie  avoir  faim  dans  ce  pas- 
sage :  que  le  figuier  signifie  le  bien  nature!  appartenant  a  l'Église, 
on  le  voit,  N"  217,  4231,  51-13  ;  et  que  les  feuilles  signifient  les 
vrais  de  l'homme  naturel,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  109.  Que  le  Sei- 
gneur ail  eu  soif,  on  le  lit  dans  Jean  :  «  Cou/me  Jésus  savait  que 
lotîtes  choses  étaient  déjà  consommées,  afin  que  fût  accomplie 
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l'Écriture,  il  dit  :  J'ai  soif.  El  il  y  avait  là  un  vote  plein  de 
einaigre  :  or  eux  remplirent  une  éponge  de  vinaigre,  et  ils 
la  mirent  sur  de  l'hysope,  et  ta  Lui  appliquèrent  à  la  bouche; 
et  lorsque  Jésus  eut  prix  tt  rinaiijre,  il  dit  :  C'est  accompli.  » 
—  XIX.  2S,  20  ;  —  ceux  qui,  sur  ces  paroles,  pense»!  seulement 
naturellement  et  non  spirituellement,  peuvent  croire  qu'elles  n'en- 
veloppent rien  autre  chose,  sinon  que  le  Seigneur  a  en  soir,  et  qu'a- 
lors on  Lui  donna  du  vinaigre;  mais  comme  toutes  les  choses  que 
l'Écritui-c  a  dites  de  Lui  étaient  alors  accomplies,  et  que  le  Seigneur 
est  venu  dans  le  monde  pour  sauver  le  Genre  liumain,  c'est  pour  cela 
qu'il  a  dit  :  «  J'ai  soif,  il  ce  qui  signifie  que  d'après  le  Divin  amour 
il  voulait  ci  désirait  le  salut  du  Genre  humain  ;  mais  s'il  Lui  fut 
donné  du  vinaigre,  cela  sicnilic  que  dans  l'Eglise,  qui  allait  venir, 
il  y  aurait  non  pas  le  vrai  réel,  mais  le  vrai  mêlé  aux  faux,  tel  qu'il 
est  (liiez  ceux  qui  séparent  la  foi  d'avec  lu  charité  ou  le  vrai  d'avec 
le  bien,  c'est  là  ce  qui  est  signifié  par  le  vinaigre;  s'ils  mirent  l'é- 
ponge sur  de  l'hysope,  cela  signifie  une  sorte  de  purification,  car 
par  l'hysope  est  signifié  un  moyen  externe  de  purification,  voir 
N"  7S118  :  que  chacune  de;  circonsiiinces  rëhteos,  dans  la  Parole, 
sur  la  Passion  du  Seigneur,  enveloppe  et  signifie  des  Divins  cé- 
lestes et  spirituels,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  83.  D'après  les  passages 
rapportés  ci-dessus,  on'peul  voir  ce  que  la  famine  signifie  dans  la 
Parole  ;  qu'on  les  examine  et  qu'on  les  pèse,  et  ceux  qui  sont  dans 
quelque  pensée  intérieure  verront  qu'on  ne  peut  nullement  entendre 
nno  famine,  une  faim  et  une  soif  naturelles,  ruais  qu'il  faul  entendre 
une  famine,  une  faim  ci  une  soif  spirituelles. 

387.  El  par  mort,  signifie  par  suite-  l'extinction  de  la  rie 
s^i'rtiKe/te.'onlevoiijiurlasi^iiiliiMliiindeiJKirf,  en  ce  que  la  mort 
est  l'extinction  de  la  vie  spirituelle,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus, 
N"  78,  186  ;  que  cela  soit  signifié  ici  par  la  morl,  on  le  vol!  d'a- 
près la  série  des  choses  dans  le  sens  interne;  en  effet,  il  est  dit  qu'il 
leur  fut  donné  pouvoir  de  tuer  par  épée,  par  famine  et  par  morl; 
et  par  l'ûpée  est  signifié  lo  faus  qui  détruit  le  vrai,  par  ta  famine 
fa  privation  de  connaissances  du  vrai  cl  du  bien,  d'où  il  résulte  qut 
par  la  mort  est  signifié;  l'extinction  de  la  vie  spirituelle,  .car  là  où 
le  faux  régne  et  où  il  n'y  a  aucune  cmiiinissatur,  du  vrai  et  du  bien, 
il  n'y  a  "aucune  vie  spirituelle,  puisque  celle  vie  est  acquise  par  le* 
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connaissances  du  vrai  et  du  bien  appliquées  aux  usages  île  la  vie  ; 
en  effet,  l'homme  ualt  dans  tout  mal  ei  par  suile  dans  [ont  faux,  il 
naît  aussi  par  conséquent  dans  une  complète  ignorance  de  toutes 
les  connaissances  spirituelles  ;  afin  donc  qu'il  soit  détourné  des 
maux  et  des  faux  dans  lesquels  il  naît,  et  soit  conduit  dans  la  vie 
du  Ciel  et  sauvé,  il  est  nécessaire  qu'il  apprenne  les  connaissances 
du  vrai  et  du  bien,  par  lesquelles  il  soit  introduit  et  devienne  spi- 
rituel. D'après  celte  série  des  choses  dans  le  sens  interne,  il  est 
évident  que  par  la  mort  ici  il  est  signifié  l'extinction  de  la  vie  spi- 
rituelle; cela  aussi  est  signifié  par  la  mort  spirituelle. 

388.  Et  par  tes  bêles  de  tu  terre,  signifie  les  maux  de  la 
vie,  qui  sont  les  cupidités  et  pur  suite  lei  faussetés  dont  l'o- 
rigine est  dans  les  amours  de  soi  et  du  monde,  lesquels  maux 
dévastent  toutes  les  chûtes  de  l'Église  riiez  l'homme  :  on  le 
voit  par  la  signification  des  l/Ctes  (fera:),  en  r|u'ellcs  sont  les  cu- 
pidités et  les  faussetés  qui  ont  pour  origine  tes  amours  de  soi  et  du 

mauvaise  est  la  vie  des  cupidités  et  des  faussetés,  c'est  pour  cela 
que  ces  maux  sont  entendus  ici  par  les  liétes  de  la  terre  ;  que  les 
bêles  aient  cette  signification,  on  le  verra  dans  ce  qui  suit  ;  et  par 
la  signification  de  la  tare,  en  ce  qu'elle  est  l'Église,  ci-dessus, 
N"  29,  304  ;  et  puisque  par  les  bêles  sont  signifiés  les  maux  de  la 
vie  et  que  ces  maux  duvaslent  l'Eglise  du-/  L'homme,  et  que  par  la 
terre  est  signifiée  l'Église,  c'est  pour  cela  que  par  les  liétes  de  la 
terre  sont  signifiés  les  maux  de  la  vie  qui  dévastent  l'Église  chez 
l'homme  :  il  est  dit  l'Eglise  chez  l'homme,  parce  que  l'Église  est 
dans  l'homme  ;  car  l'Église  esl  Église  d'après  la  charité  et  la  foi, 
et  celles-ci  sont  dans  l'homme,  et  si  elles  n'y  sont  point,  il  n'y  a 
point  chez  lui  l'Église  :  on  croit  que  l'Église  est  oit  il  y  a  la  Parole 
et  où  le  Seigneur  est  connu,  niais  lonj ou rsi est-il  que  l'Église  ne  se 
compose  que  dcciuix  qui  [MCdiiiiaissiintdi":  i:ie:ii['  le  Divin  du  Seigneur, 
et  qui  par  la  Parole  apprennent  les  n  uis  d'apirs  le  Seigneur,  et  les 
font;  les  autres  ne  constituent  point  l'Église.  Qu'ici  par  les  liétes 
de  la  terre  il  soit  signifié  ^n'rialr.meni  les  maux  de  la  vie,  on  peut 
le  voir  par  la  série  des  choses  dans  le  sens  interne  ;  il  est  dit  qu'il 
leur  fut  donné  pouvoir  de  tuer  sur  la  quatrième  partie  de  la  lerro 
par  épie,  par  famine,  par  mort,  et  par  les  liétes  de  la  terre  ;  par 
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vallon  de  tuiiri:iis'iuii;i;>  ilu  vriu  l:1  lin  bien,  par  il  illL'It  l'usliiidkm 

de  ki  lie  spirituelle,  d'où  il  résulte  que  ]iar  les  bétes  de  la  terre 
sont  signifiés  les  mau*  de  la  vie,  puisque  ces  maux  régnent  quand 
la  vie  spirituelle  a  été  éteinte  ;  en  effet,  la  où  il  n'y  a  point  la  vie 
spirituelle,  il  y  a  la  vie  purement  naturelle,  et  celte  vie  sans  la  vie 
spirituelle  est  remplie  par  les  cupidités  provenant  de  l'amour  de  sot 
et  du  monde,  ainsi  elle  est  infernale  ;  c'est  pourquoi  cette  vie  est 
celle  qui  est  entendue  par  la  béte  mauvaise.  De  plus,  quant  a  ce 
qui  concerne  cet  le  sic  mauvaise,  qui  e.sl  signifiée  par  la  bêle  mau- 
vaise, elle  existe  f;;;dement  clic/  t:ni\-f|ui  ont  une  vie  morale  bonne, 
s'il  n'y  a  pas  en  eux  la  vie  spirituelle;  car  ils  font  le  bien  et  disent 
le  vrai,  et  ils  exercent  lu  sincérité  et  la  justice,  mais  seulement  a 
cause  de  la  réputation,  des  honneurs,  des  profils  et  des  lois,  ainsi 
à  cause  de  l'apparence  afin  d'imiter  les  spirituels  ;  mais  intérieure- 
ment ils  ne  veulent  rien  du  liien  et  ne  pensent  rien  du  vrai,  et  ils 
rient  de  la  sincérité  el  de  la  justice  il  moins  que  leurs  intérêts  ne 
soient  en  cause,  ils  suu!  Uene  intérieurement  infernaux  ;  c'est  même 
ce  rpii  esi  manifesté  chn  eux  quand  ils  deviennent  esprits,  ce  qui 
arrive  aussitôt  aptes  la  mort;  alors,  quand  ces  liens  externes,  dont 
il  vient  d'être  paj'lé,  leur  sont  Oies,  ils  se  précipitent  sans  frein  dans 
les  maux  de  tout  genre  ;  il  en  est  autrement  de  ceux  qui  ont  eu  une 
vie  morale  lionne  provenant  d'une  origine  spirituelle;  mais  sur  ce 
sujet  on  peut  voir  plus  de  détails  dans  le  Traité  du  Ciet.  et  de 
l'Ehfeb,  N"  484,  52»,  630,  531,  534  ;  cl  ci-dessus,  N*  182  : 
ces  clioses  ont  été  dites,  afin  qu'on  sache  ce  qui  est  entendu  par  vie 
mauvaise,  à  savoir,  que  c'est  non  pas  la  vie  externe,  qui  concerne 
le  corps  et  est  pour  le  monde  où  sunt  les  limumes,  momie  appelé 
naturel,  niais  la  vie  interne  qui  concerne  l'esprit  el  est  |wur  le 

rel,  mais  quant  a  l'esprit,  à  savoir,  quant  à  la  pensée  et  à  l'alfec- 
lioo  il  est  dans  le  monde  spirituel;  car  de  même  que  la  vue  du 
corps  a  une  extension  dans  le  momie  naturel  et  s'y  porte  de  tous 
eûtes,  de  même  la  vue  de  l'esprit,  qui  est  la  pensée  d'après  l'affec- 
tion, a  une  extension  dans  le  monde  spirituel  et  s'y  porte  de  tous 
cotés  :  que  cela  soit  ainsi,  peu  de  personnes  le  savent,  et  par  suite 
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on  s'imagine  que  penser  mal  cl  vouloir  mal  ne  fait  rien,  pourvu 
qu'on  ne  fasse  pas  mal  et  qu'on  ne  dise  pas  mal;  mais  toujours 
esl-il  que  toute  pensée  et  tome  volonté  affectent  l'esprit  de  l'homme 
et  constituent  sa  vie  après  la  mort.  Que  les  bêtes  mauvaises  signi- 
fient les  cupidités  et  par  suite  les  faussetés  qui  ont  pour  origine  1rs 

gliso,  on  peut  le  voir  par  les  pas^i^os  suivants  dans  la  Parole;  dans 
Jérémic  :  a  Allez,  assemblez  toute  Mte  du  champ,  venez  pour 
manger;  plusieurs  bergers  oui  détruit  mu  vigne,  ils  ont  foulé 
won  champ,  ils  ont  réduit  h:  champ  de  mou  désir  en  désert 
de  solitude.  »—  XII.  9,  10;  —  lit,  il  s'agit  de  ta  vastatloo  de 
l'Église  quant  à  ses  vrais  et  quant  à  ses  biens,  la  vasiation  est  dé- 
crite en  ce  que  les  liei'geis  on!  détruit  la  vigne  du  Seigneur  et  ont 
foule  Sun  champ  ;  par  les  hfi-gers  .-ont  eiilendiis  rtuK  qui  enseignent 
les  vrais  et  par  eux  eunduiseni  an. bien  de  la  vie,  ici  ceu*  qui  en- 
seignent les  faux  el  par  eux  conduisent  au  mal  de  ta  vie  ;  par  ta 
vigne  est  entendue  N^lisu  quant  au  vrai,  ci  par  le  champ  l'Église 
quant  au  bien  ;  la  vastalion  de  l'Kglise  est  entendue  en  ce  qu'ils  ont 
détruit  et  foulé,  et  en  ce  qu'ils  ont  réduit  le  champ  en  désert  de  so- 
litude; et  comme  les  cupidités  et  les  faussetés,  qui  ont  pour  origine 
l'amour  de  soi  et  du  monde,  ta  dévastent,  il  est  dit,  «allez,  assem- 
blez toute  hete  du  champ,  venez  pour  manger;  "toute  bêle  du  champ 
signifie  les  faussetés  et  les  cupidité  qui  ont  celte  origine,  et  manger 
signifie  dévaster  et  consumer  ;  que  par  la  béle  du  champ  il  ne  soit 
pas  entendu  une  hete  du  champ,  cela  est  évident,  car  il  est  dit  que 
des  bergers  ont  détruit  la  vigne  et  roulé  le  champ,  cl  par  les  ber- 
gers sont  entendus  les  bergers  de  l'Eglise,  et  non  des  bergers  de 
troupeau.  Dans  David  :  «  C'est  pourquoi  le  sanglier  de  la  foret 
foule  ton  cep,  et  la  bile  des  champs  te  broute.  u  —  Ps.  LXXX. 
là  ;  —  par  le  cep  ici  il  est  signifié  la  même  chose  que  par  la  vigne 
ci-dessus,  à  savoir,  l'Église  quant  au  vrai,  laquelle  est  appelée  l'H- 
glise  spirituelle  ;  sa  vastalion  par  les  cupidités  el  par  les  fausselés 
de  l'homme  naturel  séparé  de  l'homme  spirituel,  est  entendue  par 
«  le  sanglier  de  la  forêt  le  foule  ;  «  le  sanglier  de  la  forai  signifie  les 
cupidités  mauvaises  de  l'homme  naturel,  el  la  hete  des  champs  les 
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faussetés.  Dans  Hosée  :  «  Je  dévasterai  son  cep  et  son  figuier, 
et  je  lez  réduirai  en  font,  et  les  dévorent  lu  bête  du  champ,  a 

—  II.  12  ;  —  iiar  le  cep  el  le  liguer  esl  signifiée  l'Église,  |iar  le 
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liguier  l'Église  externe  qui  ii|][>;u-[i(;]ii  a  l'homme  naturel  ;  la  vas- 
laliou  de  l'une  cl  île  l'autre  est  signifiée  par  «je  les  dévasterai,  el 
je  les  réduirai  en  forêt,  el  les  dévorera  la  lièle  du  champ;  »  la  foret 
signifie  l'homme  sensuel  qui  est  dans  de  pures  illusions  el  par  suite 
dans  les  faux,  cl  la  hcle  du  champ  signifie  les  faussetés  qui  en  jifo- 

vaslée  chez  l'homme,  c'esl- à-dire,  lorsqu'il  ne  croît  plus  le  vrai  de 
l'Église,  il  devient  un  huiuiue  -ensucl  ne  croit  que  ce  qu'il  voit 
des  yeux  et  louche  des  mains,  cl  un  tel  homme  se  livre  tout  entier 
à  l'amour  de  soi  et  à  l'amour  du  monde,  par  conséquent  bus  cupi- 
dités :  que  l'Église  soil  entendue  dans  ce  passage  par  le  cep  et  par 
ie  figuier,  on  le  voit  par  le  Verset  a  de  ce  Chapitre,  oii  il  est  dit: 
u  Plaidez  contre  votre  mère,  car  elle  n'est  point  mon  épouse,  el 
moi  je  ne  suis  point  son  mari,  n  et  par  la  mere  et  l'épouse  dans  la 
Parole  il  esl  signifié  i'I^lise.  Dans  Muïse  :  «  Peu  à  peu  je  ehax- 
serui  les  mitions,  de  pou-  que  ne  devienne  la  terre  une  soli- 
tude, et  que  ne  nuit  muttipliic  contre  loi  Ut  M  te  du  champ.  » 

—  Exod.  XXUL  2i>.  Deulér.  VII.  %•!  ;  —  ce  que  ces  paroles  si- 
gnifient, on  le  voit  dans  les  Arcanes  Célestes,  N"  S>333  à  9338, 
à  savoir,  que  par  les  nations  sont  signifiés  les  maux  qui  sont  à 
l'homme,  mémo  ceux  qui  proviennent  de  l'héréditaire,  et  que  ces 
maux  chez  l'homme  sotii  éloignés  peu  a  peu,  parce  que  s'ils  re- 
laient à  la  haie,  avant  que  chez  lui  ie  bien  ait  été  formé  par  les 
vrais,  il  entrerail  des  faussetés  qui  drlrniraient  ;  l''s  liâtes  du  champ 
signifient  les  faussetés  qui  ont  leur  origine  dans  les  plaisirs  des 
amours  naturels.  Dans  le  Même  :  a  Si  dans  vies  statuts  vous 
marchez  et  mes  préceptes  cous  observe:  et  tes  faites,  je  don- 
nerai la  paix  dans  la  terre,  el  en  sécurité  vous  vous  cou- 
cherez, el  personne  ne  vous  épouvantera  ;  rl  je  ferai  dispa- 
raître la  bête  mauvaise  hors  de  la  terre,  et  l'épée  ne  passera 
point  par  cotre  terre  :  mais  si  vous  ne  M'obéùseï  pas  et  ne 
faites  pas  tous  mes  préceptes,  j'enverrai  contre  vous  la  bile 
du  champ,  qui  cous  privera  d'enfants,  et  détruira  votre  bétr. 
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et  rotts  diminua  a  {vu  [iui)iin,{-'),  de  lfltt's.iTle  que  soient  déserts 
vos  chemins.  »  —  Uni.  XXVI.  3,  6,  \k,  22;  — là  est  décrit 
l'état  de  la  vie  de  ceux  qui  sont  dans  la  charité,  et  de  ceux  qui  ne 
sont  pas  dans  la  charité  ;  la  vie  de  la  charilé  est  entendue  par  mar- 
cher dans  les*  statuts,  observer  lys  préceptes  et  les  faire,  car  c'est 
la  la  charité  ;  l'état  de  la  vie  de  ceux  qui  sont  dans  la  charité  est 
décrit  par  ia  paix,  el  par  «  en  sécuiïlé  ions  vous  coucherez,  et  per- 
sonne ne  vous  épouvantera,  »  r,e  qui  signifie  la  béatitude  du  cœur 
et  de  l'âme,  ayant  pour  origine  la  conjonction  du  bien  et  du  vrai, 
d'où  il  résulte  qu'il  n'y  a  plus  de  combat  du  mal  el  du  faux  contre 
le  bien  et  le  vrai  ;  puis  il  est  décrit  par  r,  je  ferai  disparaître  la  hèle 
mauvaise  hors  de  la  terre,  et  l'épée  ne  passera  point  par  votre 
terre,  »  ce  qui  signifie  qu'il  n'y  aura  plus  les  cupidités  ni  les  faus- 
setés qui  ont  pour  origine  les  amours  do  soi  et  du  monde;  la  bete 
mauvaise  signifie  les  nipidilés  qui  détruisent  les  all'cetions bonnes,  et 
l'épée  signifie  les  faussetés  qui  détruisent  les  vérités  :  que  l'étal  con- 
traire soit  chez  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  charilé,  cela  est  décrit 
|iar«si  vous  ne  M 'obéisse/  pas  et  ne  failes  pas  ions  ces  préceptes, 
j'enverrai  contre  vous  la  bete  du  eliamp,  qui  vous  privera  d'enfants, 
et  détruira  votre  bêle,  el  vous  diminuera  en  nombre,  de  telle  sorte 
que  soient  déserts  vos  chemins,  »  ce  qui  signifie  que  par  les  cupi- 
dités et  par  les  faussetés  ils  sont  privés  de  tout  bien  et  de  tout 
vrai;  les  cupidités  et  par  suite  les  faussetés  qui  les  en  priveront  sont 
signifiées  par  la  béte  du  champ  qui  les  privera  d'enfants,  les  bonnes 
aiïections  dont  ils  seront  privés  sont  signifiées  par  la  bêle  qui  sera 
détruite,  et  les  vrais  eux-mêmes  sont  signifiés  par  les  chemins  qui 
seront  déserts;  les  chemins  sont  les  vrais  qui  conduisent  au  bien. 
Dans  feéchie!  :  •<  Alors  je  contracterai  avec,  eux  une  alliance, 
de  paix,  et  je  ferai  disparaître  la  bêle  mauvaise  hors  de  la 
terre,  afin  qu'il*  habitent  dam  le  disert  en  sécurité,  et  qu'ils 
dorment  dans  les  forêts;  ils  ne  seront  plus  en  proie  aux  na- 
tiom,  et  la  bf-te  dit  champ  ne  les  drrm-cru  point,  mais  ils  lut- 
biteronl  en  sécurité,  et  personne  qui  les  effraie.  »  —  XXXIV. 
25,  28;  —  ces  paroles  concernent  l'avènement  du  Seigneur,  et 
son  Royaume  alors  ;  ce  qu'elles  signifient  dans  le  sens  interne,  on 
peut  le  voir  d'après  celles  qui  viennent  d'être  expliquées,  car  elles 
sont  pour  la  plupart  semblables  ;  par  la  betc  mauvaise  dans  la  lerro 
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sont  signifiées  les  cupidités,  et  par  la  néle  du  champ  les  faussetés. 
Drus  Hosée  :  h  J 'accourrai  sur  eux  comme  un  ours  privé  de 
sespctits,  et  je  déchirerai  V  enveloppe  de  leur  eœur,  et  je  les 
dévorerai  comme  un  rruct  lion  ;  ta  bête  du  -champ  les  dé- 
chirera. «  —  XIII.  8  ;  —  il  s'agit  lu  de  la  vaslalion  du  bien  par 
le  faux  ;  l'ours  pj-ivë  du  ces  p-lils  si.-'mlie  la  [inissance  du  mal  d'a- 
près le  faux,  et  le  cruel  lion  la  puissance  du  faux  d'après  le  ma!, 
et  ia  bete  du  champ  les  cupidités  et  les  faussetés;  celle  lieie  les 
déchirera  signifie  qu'elles  le  perdront;  la  séparation  du  vrai  d'avec 
le  bien  par  le  faux  et  par  le  mai  est  siguiliée  par  déchirer  l'en- 
veloppe de  leur  cœur.  Dans  Ésaie  :  «  //  n'y  aura  point  là  de 
lion,  et  le  ravisseur  d'entre  les  //êtes  n'y  montera  point.  »  — 
XXXV.  9  ;  —  dans  ce  Chapitre,  il  s'agit  de  l'avènement  du  Sei- 
gneur, cl  de  l'élal  de  ceux  qui  si-iont  dans  sou  Royaume;  i!  n'y 
aura  point  là  de  lion,  signifie  qu'il  n'y  aura  point  le  faux  qui  dé- 
truit le  vrai  ;  le  ravisseur  d'entre  les  bûtes  n'y  montera  point,  si- 
gnifie qu'il  n'y  aura  aucune  cupidité  de  détruire  ;  comme  celle  cu- 
pidité vient  de  l'enfer,  il  est  dit,  h  n'y  montera  point,  »  Dans  Sé- 
plianie  :  »  Jèhovali  étendra  sa  main  sur  le  septentrion,  et  il 
détruira  Ase/iar,  afin  que  (Lins  son  milieu  reposent  les  trou- 
peaux; tonte  bête  de  nation,  tant  te  pélican  que  le  canard, 
dans  ses  grenades  passeront  la  nuit  ;  ta  voilà,  ta  ville  qui  ha- 
bitait en  sécurité,  qui  disait  en  son  cœur  :  Moi,  et  excepté 
moi  il  n'y  en  a  plus;  comment  est-elle  devenue  en  désolation, 
repaire  pour  la  bête?»  —  II.  13,  lâ,  15;  —  là,  il  s'agit  de 
l'intelligence  propre,  qui  confirme  les  faux  et  les  maux  par  des 
raisonnements  d'après  le;  scientifiques ,  et  par  diis  applications 
d'après  le  sens  de  la  leltiv  rk  U  Parole;  par  ie  septentrion  il  est  si- 
gnifié l'homme  naturel  et  sensuel,  et  le  scientifique  qui  est  dans  cet 
homme;  cl  par  Aschur,  le  raisonnement  d'après  ce  scientifique;  par 
ci  dire  eu  son  cœur  :  Moi,  ci  excepté  moi  il  n'y  en  a  plus,  u  il  est 
signifié  l'Intelligence  propre  ;  d'après  cela  ou  voit  ce  qu'enveloppe 
là  chacune  de  ces  choses  dans  la  série,  à  savoir,  que  par  u  Jéhovah 
étendra  sa  main  sur  le  septentrion,  et  il  dëlreii'.i  Aschur,»  il  est 
signifié  qu'il  privera  île  toute  perception  du  bien  el  de  tout  enten- 
dement du  vrai  un  lel  homme  naturel  et  intellectuel  nu  raisonnant 
ainsi  ;  par  «  dans  son  milieu  reposeront  les  troupeaux  ;  loute  bétc 
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de  nation,  lant  le  pélican  que  le  canard,  dans  ses  grenades  passe- 
ront la  nuil,  »  il  est  signifié  que  la  de  ions  cOlés  il  y  aura  les  faux 
du  mal,  et  dans  les  connaissances  lirées  de  la  Parole  les  faux  de  la 
pensée  cl  de  la  perception  ;  la  hele  de  nation  est  le  faux  du  mal,  le 
pélican  et  le  canard  sont  le  faux  de  la  pensée  et  de  la  perception, 
et  les  grenades  sont  les  connaissances  tirées  de  la  Parole  ;  par  k  la 
voilà,  la  ville  qui  habitait  en  sécurité,  qui  disait  en  son  cœur  ;  Moi, 
et  excepté  moi  il  n'y  en  a  plus,  »  il  est  signifié  qu'une  telle  intelli- 
gence se  confie  en  elle-même  et  tient  du  propre,  la  ville  signifie  la 
doctrine  d'après  une  telle  intelligence  ;  par  «  comment  est-elle  de- 
venue en  désolation,  repaire  pour  la  bête?  «  il  est  signifié  que  la  il 
n'y  a  rien  du  vrai  et  que  tout  est  plein  de  faux.  Dans  Ézéchiel  : 
<•  Dis  ù  Pharaon  mi  d'Égypte,  et  à  sa  multitude:  Aschur  (était) 
un  cèdre  dans  le  Liban,  haut  il  était  détenu  plus  que  tous  les 
arbres  du  champ  :  mais  parce  qu'il  s'est  élevé  en  hauteur,  et 
qu'il  a  poussé  sa  cime  parmi  le  touffu,  c'est  pourquoi  le  cou- 
peront des  étrangers,  les  violents  d'entre  les  nations,  et  le. 
renverseront  ;  sur  sa  ruine  habiteront  tout  oiseau  des  deux, 
et  sur  ses  rameaux  seront  toute  bête  du  champ.  «  —  XXXI. 
2,  3,  5,  10,  1~2,  13  ;  —  par  ces  paroles  sont  signifiées  les  mêmes 
choses  que  par  celles  qui  précédent;  par  Pharaon  roi  d'Égypte,  la 
même  chose  que  ci-dessus  par  le  septentrion,  a  savoir,  l'homme 
naturel  cl  le  scientifique  qui  est  en  lui;  par  Aschur,  le  raisonne- 
ment d'après  ce  scientifique;  et  par  s'être  élevé  en  hauteur,  et  avoir 
poussé  sa  cime  parmi  le  touffu,  est  signifiée  la  vanité  provenant  de 
là,  ainsi  provenant  de  l'intelligence  propre  ;  d'après  celte  commune 
notion  sur  le  contenu,  on  peut  voir  ce  qu'enveloppe  chacune  des 
choses  de  ce  passage,  à  savoir,  que  «  dis  à  Pharaon  roi  d'Égypte, 
et  a  sa  multitude,  »  signifie  au  sujet  de  l'homme  naturel  et  des 
scientifiques  qui  sont  là  ;  Pharaun  roi  d'Égypte  és!  l'homme  natu- 
rel, cl  sa  multitude  est  le  scientifique  là  ;  que  n  haut  était  devenu 
Aschur,  cèdre  dans  le  Liban,  plus  que  tous  les  arbres  du  champ,  « 
signifie  le  rationnel  s'accroissant  par  les  scientifiques,  Aschur  est  le 
rationnel,  et  lu  cèdre  est  l'intellectuel,  devenir  haut  plus  que  tous  les 
arbres  du  champ,  c'e*t  s'accroître  immensément  d'après  les  connais- 
sances du  vrai  et  du  bien  ;  que  n  mais  parce  qu'il  s'est  élevé  en  hau- 
teur, et  qu'il  a  poussé  sa  cime  parmi  le  touffu,  »  signifie  qu'il  a  tiré 
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vanité  de  I'intclligçihi:  ci  du  h  srii:iir.e  qui  appartiennent  â  l'homme 
naturel;  celte  vanité,  qui  est  une  élévation  liu  mental  (animas) 
d'après  l'amour  de  soi,  vient  du  propre,  car  l'homme  naturel  sé- 
paré du  spirituel  s'élève,  parce  que  séparé  du  spirituel  il  esl  dans 
le  propre,  et  il  altribuc  toutes  choses  à  lui-même  et  n'attribue  rien 
à  Dieu  ;  pousser  sa  cime,  c'est  s'élever  ;  et  le  touffu,  ce  sont  les 
scientifiques  qui  appartiennent  a  l'homme  naturel,  voir  N°"  2S31, 
8133;  que  a  le  couperont  des  étrangers,  les  violents  d'euire  les 
nations,  et  le  renverseront,  a  signifie  que  les  faux  et  les  maux  qui 
en  proviennent  détruiront  le  rationnel,  les  étrangers  sont  les  faux, 
et  les  violents  d'entre  les  nations  sont  les  maux  qui  en  proviennent; 
par  suite  a  sur  sa  ruine  habiteront  tout  oiseau  des  cieux,  et  sur  ses 
rameaux  seront  toute  béie  du  champ,  »  signifie  qu'alors  il  y  aura 
les  faux  de  la  pensée  et  les  maux  de  l'affection,  car  les  oiseaux  si- 
gnifient les  pensées  tant  du  vrai  que  du  faux,  \*  bête  (fera)  signifie 
les  maux  de  l'affection  qui  en  proviennent,  et  le  champ  signifie  l'É- 
glise; en  effet,  il  n'est  pas  tnliindii  d'antres  faux  ni  d'autres  maux  que 
ceux  qui  soul  dans  l'Église  :  que  les  oiseaux  signifient  les  pensées, 
les  idées  et  les  raisonnements  dans  l'un  et  l'autre  sens  avec  variété 
selon  les  genres  et  les  espèces,  on  le  voit,  N™  770,  77S,  8GG,  OSS, 
001,  3219,  5iaf>,  7/i/ii.  Dans  le  Même  :  «  Je  te  laisserai  data 
le  désert,  toi  et  tout  poisson  de  tes  fleuves;  sur  les  fores  lin 
champ  tu  tomberas,  tu  ne  seras  point  recueilli  et  lu  ne  seras 
point  rattemblé  ;  à  la  bHe  de  la  terre  et  à  l'oiseau  du  ciel  je 
fat  donné  en  pâture.  »  -  XXIX.  5.  XXXII.  à  ;  -  ces  paroles 
aussi  ont  été  dites  de  Pharaon  et  de  l'Egypte,  par  lesquels  est  si- 
gnifié l'homme  naturel  séparé  de  l'homme  spirituel;  cet  homme, 
ainsi  séparé,  est  dans  de  purs  faux  et  de  purs  maux,  car  alors  il  esl 
sans  la  lumière  du  Ciel,  de  laquelle  provient  toute  intelligence;  c'esi 
pourquoi  paru  je  le  laisserai  dans  le  désert,  n  il  esl  signifié  sans  les 
vrais  et  sans  les  biens;  par  le  poisson  de  ses  fleuves,  il  est  signifia 
le  scientifique  sensuel,  iw  ci-dessus,  N°  342  ;  par  u  sur  les  faces 
du  champ  tu  tomberas,  »  il  es!  signifié  que  tout  ce  qui  appartient 
ii  l'Église  doit  périr  pour  lui  ;  par  v  tu  ne  seras  point  recueilli  et  lu 
ne  seras  point  rassemblé,  »  il  est  signifié  que  le  bien  et  le  vrai  ne 
seront  pas  vus  ;  en  effel,  l'homme  spirituel  les  voit  dans  l'homme 
naturel,  car  il  recueille  et  rassemble  les  scientifiques  et  conclut;  par 
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»  à  la  bétc  de  la  terre  et  »  l'oiseau  du  ciel  je  t'ai  donne  en  pâture,  » 
il  est  signifié,  ici  comme  ci-dessus,  qu'il  doit  périr  par  les  faux  de 
la  pensée  et  par  suite  par  les  maux  de  l'afiectton.  Puisque  l'homme 
naturel  séparé  de  l'homme  spirituel  est  porté  dans  les  faux  rie  tout 
genre  et  est  préjudiclahle,  c'est  pour  cela  que  l'Egypte  est  appelée 
«  bile  du  roseau.  »— Ps.LXYÏII.  31,  —  Dans  Ézéchicl  :  «Sur 
les  montagnes  d'Israël  tu  tomberas,  toi  et  toits  les  bataillons, 
et  les  peuples  qui  (seront)  avec  loi  ;  à  l'oiseau  d'entre  le  vola- 
tile de  toute  aile,  et  à  la  bêle  du  champ,  je  t 'ai  donné  en  pâ- 
ture, i  —  XXXIX.  S  ;  —  il  s'agit  de  Gog,  par  lequel  est  signifié 
le  culte  externe  «épuri;  tk  l'inii-i im,  <|iii  en  soi  est  un  culte  nul,  car 
c'est  le  culte  de  l'homme  naturel  séparé  de  l'homme  spirituel  ;  »  sur 
les  montagnes  d'Israël  lu  tomberas,  »  signifie  que  ceux-là  n'ont 
aucune  chose  du  bien  de  la  charité,  les  montagnes  d'Israël  signi- 
fient les  biens  de  la  charité,  et  tomber  là  signifie  périr  ;  «  loi  et  tous 
tes  bataillons,  et  les  peuples  qui  seront  avec  toi,  n  signifie  que  ce 
culte  avec  ses  doctrinaux  et  ses  faux  doit  périr  ;  «  a  l'oiseau  d'entre 
le  volatile  de  toute  aile,  et  à  la  betc  du  champ,  je  t'ai  donné  en  pâ- 
ture, i>  signifie  l'extinction  du  vr;ii  et  du  hi<ui  pr  les  faux  de  tout 
genre  et  par  les  maux  ;  les  mau\  qui  sont  signifiés  par  la  bête  du 
champ  sont  les  maux  de  la  vie,  qui  sont  les  cupidités  ayant  pour 
Origine  les  amours  de  soi  et  du  monde.  Dans  David  :  o  Dieu!  des 
nations  sont  venues  dans  ton  héritage  ;  elles  ont  souillé  te 
Temple  de  ta  snintetê,  elles  ont  réduit  Jérusalem  en  riion- 
eeaux;  elles  ont  livré  le  cadavre  de  tes  serviteurs  en  pâture 
à  l'oiseau  des  eieux,  la  chair  de  tes  saints  à  ta  bête  de  la 
terre.  »  —  Ps.  LXX1X.  1,  2;  —  ici  par  les  nations  il  est  entendu 
non  des  nations  mais  les  maux  de  la  vie  et  les  Taux  de  la  doctrine, 
car  par  l'héritage  de  Dieu  est  signifiée  l'Eglise  dans  laquelle  le  Sei- 
gneur est  tout  bien  et  tout  vrai,  parce  que  le  bien  et  le  vrai  vien- 

salent  en  monceaux,  il  est  signifié  [irofiinei-  lu  culte  tt  pervertir  la 
doctrine  de  l'Église,  le  Temple  de  sainteté  signifie  le  culte  parce 
que  là  est  le  culte,  et  Jérusalem  signifie  l'I'.giise  quant  à  la  doctrine, 
par  conséquent  aussi  la  doctrine  de  l'Église;  et  par  livrer  le  cada- 
vre de  les  serviteurs  en  pâture  à  l'oiseau  des  cieux,  et  la  chair  de 
tes  saints  à  la  bélc  de  la  terre,  il  est  signifié  détruire  tous  les  vrais 
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par  les  faux  cl  tons  les  biens  par  les  maux;  l'oiseau  des  deux,  ici 
aussi,  ce  soûl  les  pensées  du  Taux,  cl  les  bêtes  de  la  terre  sont  les 
affections  du  mal  qui  en  proviennent.  Dans  le  Même  :  «  Ne  donne 
pas  à  ta  bête  l'âme  de  la,tourtcrelle;  lavie  de  tes  malheu- 
reux n'oublie  pas  pour  toujours  n—  Ps.  LXXIV.  10;  — par 
la  tourterelle  il  est  signifié  le  bien  spirituel,  par  conséquent  aussi 
ceux  qui  sont  dans  ce  bien,  et  par  la  li6te  il  est  signifié  le  faux 
du  mal  désirant  détruire,  par  conséquent  aussi  ceux  qui  sont  dans 
le  faux  du  mal  et  désirent  détruire  ;  par  la  on  voit  clairement  ce 
qui  est  signifié  parce  ne  donne  pas  à  la  bêle  l'âme  de  ta  tourterelle;  d 
par  les  mallicureux  sont  entendus  ceux  qui  sont  infestes  par  les 
faux,  et  qui  par  suite  sont  dans  l'anxiété  et  attendent  la  délivrance. 
Dans  Ézéchicl  :  «  Les  brebis  ont  été  dispersées  sans  berger,  et 
elles  sont  devenues  la  pâture  de  toute  bHe  du  champ,  et  elles 
ont  été  dispersées.  »  —  XXXIV.  5,  8  ;  —  par  ces  paroles  il  est 
signifié  que  les  biens  de  la  charité  ont  été  détruits  par  les  faux,  et 
entièrement  consumés  par  les  maux  de  tout  genre  dérivés  de  ces 
faux  ;  la  bêle  du  champ,  co  sont  les  maux  de  la  vie  qui  ont  pour 
origine  les  faux  do  la  doctrine  ;  par  les  brebis,  dans  la  Parole,  sont, 
entendus  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  charité,  mais  comme  le 
sens  spirituel  réel  est  abstrait  des  personnes,  par  les  brebis  sont  si- 
gnifiés les  biens  de  la  charité;  par  les  bergers  sont  signifiés  ceux 
qui  par  les  vrais  conduisent  au  bien,  et  par  abstraction  les  vrais 
mêmes  par  lesquels  il  y  a  le  bien,  c'est  pourquoi,*  sans  Iwrger  « 
signifie  non  ie  vrai  par  lequel  il  y  a  le  bien,  par  conséquent  le  faux; 
par  devenir  la  pâture  il  est  signifié  être  consumé,  de  même  que  par 
être  dévoré  quand  il  s'agit  des  bêles;  par  la  bétc  du  champ  sont 
signifiés  les  maux  d'après  les  faux.  Dans  Job:  «Heureux  l'homme 
que  Dieu  châtie!  dans  la  famine  il  te  rachètera  de  la  mort, 
et  dans  la  guerre,  des  mains  de  i'épée;  de  la  dévastation  et 
de  ta  famine  tu  te  riras,  et  de  la  Mie  de  ta  terre  tu  n'auras 
pas  crainte,  u  —  V.  17,  20,  22  ;  —  ces  choses  ont  été  dites  des 
tentations  ;  »  heureux  l'homme  que  Dieu  châtie,  u  signifie  qui  est 
tenté;  «  dans  la  famine  il  le  rachètera  de  la  mort,  »  signifie  la  dé- 
livrance des  maux  quand  il  est  tenté  par  le  manque  et  la  non-per- 
ception du  bien  ;  «  dans  la  guerre,  des  mains  de  I'épée,  »  signifie 
la  délivrance  dos  faux  quand  il  est  ienlé  par  le  manque  et  le  non- 
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entendement  du  vrai,  la  guerre  est  la  tentation  ;  «  de  la  dévastation 
el  de  la  famine  tu  le  riras,  »  signifie  qu'il  n'y  aura  pas  pour  lui 
manque  de  bien  ;  «  et  de  la  béte  de  la  terre  tu  n'auras  pas  crainte,  » 
signifie  que  pour  lui  il  n'y  aura  pas  le  faux.  Dons  Éïéchiel  :  «  j4iW 
tu  leur  diras  :  Ceux  qui  (sont)  dans  let  lieux  dévastés,  par 
l'épée  mourront;  et  celui  qui  (est)  sur  les  faces  du  champ,  à 
la  tête  je  le  donnerai  à  dévorer  ;  el  ceux  qui  (sont)  dans  les 
forteresses  cl  dans  les  cavernes,  par  la  peste  mourront;  car  je 
réduirai  la  terre  en  désolation  et  en  dévastation,  n  — XXXIII. 
27,  28  ;  —  ici,  il  s'agit  de  la  désolation  de  tout  vrai  el  de  la  dé- 
vastation de  tout  tiien  dans  l'Église,  ainsi  qu'il  est  même  dit,  «je 
réduirai  la  terre  en  désolation  et  en  dévastation,  »  la  terre  signifie 
l'Église  ;  «  ceux  qui  sont  dans  les  lieux  dévastés,  par  l'épée  mour- 
ront, »  signifie  que  ceux  qui  sont  dans  les  scientifiques  périront  par 
les  faux,  car  les  scientifiques  de  l'homme  naturel  sans  la  lumière 
procédant  de  l'homme  spirituel  sont  entendus  ici  par  les  lieux  dé- 
vastés ;  «  celui  qui  est  sur  les  faces  du  champ,  a  la  béte  je  le  don- 
nerai a  dévorer,*  signifie  que  ceux  qui  sont  dans  les  connaissances 
d'après  la  Parole  périront  par  les  maux  du  taux,  les  faces  du  champ 
sont  les  choses  qui  appartiennent  à  l'Église,  ici  les  connaissances 
d'après  la  Parole,  la  béte  est  le  maLdu  faux  ;  u  ceux  qui  sont  dans 
les  forteresses  et  dans  les  cavernes,  par  la  peste  mourront,  «signifie 
que  ceux  qui  se  sont  confirmés  dans  les  Taux  el  dans  les  maux  d'a- 
près la  Parole,  el  ceux  qui  s'y  sont  confirmés  d'après  les  scientifi- 
ques, périront  absolument  d'après  les  maux  et  les  faux;  ies  forte- 
resses sont  les  confirmations  d'après  la  Parole,  et  les  cavernes  les 
confirmations  d'après  les  scientifiques  :  que.  ces  choses  soient  si- 
gnifiées par  ces  paroles,  on  ne  peut  le  voir  que  d'après  la  série  dans 
le  sens  interne  ;  car,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  il  s'agit  de  la  complète 
vastalion  de  l'Église.  Dans  le  Même  :  «  J'enverrai  sur  vous  fa- 
mine et  béte  mauvaise,  et  je  te  priverai  d'enfanti,  et  la  peste 
et  le  sang  passeront  au  travers  de  toi,  et  l'épée  j'amènerai 
sur  toi.  a  —  V.  17  ;  —  dans  le  Même  :  a  Quand  j'aurai  envoyé 
sur  la  terre  la  famine,  et  j'en  retrancherai  homme  et  béte  ; 
quand  j'aurai  fait  passer  la  béte  mauvaise  par  la  terre,  et 
qu'elle  l'aura  privée  d'enfants,  pour  qu'elle  devienne  une  dé- 
solation, au  point  que  personne  n'y  passe  a  cause  de  la  blte  ; 
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et  quand  j'mtrm  munir  l'fpfe  el  vnrai/f  la  peste;  ainsi  quand 
mes  quatre  jugements  mauvais,  fpêc,  famine,  bî:te  mauvaise 
et  peste,  j'aurai  envoyé  sur  Jérusalem  pour  en  retrancher 
homme  et  bête.  »—  XIV.  13, 15,  17,  10,  21  ;  — dans  le  sens 
interne,  par  retrancher  homme  et  bete  il  est  signifié  priver  enlièrc- 
menl  de  tonte  alfection  du  bien  et  du  vrai,  luiil  de  l'affection  in- 
terne ou  spirituelle  que  de  l'atliietii'ii  interne  ou  naturelle;  que  cela 
sr.U  signifié  dans  l:i  Parole  pur  rimuune  et  la  bète,  on  le  voit, 
N"  7/]-2.'i,  75:!S,  7872  ;  par  la  famine  il  est  signifié  privation  du 
bien  de  l'amour;  par  l'épée,  privation  du  vrai  de  la  foi,  l'un  et 
l'autre  par  le  faux  ;  par  lu  bête  (fera)  mauvaise,  privation  de  l'un 
et  de  l'autre  par  les  maux  de  l'amour  de  soi  et  du  monde  ;  et  par 
la  pesle,  privation  de  la  vie  spirituelle  :  ces  choses  sont  appelées 
ici  les  quatre  jugements,  parce  que  c'est  d'après  elles  nue  l'homme 
esl  juge;  par  l'explication  de- ces  paroles  et  de  celles  qui  les  précè- 
dent on  peut  voir  ce  qui  est  entendu  par  chacune  des  choses  de  ee 
passage  dans  la  série.  Par  la  bêle  mauvaise  il  est  entendu  toutes 
les  hêles  nuisibles  qui  ravissent,  déchirent  les  animaux  bons,  comme 
agneaux,  brebis,  taureaux,  bœufs,  etc.,  ce  sont  les  lions,  les  ours, 
les  tigres,  les  panthères,  les  sangliers,  les  loups,  les  dragons,  les 
serpents  et  plusieurs  antres;  si  par  ces  bêles,  et  en  général  par  la 
bêle  mauvaise,  sonl  sigriiltfcs  les  nipidiiés  qui  ont  pour  origine 
l'amour  de  soi  et  du  monde,  et  dont  proviennent  lous  les  maux  de 
la  vie  et  lous  les  faux  de  la  doctrine,  c'est  d'après  la  correspon- 
dance, comme  on  peut  le  voir  d'après  les  apparences  dans  le  Monde 
spirituel;  là,  lotîtes  les  cupidités  du  mal  et  du  faux  apparaissent 
comme  des  bêles  de  divers  genres;  et  même  ceux  d'après  lesquels 
ces  cupidités  apparaissent  ainsi  seul  semblables  il  des  liâtes,  car 
leur  plus  grand  plaisir  est  d'attaquer  et  de  perdre  les  bons;  ce 
plaisir  est  le  plaisir  infernal  et  réside  dans  les  amours  de  soi  el  du 
monde,  dans  lesquels  sonl  les  enfers  :  d'après  ces  explications,  on 
peut  voir  d'où  vient  que  par  la  bétu  mauvaise  f-n  gi'-néral  sont  si- 
gnifiés les  maux  de  !a  vie  ou  1rs  cupidités  ni  par  suite  les  faussetés, 
qui  onl  pour  origine  les  amours  de  soi  et  du  monde,  lesquels  maux 
dévaslent  l'jutes  les  choses  ili-  l'K^lisc  i'Iu  z  l'lirimnti"\  Jusqu'ici  il  a 
élé  montré,  d'après  la  Parole,  que  les  bêtes  (feras)  signifient  les 
cupidités  mauvaises  et  les  faussetés,  spécialement  les  cupidités  de 
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perdre  cl  tic  détruire  les  biens  et  les  vrais  par  les  faux,  ainsi  la  vie 
spirituelle  de  l'homme;  maintenant  il  va  être  aussi  montré  que  les 
bêles  f/îrœj  si gni lient  aussi  dans  la  Parule  les  affections  du  vrai  et 
du  bien,  lesquelles  sont  opposées  aux  affections  du  faux  d'après  le 
mal,  qui  sont  nommées  cupidités  :  si  les  bêles  (ferez)  signifient 
aussi  dans  la  Parole  les  affections  du  vrai  et  du  bien,  c'est  parce 
que  dans  la  Langue  originale  le  mot,  par  lequel  elles  sont  dénom- 
mées et  appelées,  signilie  la  vie;  car  la  bêle  (fera)  dans  cette  Lan- 
gue est  nommée  Chajah,  et  Cbajah  signifie  la  vie,  et  dans  l'affec- 
tion du  vrai  et  du  bien  est  la  vie  même  de  l'homme  spiriluei;  c'est 
pourquoi,  quand  dans  la  Parole  la  bâte  (fera)  est. nommée  dans  un 
sens  l«n,  il  vaut  mieux  changer  l'expression  et  dire  Animal,  qui 
signifie  âme  vivante;  quand  donc  la  bêle  (fera)  est  employée  dans 
ce  sens,  il  faut  alors  dépouiller  entièrement  l'idée  qui  est  attachée 
au  mot  fera  dans  la  Langue  Latine,  car  au  mot  fera  dans  la  Lan- 
gue Latine  est  attachée  l'idée  de  sauvage  et  de  féroce,  ainsi  une 
idée  sinistre  et  mauvaise;  il  en  est  autrement  dans  la  Langue  Hé- 
braïque, ou  fera  signiliu  vie,  et  en  généi-al  ;îme  vivante  ou  animal; 
dans  ce  sens  Chajah,  ou  fera,  ne  peut  pas  élre  appelé  bête,  parce 
que  dans  la  Parole  il  est  dit  ça  et  la  fera  et  bestia,  et  que  par  fera 
il  y  est  signifié  l'affection  du  vrai,  et  par  beslia  l'affection  du  bien. 
Comme  fera  ou  Chajah,  dans  ce  sens  opposé,  signilie  l'affection 
du  vrai  et  du  bien,  c'est  pour  cela  qu'Évah,  l'épouse  d'Adam,  est 
appelée  Chavah  d'après  ce  mot,  comme  on  le  volt  clairement  dans 
Moïse  :  «  Et  l'Homme  appela  le  nom  de  son  épouse  Chavah, 
parée  qu'elle  devait  être  la  mère  de  tout  Chaj,  c'est-à-dire, 
de  tout  vivant.  »— Gen.  III.  20;— et  aussi  les  quatre  Animaux, 
qui  étaient  des  Chérubins,  ont  été  d'après  le  même  mot  appelés 
Chajah,  au  pluriel,  et  comme  au  mot  fera  dans  le  langage  Latin 
est  attachée,  ainsi  qu'il  a  été  dit.  l'idée  de  sauvage  et  de  féroce, 
c'est  pour  cela  que  les  interprètes  ont  dit  Animalia  (les  Animaux); 
que  les  Chérubins,  qui  apparurent  comme  des  Animaux,  soient 
appelés  de  ce  mot,  on  le  voit  dans  Ézéchicl,  I.  5,  13, 14, 15,  22. 
X.  15  ;  et  ailleurs.  Pareillement  les  Animaux,  dont  on  peut  man- 
ger, comme  les  agneaux,  les  brebis,  les  chèvres,  les  béliers,  les 
boucs,  les  taureaux,  les  bœufs,  les  vaches,  et  aussi  les  animaux 
dont  on  ne  doit  pas  manger,  sont  appelés  du  mot  commun  fera-.. 
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et  cependant  tous  les  animaux  dont  on  peut  manger  signifient  les 
affections  bonnes,  car  ils  sont  doux  et  utiles,  pur  conséquent  ni 
sauvages  ni  féroces;  ainsi  dans  Moïse  :  «  J'oie»  l'animal  (fera) 
que  vous  mangera  d'entre  toute  bile  (liestia),  parmi  tous  les 
animaux  (feras)  9111  marchent  à  quatre  (pieds),  afin  de  dis- 
tinguer entre  l'animal  (feram)  qu'on  peut  manger  et  la  bête 
(feram)  qu'on  ne  doit  pas  manger.  »  —  Lévit.  XI.  2,  27,  t\7; 

—  et  ailleurs  ;  u  Celui  qui  prend  à  la  chasse  un  animal  (feram) 
et  un  oiseau  qu'on  peut  manger.  »—  LÉvit.  XVII.  13.  —  Les 
Animaux,  qui  étaient  sacrifies,  dont  il  u  été  parié  ci-dessus,  sont 
aussi  appelés  ferw;  comme  dans  Ésaîe  :  «  Le  Liban  ne  suffit  pas 
pour  faire  brûler,  et  son  animal  (fera)  ne  su/fit  pas  pour  l'ho- 
locauste, u— XL.  1(>;— et  dans  David  :  uJe  ne  prendrai  point 
rte  la  maison  de  jeune  taureau,  (ni)  de  tes  bergeries  des  boucs 
(pour  le  sacrifice),  car  à  Moi  tout  animal  (fera)  de  la  foret,  des 
bêtes  (bcslia;)  dan»  le»  montagnes  pur  millier»;  je  connais  tout 
oiseau  des  montagnes,  et  l'animât  (fera)  de  mes  champs  (est) 
avec  Moi;  si  j'avais  faim,  je  ne  te  le  dirais  pas,  car  à  Moi 
est  le  globe  et  sa  plénitude;  sacrifie  à  Dieu  la  confession,  » 

—  Ps.  L.  9  à  ih. — Que  l'animal  (fera)  signifie  l'affection  du  vrai 
et  du  bien,  on  peut  le  voir  en  outre  par  les  passages  suivants;  dans 
Moïse  ;  a  La  septième  année,  (qui  est  l'année  Sabbatiiaire), 
tu  donneras  relâche  à  lu  terre  et  tu  la  laisseras,  afin  qu'en 
mangent  les  indigents  de  ton  peuple,  et  que  leur  reste  (le) 
mange  l'animal  (fera)  du  champ.  »  —  Exod.  XXIII.  11; — el 
ailleurs  ;  <i  £11  l'année  du  Sabbat  h  tout  produit,  qui  est  dans  ta 
terre,  sera  à  ta  bêle  (bestia)  et  à  l'animal  ((en)  pour  manger.» 

—  LéviL  XXV.  7  ;  —  là,  par  les  bêles  el  les  animaux  (per  bes- 
tias  et  feras)  sont  entendus  les  agneaux,  les  brebis,  les  chèvres, 
les  chevreaux,  les  béliers,  les  boucs,  les  taureaux,  les  bœufs,  les 
vaches,  les  cbevaux  et  les  ânes,  mais  non  les  lions,  les  ours,  les 
sangliers,  les  loups,  ni  les  autres  bêles  féroces  semblables;  c'est 
pourquoi  par  les  animaux  il  y  est  entendu  les  animaux  domesti- 
ques, qui  soui  utiles,  par  lesquels  sont  signifiées  les  alfectiuusùu  vrai 
et  do  bien.  Dans  David  :  «  Louez  Jéhocah  de  la  terre,  baleines 
et  al/intcs,  animal  (fera)  et  toute  bête  (bestia),  reptile  et  oiseau, 
ailé,  rois  de  la  terre  et  tous  tes  peuples.  «  —  Ps.  CXLVI1I.  7, 
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10, 11  ;  —  par  ces  choses  sont  signifiés  ies  biens  et  les  vrais  lie 
[oui  genre  qui  sont  chez  l'homme,  d'après  lesquels  l'homme  adore 
Dieu  ;  et  comme  l'homme  adore  Dieu  d'après  ces  biens  et  ces  vrais, 
et  qu'ils  appartiennent  non  a  l'homme  mais  au  Seigneur  chez  l'hom- 
me, c'est  pour  cela  qu'il  doit  être  entendu  que  ces  choses  adorent 
Dieu,  car  personne  ne  peut  par  soi-même  adorer  Dieu  convenable- 
ment, mais  il  le  peut  par  Dieu,  c'est-à-dire,  par  les  biens  et  les  vrais 
qui  appartienne  ni  â  Dieu  chez  lui  ;  que  personne  ne  puisse  nommer 
Jésus  par  soi-même,  mais  le  paisse  par  Jésus  Lui-.Memc,  cela  esl 
connu  de  quelques-uns  Hans  l'Église,  et  bien  connu  dans  le  Ciel;  par 
louer  Jùhovnh  il  est  signifié  l'ailoirr  ;  par  lis  kilcincs  cl  les  abimes 
sont  signifiés  les  scientifiques  cl  les  connaissances  dans  le  commun 
ou  dans  tout  le  complexe;  par  l'animal  (fera)  et  toute  béte  (bestia) 
sont  signifiées  ies  affections  du  vrai  eldu  bien;  par  le  reptile  et  tout 
oiseau  aile  est  signifié  le  plaisir  du  bien  et  du  vrai  de  l'homme  na- 
turel et  de  l'homme  spirituel;  c'est  même  pour  cela  qu'il  esl  dit, 
h  louez  Jéhovaii,  rois  de  la  terre  et  tous  les  peuples;  »  par  eux 
sont  signifiés  les  vrais  du  bien  de  tout  genre  :  que  de  telles  choses 
soient  signifiées  par  ces  paroles,  cela  est  évident  d'après  leur  signi- 
fication dans  le  sens  interne,  et  d'après  la  Parole  dans  le  Ciel,  où 
la  parole  est  spirituelle  parce  qu'elle  esl  pour  les  Anges  qui  soni 
spirituels  ;  que  la  Parole  soit  aussi  dans  les  Cieux,  et  là  selon 
le  sens  interne,  on  le  voit  dons  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'En- 
feb,  N"  259,  260,  261.  Dans  le  Même  :  »  Une  pluie  de  bien- 
veillances tu  fuis  dégoutter,  û  Dieu!  ton  héritage  en  souf- 
france tu  le  raffermiras;  ton  animal  (fera)  y  Itabitera.  «  — 
Ps.  LXVIII.  10, 11  ;—  lu  aussi  la  bète  ou  l'animal  (fera)  signifie 
ceux  qui  sont  dans  les  affections  du  vrai  et  du  bien,  ou  par  abstrac- 
tion ces  affections  elles-mêmes  ;  car  par  une  pluie  de  bienveillances, 
que  Dieu  fait  dégoutter,  il  esl  signifié  le  Divin  Vrai  procédant  du 
Divin  Bien;  par  l'héritage  en  souffrance,  que  Dieu  raffermira,  est 
signifiée  l'Église  qui  est  dans  le  Divin  Vrai  quant  à  la  Doctrine  et 
quant  a  la  vie;  l'héritage  est  l'Église  où  il  y  a  ce  vrai  et  ce  bien,  il 
est  dit  en  souffrance,  d'après  le  désir  de  faire  le  bien;  «  i'auimal  y 
habitera,  n  a  savoir,  dans  l'héritage  ou  l'Église,  signifie  que  les  af- 
fections du  vrai  et  du  bien  y  seront;  qu'il  ne  soit  pas  entendu  autre 
chose  ici  par  l'animal  (fera),  cela  est  évident,  car  la  bète  féroce. 
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c'est-à-dire,  la  cupidité  «lu  faux  et  du  mal,  ne  peut  pas  habiter 
ttans  l'héritage,  sur  lequel  Dieu  fait  dégoutter  une  pluie  de  bienveil- 
lances. Dans  Hoséc  :  «  En  ce  jour-là,  je  traiterai  pour  eux  al- 
liance avec  l'animal  (fera)  du  champ  ei  avec  l'oiseau  des  deux 
et  le  reptile  de  la  terre;  et  arc  et  épâeel  guerre  je  briserai  de 
dessus  la  terre,  et  je  les  ferai  cour/ter  en  sécurité,  et  je  Me 
fiancerai  à  toi  à  éternité.  ■  — IL  lît,  10;  —  ces  paroles  ont  Été 
dites  de  la  nouvelle  Edisii  éfiibli-;  |.ar  k  Sn^injnr;  et  par  l'animal 
du  champ,  l'oiseau  des  cieux  et  le  reptile  de  la  terre,  il  est  signillé 
la  moine  chose  que  par  les  paroles  ci-dessus,  dans  David,  Ps. 
CXLVIU.  7,  10,  11,  qui  ont  été  expliquées;  par  l'alliance  est  si- 
gnifiée la  conjonction,  ainsi  par  traiter  alliance  il  est  signifié  être 
conjoint,  voir  N°'  (165,  666,  1023,  1038,  I86A,  1996,  2003, 
2021,  6804,  S707,  8778,  03GB,  10032;  en  effet,  Jéhovab  ne 
peut  pas  traiter  alliance  ou  cire  conjoint  avec  les  nlfections  du  mal 
et  ilu  l'aux  ou  avec  les  cupidités,  qui  sont  signifiées  par  les  bfites 
(fcrip)  prises  dans  le  sens  précédent,  ni  en  général  traiter  alliance 
avec  l'animal,  l'oiseau  et  le  reptile,  mais  il  traite  alliance  avec  les 
choses  qu'ils  signifient  ;  mais  ces  choses,  on  les  voit  expliquées 
plus  amplement  ci-dessus,  N*  357.  Dans  Ézéchiel  :  «  Dis  à  Pha- 
raon, /loi  d'Egypte  ;  Voici,  Asc/iur  (était)  un  cidre  dans  le 
Liban,  beau  de  branchage,  et  forêt  ombreuse,  et  élevé  en 
hauteur;  les  eaux  l'ont  fuit  croître;  c'est  pourquoi  haute 
était  devenue  sa  hauteur  par  dessus  tous  les  arbres  du  champ; 
dans  ses  branches  avaient  fait  leurs  nids  tous  les  oiseaux  des 
cicux,  et  sous  ses  branches  avait  engendré  toute  bfte  du 
clmmp,  et  dans  son  ombre  avaient  habité  toutes  les  nations 
grandes  :  aucun  arbre  dans  le  jardin  de  Dieu  ne  lui  fut  pa- 
reil en  beauté.  »  —  XXXI.  2  à  0  ;  —  ici,  par  Pharaon  et  l'E- 
gypte est  signilié  le  scientifique  qui  appartient  a  l'homme  naturel, 
et  par  Aschur  le  rationnel  auquel  sert  le  scientifique;  la  croissance 
du  rationnel  par  les  vrais  scientifiques  et  par  les  connaissances  est 
décrite  par  le  Cèdre  dans  le  Liban,  par  lequel  est  signifié  aussi  le 
rationnel;  par  les  eaux  qui  l'ont  fait  croître  sont  signifiés  les  vrais, 
et  par  le  branchage  est  signifiée  l'extension,  telle  qu'est  celle  de  la 
pensée  de  L'nomme  rationnel  ;  de  là  on  peut  voir  ce  qui  est  signifié 
par  «  dans  ses  brandies  avaient  fait  leurs  nids  tous  les  oiseaux  des 
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cieax,  el  sous  ses  branches  avait  engendré  louie  hcte  du  champ,  el 
dans  son  ombre  avaient  habile  toutes  les  italiens  grandes,  »  à  sa- 
voir, les  vrais  rationnels  et  spirituels  de  tout  genre,  les  affections 
du  vrai,  et  les  biens;  en  effet,  par  les  oiseaux  des  deux  sont  si- 
gnifies les  vrais  rationnels  et  spirituels  tic  tout  genre,  par  la  bêle 
(fera)  les  affections  du  vrai,  par  engendrer  il  est  signifié  multi- 
plier, car  tout  enfantement  spirituel  ou  multiplication  se  fait  d'a- 
près les  affections  du  vrai,  el  par  les  nations  grandes  sont  signifiés 
les  biens;  que  les  oiseaux  signifient  les  pensées,  les  rationnels,  les 
intellectuels  et  les  spirituels,  ainsi  les  vrais,  car  toutes  les  choses 
de  la  pensée  sont  ou  ries  vrais  ou  des  faux,  on  le  voit,  N™  745, 
776,  800,  988,  991,  3219,  51Û0,  74M  :  voir  aussi  qu'engen- 
drer signifie  multiplier  les  vrais  et  les  biens,  et  que  c'est  là  l'en- 
fantement spirituel,  N"  3800,  3808,  9325;  que  les  nations  si- 
gnifient ceux  qui  sont  dans  les  biens,  et  de  là  par  abstraction  les 
biens,  N"  1059,  1158,  1258, 1200,  iM6, 18â9,  6005,  et  ci- 
dessus,  N°"175,  331  ;  que  Pbaraon  et  l'Egypte  signifient  le  scien- 
tifique dans  l'un  et  l'autre  sens,  le  bon  et  le  mauvais,  N"  HQâ, 
1105,1186, 1462,5700,5702,6015, 6051,0679. 0683,6092, 
7200,  93S0,  0301  ;  el  qu'Ascbur  signifie  le  rationnel  dans  l'un  et 
l'aulresens,  N™  119,  1180  :  que  l'Egypte  signifie  le  vrai  scienti- 
fique et  Aschur  le  rationnel,  cl  que  lout  rationnel  de  l'homme  naisse 
par  les  scientifiques,  ou  que  les  scientifiques  servent  au  rationnel, 
comme  il  vient  d'être  dit,  on  peut  le  voir  par  ces  expressions  dans 
Ésaïe  :  u  En  ce  jour-là,  il  y  aura  un  sentier  de  C Egypte  vers 
Aêchur,  afin  que  vienne  Aschur  en  Egypte,  et  l'Egypte  en 
Aschur,  et  que  servent  Jihovah  les  Egyptiens  avec  Aschur. 

Lu  rrjiwr-iïi.  Isrnï-lst  ru  rit  troL-.ii  au  à  l' l'.yijptc  cl  ù  Aschur; 

bénédiction  au  milieu  de  la  terre,  que  bénira  Jéhova/t  Sé- 
baoth,  en  disant  :  Déni  (soit)  mon  peuple,  l'Egypte;  et  l'œu- 
vre de  mes  mains,  Aschur;  et  mon  héritage,  Israël.  »  — XIX. 
23,  2â,  25  ;  —  la,  l'Egypte  signifie  le  scientifique,  Aschur  le  ra- 
tionnel, et  Israël  le  spirituel.  D'après  les  passages  qui  viennent 
d'être  rapportés,  on  peut  voir  ce  qui  est  signifié  par  l'oiseau  et  par 
l'animal  du  champ,  dans  Ézéchiel  :u  Ainsi  a  dit  le  Seigneur  Ji- 
hovih  :  Dis  il  l'oiseau  de  toute  aile  el  à  tout  animal  du  champ; 
Assemble i-vous  et  venez,  rassemblez-vous  d'alentour  sur  mon 
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sacrifice  i/ue  Moi  je  sacrifie  pour  vous,  sacrifice  grand  sur  les 
montagnes  d'Israël,  afin  que  cous  mangiez  de  la  ehaîr  et  que 
vous  buviez  du  sang  ;  chair  de  forts  vous  mangerez,  et  sang 
des  princes  de  la  terre  vous  boirez,  et  vous  mangerez  de  la 
graisse  à  satiété  et  boirez  du  sang  jusqu'à  l'ivresse,  de  mon 
sacrifice  que  je  sacrifierai  pour  vous;  et  vous  serez  rassasiés, 
sur  ma  table,  de  cheval  et  de  char,  et  de  fort  et  de  tout 
homme  de  guerre  :  ainsi  je.  donnerai  ma  gloire  parmi  les  na- 
tions, h  — XXXIX.  17, 18, 19,  20,  21;  —  que  ces  cli oses  aient 
âlé  dites  de  l'Église  qui  devait  être  instaurée  par  le  Seigneur  chez 
les  nations,  cela  esl  évident  d'après  chacune  des  particularités  ;  c'est 
pourquoi  par  l'oiseau  de  toute  aile  et  par  tout  anima!  du  champ, 
qui  doivent  s'assembler  et  Cire  invités  au  sacrifice,  sont  signifiés 
tous  ceux  qui  sont  dans  l'affection  du  vrai  et  du  bien  ;  car  par  la 
chair  qu'ils  doivent  manger  est  signifié  ie  bien  de  l'amour,  el  par 
le  sang  qu'ils  doivent  boire  est  signifié  le  vrai  d'après  ce  bien,  et 
par  le  sacrifice  le  culte  même  d'après  ce  bien  el  ce  vrai;  mais  ce 
passage  a  élé  expliqué  plus  amplement  ci-dessus,  voir  N°  329.  Par- 
lois  dans  la  Parole  il  est  dit  la  bête (fcra)eite  li&ie  (bestia),  par- 
Ibis  seulement  la  ht\e(fcra)  ou  seulement  la  lielc  (6e*tia),  et  par- 
fois la  bêle  (fera)  de  la  lerre  ou  la  bêle  (fera)  du  champ;  el  quand 
il  est  dit  la  btle(fera)  et  la  bêle  (bestia),  alors  il  est  signifié  l'af- 
fection ou  l'amour  du  faux  et  du  mal,  par  la  bste  ( fera )  l'affection 
ou  l'amour  du  faux,  et  par  la  l)£te  (bestia)  l'affection  ou  l'amour 
du  mal,  ou  bien  dans  le  sens  opposé  par  la  betc  (fera)  l'affec- 
tion ou  l'amour  du  vrai,  et  par  la  bêle  (bestia)  l'affection  ou  l'a- 
mour du  bien  :  quand  il  esl  dit  seulement  la  bête  (fera)  ou  seu- 
lement la  béte  (bestia),  alors  par  la  betc  (fera)  est  entendue  l'af- 
fection tant  du  faux  que  du  mal,  et  dans  le  sens  opposé  l'affection 
lanl  du  vrai  que  du  bien,  et  par  la  béte  (beslia)  l'affection  du  mal 
el  du  faux  provenant  du  mal,  el  dans  le  sens  opposé  l'affection  du 
bien  el  du  vrai  procédant  du  bien  ;  mais  sur  la  signification  de  ht 
bêle  (bestia),  voir  plus  loin  eu  son  lieu  :  quand  i!  esl  dil  la  béte 
(fera)  de  la  lerre,  il  esL  entendu  la  bcië-qui  dévore  les  animaux  et 
les  hommes;  et  quand  il  est  dit  la  bêle  (fera)  du  champ,  il  est  en- 
tendu la  bête  qui  dévore  ce  qui  a  été  semé;  ainsi  la  bêle  (fera)  de 
la  terre  signifie  les  clioses  qui  détruisent  les  liions  de  l'Église,  et  la 
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béte  (fera)  du  champ  signifie  celles  qui  déirai  sent  les  vrais  de  l'É- 
glise, car  la  icrre  signifie  l'Égal,  et  il  en  est  de  même  du  champ, 
mais  la  terre  signifie  l'Église  d'après  la  nation  et  le  peuple  de  celle 
terre,  et  le  champ  signifie  l'Église  d'après  ce  qui  a  été  semé  et  d'a- 
près la  réception  des  semences. 

389.  Vers.  9,  10,  il.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  cinquième 
sceau,  je  vis  sous  l'Autel  les  âmes  de  ceux  qui  avaient  été 
tuh  i)  cause  de  la  Parole  de  Dieu,  et  à  cause  du  témoignage 
qu'ils  avaient.  —  Et  ils  criaient  d'une  voix  grande,  disant  : 
Jusques  à  quand.  Seigneur,  qui  {as}  Saint  et  Véritable,  ne 
juges-tu  point,  et  ne  venges-tu  point  notre  sang  de  ceux  qui 
habitent  sur  la  tem:? —  Et  il  fut  donné  à  e/uicun  des  robes 
blanches,  et  il  leur  fut  dit  qu'ils  reposassent  encore  un  peu 
de  temps,  jusqu'à  ce  que  fussent  au  complet  et  leurs  compa- 
gnons de  service  et  leurs  frères,  qui  devaient  être  tués  de 
même  qu'eux.  —  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  cinquième  sceau, 
signifie  une  prédiction  encore  ultérieure  :je  vis  sousTAutet,  si- 
gnifie ceuï  qui  avaient  été  mis  en  réserve  sous  le  Ciel  :  les  âmes 
deceux  qui  avaient  été  tués  à  cause  de  ta  Parole  de  Dieu,  et 
à  cause  du  témoignage  qu'Us  avaient,  signifie  qui  avaient  été 
rejetés  et  avaient  été  cachés  a  cause  du  Divin  Vrai,  et  parce  qu'ils 
confessaient  le  Seigneur  :  et  ils  criaient  d'une  voix  grande,  signi- 
fie la  douleur  de  leur  mental  (animas)  :  disant  :  Jusque»  à  quand. 
Seigneur,  qui  es  Saint  et  Véritable,  ne  juges-tu  point,  et  ne 
venges-tu  point  notre  sang  de  veux  qui  habitent  sur  la  terre? 
signifie  des  soupirs  vers  le  Seigneur,  qui  est  la  Justice,  pour  le  ju- 
gement et  l'éloignement  de  ceux  qui  persécutent  et  infestent  ceux 
qui  professent  le  Seigneur  et  sont  dans  la  vie  de  la  charilé  :  et  il 
fut  donné  à  chacun  des  robes  blanches,  signifie  le  Divin  Vrai 
procédant  du  Seigneur  chez  eux,  et  la  protection  :  et  ils  leur  fut 
dit  qu'ils  reposassent  encore  un  peu  de  temps,  signifie  encore 
quelque  durée  dans  cet  ûlal  :  jusqu'à  ce  que  fussent  au  complet 
et  leurs  compagnons  de  service  et  leurs  frères,  qui  devaient 
être  tués  de  même  qu'eux,  signifie  jusqu'à  ce  que  toutes  choses 
aient  été  consommées. 

300.  Et  lorsqu'il  eut  ouvert  le  cinquième  sceau,  signifie 
une  prédiction  encore  ultérieure  :  on  le  voit  par  la  signification 
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ù'ouirir  les  sceaux  du  livre,  en  ce  que  c'est  révéler  les  choses 
cachées  ei  prédire  les  choses  futures,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus, 
N"  352,  861,  360,  378. 

301,  Et  je  vis  sous  l'Autel,  signifie  ceux  qui  avaient  été 
mis  en  réserve  sous  le  Ciei  :  cela  est  constant  d'après  la  signifi- 
cation de  voir,  en  ce  que  c'est  rendre  manifeste,  comme  «fi-dessus, 
N°  351  ;  et  par  la  signilicalion  de  V Autel,  en  ce  que  c'est,  dans  le 
sens  le  plus  proche,  le  culte  d'après  le  iiicn  de  l'amour  envers  le 
Seigneur,  dans  le  sens  intérieur  le  Ciel  et  l'église  qui  sont  dans 
cet  amour,  cl  dans  le  sens  inlime  le  Divin  Humain  du  Seigneur 
quant  au  Divin  Bien  du  Divin  Amour  :  si  tout  l'Autel  signifie 
ceux  qui  avaient  été  mis  en  réserve  sous  le  Ciel,  c'est  parce  qu'il 
est  dit  qu'il  vit  sous  l'Aulel  les  ames  de  ceux  qui  avaient  été  tués  à 
cause  de  la  Parole  de  Dieu,  et  à  cause  du  témoignage  qu'ils  avaient, 
cl  que  par  eux  sont  entendus  ceux  qui  ont  été  mis  en  réserve  sous  le 
Ciel  jusqu'au  Jugement  dernier;  mais  comme  cela  n'a  pas  encore 
clé  connu  dans  le  monde,  je  vais  dire  comment  a  lieu  la  chose  : 
Dans  l'Opuscule  dit  Jugement  Deomeh,  il  a  été  rapporté  qu'avant 
le  Jugement  dernier  il  y  avait  une  sorte  de  Ciel,  qui  est  entendu, 
dans  l'Apocalypse,  XXI.  1,  par  le  Ciel  précédent  qui  a  passé, 
et  que  ce  Ciel  se  composait  de  ceux  qui  avaient  été  dans  un  culte 
externe  sans  culte  interne,  et  qui  par  suite  avaient  eu  une  vie  ex- 
terne morale,  quoiqu'ils  fussent  purement  naturels  et  non  spiri- 
tuels; ceux  qui  conslituaient  ce  Ciel  avant  le  Jugement  dernier 
apparaissaient  sur  une  terre,  et  même  sur  des  montagnes,  ries 
collines  et  des  rochers  dans  le  monde  spirituel,  et  d'après  cela  se 
croyaient  dans  le  Ciel  ;  mais  comme  ceux  qui  constituaient  ce  Ciel 
avaient  seulement  été  dans  une  vie  morale  externe  et  non  en  mémo 
temps  dans  une  vie  interne  spiritnelli',  ils  ni  fnrf.nl  précipités;  et, 
après  qu'ils  curent  été  précipités,  alors  furent  élevés  cl  transférés 
dans  les  mêmes  lieux,  c'est-à-dire,  sur  les  montagnes,  les  collines  et 
les  rochers,  ou.  avaient  fié  lis  précédents,  tous  ceux  qui  avaient  été 
par  le  Seigneur  mis  en  réserve  et  cachés  ça  cl  là,  la  plupart  dans 
la  terre  inférieure;  et  c'est  d'eux  que  fut  formé  le  nouveau  Ciel  : 
ceux  qui  avaient  été  mis  en  réserve,  el  qui  furent  alors  élevés,  se 
composaient  de  ceux  qui,  dans  le  monde,  avaient  vécu  la  vie  rie  la 
charité,  cl  qui  avaient  élé  dans  l'affection  spirituelle  du  vrai  :  l'élé- 
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valion  île  ceux-ci  a  la  place  des  précédents  a  souvent  été  vue  par 
moi;  ce  sont  eux  qui  sent  entendus  par  les  ames  des  tués,  qui  a- 
vaienl  été  vues  sous  l'Autel,  et  comme  ceux-ci  avaient  été  gardés  par 
le  Seigneur  dans  la  terre  inférieure,  terre  qui  est  sous  le  Ciel,  il  en 
résulte  que  parti  je  vissons  l'Autel,  «sont  signifiés  ceux  qui  avaient 
été  mis  en  réserve  sous  le  Ciel;  mais  il  s'agit  spécialement  d'eux 
dans  l'Apocalypse,  XX.  â,  5, 12,  13,  où  il  en  sera  plus  ample- 
ment parlé  :  toutefois,  pour  ce  qui  concerne  le  Ciel  précédent  qui  a 
passé,  et  le  nouveau  Ciel  qui  a  été  formé  par  le  Seigneur  après  le 
Jugement  dernier,  voir  dans  l'Opuscule  nu  Jdcement  Dernier, 
les  N"  65  à  72  :  ce  peu  de  détails  fournira  quelqu'illustralion  pour 
comprendre  ce  qui. est  dit  dans  les  deux  Versets  suivants,  à  sa- 
voir, que  (i  ceux  qui  fiaient  sous  l'Autel  criaient  d'une  voix 
grande,  disant  :  Jusque»  à  quand.  Seigneur,  //ai  es  Saint  et 
Véritable,  ne  juges-tu  point,  et  ne  venges-tu  point  notre  sang 
de  ceux  qui  habitent  sur  la  terre?  Et  il  fut  donné  à  chacun 
des  robes  blanches,  et  il  leur  fut  dit  qu'ils  reposassent  encore 
un  peu  de  temps,  jusqu'à  ce  que  fussent  nu  complet  et  leurs 
compagnons  de  terrien  et  leurs  frères,  qui  devaient  être  tués 
de  même  qu'eux.  »Si  sous  l'Autel  signifie  sous  le  Ciel,  c'est  parce 
que  l'Autel  dans  le  sens  suprême  signifie  le  Seigneur,  et  dans  le  sens 
respectif  ie  Ciel  et  l'Église,  puisque  lu  Seigneur  est  le  Ciel  et  l'É- 
glise; car  le  tout  du  Ciel  et  de  l'Église,  ou  le  tout  de  l'amour  et  do 
la  roi  qui  constituent  le  Ciel  et  l'Église  chez  l'Ange  et  citez  l'homme, 
vient  du  Seigneur  et  par  suite  Lui  appartient;  mais,  dans  le  com- 
mun sens,  l'Autel  signifie  tout  culte  du  Seigneur,  spécialement  le 
culte  représentatif,  tel  qu'il  était  chez  les  fils  d'Israël.  Si  l'Autel  si- 
gnifie tout  culte,  c'est  parce  que  le  Culte  dans  cette  Église  consis- 
tait principalement  a  offrir  des  holocaustes  et  des  sacrifices;  on  eu 
offrait,  en  effet,  pour  tout  péché  et  pour  tout  délit,  même  par  bonne 
volonté  afin  de  plaire  à  Jéhovah,  et  ceux-ci  étaient  appelés  sacri- 
fices Eucharistiques  ou  gratuits;  on  en  faisait  aussi  pour  les  puri- 
fications de  tout  genre;  par  des  holocaustes  et  par  des  sacrifices  se 
faisaient  aussi  les  inaugurations  dans  tout  ce  que  l'Église  avait  de 
saint,  comme  on  le  voit  par  les  sacrifices  pour  l'inauguration  d'A- 
liaron  et  de  ses  lils  dans  le  sacerdoce,  et  pour  l'inauguration  de  In 
Tente  de  convention,  et  plus  tard  pour  celle  du  Temple  :  et  comme 
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le  culle  de  Jéhovali,  c'est-à-dire,  du  Seigneur,  consistaiL  principa- 
lement en  holocaustes  et  en  sacrifices,  c'est  pour  cela  même  que 
chaque  jour,  <t  savoir,  chaque  malin  et  chaque  soir,  on  en  offrait 
qui,  d'un  seul  mol,  étaient  appelés  le  Perpétuel  (Juge),  et  en  outre 
en  grande  quantité  à  chaque  fetc  ;  de  là  dans  la  Parole  le  (sacrifice) 
Perpétuel  (Juge)  signifie  tout  Culte  représentatif;  d'après  cela  on 
peut  voir  que  le  culle,  et  en  particulier  le  culte  représentatif  de 
celte  nation,  consistait  principalement  en  Holocaustes  et  en  Sacri- 
fices; de  là  vient  que  l'Autel,  sur  lequel  ils  se  faisaient,  et  qui  en 
était  le  contenant,  signifie  en  général  dans  la  Parole  tout  culte.  Par 
Culte  il  est  entendu  non-seulement  le  Culle  externe,  mais  aussi  le 
Culte  interne,  et  le  Culle  interne  comprend  toul  ce  qui  appartient 
à  l'amour  et  tout  ce  qui  appartient  à  la  foi,  ainsi  toul  ce  qui  bit 
l'Église  ou  le  Ciel  chez  l'homme,  en  un  mot,  toul  ce  qui  fait  que  le 
Seigneur  esl  chez  l'homme.  Si  le  Ciel  a  été  représenté  devant  Jean 
par  un  Autel,  c'est  aussi  pareeque  toute  la  Parole  a  été  écrite  par  lies 
représentatifs,  et  par  des  représentatifs  tels  qu'ils  étaient  chez  les 
fils  d'Israël;  c'est  pourquoi  pour  que  la  Parole  fui  semblable  à  elle- 
même  dans  l'un  et  dans  l'autre  Teslament,  il  y  en  a  de  semblables 
aussi  dans  ce  Livre,  et  qui  ont  élé  vos  par  Jean,  comme  encore 
ailleurs;  par  exemple,  lorsqu'il  vit  l'Autel  du  parfum,  et  les  parfums 
eux-mêmes  avec  les  encensoirs;  puis,  lorsqu'il  vit  le  tabernacle, 
lorsqu'il  vit  l'arche,  et  plusieurs  autres  représentatifs  semblables; 
mais  aujourd'hui  de  tels  repvéseimjiil's  if, qiiinniissmi  jamais  à  aucun 
Ange,  ni  à  aucun  homme  dont  la  vue  a  élé  ouverte  pour  le  Ciel  : 
si  dans  le  Ciel  aujourd'hui  il  n'apparaît  ni  Autel,  ni  Arche,  ni  des 
représentatifs  semblables,  c'est  parce  que  les  Sacrifices  n'onl  ja- 
mais été  connus  des  Anciens,  el  parce  qu'ils  ont  été  entièrement 
abolis  après  l'avènement  du  Seigneur;  en  effet,  ils  ont  été  com- 
mencés par  Éber,  et  ensuite  continués  chez  ses  descendants  qui  ont 
été  appelés  Hébreux,  et  tolérés  chez  les  fils  d'Israël  qui  venaient 
d'Ébcr,  par  celle  raison  principale  qu'un  culte  une  fois  commencé 
et  enraciné  dans  les  esprits  n'est  pas  aboli  par  le  Seigneur,  mais 
esl  plié  pour  signifier  la  sainteté  de  la  leliginn;  sur  ce  sujet  voir 
dans  les  Arcanes  Célestes,  les  N"  13(13,  21S0,  2818,  10042. 
Que  l'Autel  signifie  dans  le  sens  suprême  le  Divin  Humain  du  Sei- 
gneur quant  nu  Divin  Bien  du  Divin  Amour,  et  que  dans  le  sens 
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respectif  il  signifie  le  Ciel  ei  l'Église,  et  en  général  tout  Culte,  et 
en  particulier  le  Culte  représentatif,  on  peut  le  voir  par  les  passages 
suivants  dans  la  Parole  ;  dans  David  :  «  Envoie  ta  lumière  et  ta 
vérité;  qu'elles  me  guident,  qu'elles  me  conduisent  vers  la 
montagne  de  ta  sainteté,  et  vers  tes  habitacles,  afin  que  j'entre 
vers  l'Autel  de  Dieu,  vers  Dieu.  »—  Ps.  XLIH.  3,  S;— qu'ici 
par  l'Autel  de  Dieu  il  soit  entendu  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Humain,  cela  est  bien  évident,  «or  i!  y  est  question  du  chemin 
qui  conduit  au  Ciel  et  au  Seigneur  dans  le  Ciel;  le  chemin  qui 
conduit  au  Ciel  est  entendu  par  u  envoie  ta  lumière  et  ta  vérité, 
qu'elles  me  guident;  »  la  lumière  est  l'illustration  dans  laquelle  ap- 
paraissent les  vérités;  le  Ciel,  dans  lequel  on  est  conduit,  est  en- 
tendu par  «  qu'elles  me  conduisent  vers  la  montagne  de  ta  sainteté 
et  vers  les  habitacles;  n  la  montagne  de  sainteté  est  le  Ciel  où  est 
le  Royaume  céleste  du  Seigneur,  dans  lequel  règue  ie  bien  de  l'a- 
mour, et  sont  appelés  habitacles  ces  Cieux  où  est  le  Royaume  spi- 
rituel (lu  Seigneur,  dans  lequel  règne  le  vrai  d'après  ce  hien  ;  et 
comme  il  est  entendu  l'un  et  l'autre  Ciel,  c'est  pour  cela  qu'il  est 
dit,  «  afin  que  j'entre  vers  l'Autel  de  Dieu,  vers  Dieu;  »  et  par 
l'Autel  do  Dieu  il  est  entendu  où  le  Seigneur  est  dans  le  bien  de 
l'amour,  et  par  Dieu  il  est  entendu  où  le  Seigneur  est  dans  le  vrai 
d'après  ce  bien,  car  le  Seigneur  est  dit  Dieu  d'après  le  Divio  Vrai, 
el  Jéhovah  d'après  le  Divin  Bien.  Dans  l'Église  Juive  il  y  avait 
deux  choses  qui,  dans  le  sens  suprême,  signifiaient  le  Divin  Hu- 
main du  Seigneur,  à  savoir,  l'Autel  et  le  Temple,  l'Autel  le  Divin 
Humain  quant  au  Divin  Bien,  le  Temple  le  Divin  Humain  quant 
au  Divin  Vrai  procédant  de  ce  Bien  ;  si  ces  deux  choses  ont  signifié 
lè  Seigneur  quant  à  son  Divin  Humain,  c'était  parce  que  toutes  les 
choses  du  Culte  dans  cette  Église  représentaient  les  Divins  qui 
procèdent  du  Seigneur,  lesquels  sont  appelés  les  célestes  et  les  spi- 
rituels, el  parce  que  le  culte  lui-même  se  faisait  principalement 
sur  l'Autel  et  dans  le  Temple;  c'est  pourquoi,  par  ces  deux  choses 
était  représenté  le  Seigneur  Lui-Même  :  que  le  Temple  ait  repré- 
senté le  Divin  Humain  du  Seigneur,  Lui-Mème  l'enseigne  ouver- 
tement dans  Jeau  :  «  Les  Juifs  dirent  :  Quel  signe  nous  mon- 
tres-tu, que  tu  fasses  ces  choses?  Jésus  répondit  el  dit  : 
Détruisez  ce  Temple,  et  en  trois  jours  je  te  relèverai;  mais 
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il  parlait,  Lui,  du  Temple  de  son  corps.  » — II.  18  à  23;  puis, 
dans  Matll).  XXVI.  (Il  ;  el  ailleurs.—  Si  le  Seigneur,  lorsque  les 
Disciples  Lui  montraient  les  bâtiments  du  Temple,  a  dit  :  n  //  n'y 
restera  pierre  sur  pierre  qui  ne  soit  renversée,  »  —  Matlh. 
XXÏV.  2,  fl,  —  c'était  pour  signifier  que  chez  eux  le  Seigneur 
serait  entièrement  nié,  aussi  le  Temple  a-t-il  été  détruit  de  fond 
en  comble.  Que  l'Autel  ait  aussi  .signifié  le  Divin  Humain  du  Sei- 
gneur, on  peut  le  conclure  ries  paroles  du  Seigneur  dans  Matthieu  : 
'i  Malheur  à  vous!  conducteurs  aveugles,  parce  que  vous  dites  : 
Quiconque  aura  juré  par  te  Temple,  cela  n'est  rien  ;  maù 
quiconque  aura  juré  par  l'or  du  Temple,  il  est  obligé.  Insensés 
et  aveugles!  lequel  est  le  plus  grand,  l'or  ou  le  Temple  qui 
sanctifie  l'or  ?  Et  :  Quiconque  aura  juré  par  l'Autel,  cela 
n'est  rien;  mais  Quiconque  aura  juré  par  le  don  qui  est  dessus, 
il  est  obligé.  Insensés  et  aveugles  !  lequel  est  le  plus  grand,  le 
don  ou  l'Autel  gui  sanctifie  le  don  ?  Celui  donc  qui  jure  par 
t'Aulcl,  jure  par  l'Autel  et  par  tout  ce  qui  est  dessus;  et 
celui  gui  jure  par  le  Temple,  jure  par  le  Temple  et  par  Celui 
qui  y  habite  ;  et  celui  qui  jure  par  le  Ciel,  jure  par  te  Trône 
de  Dieu  et  par  Celui  qui  est  assis  dessus.  *  —  XXIII.  10  a 
22;  —  il  est  dit  que  le  Temple  sanctifie  l'or  qui  y  est,  et  que 
l'Autel  sanctifie  le  don  qui  est  dessus,  et  qu'ainsi  le  Temple  et 
l'Autel  ont  été  des  choses  ires-saintes,  d'où  procède  toute  sancti- 
fication; c'est  pourquoi  par  le  Temple  et  par  l'Autel  est  signifié  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  car  c'est  du  Divin  Humain  que 
procède  tout  le  Saint  du  Ciel  et  de  l'Église;  est-ce  que  le  Temple 
et  l'Autel,  si  cela  n'est  pas  entendu,  peuvent  sanctifier  quelque 
chose?  Le  culte  lui-même  ne  peut  pas  non  plus  sanctifier,  mais  le 
Seignenr  le  peut.  Lui  à  qui  appartient  le  culte,  et  de  qui  procèdent 
le  bien  et  le  vrai  du  culte,  aussi  est-il  dit  que  ce  n'est  pas  le  don 
qui  sanctifie,  mais  que  c'est  l'Autel;  par  le  don  sont  entendus  les  sa- 
crifices qui  appartenaient  au  culte  :  et  comme  les  Juifs  ne  compre- 
naient pas  cela,  mais  enseignaient  autrement,  voila  pourquoi  le  Sei- 
gneur les  appelle  insensés  et  aveugles.  Comme  c'est  la  ce  qui  a  été  si- 
gnifié par  l'Autel,  voilà  pourquoi  tous  ceux  qui  le  touchaient  étaient 
sanctifiés,  comme  on  le  voit  dans  Moïse  :  "  Sept  jours  tu  sancti- 
fieras l'Autel,  et  sera  l'Autel  Saint  des  saints;  quiconque 
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touchera  l'Autel  sera  sanctifié.  «  —  Esod.  XXIX.  37  ;  — 
par  loucher  il  est  signifié  communiquer,  transférer  et  recevoir, 
N" 10130,  ici  le  Divin  qui  procède  du  Seigneur;  il  ciiniiiii:  i:ein 
était  signifié  par  loucher,  et  que  cens  qui  avaient  touché  étaient 
sanctifiés,  il  s'ensuit  que  !e  Seigneur  Lui -Même  dans  le  sens 
suprême  est  signifié  par  l'Autel,  car  d'autre  part  il  n'y  a  rien  de 
saint;  tout  le. culte  aussi  est  le  culte  du  Seigneur  el  par  le  Sei- 
gneur, d'où  il  résulte  encore  que  le  culte  dans  cène  Église  avant 
principalement  consisté  en  Holocaustes  el  en  Sacrifices,  par  l'Autel 
était  signifié  le  Divin  Même  A.Quo  (de  qui  tout  procède),  el  ce 
Divin  est  le  Divin  Humain  du  Seigneur.  De  là  venait  aussi  qu'il 
fut  commandé,  n  que  te  feu  resterait  continuellement  allumé 
sur  l'Autel,  et  ne  serait  jamais  éteint.  "  —  Lévit.  VI.  5,  fl,  — 
el  que  c'est  avec  ce  feu  qu'on  allumait  Ses  lampes  dans  la  lente  de 
convention,  et  qu'on  prenait  de  ce  mémo  feu  pour  les  encensoirs  et 
pour  faire  les  fumigations;  car  par  le  feu  était  signifié  le  Divin 
Amour  qui  est  dans  le  Seigneur  Seul;  voir  ci-dessus,  N°  08. 
Comme  le  feu  de  l'Autel  signifie  le  Divin  Amour,  voilà  pourquoi 
le  Prophète  Ésaîe  a  été  sanctifié  par  ce  feu  :  «  L'un  de*  Séraphins 
voli  l'ers  moi,  ayant  dans  sa  main  un  charbon  de  feu,  qu'il 
avait  pris  de  dessus  ('Autel;  et  il  toucha  ma  bouche  et  dit  : 
Ce  (chailton)  a  touché  tes  lèvres,  c'est  pourquoi  s'est  retirée 
ton  iniquité,  et  ton  péché  est  expié.  » — VI.  0,7;— ce  que  signi- 
fient ces  paroles  dans  la  série,  on  peut  le  voir  lorsqu'on  sail  que 
l'Autel  signifie  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain,  que  le  feu  sur 
l'Autel  signifie  le  Divin  Bien  de  son  Divin  Amour,  que  la  bouche 
et  ics  lèvres  du  prophète  signifient  la  doctrine  du  bien  et  du  vrai, 
que  loucher  signifie  communiquer;  l'iniquité  qui  s'est  retirée  est  le 
faux,  et  le  péché  le  mal,  car  l'iniquité  se  dit  de  la  vie  du  faux  ou 
de  la  vie  contre  les  vrais,  et  le  péché  se  dit  de  la  vie  du  mal  ou  de 
la  vie  contre'Ic  bien.  Dans  Ésaîe  :  •<  Tous  les  troupeaux  de  V Ara- 
bie seront  rassemblés  pour  toi;  les  béliers  de  Nébajoth  seront 
pour  ton  service,  ils  monteront  en  bon  plaisir  sur  mon  Autel; 
ainsi  la  Maison  de  ma  splendeur  je'  décorerai.  »  —  LX.  7;  — 
là,  il  s'agit  de  l'avénemeni  du  Seigneur,  et  ces  choses  ont  été  dites 
du  Seigneur  Lui-Hème;  par  tous  les  troupeaux  de  l'Arabie  qui 
seront  rassemblés,  el  par  les  béliers  de  Nébajollt  qui  seront  pour 
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son  service,  soni  signifiés  lous  les  biens  spiriluels  externes  et  in- 
ternes, par  les  troupeaux  les  liions  externes,  par  les  béliers  les 
biens  internes,  et  par  l'Arabie  et  Nébajoih  les  spiriluels;  «  ils  mon- 
teront en  bon  plaisir  sur  mon  Autel,  ainsi  la  Maison  lie  ma  splen- 
deur je  décorerai,  «signifie  le  Divin  Humain  du  Seigneur  dans 
le  quelils  seront;  l'Autel  signifie  son  Divin  Humain  quant  au  Divin 
Bien,  et  la  maison  île  splendeur  ce  Divin  Humain  quant  au  Divin 
Vrai  :  que  le  Seigneur  quant  au  Divin  Humain  soit  entendu  ici,  on 
le  voit  par  les  Versels  précédons  de  ce  Chapitre  où  il  est  dit  :  «  Sur 
Toi  se  lèvera  Jéhovah,  et  sa  gloire  sur  Toi  apparaîtra,  »  et  par 
ceux  qui  suivent,  par  lesquels  est  décrite  la  Divine  Sagesse  dont  le 
Seigneur  sera  rempli  quant  à  son  Humain.  Comme  par  l'Autel, 
dans  ie  sens  suprême,  il  est  signifié  le  Divin  Humain  du  Seigneur, 
c'est  pour  cela  même  que  l'Autel  signifie  le  Ciel  et  l'Église;  car  le 
Ciel  Angélique,  considéré  en  lui-même,  existe  par  le  Divin  qui 
procède  du  Diïiu  Humain  du  Seigneur;  de  là  vient  que  le  Ciel 
Angélique  dans  tout  le  complexe  est  comme  un  Seul  Homme,  c'est 
aussi  pour  cela  que  ce  Ciel  est  appelé  le  Très-Grand  Homme,  voir 
sur  ce  Mijd  Ils  implications  données  dans  le  Traité  nu  Ciel  et  de 
l'Enfer,  N"  59  à  Se  ;  il  en  est  de  même  de  l'Église,  voir  dans  le 
même  Traité,  N°  57  ;  et  comme  tout  culte  vient  du  Seigneur,  car 
c'est  le  Divin  qui  est  communiqué  a  l'homme  par  le  Seigneur,  et 
ilaus  lequel  est  le  Seigneur  Lui-Méme,  il  en  résulte  que  par  l'Autel 
est  signifié  aussi  eu  général  le  tout  du  Culte  procédant  du  bien  de 
l'amour,  et  par  le  Temple  le  tout  du  culte  procédant  des  vrais  d'a- 
près ce  bien;  en  effet,  tout  culte  vient  ou  de  l'amour  ou  de  la  foi,  ou 
vient  du  bien  ou  du  vrai  ;  le  culte  venant  du  bien  de  l'amour  est  tel 
qu'est  le  culte  dans  le  Royaume  céleste  du  Seigneur,  et  le  culte 
venant  des  vrais  d'après  ce  bien,  vrais  qui  sont  aussi  appelés  vrais 
de  la  foi,  est  tel  qu'est  le  culte  dans  le  Royaume  spirituel  du  Sei- 
gneur ;  voir  aussi  sur  ce  sujet,  dans  le  même  Traité,  les  N"  20  à 
28.  D'après  ces  considérations,  on  peut  maintenant  voir  ce  qui  est 
signifié  par  l'Autel  dans  les  passages  suivants;  dans  David  :  «  Com- 
bien aimables  (sont)  tes  habitacles,  Jéhovah  Sébaoth!  elle  a 
désiré,  même  elle  s' est  consumée  mon  âme  après  lee  parvis  de 
Jéhovah;  mon  cœur  et  ma  chair  trettaiilenl  de  joie  après 
le  Dieu  vivant;  l'oiseau  même  a  trouvé  sa  maison,  et  l'hi- 
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rondelle  son  nid,  tes  autels,  Jâhovah  Sèbaoth!  mon  liai  et 
mon  Dieu  !  Heureux  ceux  qui  habitent  ta  maison  !  »  —  Ps. 
LXXX1V.  2,  3,  4,-6;  —  là,  par  les  AuLels  sonl  entendus  les 
Cieux,  car  il  est  dit  :  «  Combien  aimables  sont  tes  habitacles  1  elle 
a  désiré,  même  elle  s'est  consumée  mon  finie  après  les  parvis  de 
Jébovab  ;  »  et  ensuite  :  «  Tes  autels,  Jébovah  Sébaolh  !  «  \m  les 
habitacles  sont  entendus  les  Cieux  supérieurs,  et  par  les  parvis  les 
Cieux  inférieurs,  où  sont  les  entrées,  qui  aussi  sont  appelées  autels 
d'après  le  culte;  et  comme  tout  culte  vient  du  bien  de  l'amour  par 
les  vrais,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  :  «  Tes  autels,  Jébovab  Sé- 
baoth  1  mon  Hoi  et  mon  Dieu  !  »  car  le  Seigneur  est  appelé  Jébovab 
d'après  le  Divin  Bien,  mais  lloi  et  Dieu  d'après  le  Divin  Vrai;  et 
parce  que  les  Cieux  sont  entendus,  il  est  dit  aussi  :  «  Heureux  ceux 
qui  habitent  ta  maison  !  »  la  maison  de  Jéhuvab  Dieu  est  le  Ciel 
dans  tout  le  complexe  ;  s'il  est  dit  aussi  :  «  L'oiseau  même  a  trouvé 
sa  maison  et  l'hirondelle  son  nid,  «  c'est  parce  que  l'oiseau  signifie 
le  vrai  spirituel,  et  l'hirondelle  le  vrai  naturel,  par  lesquels  il  y  a 
culte;  et  comme  tout  vrai,  par  lequel  11  y  a  cuite,  procède  du  bien 
de  l'amour,  voilà  pourquoi  il  est  dit  auparavant  :  «  Mon  cœur  et 
ma  chair  tressaillent  de  joie  après  le  Dieu  vivant  ;  »  par  le  cœur  et 
par  la  chair  est  signifié  le  bien  de  l'amour,  et  par  tressaillir  de 
joie  est  signifié  le  culte  d'après  le  plaisir  du  bien.  Le  Ciel  et  l'Église 
sont  aussi  entendus  ]m  l'Autel  dans  ces  passages  de  l'Apocalypse  : 
n  //  me  fut  donné  une  canne  semblable  à  un  bâton,  cl  il  se 
présenta  un  Ange,  et  U  me  dit  ;  Lève-toi,  cl  mesure  le  Tem- 
ple de  Dieu  et  l'Autel,  et  ceux  qui  y  adorent.  »  —  XL  1  :  — 
et  plus  loin  :  «  J'entendis  un  nuire  Ange.,  de  l'Autel,  disant  : 
Oui,  Seigneur  Dieu  Tout-Puissant,  vrais  et  justes  sont  tes 
jugements.  »  —  XVI.  7.  —  Dans  David  ;  «  Je  lave  dans  l'in- 
nocence mes  mains,  et  je  fais  le  tour  de  ton  Autel,  Jêhova/i  ! 
afin  de  faire  entendre  une  voix  de  confession.  »—  Ps.  XXVI, 
G,  7  ;  —  laver  dans  l'innocence  ses  mains,  signifie  être  purifié  des 
maux  et  des  faux;  faire  le  tour  de  ton  Autel,  Jéhovah!  signifie  !a 
conjonction  avec  le  Seigneur  par  le  culte  d'après  le  bien  de  l'amour; 
et  comme  ce  culte  se  fait  par  les  vrais  d'après  le  bien,  c'est  pour 
cela  qu'il  est  ajouté  :  «  Afin  de  faire  entendre  une  voix  de  confes- 
sion ;  u  faire  entendre  une  voix  de  confession,  c'est  le  culte  d'après 
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les  vrais;  siu  faire  le  lourde  Ion  Aulel,  Jéhovah!  ^signifie  la  con- 
jonction du  Seigneur  par  le  culte  d'après  le  bien  de  l'amour,  c'est 
parce  que  Jéhovah  se  dit  du  Bien  de  l'amour,  el  que  faire  le  lour 
signifie  embrasser  par  le  eulle,  par  conséquent  elre  conjoint,  Dans 
Ésaïe  :  «  En  ce  jour-là,  if  y  aura  cinq  villes  dans  la  terre  d'E- 
gypte, partant  des  lèvres  de  Canaan,  et  jurant  à  Jè/iovak 
Sébaoth;  Ir-Chérès  chacune  sera  appelée  :  en  ce  jour-là,  il 
y  aura  un  Autel  à  Jèliovah  au  milieu  de  la  terre  d'Egypte, 
et  une  statue  près  de  sa  frontière  à  Jèliovah.  »  —  XIX.  18, 
Itl  ;  —  par  l'Egypte  il  est  signifie  l'homme  naturel  el  son  scien- 
tifique; en  ce  jour-la  signifie  l'avènement  du  Seigneur,  et  alors 
l'état  de  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  scient  i  fiques  par  le  Seigneur  ; 
cinq  villes  dans  la  terre  d'Egypte  parlant  des  lèvres  de  Canaan, 
signifie  plusieurs  vrais  de  la  doctrine  qui  sont  des  vrais  réels  de 
l'Église,  cinq  signifie  plusieurs,  les  villes  sont  les  vrais  de  la  doc- 
trine, les  lèvres  de  Canaan  sont  les  doctrinaux  réels  de  l'Église; 
jurant  à  Jéhovali  Sébaolh  signifie  confessant  le  Seigneur;  il  est  dit 
Jcuovali  Sébaoth,  ici  et  dans  plusieurs  autres  passages  de  la  Pa- 
rule,  et  il  est  entendu  le  Seigneur  quant  à  tout  bien  et  a  tout  vrai, 
car  Sébaoth  dans  la  langue  originale  signifie  les  Aimées,  et  les 
Armées  dans  le  sens  spirituel  signifient  tous  les  biens  et  tous  les  vrais 
du  Ciel  cl  de  l'Église,  voir  N™  3iâ6, 723(5, 7983, 8010;  c'est  donc 
là  Jéhovah  Sébaolh  ou  Jéhovah  des  Armées  ;  p  lr-Chérès  chacune 
sera  appelée,  «signifie  la  doctrine  brillant  d'après  les  vrais  spirituels 
dans  le  naturel;  en  effet,  lr  est  la  ville,  el  la  ville  signifie  la  doctrine, 
ei  Chèrès  signifie  un  éclat,  comme  celui  du  soleil;  «en  ce  jour- 
là  il  y  aura  un  Aulel  à  Jéhovah  au  milieu  de  la  terre  d'Egypte,  » 
signifie  qu'alors  il  y  aura  le  culte  du  Seigneur  d'après  le  bien  de 
l'amour  par  les  vrais  scientifiques  qui  sont  dans  l'homme  naturel, 
un  Aulel  à  Jéhovah  signifie  le  culle  du  Seigneur  d'après  le  bien  de 
l'amour,  au  milieu  de  la  terre  d'Égyple  signifie  par  les  vrais  scien- 
titiqnes  qui  sont  dans  l'homme  naturel,  les  vrais  scientifiques  sont 
aussi  les  connaissances  d'après  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole  ;  «  et 
une  slatue  prËs  de  sa  f [■ornière  à  Jèliovah,  «  signifie  le  culte  du  Sei- 
gneur d'après  lés  vrais  de  la  foi,  par  la  slatue  est  signifié  le  culte 
d'après  les  vrais  de  la  foi,  et  par  la  frontière  de  l'Egypte  sont  signi- 
fiés les  extrêmes;  les  extrêmes  de  l'homme  naturel  sont  les  sen- 
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suels.  Dans  le  Même  :  «  Quand  il  aura  mit  loulet  les  pierres  de 
i'Aulel  comme  des  pierre»  de  chaux  dispersées,  (en  sorte)  i/ac 
ne  se  relèvent  point  les  bocages  et  les  statues  solaires.  «  — 
XXVII.  9  ;  —  ces  paroles  concernent  Jacob  el  Israël,  par  lesquels 
est  signifiée  l'Église,  ici  l'Église  qui  doit  être  détruite  ;  sa  destruc- 
tion quant  aux  vrais  du  culte  est  décrite  par  mettre  les  pierres  de 
l'Autel  comme  des  pierres  de  cliaux  dispersées,  les  pierres  de 
l'Autel  sont  les  vrais  du  culte,  »  comme  des  pierres  de  chaux  dis- 
persées, »  ce  sont  les  faux  sans  cohérence;  «  que  ne  se  relèvent 
poiut  les  bocages  el  les  statues  solaires,  »  signifie  qu'il  n'y  aura 
plus  aucun  culte  d'après  les  vrais  spirituels  el  naturels,  les  bocages 
signifient  le  eu  lie  d'après  les  vrais  spirituels,  et  les  statues  solaires 
le  culte  d'après  les  vrais  naturels.  Dans  les  Lamentations  :  «  Le 
Seigneur  a  abandonné  son  Autel,  il  a  eu  en  horreur  son  Sanc- 
tuaire, il  a  livré  dans  les  mains  de  l'ennemi  les  murailles  de 
ses  palais,  a —il.  1  ;  —  lamentation  sur  toutes  les  eboses  dévas- 
tées de  l'Église;  par  u  le  Seigneur  a  abandonné  son  Autel,  n  il  est 
signifié  que  l'Église  a  été  dévastée  quant  a  tous  les  biens  ;  par  «  il 
a  eu  eu  horreur  son  sanctuaire,  »  il  est  signifié  qu'elle  a  été  dévastée 
quant  a  tous  les  vrais  ;  que  le  Sanctuaire  se  dise  de  l'Église  qoant 
au*  vrais,  on  le  voit  ci-dessus,  SI"  20â  ;  par  «  il  a  livré  dans  les 
mains  de  l'ennemi  les  murailles  de  ses  patois,  »  il  est  signifié  que 
les  faux  et  les  maux  sont  entrés  dans  toutes  les  clieses  de  l'Église; 
l'ennemi  signifie  le  mal  et  le  Taux,  livrer  dans  ses  mains  signifie 
que  le  mal  et  le  faux  se  sont  emparés  et  sont  entrés,  les  murailles 
des  palais  signifient  tous  les  vrais  qui  défendent,  les  palais  sont  les 
clioses  qui  a  p  partie  mien  l  a  la  doctrine.  Dans  Ésare  :  u  Quiconque 
garde  te  sabbath  et  tient  mon  alliance,  je  les  amènerai  sur  la 
montagne  de  ma  sainteté,  et  je  les  réjouirai  dans  la  maison 
de  ma  prière;  leurs  holocaustes  et  leurs,  sacrifices  (seront)  en 
bon  plaisir  sur  mon  Autel.  » — LVI.  6,  7  ; —  par  le  sabbath  est 
signifiée  la  conjonction  du  Seigneur  avec  le  Ciel  et  l'hglise,  ainsi 
avec  ceux  qui  j*  sont;  c'est  pourquoi  par  garder  le  sabbath  il  est  si- 
gnifié être  en  conjonction  avec  le  Seigneur;  el  par  tenir  son  alliance 
il  est  signifiée  la  conjonction  par  la  vie  selon  les  préceptes  du  Sei- 
gneur, l'alliance  est  la  conjonction,  et  c'est  la  vie  selon  les  préceptes 
qui  conjoint;  les  préceptes  du  décalogue  uni  d'après  cela  été  nommés 
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l'alliance;  «je  les  amènerai  sur  la  monlagne  de  ma  sainteté,  «  signi- 
fie qu'il  las  gratifiera  du  bien  de  l'amour,  la  montagne  de  sainteté 
est  le  Ciel  où  est  le  Lien  de  l'amour  envers  le  Seigueur,  par  consé- 
quent aussi  le  bien  de  l'amour  tel  qu'il  est  dans  ce  Ciel;  a  joies  ré- 
jouirai dans  la  maison  de  ma  prière,  »  signifie  qu'il  les  gratifiera 
des  vrais  spirituels,  la  maison  de  prière  ou  le  temple  est  le  Ciel  où 
sont  les  vrais  spirituels,  par  conséquent  aussi  les  vrais  spirituels 
tels  qu'ils  sont  dans  ce  Ciel;  «  leurs  holocaustes  et  leurs  sacrifices 
seront  en  bon  plaisir  sur  mon  Autel,  »  signifie  que  le  culte  d'après 
le  bien  de  l'amour  par  les  vrais  spirituels  sera  agréé,  les  holocaustes 
signifient  le  culte  d'après  le  bien  de  l'amour,  et  les  sacrifices  le 
culte  d'après  les  vrais  qui  procèdent  de  ce  bien  ;  les  vrais  d'après 
le  bien  sont  ceux  qui  sont  appelés  vrais  spirituels;  sur  l'Autel  si- 
gnifie dans  le  Ciel  el  dans  l'Église.  Dans  David  :  a  Fais  du  bien 
dans  ton  bon  plaisir  à  Sion,  édifie  les  murailles  de  Jérusalem, 
alors  ta  te  plairas  aux  sacrifices  de  justice,  et  à  l'igné;  iders 
on  fera  monter  sur  ton  Aulet  des  taureaux.  »  —  Ps.  LL  20, 
•1\  ;  —  par  Sion  est  entendue  l'Église  qui  est  dans  le  bien  de  l'a- 
mour, et  par  Jérusalem  l'Église  qui  est  dans  les  vrais  de  la  doc- 
trine; d'après  cela,  par  faire  du  bien  dans  le  bon  plaisir  à  Sion  et 
édifier  les  murailles  de  Jérusalem,  il  est  signifié  restaurer  l'Église 
en  la  conduisant  dans  le  bien  de  l'amour  et  eu  l'instruisant  dans  les 
vrais  de  la  doctrine;  le  culle  alors  d'après  le  bien  de  l'amour  est 
signifié  par  «  alors  tu  te  plairas  aux  sacrifices  de  justice,  cl  a  l'igné  ;» 
la  justice  se  dit  du  bien  céleste,  et  l'igné  signifie  l'amour;  et  le 
culte  alors  d'après  le  bien  de  la  charité  est  signifié  par  «  alors  on 
fera  mouler  sur  ton  autel  des  taureaux  ;  »  les  taureaux  signifient  le 
bien  naturel  spirituel,  et  ce  bien  est  le  bien  de  la  charité.  Dans  le 
Même  :  «  Dieu  (il  est),  Jélweah,  qui  nous  éclaire;  liez  la  {vic- 
time de)  fête  avec  des  cordes  jusqu'aux  cornes  de  l'autel,  mon 
Dieu!  o—  Ps.  CXVI1L  27;  —  par  éclairer  il  est  signifié  illus- 
trer dans  les  vrais  ;  par  lier  la  victime  de  Tête  avec  des  cordes  jus- 
qu'aux cornes  de  rmiul,  il  est  signifié  conjoindre  toutes, les  choses 
du  culte  ;  lier  avec  ries  cordes,  c'est  conjoindrei  la  victime  de  féte 
jusqu'aux  cornes  de  l'autel,  ce  sont  toutes  les  choses  du  culle;  les 
cornes  sont  toutes  choses,  parce  qu'elles  sont  les  derniers;  la  victime 
de'féle  et  l'autel  sont  le  culte;  toutes  les  choses  du  culte  ont  été 
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conjointes  quand  les  externes  l'ont  été  avec  les  internes,  et  quand 
les  biens  l'ont  Été  avec  les  vrais.  Dans  Luc  :  «  Afin  que  le  sang  de 
loua  tes  Prophètes,  répandu  depuis  la  fondation  du  monde, 
soit  redemandé  à  celte  génération,  depuis  le  sang  d'Abel  jus- 
qu'au sang  de  Zacliarie  tué  entre  l'Autel  et  le  Temple.  «  — 
XI.  50,  51;  — |iar  ces  paroles  il  n'est  pas  entendu  que  le  sang  de 
tous  les  prophètes  depuis  la  fondation  du  monde,  a  partir  du  sang 
d'Atei,  sera  redemandé  à  la  Nation  Juive,  car  ie  sang  n'est  rede- 
mandé a  aucun  autre  qu'a  celui  qui  l'a  répandu  ;  mais  par  ces  pa- 
roles il  est  entendu  que  tout  vrai  a  été  falsifié  par  cette  nation,  et 
que  tout  bien  a  été  adultéré  par  elle  ;  en  effet,  le  sang  de  tous  les 
prophètes,  répandu  depuis  la  fondation  du  monde,  signifie  la  falsifi- 
cation de  tout  vrai  qui  ait  jamais  été  dans  l'Église;  le  sang  est  la 
falsilicalion,  les  prophètes  sont  les  vrais  de  la  doctrine,  et  depuis 
la  fondation  du  monde  signifie  qui  ail  jamais  été  dans  l'Église,  la 
fondation  du  monde  est  l'instauration  de  l'Église  ;  «  depuis  le  sang 
'd'Abel  jusqu'au  sang  de  Zacharie  tué  entre  l'Autel  et  le  Temple,» 
signifie  l'adultération  de  tout  bien,  et  par  suite  l'extinction  du  colle 
du  Seigneur;  le  sang  d'Abel  jusqu'à  Zacharie  est  l'adultération  de 
tout  bien;  être  lué  entre  l'Autel  et  le  Temple,  c'est  éteindre  tout 
bien  et  tout  vrai  dans  le  culte,  car  l'autel  signifie  le  cullc  d'après  le 
bien,  cl  le  temple  le  culte  d'après  le  vrai,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci- 
dessus;  entre  l'un  et  l'autre,  c'est  où  il  y  a  conjonction,  et  là  oiï  il 
n'y  a  pas  conjonction  il  n'y  a  ni  le  bien  ni  le  vrai;  l'autel  était  hors 
delà  Tente  de  convention  et  hors  du  Temple;  ce  qui  se  faisait  entre 
l'un  et  l'autre  signifiait  donc  la  communication  et  la  conjonction, 
voir  dans  les  Arcanes  Célestes  les  N"  10001, 10025  ;  et  aussi, 
qu'Abcl  signifie  le  bien  de  la  charité,  N"  3A2,  3(S9,  37â,  3325  ; 
qu'ici  dans  le  sens  spirituel  il  ne  soit  entendu  ni  Abel  ni  Zacharie, 
on  le  voit  en  ce  que  les  noms  dans  la  Parole  signifient  des  choses. 
Dans  Matthieu  :  a  Jésus  dit  ;  Si  tu  présentes  Ion  offrande  sur 
l'Autel,  et  que  là  tu  te  souviennes  que  ton  frère  a  quelque 
chose  contre  toi,  laisse  là  ton  offrande  devant  l'Autel,  et  va- 
t'en,  d'abord  réconcilie-toi  arec  ton  frère,  et  alors  viens,  pré- 
sente ton  offrande.  »— V.  23,  2â;  — par  présenter  une  olfrande 
sur  l'autel,  dans  le  sens  spirituel,  il  est  entendu  adorer  Dieu,  et  par 
adorer  Dieu  est  entendu  le  culte  tant  interne  qu'externe,  à  savoir, 
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le  culte  qui  appartient  a  l'amour  cl  a  la  foi  ol  par  conséquent  û  la 
vie;  c'est  la  ce  qui  est  entendu,  parce  que  le  culte  dans  l'Église 
Juive  consistait  principale  me  ni  en  sacrifices  ou  en  offrandes  qui 
devaient  être  présentées  sur  l'Autel,  et  que  le  principal  est  pris 
pour  le  tout  ;  d'après  cela,  on  peut  voir  ce  qui  est  entendu  dans  le 
sens  spirituel  par  les  paroles  du  Seigneur,  a  savoir,  que  le  colle 
Divin  consiste  pri ne i paiement  dans  la  charité  à  l'égard  du  prochain, 
et  non  dans  la  piété  sans  celle  charité;  présenter  une  offrande  sur 
l'autel  est  le  culte  d'après  la  piété,  el  se  réconcilier  avec  son  frère 
esl  le  cullc  d'après  la  charité,  cl  celui-ci  est  véritablement  le  culte; 
et  tel  est  celui-ci,  tel  est  l'autre;  sur  ce  sujet,  voir  la  Doctrine  du 
la  iNouvèlle -Jérusalem,  N"  123  a  129,  315;  el  dans  le  Traité 
du  Ciel  et  de  l'Esfeh,  N"  222,  22i,  358,  350,  300,  528, 
529,  635;  et  ci-dessus,  Na  325;  que»  si  tu  présentes  ton  of- 
frande sur  l'Autel,  »  ce  soit  dans  toui  culte,  cela  est  évident  par  les  , 
paroles  du  Seigneur  dans  Luc,  XVII.  à.  (Matth.  XVIII,  22),  oii 
il  est  dit  qu'en  tout  temps  il  faut  pardonner  au  frère  ou  au  pro- 
chain; là,  soixante- dix-sept  fois  signifie  continuellement.  Puisque 
par  l'Autel  de  telles  choses  étaient  signifiées,  c'est  pour  cela  que 
l'Autel  était  fait  ou  de  liois,  ou  de  terre,  ou  de  pierres  entières  sur 
lesquels  le  fer  n'avait  pas  passé,  et  pour  cela  aussi  qu'il  élait  en- 
touré d'airain  :  il  élait  fait  de  bois,  parce  que  le  buis  signifie  le 
bien;  il  élait  fait  de  terre  pour  la  même  raison,  parce  que  la  terre 
(humus)  signifie  la  même  chose;  il  était  fait  de  pierres  entières, 
parce  que  ces  pierres  signifiaient  les  vrais  formés  d'après  le  bien, 
ou  le  bien  en  forme  ;  cl,  afin  qu'aucune  chose  de  la  propre  intelli- 
gence ne  vint  pour  le  former  en  mémo  temps,  il  avait  été  défendu 
d'ajuster  ces  pierres  avec  aucun  marieau,  aucune  hache,  ou  aucun 
fer;  il  éluit  entouré  d'airain  pour  signifier  qu'il  représentait  le  bien 
de  toute  part,  car  l'airain  signifie  le  bien  dans  les  externes.  Que 
l'Autel  ait  été  fait  de  luis,  on  le  voit  dans  Moïse  :  u  Tu  férus  un 
Autel  de  bois  de  Schitlim,  de  cinq  coudées  de  longueur,  et  de 
cinq  coudées  de  largeur;  carré  il  sera  ;  et  tu  lui  feras  des 
cornes;  et  tu  lui  feras  un  crible,  ouvrage  de  filet,  d'airain; 
cavité  de  planches  tu  le  feras.  —  Esod.  XXVII.  1  à  8  :  —  et 
dans  Ézéchicl  :  ci  L'Autel  était  de  bois,  de  trois  mines  de  hau- 
teur, et  sa  longueur  de  deux  aunes;  il  avait  des  angles,  sa 
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longueur  et  ses  parois  (étaient)  de  bois;  alors  (ainsi)  il  vie 
parla  :  Ceci  (est)  la  table  qui  (est)  devant  Jehovah.  »  —  XLI. 
22;  —  si  l'Autel  était  fait  lie  bois  et  couvert  d'airain,  c'était  aussi 
pour  l'usage,  afin  qu'il  put  Cire  porté  et  transféré  d'un  lieu  dans  un 
autre  dans  le  désert,  oit  étaient  alors  les  fils  d'Israël,  et  parce  que 
le  bois  signifie  le  bien,  et  le  bois  de  Schillim  le  bien  de  la  justice 
ou  du  mérite  du  Seigneur;  que  le  bois  signifie  le  bien,  on  le  voit 
N"  «43,  3720,  8354  ;  et  le  lwis  de  Schittim  le  bien  de  la  justice 
ou  du  mérite,  qui  appartient  au  Seigneur  Seul,  on  le  voit  N"94/2, 
8486,  9523,  9715, 10178.  L'Autel  était  fait  aussi  de  terre  (hu- 
mus), el  s'il  était  construit  de  pierres,  c'était  de  pierres  entières  et 
non  taillées  par  aucun  instrument  de  fer,  comme  on  le  voit  aussi 
dans  Moïse  :  t.  Un  Autel  d'humus  tu  Me  feras,  afin  de  sacrifier 
sur  luttes  holocaustes  et  tes  eucharistiques.  Et  si  un  Autel  de 
pierres  tu  Me  fais,  tu  ne  les  bâtiras  point  taillées,  car  si  ton 
ciseau  tu  faisais  passer  sur  lui,  tu  le  profanerais.  »  —  Exod, 
XX.  21,  22  :  —  et  ailleurs  :  «  Si  un  Autel  de  pierrei  est  (bâti), 
on  ue  fera  point  passer  de  fer  sur  les  pierres.  <>  —  Deulér. 
XXVII.  5.  — Jusqu'ici  il  a  été  montré  ce  que  l'Autel  signifie  dans 
leseos  réel  ;  de  là  on  peut  voir  clairement  ce  que  l'Autel  signifie 
dans  le  seus  opposé,  c'est-a-dire  qu'il  signifie  le  culte  idolâtre  ou 
le  culte  infernal ,  lequel  est  seulement  chez  ceux  qui  professent, 
il  est  vrai,  une  religion,  mais  qui  néanmoins  s'aiment  eux-mêmes 
et  aiment  le  monde  par  dessus  toutes  clioscs,  cl  par  conséquent  s'a- 
dorent eux-mêmes  et  adorent  le  monde;  et,  quand  ils  fout  cela,  ils 
aiment  le  mal  et  le  faux  ;  c'est  pour  cela  que  l'Autel,  quand  il  s'a- 
git d'eux,  signifie  le  culte  d'après  le  mal,  et  les  statues  qui  étaient 
aussi  citez  eux  signifient  le  culte  d'après  le  faux,  par  conséquent 
aussi  l'enfer  :  que  ce  soit  la  ce  qui  est  signifié  par  l'Autel  dans  le 
sens  opposé,  on  le  voit  par  les  passages  suivants;  dans  Ésaïe  ;  «  En 
ce  jour-là,  l'homme  regardera  vers  son  Facteur,  et  sesyeux 
vers  le  Saint  d'Israël  se  tourneront  ;  et  il  ne  regardera  point 
vers  les  Autels,  ouvrage  de  ses  mains,  ni  ce  qu'ont  fait  ses 
doigts  il  ne  verra  point,  ni  les  bocages,  ni  les  statues  solaires.  » 
—  XVII.  7,  8;  —  ces  paroles  concernent  l'instauration  de  la  nou- 
velle Église  par  le  Seigneur  ;  par  n  en  ce  jour-la,  l'Iiomme  regar- 
dera vers  son  Facteur,  et  ses  jeux  vers  le  Saint  d'Israël  se  lour- 
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nerofit,  >>  il  est  enlendu  qu'alors  ils  seront  conduits  dans  les  biens 
de  la  vie  et  instruits  dans  les  vrais  de  la  doctrine;  le  Seigneur  est 
appelé  Facteur,  parce  qu'il  conduit  dans  les  biens  de  la  vie,  car  ces 
biens  foui  l'homme,  et  il  est  appelé  le  Saint  d'Israël,  parce  qu'il  en- 
seigne les  vrais  de  la  doctrine;  c'est  aussi  pour  cela  qu'il  est  dit 
mie  l'homme  regardera  et  que  ses  yeux  se  tourneront,  l'homme  est 
tlil  homme  d'après  le  bien  de  la  vie,  et  les  yeux  se  disent  de  l'en- 
tendement du  vrai,  par  conséquent  des  vrais  de  la  doctrine  ;  par 
»  il  ne  regardera  point  vers  les  autels,  ouvrage  de  ses  mains,  ni  ce 
qu'ont  fait  ses  doigts  il  ne  verra  point,  «  il  est  signifié  qu'alors  il  n'y 
aura  pas  le  culte  d'après  le  propre  amour  d'où  proviennent  les  maux 
de  la  vie,  ni  d'après  la  propre  intelligence  d'où  proviennent  les  faux 
de  la  doctrine  ;  par  «  les  autels  ouvrage  de  ses  mains  »  est  entendu 
le  culte  d'après  le  propre  amour  d'où  proviennent  les  maux  de 
la  vie,  et  par  «  ce  qu'ont  fait  ses  doigts  »  est  entendu  le  culte 
d'après  la  propre  intelligence  d'où  proviennent  les  faux  de  la  doc- 
trine ;  par  les  bocages  et  par  les  slatues  solaires,  il  est  signifié  la 
religiosité  d'après  les  Taux  cl  les  maux  du  faux,  par  les  bocages  la 
religiosité  d'après  les  faux,  et  par  les  statues  solaires,  la  religiosilé 
d'après  les  maux  du  faux.  Dans  Jéréuiie  :  «  Le  péché  de  Jehu- 
dah  a  été  écrit  arec  un  burin  de  fer,  avec  un  ciseau  de  dia- 
mant; il  a  élé  gravé  sur  la  table  de  leur  cœur,  et  aux  cornes 
de  leurs  Autels;  comme  je  me  souviens  de  leurs  fils,  de  leurs 
Autels,  et  de  leurs  bocages  arec  arbre  verdoyant  sur  des  col- 
lines élevées.  » —  XVII.  1,2;  —  par  ces  paroles  il  est  décrit  que 
le  culte  idolfltriquo  a  été  tellement  enraciné  dans  la  Nation  Juive, 
qu'il  ne  pouvait  être  enlevé;  par  a  le  péché  de  Jehudab  a  été  écrit 
avec  un  burin  de  fer,  avec  un  ciseau  de  diamant,  il  est  gravé  sur 
la  table  de  leur  cœur,  et  au*  cornes  de  leurs  aulels,  »il  est  signifié 
qu'il  a  élé  tellement  enraciné,  qu'il  ne  pouvait  ûlre  enlevé;  le  faux 
enraciné  est  enlendu  par  écrit  avec  un  burin  de  for  et  avec  un  ci- 
seau de  diamant,  et  le  mal  enraciné  est  entendu  par  gravé  sur  la 
table  de  leur  cœur  et  aux  cornes  de  leurs  autels;  il  est  dit  aux  cornes 
dos  autels,  parce  que  c'est  le  culte  idolâtre  qui  est  entendu  ;  par 
les  lils  dont  il  se  souvient,  il  est  signifié  les  faux-  du  mal  ;  par  les 
autels,  ce  culte  d'après  le  mal  ;  par  les  bocages  avec  arbre  ver- 
doyant, ce  culle  d'après  le  faux  ;  «  sur  des  collines  élevées,  «  c'est 
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l'adultération  du  bien  et  la  falsification  du  vrai  :  en  effet,  dans  ce 
temps-là,  quand  toutes  te  choses  du  culte  étaient  les  représenta- 
tifs des  célestes  et  des  spirituels,  on  avait  un  culte  dans  des  bocages 
et  sur  des  collines,  parce  que  te  arbres,  dont  se  composaient  les 
bocages,  signifiaient  les  connaissances  et  les  perceptions  du  vrai  et 
do  bien,  et  cela  selon  les  espèces  d'arbres;  et  comme  te  collines 
signifiaient  les  biens  de  la  charité,  dans  lesquels  sont  les  Anges 
spirituels,  qui  habitent  dans  le  monde  spirituel  sur  des  collines, 
c'était  pour  cela  que  dans  les  temps  anciens  le  culte  se  faisait  sur 
les  collines  ;  mais  cela  fut  défendu  a  la  Nation  Juive  et  Israélite, 
afin  qu'on  ne  profanât  pas  les  choses  saintes  qui  étaient  représen- 
tées, car  cette  nation  était  seulement  dans  te  externes  quant  au 
culte,  et  purement  idolâtre  quant  à  l'interne  ;  que  te  arbres  signi- 
fient les  connaissances  et  les  perceptions  du  vrai  et  du  bien  selon 
les  espèces  d'arbres,  on  le  voit,  N"  2103,  2082,  2722,  2972, 
7692  ;  voir  aussi  que  de  la  les  Anciens  eurent  un  Culte  Divin  dans 
des  Bocages  sous  des  arbres  selon  les  significations  de  ces  arbres, 
N"  2722,  4552;  que  cela  fut  défendu  à  la  nation  Juive  et  Israé- 
lite, et  pourquoi,  N°  2722  ;  que  les  collines  signifient  les  biens  de 
la  charité,  cl  pourquoi,  N"  0435,  10438.  Dans  Ilosee  :  n  Cep 
vide,  Israël!  du  fruit  il  fait  semblable  à  lui;  scion  la  multi- 
plication de  son  fruit  il  multiplie  les  autels,  selon  te  bien  de 
sa  terre  ils  font  avec  art  des  statues;  il  flatte  leur  cœur,  déjà 
ils  ont  été  désoles;  il  renversera  leurs  autels,  il  dévastera  leurs 
statues.  »  —  X.  1,  2  ;  —  Israël  ici  signifie  l'Église,  qui  est  ap- 
pelée cep  vide  quand  le  vrai  n'y  est  plus;  son  culte  d'après  les 
maux  est  entendu  par  les  autels  qu'il  multiplie,  et  son  culte  d'a- 
près te  faux  est  entendu  par  les  statues  qu'il  fait  avec  art  ;  par 
«  selon  la  multiplication  de  son  fruit,  et  selon  le  bien  de  sa  terre,  n 
il  est  signifié  qu'ils  font  cela  selon  qu'ils  sont  en  abondance  ;  par 
u  il  renversera  leurs  autels,  il  dévastera  leurs  statues,  »  il  est  signi- 
fié que  le  culte  d'après  les  maux  et  les  faux  sera  détruit  :  que  les 
statues  aient  signifié  le  culte  d'après  te  vrais,  et  dans  le  sens  op- 
posé le  culte  d'après  les  faux,  ainsi  un  culte  idolâtre,  on  le  voit, 
N"  3727,  4580,  10043.  Dans  Ézéchiel  :  «  Ainsi  a  dit  le  Sei- 
gneur Jthovih  aux  montagnes  et  aux  collines,  aux  lieux 
creux  et  aux  vallées  :  J'amènerai  sur  vous  l'épie,  et  j'abat- 
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irai  vos  hauts  lieux,  et  seront  détruits  vos  Autels,  et  seront 
(irisées  vos  statues  solaires,  mime  je  ferai  tomber  vos  trans- 
percés devant  vos  idoles.  —  VI.  3,  â,  0,  13;  —  le  Seigneur 
Jéhovih  a  dit  aux  montagnes,  aux  collines,  aux  lieux  creux  et  aux 
vallées,  ce  n'est  pas  à  lous  ceux  qui  y  habitent,  mais  c'est  a  tous 
les  idolâtres,  a  savoir,  a  tous  ceux  qui,  sur  des  montagnes  cl  sur 
des  collines,  vers  des  lieux  creux  et  dans  des  l'allées,  ont  institué 
un  culte,  ce  qu'ils  ont  fait  à  cause  des  représentations  et  des  signi- 
fications de  ces  lieux;  «  amener  sur  vous  l'épéc,  abattre  les  hauts 
lieux,  détruire  les  autels  cl  briser  les  statues  solaires,  «  signifie  dé- 
truire toutes  les  choses  du  cuits  idolâtre  par  les  faux  et  par  les 
maux,  car  le  culte  idolâtre  se  détruit  lui-même  par  les  faux  et  les 
maux  ;  en  effet,  l'épée  signifie  les  faux  qui  détruisent,  les  hauts 
lieux  signifient  le  culte  idolâtre  en  général,  les  autels  ce  culte  d'a- 
près les  amours  mauvais,  et  les  statues  solaires  ce  culte  d'après  les 
faux  de  (a  doctrine;  Taire  tomber  les  transpercés  devant  les  idoles 
signifie  la  damnation  do  ceux  qui  périssent  par  les  Taux,  les  trans- 
percés signifient  ceux  qui  périssent  par  les  faux,  les  idoles  signi- 
fient les  faux  du  culte  en  général,  et  tomlier  signifie  Être  damné. 
Dans  Hosée  :  «  Êphraim  a  multiplié  les  Autels  pour  pécher; 
ils  ont  fait,  eux,  des  Aiitels  pour  pécher.  »  —  VIII.  11  ;  — 
par  Ephraim  est  signifié  l'intellectuel  de  l'Église,  ici  l'intellectuel 
perverti;  multiplier  les  autels  pour  pécher  signifie  pervertir  le  culte 
par  les  faux,  et  faire  des  autels  pour  pécher  signifie  pervertir  le 
culte  par  les  maux  ;  car,  dans  la  Parole,  multiplier  se  dit  des  vrais 
et  dans  le  sens  opposé  des  fans,  et  faire  se  dit  du  bien  et  dans  le  sens 
opposé  du  mal;  de  là  vient  que  &■<  lio.nx  es  piv/ssiniis  sont  employées, 
et  cependant  ce  n'est  pas  une  vaine  répétition.  Dans  le  Même  : 
(i  Retranchée  a  été  Samarie,  son  roi  (est)  comme  l'écume  sur 
les  faces  des  eaux;  et  seront  détruits  les  hauts  lieux  d'Aven, 
péché  d'Israël;  lecliardon  et  l'épine  monteront  sur  leurs  au- 
tels. »  —  X.  7,  8  ;  —  par  Samarie  a  été  signifiée  l'Église  spiri- 
tuelle, ou  l'Église  dans  laquelle  la  charité  et  la  foi  font  un;  mais 
après  qu'elle  eut  été  pervertie,  Samarie  a  signifié  l'Église  dans  la- 
quelle la  charité  a  été  séparée  de  la  foi;  et  la  charité,  cependant,  a 
été  déclarée  essentielle,  aussi  est-ce  pour  cela  qu'alors  Samarie  a 
signifié  où  il  n'y  a  plus  le  vrai  parce  qu'il  n'y  a  pas  le  bien,  mais  a 
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la  place  du  bien  le  mal  de  la  vie,  et  a  la  place  du  vrai  le  faux  de  la 
doctrine;  cela  esl  signifié  ici  en  ce  que  Samarie  a  été  re  l  ranch  Ce  ; 
le  Faux  de  sa  doclrine  est  signifié  par  son  roi  qui  est  comme  l'é- 
cume sur  les  faces  des  eaux  ;  le  roi  signifie  le  vrai,  et  dans  le  sens 
opposé,  comme  ici,  le  faux,  l'écume  sur  les  faces  des  eaux  signifie 
ce  qui  est  vide  et  séparé  des  vrais,  les  eaux  sont  les  vrais;  par  les 
hauts  lieux  d'Aven  qui  seront  détruits,  il  est  signifié  qu'il  y  aura 
destruction  des  principes  du  faux  et  des  raisonnements  provenant 
de  ces  principes  chez  ceux  qui  sont  dans  ce  culte,  lequel  considéré 
en  lui-même  esl  un  culte  intérieur  idolâtre,  car  ceux  qui  sont  dans 
le  mal  de  la  vie  et  dans  les  faux  de  la  doctrine  s'adorent  eux-mêmes 
et  adorent  le  monde;  par  «  le  chardon  et  l'épine  monteront  sur 
leurs  autels,  •■  il  esl  signifié  que  le  vrai  falsifié  et  le  mal  qui  en  pro- 
vient seront  dans  tout  leur  culte,  les  autels  sont  tout  culte.  Dans 
Amos  :  «  Au  jour  oit  je  ferai  la  visite  des  prévarications  d'Is- 
raël sur  lui,  je  ferai  la  visite  sur  les  autels  de  Bétfiel,  afin 
que  soient  retranc/iées  les  cornes  de  l'Autel,  et  qu'elles  tom- 
bent à  terre,  n  —  111. 14;  —  par  faire  la  visite  des  prévarications 
d'Israël  sur  lui,  est  signifié  leur  dernier  étal,  dans  le  sens  spirituel 
l'état  après  la  mort  quand  ils  doivent  être  jugés  ;  faire  la  visite  est 
dit  au  lieu  de  juger,  parce  que  la  visite  précède  toujours  le  juge- 
ment; par  les  autels  de  Bélhel  est  signifié  le  culte  d'après  le  mal  ; 
par  les  cornes  de  l'autel  est  signifié  le  culte  d'après  les  faux,  ainsi 
par  elles  sont  signifiées  toutes  les  choses  du  crilte;  et  il  est  signifié 
que  ces  choses  seront  détruites,  par  cela  que  les  cornes  seront  re- 
tranchées et  tomlieront  à  terre.  Il  est  dit  que  la  visite  sera  faite  sur 
les  autels  de  Béthel,  parce  que  Jéroboam  sépara  les  Israélites  d'a- 
vec les  Juifs  et  éleva  deux  autels,  l'un  a  Bélhel  et  l'autre  â  Dan; 
et  comme  par  Béthel  et  Dan  sont  signifiés  les  derniers  dans  l'E- 
glise, et  que  les  derniers  dans  l'homme  de  l'Église  sont  appelés 
naturels  sensuels,  ou  naturels  mondains  et  corporels,  c'est  pour 
cela  que  par  Béthel  et  Dan  sont  signifiés  ces  derniers,  par  Béthel 
le  dernier  du  bien,  el>par  Dan  le  dernier  du  vrai;  de  là  par  ces 
deux  Autels  est  signifié  le  culte  dans  les  derniers  ou  dans  les  ex- 
trêmes, tel  qu'est  le  culte  chez  ceux  qui  séparent  la  charité  d'avec 
!a  foi,  et  reconnaissent  la  foi  seule  pour  moyen  de  salut;  ceux-ci 
par  suite  pensent  sur  la  religion  dans  le  naturel  sensuel  ;  c'est  pour- 
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quoi  lotîtes  les  choses  qu'ils  disent  croire,  ils  no  les  comprennent 
lias  et  ne  veulent  pas  les  comprendre,  en  disant  que  l'entendement 
doit  être  sous  l'obéissance  de  la  foi  ;  et  ceux  qui  sont  tels  ont  été 
représentés  par  les  Israélites  séparés  des  Juifs,  ou  par  Samarie 
séparée  de  Jérusalem,  cl  leur  culle  a  été  représenté  par  les  Autels 
de  liétbel  el  de  Dan;  de  culte,  en  tant  qu'il  est  séparé  de  la  cha- 
rilé,  est  un  culte  nul,  car  en  lui  la  bouche  parle  sans  l'entendement 
ci  sans  la  volonté,  ou  sans  le  mental  ;  sans  l'entendement,  parce 
que  ces  hommes  disent  qu'ils  doivent  croire  quoiqu'ils  ne  compren- 
nent point,  «sans  la  volonté,  parce  qu'ils  repoussent  les  faits. ou 
les  biens  de  la  charité;  que  ce  culte  soit  un  culte  nul,  cela  est  si- 
gnifié par  ces  paroles  dans  le  Livre  1  des  Rois  :  u  Comme  Jéro- 
boam *e  tenait  auprès  de  l'Autel  à  Bithet,  l'homme  de  Dieu 
lui  eria  que  l'Autel  se  fendrait,  et  que  la  cendre  serait  répan- 
due; ce  qui  aussi  fut  fait,  n— XII.  20  à  33,  et  XIII.  Ià6; 
—  par  l'autel  qui  se  fendrait,  et  la  cendre  qui  serait  répandue,  il  est 
signifié  que  le  culle  serait  absolument  nul.  Si  lu  foi  séparée  de  la 
charité  a  été  alors  signifiée  par  Samarie,  c'est  parce  que  le  Royaume 
Juif  signifiait  t'Kglise  o'Ii'stn  on  l'Kylise  qui  est  dans  le  bien  dû 
l'amour,  et  le  Royaume  Israélite  l'Église  spirituelle  qui  est  dans  les 
vrais  d'après  ce  bien  ;  c'est  là  ce  qui  était  signifié  par  le  Royaume 
Juif  et  par  le  Royaume  Israélite  quand  ils  étaient  sous  un  seul  Roi, 
ou  quand  ils  étaient  conjoints  ;  mais  quand  ils  eurent  été  séparés, 
alors  par  le  Royaume  Israélite  a  été  signifié  le  vrai  séparé  du  bien, 
ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  la  foi  séparée  de  la  charité.  En  outre, 
dans  plusieurs  autres  passages  qui  sont  en  trop  grand  nombre  pour 
qu'ils  puissent  être  rapportés,  le  culle  est  signifié  par  l'autel,  parce 
qu'il  était  signifié  par  les  holocaustes  et  par  les  sacrifices  qui  étaient 
offerts  dessus  :  et  comme  le  culle  idolâtrique  a  éie  signifié  par  les 
autels  des  nations,  c'est  pour  cela  qu'il  a  été  commandé  que  par- 
tout ils  fussent  détruits;  voir  Deulér.  VII.  5.  XII.  3.  Jug.  11.  2; 
et  ailleurs  -.  de  lit  il  est  bien  évident  que  les  Autels  ont  été  en  usage 
chez  toute  la  postérité  d'Héber,  ainsi  chei  lous  ceux  qui  étaient 
appelés  Hébreux,  lesquels,  pour  la  plupart,  avaient  été  dans  la 
terre  de  Canaan  et  dans  le  voisins^;  a  lYnlniir,  puis  aussi  dans  la 
Syrie,  d'où  Abrani  était  venu  ;  qu'Us  aient  été  en  usage  dans  la 
terre  de  Canaan  et  dans  le  voisinage  à  l'cnteur,  on  le  voit  d'après 
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les  Autels  mentionnés  ei  détruits  dans  ces  contrées;  qu'ils  aient  Été 
en  usage  dans  la  Syrie,  on  le  voit  d'après  les  Autels  dressés  par  I!i- 
léam  qui  était  de  Syrie,  —  Nomb.  XXIII.  1  ;  —et  d'après  l'Autel 
qui  Était  il  Damas,  —  II  Rois,  XVI.  10  à  16  :  —  et  en  ce  que  les 
Égyptiens  avaient  en  abomination  les  Hébreux  à  cause  des  sacrifi- 
ces,—Exod.  VIII.  22,— au  ijoini  qu'ils  ne  voulaient  pas  manger 
le  pain  avec  eus,  —  Gen.  XLIII.  32  ; —cela  venait  de  ce  que  l'An- 
cienne Église,  qui  était  une  V.%ii<t:  représentative,  et  s'était  répan- 
due sur  une  grande  partie  du  Continent  Asiatique,  ignorait  les 
sacrifices,  et  les  regarda,  quand  ils  eurent  été  institués  par  Éber, 
comme  des  choses  exécrables,  a  savoir,  en  ce  qu'on  voulait  apaiser 
Dieu  en  égorgeant  divers  animaux,  et  ainsi  par  du  sang  :  au  nom- 
bre de  ceux  qui  forent  de  l'Ancienne  Église  étaient  aussi  les  Égyp- 
tiens, mais  comme  ceux-ci  avaient  appliqué  les  représentatifs  a  des 
opérations  magiques,  celle  Église  chez  eux  fut  anéantie.  Si  les 
Égyptiens  ne  voulaient  pas  manger  le  pain  avec  les  Hébreux,  c'é- 
tait parce  que  dans  ce  temps  par  les  dîners  et  les  soupers  élait  re- 
présentée et  par  suite  signifiée  la  consociation  spirituelle,  qui  est  la 
association  et  la  conjonction  par  les  choses  qui  appartiennent  à 
l'Église,  et  que  par  le  pain  en  générai  il  était  signifié  toute  nourri- 
ture spirituelle,  et  par  suite  par  le  dîner  et  le  souper  toute  conjonc- 
tion. Que  l'Ancienne  lïglise  -e  lut  répandut'  (bris  une  grande  partie 
du  Continent  Asiatique,  à  savoir,  dans  l'Assyrie,  la  Mésopotamie, 
la  Syrie,  l'Éthiopie,  l'Arabie,  la  Lybie,  l'Egypte,  la  Pbilislhée 
jusqu'à  Tyr  et  Sidon,  dans  la  terre  de  Canaan  en  deçà  et  au  delà  du 
Jourdain,  on  le  voit,  N™  1238,  2HS5;  puis  aussi,  que  cette  Église 
était  représentative,  W'619,  521, 2896  ;  sur  l'Église  instituée  par 
Éber,  appelée  Église  Hébraïque,  N"  1238,  1241,  1343,  4516, 
4517  ;  que  les  Sacrifices  ont  d'abord  été  commencés  par  Éber,  et 
ont  été  ensuite  en  usage  chez  ses  descendants,  N"'  1128,  1343, 
2180, 10042;  que  les  Sacrifices  n'ont  point  été  commandés,  mais 
ont  seulement  été  permis,  prouvé  d'après  la  Parole;  raison  pour  la- 
quelle ils  sont  dits  avoir  clé  commandés,  N"  022,  2130,  2818  ; 
et  que,  comme  la  Parole  a  été  écrite  chez  celle  nation,  et  que  la  Pa- 
role Historique  traite  de  cette  nalion,  il  a  fallu  nécessairement  que 
les  Autels  et  les  Sacrifices  y  fussent  mentionnés,  et  que  par  eux  le 
culte.  Divin  fût  signifié,  N°'  10453,  10461 ,  10603, 10604. 
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3f)"2.  La  âme*  de  ceux  qui  /iraient  été  tués  éi  muse  de  lu 
Parole  de  Dieu,  et  éi  cause  du  témoignage  qu'ils  liraient,  si- 
gnifie qui  liraient  été  rejeté*  et  liraient  été  ruches  à  came  du 
Dirin  Vrai,  et  parce  qu'ils  confessaient  le  Seigneur  :  on  le 
voit  par  la  signification  des  tués,  en  ce  que  ce  son!  ceux  qui  onL  élé 
rejetés  par  les  mûrfintils  cl  eai-lics  par  le  Seigneur,  ainsi  qu'il  sera 
expliqué;  pal'  ia  signification  de  la  Parole  de  Dieu,  en  ce  que  c'est 
le  Divin  Vrai;  ce  que  le  Seigneur  prononce  est  dit  Parole  de  Dieu, 
et  c'est  le  Divin  Vrai  ;  la  Paroi..'  on  rKcrîtiin-  Sainte  n'est  pas  autre 
chose,  car  tout  Divin  Vrai  y  est  cdiilenu,  mais  le  Vrai  même  n'y.ap- 
pnralt  dans  sa  gloire  que  devant  les  anges,  parce  que  les  intérieurs 
de  la  Parole,  qui  sont  les  spirituels  et  les  célestes,  leur  parviennent, 
cl  aussi  font  leur  sagesse  ;  c'est  pourquoi,  par  la  Parole  de  Dieu  dans 
le  sens  réel  il  est  signifie  le  Divin  Vrai,  el  dans  le  sens  suprême  te 
Seigneur  Lui-Mcmc,  qui  l'a  prononcée;  car  il  l'a  prononcée  par  Soi 
ou  par  Son  Divin,  cl  ce  qui  procède  de  Lui,  cela  aussi  est  Lui- 
Meme  :  que  le  Divin  procédant  suit  le  Seigneur  Lni-Mémc,  c'est 
ce  qui  va  filre  illustré  par  une  comparaison  :  Autour  de  chaque 
Ange  il  y  a  une  sphère,  qui  est  appelée  la  sphère  de  sa  vie;  elle  se 
répand  a  une  grande  disiance  de  lui,  et  clic  èfilue  ou  procède  de  la 
vie  de  son  affection  ou  de  son  amour;  c'est  donc,  hors  de  lui,  une. 
extension  de  sa  vie  telle  qu'elle  est  en  lui;  cette  extension  se  rail 
au  moyen  d'une  atmosphère  ou  aurc  spirituelle,  qui  est  l'aure  du 
Ciel;  par  cette  sphère  l'Ange  est  perçu  à  distaure  par  les  autres  tel 
qu'il  est  quant  a  l'affection,  ce  qu'il  m'a  aussi  été  donné  de  perce- 
voir quelquefois  :  mais  autour  du  Seigneur  il  y  a  la  sphère  Divine, 
laquelle  près  de  Lui  apparaît  comme  un  Soleil,  qui  esl  son  Divin 
Amour,  d'où  clic  procède  dans  le  Ciel  entier,  le  remplit,  et  y  con- 
stitue la  lumière  qui  esl  là;  celle  sphère  est  le  Divin  qui  procède  du 
Seigneur,  et  qui  dans  son  essence  esl  le  Divin  Vrai  :  celle  comparaison 
avec  les  Anges  a  élé  présentée  pour  illustration,  afin  qu'on  sache 
que  le  Divin  qui  procède  du  Seigneur  est  le  Seigneur  Lui-Mêmc, 
parce  qu'il  est  le  procédant  de  son  amour,  et  que  le  procédant  est 
Lui-Méme  hors  de  Lui  ;  el  par  la  signification  du  Témoignage,  en 
ce  que  c'est  la  confession  ûn  Seigneur  et  le  Seigneur  Lui-Mfime, 
ainsi  qu'il  va  être  expliqué.  Qu'ici,  par  ceux  qui  avaient  élé  (uéS,  il 
soil  cnlcndu  ceux  qui  avaient  élé  rejeiés  par  tes  mauvais  esprits  et 
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avaieni  élé  cachés  par  le  Scisni'iir,  cm  éloignés  des  regards  dos 
autres  et  réservés  jusqu'au  jour  du  Jugement  dernier,  on  peut  le 
voir  d'après  ce  qui  a  clé  dil  dans  l'Article  précédent,  et  aussi  d'a- 
près ce  qui  suit  dans  ces  deux  Versets,  où  il  s'agit  uniquement 
d'eu\  :  dans  l'Article  qui  précède  il  a  Cie  dil  que  le  Ciel  précédent, 
qui  avait  passé,  se  composail  de  ceux  qui  avaient  vécu  moralement 
dans  les  externes  sans  élre  cependant  spirituels,  mais  qui  avaieni 
élé  purement  naturels,  ou  qui  avaient  eu  une  vie  quasi -spirituelle 
seulement  d'après  l'affection  ou  l'amour  de  la  répulation,  de  l'hon- 
neur, de  la  gloire,  du  lucre,  ainsi  pour  l'apparence;  ceux-ci,  quoi- 
qu'ils fussent  intérieurement  isn'i-l  Is,  étaient  cependant  tolérés,  et 

ils  constituaient  des  sociétés  eu  dus  lieux  assez  élevés  dans  le  Monde 
spiriluel  ;  ces  sociélfe  prises  eiisiîmlilni'lïiiciit  appelées  Ciel,maisc'é- 
tait  le  Ciel  précédent  qui  plus  tard  a  passé;  de  la  il  arriva  que  tous 
ceux  qui  avaient  été  spirituels,  c'est-à-dire,  lions  non -seule ment  ex- 
térieurement niais  aussi  intérieurement,  ne  pouvaient  pas  être  avec 
eux,  mais  ils  s'en  éloignaient  ou  volontairement,  ou  chassés  par 
eux,  cl  lorsqu'ils  étaient  rencontré;  ils  i'imti-.iienl  des  persécutions; 
c'est  pourquoi  ceux-ci  fuient  cachés  par  le  Seigneur  et  conservés 
dans  leurs  lieux  jusqu'au  jour  du  Jugement,  aliu  qu'ils  constituas- 
sent le  nouveau  Ciel;  ce  sont  donc  eux  qui  sent  entendus  par  les 
îîmes  des  tués  vues  sons  l'aulcl  ;  du  la  il  iM  évident  que  par  a  ceux 
qui  avaient  été  tués,  »  il  est  signifié  ceux  qui  avaient  été  rejetés  et 
avaient  élé  cachés;  en  effet,  ils  avaient  élé  liais  par  les  autres  a 
cause  du  Divin  Vrai,  et  parce  qu'ils  confessaient  le  Seigneur;  or, 
ceux  qui  sont  hais  sont  dits  tués;  car  lin'iï,  c'est  tuer  spirituellement: 
que  ce  soient  eux  qui  sont  eiilcndns  pal'  les  aines  des  tués,  on  peut 
aussi  le  voir  d'après  ce  qui  suit  dans  ces  deux  Versets,  où  il  est  dit 
d'eux  :  "  lit  ils  criaient,  d'une  nn'.c  //ruade,  (lisant  :  Jusques 
à  quand.  Seigneur,  qui  es  Suint  et  Véritable,  ne  juges-tu 
point,  et  ne  t:enges-iu  point  notre  sang  de  ceux  qui  habitent 
sur  la  terre?  Et  il  fui  donné  à  ckurun  des  robes  blanches,  et 
il  leur  fat  dit  qu'ils  reposassent  encore  un  peu  île  temps,  jus- 
qu'à ce  que  fassent  an  complet  et  leurs  compagnons  de.  ser- 
vice, et  leurs  frères,  qui  deraient  {-Ire  tués  de  même  qu'eux.  » 
Que  ceux,  dont  il  vient  d'être  parlé,  soient  entendus  ]wr  les  lues, 
nul  ne  le  peut  savoir,  que  celui  à  qui  ctjLt  a  été  révélé;  car  qui  est- 
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ce  qui  sait,  à  moins  que  ce  nu  soit  par  révélation,  du  qui  se  com- 
posait le  Ciel  précédent,  dont  il  est  parlé  dans  l'Apocalypse,  XXI. 
1 ,  et  de  qui  a  été  formé  fe  nouveau  Ciel  ;  cl  que  ceux  dont  le  nou- 
veau Ciel  devait  Être  formé,  avaient  été,  en  attendant,  cachés  et 
conservés  par  le  Seigneur  r  et  si  ces  closes  n'avaient  pas  été  révé- 
lées a  quelqu'un,  toutes  celles  qui  sont  contenues  dans  le  sens  in- 
terne dans  l'Apocalypse  auraient  été  cachées,  car  là  il  s'agit  prin- 
cipalement des  choses  qui  devaient  arriver  dans  le  Monde  spirituel 
avant  le  Jugement  Dernier,  comme  aussi  pendant  ce  Jugement,  et 
après  ce  Jugement,  Que  par  le  Témoignage  il  soit  signifié  la  con- 
fession du  Seigneur  et  le  Seigneur  Lui-Méme,  on  jicul  le  voir  par 
les  passages  de  la  Parole  qui  vont  être  rapportés  ;  cette  signification 
tire  son  origine  de  ce  que  la  Parole,  dans  toutes  et  dans  chacune  de 
ses  choses,  rend  témoignage  du  Seigneur;  cardans  son  sens  intime 
il  s'agit  du  Seigneur  Seul,  et  dans  le  sens  interne,  des  célestes  et 
des  spirituels  qui  procèdent  de  Lui,  cl  dans  le  sens  particulier  le 
Seigneur  rend  témoignage  de  Lni-Meme  chez  chacun  de  ceux  qui 
sont  dans  la  vie  de  l'amour  et  de  la  charité,  car  le  Seigneur  inllue 
dans  leur  cœur  et  dans  leur  vie,  et  les  instruit,  principalement  de 
son  Divin  Humain  ;  en  effet,  a  ceux  qui  sont  dans  la  vie  de  l'amour, 
il  leur  donne  de  penser  a  Dieu  sous  une  forme  Humaine,  et  Dieu 
sous  une  forme  Humaine  est  le  Seigneur;  ainsi  pensent  les  sim- 
ples dans  le  Monde  Chrétien,  ainsi  pensent  aussi  les  gentils  qui  vi- 
vent dans  la  charité  selon  leur  religiosité;  les  uns  et  les  autres  sont 
dans  l'éïonnemenl,  quand  ils  entendent  les  Érudits  dire  de  Dieu, 
qu'il  ne  doit  Cire  perçu  dans  aucune  forme  Humaine,  sachant  alors 
qu'ils  ne  voient  par  la  pensée  aucun  Dieu,  et  que  par  suite  ils 
ont  peu  de  foi  a  l'existence  de  Dieu,  puisque  la  foi,  qui  est  la  foi 
de  la  cliarilé,  veut  comprendre  en  quelque  manière  ce  qui  est  cru  ; 
car  la  foi  appartient  à  la  pensée,  cl  penser  l'incompréhensilde,  ce 
n'est  point  penser,  mais  c'esl  seulement  savoir  et  par  suite  parler 
sans  idée;  les  Anges  mêmes  les  rrius  sages  ne  pensent  pas  â  Dieu 
autrement  que  dans  la  forme  Humaine,  penser  autrement  leur  est 
impossible;  et  cela,  parce  que  leurs  perceptions  vont  selon  la  for- 
me du  Ciel,  laquelle,  d'après  le  Divin  Humain  du  Seigneur,  est  la 
forme  Humaine,  roir  sur  ce  sujet  le  Traité  nu  Ciel  et  de  l'Hufer, 
N"  50  à  80  ;  et  aussi,  parce  que  les  affections,  d'où  proviennent 
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leurs  pensées,  existent  d'après  l'influx,  et  que  l'influx  vient  du  Sei- 
gneur :  ces  choses  ont  été  dites,  afin  qu'on  sache  d'où  vient  que  le 
Témoignage  signifie  le  Seigneur,  c'est-à-dire  que  c'est  pRrce  que 
le  Seigneur  rend  témoignage  de  Lui-Méme  chez  tous  ceux  qui  re- 
çoivent l'attestation,  lesquels  souteeux  qui  vivent  lu  vie  de  l'amour 
envers  te  Seigneur  et  la  vie  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  ;  si 
ceux-ci  reçoivent  l'attestation  et  confessent  le  Seigneur,  c'est  parce 
que  !a  vie  de  l'amour  et  de  la  charité  ouvre  le  mental  intérieur  par 
l'influx  de  la  lumière  venant  du  Ciel;  car  la  vie  de  l'amour  et  de  la 
charité  est  la  vie  Divine  elle-même,  parce  que  le  Seigneur  aime 
chacun  cl  fait  du  bien  à  chacun  par  amour;  c'est  pourquoi,  oit  cette 
vie  est  reçue,  là  est  présent  le  Seigneur,  et  il  est  conjoint  à  cet 
homme,  par  conséquent  il  influe  dans  son  mental  supérieur,  qui  est 
appelé  mental  spirituel,  et  par  la  lumière  procédant  de  Lui-Méme 
il  l'ouvre.  Que  le  Témoignage  signifie  le  Seigneur,  et  chez  l'homme 
lu  confession  du  Seigneur  do  tout  cœur,  et  en  particulier  la  recon- 
naissance jiu  Divin  du  Seigneur  dans  son  Humain,  on  peut  le  voir 
en  ce  que  la  Loi  qui  a  été  donnée  sur  la  montagne  de  Sinat  et  in- 
scrite sur  deux  Tahles,  et  ensuite  placée  dans  l'Arche,  est  appelée 
le  Témoignage,  d'od  l'Arche  a  même  été  nommée  Arche  du  Té- 
moignage, cl  les  Tables  nommées  aussi  Tahles  du  Témoignage;  et 
comme  c'était  là  le  très-sainl,  c'est  pour  cela  que  le  Propitiatoire  a 
été  mis  sur  l'Arche,  et  que  sur  le  Propitiatoire  avaient  été  sculptés 
deux  Chérubins,  entre  lesquels  Jéhovah,  c'est-à-dire,  te  Seigneur, 
parla  avec  Moïse  et  avec  Aharon  ;  d'après  cela,  il  est  évident  que  le 
Témoignage  signifie  le  Seigneur  Lui-Méme;  autrement  le  Propi- 
tiatoire n'aurait  pas  été  mis  sur  l'Arche,  et  le  Seigneur  n'aurait 
pas  parlé  avec  Moïse  et  Aharon  entre  les  Chérubins  qui  étaient  sur 
le  Propitiatoire  :  quand  aussi  Aharon  entrait  en  dedans  du  voile, 
ce  qui  arrivait  une  fois  chaque  année,  d'abord  il  se  sanctifiait,  et 
ensuite  il  faisait  des  fumigations,  jusqu'à  ce  que  la  fumée  du  par- 
fum couvrit  le  Propitiatoire,  et  il  esl  dit  que  s'il  n'agissait  pas  aiust 
il  mourrait  :  d'après  ces  considérations,  il  est  bien  évident  que  le 
Témoignage,  qui  était  dans  l'Arche,  lequel  était  la  Loi  donnée  sur 
la  Montagne  de  Sinaî  et  inscrite  sur  deux  Tables  de  pierre,  a  si- 
gnifié le  Seigneur  Lui-Méme  ;  que  celle  Loi  soit  appelée  le  Témoi- 
gnage, on  !e  voit  dans  Moïse  :  «  Tu  mettras  dans  l'Arche  le 
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Témoignage  que  je  te  donnerai,  a —  Exod.  XXV.  10;  —  «  // 
mit  le  Témoignage  tlans  l'Arche.  «  —  Exod.  XL.  "20  ;  —  «  Le 
Propitiatoire'  qui  (tel)  sur  le  Témoignage,  s  —  LévlL  XVI. 
■13  :  —  ci  Dépote  les  bâtons  des  Tribun  derunt  le  Témoignage.» 
— Nomb.  XVII.  19;— que  les  Tables  el  l'Arelie  aient  jjar  suite  été 
appelées  Tables  du  Témoignage,  et  Arche  du  Témoignage,  on  le 
voit,  —  Ksoi  XXV.  22.  XXXI.  7,  18.  XXXU.  15;  —  voir 
aussi  que  le  Propitiatoire  a  été  mis  sur  le  Témoignage,  el  qu'il  y 
avait  deux  Chérubins  sculptes  sur  le  Propiiialoire,  —  Exod.  XXV. 
1"  à  23.  XXVI.  34  ;—  que  le  Seigneur  a  parlé  avec  Moïse  et  avec 
Ahiiron  en  Ire  les  deux  Chérubins,  —  Exod.  XXV.  10,  21,  22. 
?iomb,  XVII.  li>,  et  ailleurs;  —  qu'ils  su  sa ncti liaient  avant  d'y 
entrer,  et  que  la  fumée  du  parfum  couvrait  le  Propiiialoire,  de  peur 
qu'ils  ne  mourussent,—  Lévit.  XVI.— Que  le  Témoignage  signilie 
le  Seigneur,  on  peut  aussi  le  voir  en  ce  que  ce  qui  émit  sur  l'Arelie 
avait  été  appelé  Propitiatoire,  cl  que  le  Seigneur  usl  le  Prupiliateur  : 

saint  des  sainls  tant  dans  la  Teiile  que  dans  le  Temple,  et  par  suile 
la  Tente  était  Sainie,  et  le  Temple  aussi  était  Saint  ;  la  Tente  re- 
présentait le  Ciel,  le  Temple  le  représentait  aussi,  el  le  Ciel  est  Ciel 
d'après  le  Divin  Humain  du  Seigneur,  d'où  il  suit  que  par  le  Té- 
moignage il  est  signifie  le  Seigneur  quant  a  son  Divin  Humain  :  que 
lu  Tente  de  convention  ait  représenté  le  Ciel,  on  le  voit,  i\"  9457, 
«481,  0485, 10545;  que  le  Temple  l'ait  pareillement  représenté, 
on  le  voit  ci-dessus,  N*  220;  et  que  le  Ciel  soit  Ciel  d'après  le 
Divin  Humain  du  Seigneur,  on  le  voit  dans  le  Traité  du  Ciel  et 
de  l'Enfer,  N"  59  à  80.  Si  la  Loi  promulguée  de  la  Montagne 
de  Sinai  est  appelée  le  Témoigna  a.!,  c'est  parce  que  cetie  Loi  dans 
un  sens  large  signifia  toute  la  Parole,  tant  la  Parole  Historique  que 
la  Parole  Prophétique,  et  que  la  Parole  est  le  Seigneur,  selon  ce 
qui  est  dit  dans  Jean  :  u  Au  commencement  était  la  Parole,  et 
lit  Parole  était  chez  Dieu,  et  Dieu  elle  était,  la  Parole!  et 
la  Parole  Chair  a  été  [aile.  <■  —  1.  1 , 1 4  ;  —  si  la  Parole  est  le 
Seigneur,  c'est  parce  que  la  Parole  signifie  le  Divin  Vrai,  et  que 
ton!  Divin  Vrai  procède  du  Seigneur,  car  il  est  la  Lumière  dans  le 
Ciel,  laquelle  éclaire  les  moulais  des  anges  el  aussi  les  mentais  des 
hommes,  et  leur  donne  la  sagesse;  celle  Lumière  dans  son  essence 
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est  le  Divin  Vrai  pi'necdmii  lu  Scigin-nr  rumine  Suluil;  niir  sur  celle 
Lumière  le  Traité  ou  Ciel  et  de  l'Knfer,  N"  126  a  140  :  de  là 
vient  qu'après  qu'il  est  dit  nue  la  l'aivli:  Oluil  eliez  Dieu,  et  que  Dieu 
elle  était,  la  Parole  !  il  est  dit  aussi  dues  Jean  :  «  En  Elle  vie  ily 
avilit,  et  la  vie  était  ta  Lumière  des  hommes;  c'était  la  Lu- 
mière véritable  qui  éclaire  tout  homme  reliant  au  monde.  » 
—  Vers.  A,  t).  —  D'après  ces  considéra  lion  s,  il  est  encore  évident 
que  le  Seigneur  est  entendu  par  le  Témoignage,  puisque  la  Loi 
écrite  sur  les  deux  Tables,  qui  est  appelée  le  Témoignage,  signifie 
la  Parole  dans  tout  le  complexe,  et  que  le  Seigneur  est  la  Parole  : 
que  la  Loi  signifie  dans  un  sens  large  la  Parole  dans  tout  le  com- 
plexe, dans  un  sens  moins  large  la  Parole  Historique,  et  dans  un 
sens  strict  les  dix  préceptes  du  Décalogue,  on  le  voit,  N"  0752. 
Cette  Loi  était  aussi  appelée  l'allianee,  et  par  suite  les  Tables  sur 
lesquelles  elle  avait  élé  inscrite  étaient  appelées  les  Tables  de  l'al- 
liance, et  l'Arche  aussi  était  appelée  l'Arche  de  ralliante,  voir 
Exod.  XXV.  16.  Nomb.  XIV.  hh.  Deutér.  IX.  0, 15.  Apec  XI. 
1!)  ;  et  ailleurs  ;  et  cela,  parce  que  l'alliance  signifie  la  conjonction, 
et  que  la  Parole  ou  le  Divin  Vrai  est  ce  qui  conjoint  l'homme  avec 
le  Seigneur,  aucune  conjonction  ne  vient  d'anlre  part;  que  l'al- 
liance signifie  la  conjonction,  on  le  voit  N"  6135, 060, 1023, 1038, 
1864,  1996,  2003,  2021,  6804,  8767,  8778,  9390,  10632. 
Si  cette  Loi  a  été  appelée  a  l'alliance  ci  ic  témoignage,  c'est  parce 
que  quand  elle  est  appelée  l'alliance,  il  est  entendu  la  Parole  par 
laquelle  il  y  a  conjonction,  et  que,  quand  elle  est  appelée  le  témoi- 
gnage, il  est  entendu  le  Seigneur  Lui-Héine  qui  conjoint,  et  de  la 
pari  de  l'homme  la  confession  du  Seigneur  et  la  reconnaissance  de 
son  Divin  dans  son  Humain,  reconnaissance  qui  conjoint.  D'après 
ces  explications,  ou  peut  voir  pourquoi  dans  l'Église  la  Parole  est 
appelée  l'alliance,  la  Parole  avant  l'avènement  du  Seigneur  l'an- 
cienne alliance,  et  la  Parole  après  l'avènement  du  Seigneur  la  nou- 
velle alliance;  elle  ni  aussi  appdéu  l'ancien  cl  le  nouveau  Testa- 
ment, mais  c'est  Témoignage  qu'il  faut  dire.  Que  par  le  Témoignage 
il  soit  signifié  le  Seigneur,  et  île  la  paî  t  de  l'homme  la  confession 
du  Seigneur  et  la  reconnaissance  de  son  Divin  dans  son  Humain, 
ou  le  voit  aussi  par  ces  passages  dans  la  Parole;  dans  l'Apocalypse:* 
«  Eux  ont  vaincu  le  dragon  pur  le  sang  de  t'Ayneau  et  par 
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la  Parole  de  leur  Témoignage  :  et  te  dragon  irrité  contre,  ta 
femme  s'en  alla  faire  ta  guerre  aux  restes  de  sa  semence,  qui 
gardaient  les  emnutitndvntctus  de  Dieu,  et  ont  le  Témoignage 
de  Jésus-Christ.  «—  XII.  il,  17;  —  el  ailleurs  :«  Je  suis  ton 
compagnon  de  service,  et  (celui)  de  les  frères  qui  ont  te  Té- 
moignage de  Jésus  :  te  Témoignage  de  Jésus  est  l'esprit  de 
ta  prophétie.  »  — XLX.  10;  —«le  témoignage  de  Jésus  est  l'es- 
prit  de  la  prophétie,  «  signifie  que  la  cuufessioa  du  Seigneur  el  I» 
reconnaissance  de  son  Divin  dans  son  Humain  sunt  la  vie  de  tout 
vrai,  lant  dans  la  Parole  que  dans  la  doctrine  tirée  de  la  Parole;  et 
ailleurs  ;  <t  Les  âmes  de  ceux  qui  acaient  été  frappés  de  la  ha- 
che pour  le  Témoignage  de  Jésus,  et  pour  ta  Parole  de  Dieu^ 
et  n'avaient  pas  reçu  le  caractère  de  la  bête  sur  leur  front  ni 
sur  leur  main,  h  —  XX.  A;— mais  ces  passages  seront  expliqués 
dans  la  suite.  Dans  David  :  «  Jérusalem,  bdtie  comme  une  ville 
dont  tes  parties  se  tiennent  ensemble,  et  oit  montent  tes  Tri- 
bus, 1rs  Tribus  de  Jah,  Témoignage  à  Israël,  pour  confesser 
le  Nom  de  Jèhovah,  parce  que  lit  sont  établis  les  trônes  pour 
le  jugement.  n  —  Vs.  CXXII.  3,  ù,  5;— par  Jérusalem  est  signi- 
fiée l'Église  quant  il  la  doctrine  ;  elle  est  dite  avoir  été  bâtie  quand 
l'Église  a  été  instaurée  par  le  Seigneur;  «  comme  une  ville  dont  les 
parties  se  tiennent  ensemble,  »  signifie  la  doctrine  dans  laquelle 
toutes  choses  sont  en  ordre,  la  ville  est  la  doctrine  ;  «  où  montent 
les  tribus,  les  tribus  de  Jah,  »  signifie  qu'en  elle  sont  tous  les  vrais 
et  tous  les  biens  dans  le  complexe;  «  Témoignage  à  Israël,  pour 
confesser  le  nom  de  Jéhovah,  »  signifie  que  là  il  y  a  reconnaissance 
et  confession  du  Seigneur;  «  parce  que  là  sont  établis  les  trônes 
iwur  le  jugement,  «signifie  que  là  il  y  a  le  Divin  Vrai  selon  lequel 
se  fait  le  jugement  ;  que  les  troncs  signifient  ce  Divin  Vrai,  on  te 
voit  ci-dessns,  N°  2ô3.  Dans  le  Même  :  «  Jéhovah  a  établi  te 
Témoignage  en  Jacob,  et  la  Loi  en  Israël,  n  —  Ps.  LXXV1II. 
6  ;  —  par  Jacob  et  Israël  est  signifiée  l'Église,  par  Jacob  l'Église 
externe,  et  par  Israël  l'Église  interne;  par  ie  Témoignage  et  par  la 
Loi  est  signifiée  la  Parole,  par  le  Témoignage  ce  qui  dans  la  Parole 
enseigne  les  biens  de  la  vie,  et  par  la  Loi  ce  qui  y  enseigne  les  vrais 
de  la  doctrine  ;  comme  ceux  qui  sont  dans  l'Église  externe  soni 
dans  lo  bien  de  la  vie  selon  les  vrais  de  la  doctrine,  et  que  ceux  qui 
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sont  dans  l'Église  interne  sont  dans  les  vrais  de  In  doctrine  scion 
les  choses  dont  la  vie  est  composée,  c'est  pour  cela  que  le  Téraoi- 
•  «nage  se  dit  de  Jacob,  cl  que  la  Loi  se  dit  d'Israël.  Dans  le  Même  : 
«  Si  tes  fils  gardent  mon  alliance,  et  mon  Témoignage  que  je 
Jeur  enseignerai,  tes  fils  aussi  jtisi/u'a  clt  mité  tirant  assis  sur 
ton  trône,  »  —  Ps.  CXXXII.  12  ;  —  cela  est  dit  de  David,  mais 
là  par  David  est  entendu  le  Seigneur}  par  ses  lils  sont  entendus 
ceux  qui  font  les  préceptes  du  Seigneur;  il  est  dit  de  ceux-ci  :  oSi 
tes  lils  gardent  mon  alliance  et  mon  témoignage}  n  par  l'alliance  il 
est  signifié  la  même  chose  que  ci-dessus  par  la  loi,  a  savoir,  le 
vrai  de  la  doctrine,  et  par  le  témoignage  la  même  chose  que  ci- 
dessus  par  le  témoignage,  à  savoir,  le  hiui  île  la  vit  scion  les  vrais 
delà  doctrine.  Les  mûmes  choses  sont  signifiées  par  l'alliance  et 
les  témoignages  dans  David,  —  ps.  XXV.  10.  —  Dans  un  grand 
nombre  de  passages  il  es!  dit  les  Témoignages,  et  en  même  temps 
la  Lui,  les  Préceptes,  les  I^omiuaiideiiieiiLs,  lis  Statuts  et  les  Ju- 
gements; et,  dans  ces  passages,  par  les  Témoignages  et  par  les 
Commandements  sont  signifiées  les  choses  uni  enseignenl  la  vie, 
par  la  Loi  et  par  les  Préceptes  celles  qui  enseignent  la  doctrine,  par 
les  Statuts  et  par  les  Jugements  cellesqui  enseignenl  les  rites, comme 
dans  les  passages  suivants;  dans  David  :  ci  Lu  Loi  de  Jéhorah 
(est)  parfaite,  restaurant  l'âme;  le  Témoignage  de  Jékovah 
(est)  assuré,  rendant  sage  le  simple  ;  les  Commandements  de 
Ji/wcah  (sont)  droits,  réjouissant  le  cœur;  le  précepte  deJé- 
hovah  (est)  pur,  éclairant  les  yeux;  les  Jugements  de  Jé/tovah 
(sont)  vérité,  justes  its  sont  ensemble.  Ps.  XIX.  8,  fi,  10  : 
Dans  le  Même  :  «  Heureux  tes  intégres  dans  te  chemin,  ceux 
gui  marchent  dans  lu  Loi  de  Jihovahl  Heureux  ceux  qui  gar- 
dent ses  Témoignages!  de  tout  cœur  ils  Le  cherchent;  toi,  tu 
as  prescrit  tes  Commandements  pour  être  gardes  soigneuse- 
ment; puissent  être  réglés  mes  chemins  pour  garder  tes  Sta- 
tuts !  alors  je  ne  serai  point  confus,  quand  je  regarderai  à 
tous  tes  Préceptes;  je  Te  confesserai  en  droiture  de  cœur, 
quand  j'aurai  appris  les  Jugements  de  ta  justice.  »  —  Ps. 
CX1X.  1  à  7;  —  pareillement  dans  le  même  Psaume,  Vers.  12  à 
15,  88,  89,  161  à  158;  et  ailleurs. 

Î93.  Et  its  criaient  d'une  voix  grande,  signifie  la  douleur 
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de  (car  limitai  (unimus)  :  on  lu  voil  pal'  la  signification  île  crier, 
en  ce  que  c'est  une  violenle  douleur  du  mental  (animas),  parce 
que  celle  douleur  se  manifeste  |iar  le  son  du  cri  dans  le  langage; 
c'est  aussi  pour  cela  que  le  cri,  dans  la  Parole,  signilie  la  douleur: 
toute  affection,  que  ce  soit  de  douleur  ou  de  joie,  s'exprime  aussi 
par  des  sons,  et  lus  idées  de  lu  pensée  s'imprimait  par  les  mois 
dans  le  son;  de  la  vient  que  le  son  dans  le  langage  manifeste  non- 
seulcmcnt  la  qualité,  mais  aussi  la  quanti  lé  du  l'affection,  et  cela 
dans  le  monde  spirituel  plus  clairement  que  dans  le  monde  naturel, 
parce  qu'il  n'y  esi  pas  permis  de  l'aire  paraître  d'autres  aueclions 
que  celles  qui  appartiennent  au  propre  mental,  c'est  pourquoi  là 
quiconque  est  sage  peut  entendre  et  percevoir  l'affection  d'un  autre 
seulement  d'après  sou  langage  ;  que  les  sons  appartiennent  à  l'af- 
fection el  les  mots  ans  idées  de  la  pensée  chez  les  esprits  et  chez  les 
anges,  on  le  voit  dans  le  Traité  du  Ciel  et  nu  l'Enkeh,  N°  241 , 
cl  ci-dessus,  N°  323.  Que  dans  la  Parole  crier  el  le  cri  signifient 
la  douleur,  on  le  voit  d'après  un  grand  nombre  de  passages  de  la 
Parole,  je  vais  seulement  rn  r;ipp'irlcr  cclui-d,  dam  Ésaïe  :  «  Cites- 
bon  et  Elialelt  ont  crié;  jusqu'à  Jitlias  a  été  entendue  leur 
roix;  c'est  pourquoi  les  (gens)  ttruics  de  Moud  vociféreront, 

ear  le  cri  a  enrimnne  la  frtmliiir  de  Muait,  jusqu'à  Eg/iiim 
(s'étend)  son  hurlement,  «  —  XV.  li,  5,  8.  —  Comme  le  cri  si- 
gnifie la  douleur,  il  a  par  suite  6lé  reçu  de  dire  «  crier  à  Dieu,  » 
quand  l'on  est  dans  la  douleur,  comme  dans  Ésale,  XIX.  20. 
XXX.  19.  LXV.  19;  dans  Jéïémie,  XIV.  2;  et  ailleurs.  Que  le 
Cri,  dans  la  Parole,  se  dise  de  diverses  allerl ions,  par  exemple, 
d'une  lamentation  intérieure,  d'une  demande  de  secours  et  d'une 
supplication  par  suite  d'aiifaiisse,  d'une  attestation  el  d'une  indi- 
gnation, d'une  confession,  etc. ,  on  le  voil  dans  lus  Ahca.vës  Cé- 
lestes, \"  2240, 2321,  2841,  5016,  5018,  5027, 5323,  5305, 
5S70,  0801,  6802,  (5302,  7110,  7142,  8179,  8353,  9202. 
394.  Disant  :  Jusque*  à  quand.  Seigneur,  qui  es  Saint  et 

Véritable,  ne  juges-tu  point  et  ne  venges-ttt  point  notre  sang 
de  ceux  qui  habitent  sur  la  terre'.'  signifie  des  soupirs  vers  le 
Seigneur,  qui  est  la  Justice,  pour  le  jugement  et  Cêtoignc- 

ntent  de  ceux  qui  persécutent  et  infestent  ceux  qui  professent 
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le  Seigneur  cl  «ont  dans  lu  vie  de  la  charité  :  fin  le  voit  par  la  . 
signification  (le  crier  et  de  dire  :  Jusque*  à  quand.  Seigneur, 
en  ce  que  c'est  Je  douleur  pousser  dus  soupirs  vers  le  Seigneur, 
car  ce  sont  là  des  expressions  de  gens  qui  gémissent  et  soupirent, 
el  qui  supplient  pour  iJiti'iiir  jusiiee  ;  par  la  sii^iilicalion  de  qui  es 
saint  et  véritable,  en  ce  que  c'est  qui  est  In  justice,  car  lu  justice, 
quand  il  s'agit  du  Seigneur,  signilie  qu'il  ne  tolérerait  pas  de  telles 
clioses,  et  cela  parce  qu'il  est  Saint  et  Véritable  ;  par  la  significa- 
tion de  juger  et  de  venger  notre  sang,  eu  ce  que  c'est  juger  el 
éloigner  ceux  qui  pcrsecuti'iil  el  iuiusleiil  ceux  qui  professent  le 
Seigneur  et  sont  dans  la  vie  de  la  charité;  que  cela  soit  siguilié  par 
ces  paroles,  c'est  parce  que  par  le  sang  est  signifiée  tuute  violence 
faite  au  Divin  Bien  el  au  Divin  Vrai,  ainsi  au  Seigneur,  par  consé- 
quent la  violence  faite  à  ceux  qui  sont  dans  ia  vie  de  la  charité  el 
de  la  foi  ;  faire  violence  a  ceux-ci,  c'est  faire  violence  au  Seigneur 
Lui-Même,  selon  les  paroles  du  Seigneur  Lui- M  crue  dans  Matthieu: 
«  En  tant  que  vaut  avez  fait  (ces  choses)  à  l'un  de  ces  plus 
petits  de  mes  frères,  à  Moi  vous  (les)  acez  faites,  n  —  XXV. 
âO,  45  ; — que  dans  eu  sens  cela  suit  signiiié  par  le  sang,  on  ie  voit 
ci-dessus,  N"  32S);  et  (iar  la  signiliealion  du  ceux  qui  habitent 
sur  ta  terre,  en  ce  que  ce  su-ut  cens  qui  étaient  dans  le  Ciel  pré- 
cédent, qui  ensuite  a  passé;  car  ceux-ci,  dans  le  Monde  spirituel, 
habitaient  sur  la  terre,  sur  des  montagnes,  des  collines  et  des  ro- 
chers; et  alors  ceux  qui  avaient  reconnu  le  Seigneur  el  vécu  dans 
la  vie  de  la  charité  demeuraient  sous  la  terre  ou  sous  le  Ciel,  et  y 
avaient  été  cachés  el  réservés;  voir  ci-dessus,  N°'  3f)l,  362.  D'a- 
près ces  signiticaiions,  on  peut  voir  ce  qui  est  entendu  par  ces  pa- 
roles dans  le  sens  réel  ;  mais  que  de  lellus  choses  soient  entendues, 
nul  ne  ie  peut  savoir,  que  celui  à  qui  cela  a  élu  révélé,  car  autre- 
ment qui  est-ce  qui  saurait  quels  sont  ceux  qui  sont  entendus  par 
les  aines  des  tués,  et  ce  qui  est  entendu  par  venger  noire  sang  de 
ceux  qui  habitent  sur  la  terre?  celui  qui  ne  sait  pas  par  révélation 
qui  sont  eCux-là  croira  que  ce  sent  seulement  les  martyrs,  lorsque 
cependant  ce  suiil,  uuri  les  mat'ivrs,  niais  lotis  ceux  qui  ont  été  per- 
sécutés el  infeslés  par  ceux  qui  étaient  dans  lu  Ciel  précédent  qui  a 
passé;  en  effet,  ceux-ci  élaienl  tels,  qu'ils  chassaient  loin  d'eux 
tuus  ceux  qui  professaient  le  Seigneur  et  avaient  vécu  dans  la  vie 


Diaiiizcd  by  Google 


412  L'APOCALYPSK  KXP1.I01:KE.  N"  394. 


i)e  la  charilé,  parce  qu'aux  fiaient  intérieurement  méchants,  comme 
il  a  aussi  été  tlit  ci-dessus,  N"  391,  39-2  :  j'ajouterai  en  outre, 
nue  tous  ceux  qui,  dans  le  Monde  spirituel,  sont  intérieurement 
méchants,  bien  que  dans  le  monde  ils  aient  eu  une  vie  morale  daus 
les  externes,  ne  peuvent  nullement  supporter  quelqu'un  qui  adore 
le  Seigneur  et  qui  vil  la  vie  de  ht  charilé;  des  qu'ils  voient  de  telles 
personnes  ils  les  infestent,  et  ou  ils  les  maltraitent,  ou  ils  les  cou- 
vrent d'ignominie;  qu'il  en  soit  ainsi,  c'fsl  ce  dont  j'ai  été  souvent 
étonné,  et  tous  ceux  qui  ne  savent  pas  cela  en  seront  étonnés  aussi, 
puisque  dans  le  monde  les  mêmes  avaient  supporté  les  prédications 
sur  le  Seigneur  et  aussi  sur  la  charité,  et  en  avaient  même  parlé 
d'une  manière  doctrinale;  mais  toujours  est-il  que,  lorsqu'ils  de- 
viennent esprits,  ils  ne  supposent  pas  cela  ;  en  voici  la  raison,  c'est 
que  cette  aversion  est  insilée  dans  le  mal  dans  lequel  ils  sont,  car 
dans  leur  mal  il  y  a  l'inimitié  et  même  la  haine  contre  le  Seigneur, 
et  aussi  contre  ceux  qui  sool  conduits  par  le  Seigneur,  c'est-â-dire, 
contre  ceux  qui  sont  dans  la  vie  de  la  charité;  mais  cette  inimitié 
et  celle  haine  sont  cachées  dans  leur  esprit,  c'est  pourquoi  ils  sont 
en  elles  quand  ils  deviennent  esprits;  alors  se  manifeste  cette  anti- 
pathie ou  cetie  opposition  insiiee  ii;ins  le  mal.  Soient  pour  exemple 
ceux  chez  qui  l'amour  de  commander  a  prédominé;  leur  plaisir  est 
de  dominer  sur  les  autres,  et,  s'ils  le  |>euvent,  sur  tous;  ce  plaisir  est 
en  eux  après. la  mort  et  ne  peut  être  enlevé,  puisque  tout  plaisir 
appartient  à  l'amour,  et  que  l'amour  prédominant  fail  la  vie  de 
chacun,  et  celte  vie  reste  éternellement;  quand  ceux-ci  deviennent 
esprits,  comme  d'après  le  plaisir  de  leur  amour  ils  aspirent  conti- 
nuellement a  dominer  sur  les  aulres,  de  même  que  dans  le  monde, 
et  ne  le  peuvent  pas,  ils  s'irritent  contre  le  Seigneur;  el  comme 
ils  ne  peuvent  pas  Le  maltraiter,  ils  s'irritent  contre  ceux  qui  pro- 
fessent le  Seigneur;  eu  effet,  le  plaisir  de  leur  amour  est  opposé 
au  plaisir  de  l'amour  céleste,  ce  plaisir-ci  est  que  le  Seigneur 
règne,  tandis  que  leur  plaisir  est  de  régner  eux-mêmes,  ce  qui 
fait  que  dans  leur  plaisir  est  insilée  la  haine  contre  le  Seigneur,  et 
conlre  tous  ceux  qui  sont  conduiis  par  Lui,  c'est-a-dire,  contre 
tous  ceux  qui  sont  dans  la  vie  de  la  charité.  D'après  ces  considé- 
rations, on  peut  voir  pourquoi  ceux  qui  ont  professe  le  Seigneur, 
el  ont  eu  la  vie  de  la  charité,  oui  clé  arrachés  par  le  Seigneur  à  la 
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violence  de  ces  esprits,  ;*i  nui  éié  c:.diés  ilaus  ki  terre  inférieure  et 
conservés  lû  jusqu'au  Jugement;  mats  après  le  Jugement  ceus  qui 
avaient  habité  au-dessus  de  cette  terre,  sur  les  montagnes,  les  col- 
lines et  les  rochers,  et  qui,  comme  il  vient  d'être  dit,  avaient  été  in- 
térieurement mauvais,  furent  chassés,  elceux  qui  avaient  été  cachés 
sous  la  terre  ou  sous  le  Ciel  furent  élevés,  et  eurent  en  héritage  les 
lieux  d'où  les  précédents  avaient  été  chassés.  D'après  ces  explica- 
tions, on  peut  maintenant  saisir  plus  pleinement  ce  qui  est  entendu 
par  ces  paroles  du  Verset  suivant  :  a  11  leur  fut  dil  qu'ils  reposas- 
sent encore  un  peu  de  temps,  jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  au  complet.  » 

396.  Et  il  fut  donné  à  chacun  des  robes  blanches,  signifie 
le  Dirin  Vrai  procédant  du  Seigneur  chez  eux,  et  la  protec- 
tion :  on  le  voit  par  la  signification  de  la  robe  blanche,  en  ce 
qu'elle  est  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  car  la  robe  signifie 
le  vrai  dans  le  commun,  parce  qu'elle  est  un  vêtement  commun,  et 
le  blanc  se  dit  des  vrais  qui  procèdent  du  Seigneur,  car  le  blanc 
appartient  à  la  lumière,  et  la  lumière  procédant  du  Seigneur  comme 
Soleil  est  dans  son  essence  le  Divin  Vrai  :  que  par  les  robes  blan- 
ches, données  à  chacun  d'eux,  il  soil  signifié  la  protection,  cela  sera 
dil  plus  bas  :  il  faut  d'abord  dire  pourquoi  la  robe  blanche  signifie 
le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  :  Tous  les  esprits  et  tous  les 
anges  sont  vêtus  selon  leur  intelligence,  ou  selon  la  réception  du 
vrai  dans  la  vie,  car  c'est  là  l'intelligence;  en  ellel,  la  lumière  de 
leur  intelligence  est  formée  en  des  vêtements,  qui,  lorsqu'ils  ont  ainsi 
été  formés,  non-seulement  apparaissent  comme  des  vêlements,  mais 
même  sont  des  vêtements,  car  loutes  les  choses  qui  existent  dans 
le  Monde  spirituel,  et  apparaissent  devant  les  yeux,  existent  d'après 
la  lumière  et  la  chaleur  qui  procèdent  du  Seigneur  comme  Soleil  ; 
d'après  celle  origine  ont  été  créées  et  formées  non-seulement  toutes 
les  clioses  dans  le  Monde  spirituel,  mais  même  toutes  les  choses 
dans  le  Monde  naturel,  car  le  Monde  nalurel  a  existé  et  subsiste 
d'après  le  Seigneur  par  le  Monde  spirituel  :  de  là  on  peut  voir  que 
les  Apparences  qui  existent  dans  le  Ciel  devant  les  Anges  sont  ab- 
solument réelles;  il  en  est  de  même  aussi  des  vêlements.  Puisque 
les  esprits  et  les  anges  sonl  vêlus  selon  l'intelligence,  et  que  loute 
intelligence  appartient  au  vrai,  et  l'intelligence  angélique  au  Divin 
Vrai,  ils  sont  dooe  vêtus  selon  les  vrais;  c'est  pour  cela  que  les 
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vêtements  signifient  les  vrais,  les  vêtements  qui  sont  le  plus  près  du 
corps,  et  par  conséquent  intérieurs,  signifient  les  vrais  intérieurs; 
mais  les  vêtements,  qui  sont  autour  et  qui  les  enveloppent,  signi- 
fient les  vrais  extérieurs;  d'après  relu,  la  HahefSlofa).  le  Manteau 
l'I'ogn)  et  le  Manteau  (Pallium),  qui  sont  lies  habillements  com- 
muns, signifient  les  vrai;  lians  le  commun,  et  la  robe  blanclie  le  Di- 
vin Vrai  dans  le  commun  qui  est  chez  eux  par  le  Seigneur  :  mais  sur 
les  Vêlements  dont  soni  revelus  les  Anges,  on  peut  voir  ce  qui  a  été 
montré  dans  le  Traité  nu  Ciel  kt  ru;  i,' Enfer,  N"  177  à  132  ;  et 
sur  la  signification  des  vêtements,  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  N"(5a, 
05,  1!>5,  271.  Si  les  ralies  blanches  données  à  ceux  qui  élaienl 
sous  l'Aulel  signifient  aussi  la  protection  par  te  Seigneur,  c'est 
parce  que  les  robes  blanches,  qui  leur  avaient  été  données,  représen- 
scnlaient  la  présence  du  Seigneur  avec  le  Divin  Vrai  autour  d'dux, 
et  que  le  Seigneur  par  le  Divin  Vrai  prolége  les  siens,  car  il  les 
entoure  d'une  sphère  de  lumière,  d'après  laquelle  ils  ont  des  robes 
blanches;  lorsqu'ils  en  ont  éié  entourés,  ils  ne  peuvent  plus  être 
infestés  par  les  mauvais  esprits;  car,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus, 
ils  élaienl  infestés  par  eux,  et  c'est  |K)ur  cela  que  le  Seigneur  les 
cachait  :  c'est  aussi  ce  qui  arrive  chez  ceux  qui  sont  élevés  par  le 
Seigneur  dans  le  Ciel,  ils  sont  alors  revêtus  de  vêlements  blancs, 
ce  qui  est  un  indice  qu'ils  sont  dans  le  Divin  Vrai,  et  ainsi  en  sû- 
reté :  mais  sur  ceux  qui  furent  revêtus  ds  robes  blanches  on  verra 
do  plus  grands  détail;  dans  r!'A|ilicati.iii  du  Chapitre  suivant,  aux 
Versets  i),  13,  là,  15, 16, 17.  —  Que  la  Kobe  (Stola),  le  Man- 
teau (Togo )  et  le  Manleau  (Patlinm ),  signifient  le  Divin  Vrai  dans 

Zachaiïc  :  a  Confus  st-n'ii!  les  pro/i/iitts,  liait.itn  ù  cause  de 
su  rision,  qu'il  u  prop/ièlifée,  et  il.*  ne  rerl'tiront  pus  un  man- 
teau de  poil  pour  mentir.  »  —  XIII.  h;  —  par' les  prophètes 
sont  signifiés  ceux  qui  enseignent  les  vrais  d'après  la  Parole,  et 
dans  le  sens  abstrait  les  vrais  de  la  doclrine  d'après  ta  Parole;  el 
comme  les  prophètes  signifiaient  ces  vrais,  c'est  pour  cela  qu'ils 
élaienl  revêtus  d'un  manleau  de  poil  ;  par  le  manicau  de  poil,  en 
effet,  était  signifié  le  Divin  Vrai  dans  les  derniers,  c'est- ù-d  ire, 
le  Divin  Vrai  dans  le  commun,  car  le  dernier  contient  lous  les  in- 
térieurs; le  poil  aussi  signifie  le  dernier  :  c'éloit  même  pour  cela 
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qu'Élic,  il  cuise  de  son  manteau,  a  été  appelé  homme  poilu,  — 
H  Hois  I.  7,  8;  —  et  que  Jean -Baptiste,  qui  a  élé  comme,  Elie, 
parce  qu'il  rcprésenlait  h  même  c.linst:,  avait  un  vêlement  de  poil 
de  chameau,  —  Marttt.  III.  h  :  -~  d'après  cela  on  voit  clairement 
ce  qui  est  signifié  par  n  les  prophètes  m:  ri'.vi'tiroiiL  pas  un  manlcau 
de  poil  (togam  pili)  pour  menlir,  n  à  savoir,  qu'ils  ne  diront  pas 
que  les  vrais  sont  des  faux,  ni  que  les  faux  sont  des  vrais;  c'est  ce 
que  signifie  mentir.  Comme  Elro  n  représenté  le  Seigneur  quant  n 
la  Parole,  qui  est  la  doctrine  même  du  vrai,  et  qu'Elisée continuait 

dans  II!  commun,  qui  est  la  Parole  dans  les  dcniiiTs,  c'est  pmircela 
que  le  manteau  d'Klie  fui  ic.it  sur  Elisée,  ci  que  les  eaux  du  Jour- 
dain furent  divisées  par  le  manteau  d'Élie,  selon  ces  paroles  dans 
les  Livres  des  Rois  :  «  Quand  Étie  rencontra  Élisie,  il  Jeta 
son  manteau  sur  lui.  »  —  \  Hois,  XIX.  1S>.  —  «  Étie  prit  ion 
manteau,  et  U  te  roula,  et  il  f nippa  tes  eaux  du  Jourdain, 
nui  se  partagèrent  rit  et  là,  cl  ils  passèrent  t.ms  deux  à  sec.  » 
—  II  Rois  il.  8.  —  ii  Quand  Étie  fut  enlevé  au  milieu  d'un 
tourbillon  au  Ciel,  Elisée  le  voyant  leva  te  manteau  d'Êlie, 

sur  le  bord  du  Jourdain;  et  il  prit  ce  manteau,  et  il  en  frappa 
les  eaux  qui  se  partagèrent  ça  et  là,  et  il  passa.  •< —  II  Rois  II, 
12, 13,  ih.  —ii  Elie  jeta  son  manteau  sur  Elisée,  »  signifiait  qu'il 
transférait  sur  Elisée  la  représentation  du  Seigneur  quant  a  la  Pa- 
role; le  manteau  qui  iomha  de  dessus  Élic,  quand  il  était  enlevé,  et 
qui  fut  pris  par  Elisée,  signifiait  que  celle  représentation  était  Irans- 
f  férée  sur  Éliséc;  car  Elie  ei  lilisé:;  u-préseelaiiTH  le  Seigneur  quant 
.i  la  Parole,  et  furent  vêtus  selon  ce  qu'ils  ['ejire^eriiaienl,  et  le.  man- 
teau signifiait  la  Parole  dans  les  derniers,  qui  est  le  Divin  Vrai 
dans  le  commun,  ou  le  Divin  Vrai  dans  lout  le  complexe  :  les 
«aux  du  Jourdain  partagées  au  moyeu  dumanleau  d'Élie,  d'altfird 
par  Élie  et  ensuite  par  Élisée,  signifiaient  la  puissance  du  Divin 
Vrai  dans  les  .derniers;  les  eaux  du  Jourdain  signifiaient  aussi  les 
premiers  vrais  par  lesquels  on  entre  dans  l'Église,  et  ces  premiers 
vrais  sont  ceux  qui  sont  dans  les  derniers  de  la  Parole  ;  d'après 
cela  il  est  encore  évident  que  le  manteau  f  togaj  et  la  rolie  (stola) 
signifieni  In  Divin  Vrai  dans  le  commun.  (Ju'Élie  ail  représenté  le 
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Seigneur  quant  à  la  Parole,  et  qu'il  en  ail  été  de  même  d'Elisée, 
on  le  voit,  N"  2702,  5247;  voir  aussi  que  le  dernier  contient  les 
intérieurs,  et  par  suite  signifie  toutes  choses  dans  le  commun, 
N°*  634,  6239, 0465,  9215,  9210,  9828  ;  que  par  suite  dans  les 
derniers  il  y  a  la  force  et  la  puissance,  N"  9830  ;  que  le  Jourdain 
signifie  l'entrée  dans  l'Église,  et  que  par  suite  les  eaux  du  Jourdain 
signifient  les  premiers  vrais  par  lesquels  on  entre,  N"  1585,  4255  ; 
que  les  eaux  sont  les  vrais,  ci-dessus,  N"  71  :  les  premiers  vrais 
sont  aussi  les  vrais  derniers,  tels  qu'ils  sont  dans  le  sens  de  la  lettre 
de  la  Parole,  car  par  eux  se  fait  l'entrée,  parce  que  ce  sont  eus  qu'on 
apprend  d'abord,  et  qu'en  eux  il  y  a  tous  les  vrais  intérieurs  qui 
constituent  le  sens  interne  de  la  Parole.  Celui  qui  ne  sait  pas  ce  que 
signifie  la  nibe(itola),  ou  le  manteau  (toguj,  ne  sait  pas  non  plus 
ce  que  signifie  le  manteau  (putiium),  car  le  manteau  (paliïum), 
de  même  que  le  manieau  (toga),  était  un  vêtement  commun,  puis- 
qu'il enveloppait  la  tunique  ou  le  vêtement  intérieur,  u'où  il  résulte 
qu'il  avait  aussi  une  signification  semblante;  par  conséquent  il  ne 
sait  pas  non  plus  ce  qui  a  été  signifié,  quand  Schaûl  déchira  le  pan 
du  manteau  de  Samuel;  quand  David  coupa  un  pan  du  manteau  de 
Schaûl  ;  quand  Jonathan  donna  à  David  son1  manteau  et  ses  vête- 
ments; et  par  les  manteaux  de  pièces  de  diverses  couleurs  dont 
étaient  vêtues  les  filles  de  roi;  et  dans  plusieurs  autres  passages  de  la 
Parole  od  les  manteaux  sont  nommés  :  que  Schaûl  ait  déchiré  le  pan 
du  manteau  do  Samuel,  on  le  lit  ainsi  :  n  Samuel  se  tourna  pour 
s'en  aller,  mais  (Schaûl)  prit  le  pan  de  son  manteau,  qui  se 
déclara  ;  et  Samuel  dit  ;  Jlhui  ah  a  déchiré  le  Royaume  d'Is- 
raël de  dessus  toi  aujourd'hui,  et  il  t'a  donné  i)  ton  compa- 
gnon, oui  est  meilleur  que  toi.  »  —  1  Samuel,  XV.  27,  28  ;  ■ — ■ 
d'après  les  paroles  de  Samuel  il  esf  éviilrnt  que  la  déchirure  du  pan 
du  manteau  a  signifié  que  le  Royaume  élail  arraclié  à  Saùl,  car 
après  que  le  pan  eut  été  déchiré,  Samuel  dit  :  Jéhovah  a  déchiré  le 
Royaume  d'Israël  de  dessus  loi  aujourd'hui  ;  en  effet,  par  le  roi  et 
par  son  royaume  il  est  signifié  le  Diviu  Vrai  de  l'Église,  et  par  te 
pan  du  manteau  le  Divin  Vrai  dans  les  derniers  ou  tout  Divin  Vrai 
dans  le  commun  ;  car  les  rois  établis  sur  les  fils  d'Israël  représen- 
taient le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  et  leur  royaume  signifiait 
l'Église  quant  ù  ce  vrai  ;  c'est  pourquoi,  par  cet  Historique  il  est 
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signifié  que  le  nui  Scliiifi!  ih:  pouvait  plus  représenter,  n'étant  pas 
tel  qu'il  dcvail  être,  cl  qu'au!" '-ment  N*  représentatif  lie  l'iïglisc 
périrait  :  que  les  Rois  aient  représenté  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Vrai,  ci  que  par  suile  le  royaume  ail  signifié  l'Église  quant  a  ce 
vrai,  on  le  voit  ci-dessus,  N°'  29,  .11.  Pareille  chose  esl  signifiée 
en  ce  que  David  coupa  un  pan  du  Manteau  de  Scliaûl;  ou  lii  à  ce 
sujet  :  «  David  était  dans  une  carerne  oit  vint  Seliaût,  et-  il 
coupa  le  pan  de  son  manteau;  et  lorsque/unité  il  le  montra 
à  Sc/taûl,  Scftaùl dit :  Maintenant  je  commis  que  lu  régneras, 
et  que  se  maintiendra  dans  tu  main  le  lioyaume  d'Israël,  n 
—  I  Sam.  XXIV.  A,  5,  G, 12,  21  ;  —  cela  a  été  fait  par  David 
d'après  la  Divine  Providence,  afin  que  fût  -représentée  la  même 
clic-se  que  ci-dessus,  car  des  choses  semblables  soûl  signifiées  par 
le  pan  du  Manteau,  parle  Roi  ScbatH  et  par  son  Royaume.  Pareille 
chose  est  aussi  signifiée  en  ce  que  Jonalhan  lilsde  Schanl  se  dépouilla 
de  son  manteau  cl  de  ses  vêtements,  et  les  donna  à  David;  on  lit  à 
ce  sujet  :  u  Jonathan  se  dépouilla  du  manteau  qui  (était)  sur  lui, 
et  il  le  donna  il  David,  <  I  ses  vêtements,  et  jusqu'à  son  êpêe, 
et  jusqu'il  son  are,  et  jusqu'il  son  ceinturon,  »  —  1  Sam,  XVIII. 
à  ;  —  par  là  il  était  signifié  que  Jonathan,  héritier  du  royaume, 
transférait  tout  son  droit  à  David;  car  toutes  ces  choses,  que  Jona- 
than donna  a  David,  étaient  des  représentatifs  du  Royaume,  e'est- 
à-dire,  du  Divin  Vrai  de  l'Église,  que  Schaul  représentait,  puisque, 
comme  il  a  élé  dit  ci-dessus,  tous  les  Rois  qui  furent  établis  sur  les 
fils  d'Israël  ont  représenté  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  et  que 
leur  Royaume  a  représenté  l'Église  quant  à  ce  vrai.  Comme  les 
Manteaux  (Pallia)  et  les  Manteaux  (Togo:)  signifiaient  le  Divin 
Vrai  dans  le  commun,  c'est  pour  cela  que  •<  les  filles  du  roi,vicrges, 
étaient  rétues  de  manteaux  (toga?)  de  pièces  de  divérses  cou- 
leurs. »—U  Sam.  XIII.  18;— les  filles  du  roi,  vierges,  signifiaient 
les  affections  du  vrai,  et  par  suite  l'Eglise,  comme  on  peut  le  voir 
par  mille  passages  où  dans  la  Parole  il  esl  dit  la  fille  du  roi,  la  fille 
de  Sion  et  la  fille  de  Jérusalem,  et  aussi  vierge  de  Sion  et  vierge 
tle  Jérusalem;  c'est  même  pour  cela  que  les  filles  du  roi  représen- 
taient les  vrais  de  cette  affection  par  les  vêtements,  et  dans  le  com- 
mun [Kir  les  manteaux  ( togœ)  qui  par  suile  élaient  de  pièces  de 
diverses  couleurs;  de  même  aussi  sont  repnseiiles  les  vrais  d'après 
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ic  bien  ou  les  vrais  d'après  l'afiectian  par  les  vêlements  des  vierges 
dans  le  Ciel;  ces  vrais  sont  plus  amplement  décrits  jiar  ics  vêle- 
ments de  la  fille  rie  Roi,  dans  David,  —  Ps.  XLV.  10,  11, 44, 16, 
■ —  Comme  le  deuil  dans  les  Anciennes  Églises  signifiait  le  deuil 
spirituel  qui  a  lieu  pour  la  privation  de  vrai,  cette  privation  était 
par  conspuent  représentée  alors  dans  le  deuil,  en  ce  qu'ils  déchi- 
raient leurs  manteaux  (togœ)  ou  leurs  manteaux  (pallia j;  comme 
on  le  voit  dans  Job  :  «  Quand  Job  eut  tout  perdu,  il  se  leva,  il 
déchira  son  manteau  (loga) ,  et  il  dit  :  A'ii  je  suis  sorti  du 
rentre  de  ma  mire,  et  nu  j'y  retournerai.  »  —  I,  20,  21  :  — 
et  ailleurs  :  »  Lorsque  tes  trois  amis  de  Job  le  rirent,  ils  pleu- 
rèrent, et  ils  déchirèrent  leurs  manteaux  (pallia);  —  II.  12; 
—  que  l'action  rie  déchirer  les  vêtements  ait  été  représentative  du 
deuil  pour  la  lésion  ou  la  perle  du  vrai,  on  le  voit,  N°  i7(S3  :  et  en 
outre  dans  Ézéchiel  :  «  Ils  descendront  de  dessus  leurs  trônes, 
tous  les  prim  es  de  la  mer,  et  ils  se  déferont  de  leurs  man- 
teaux, et  île  leurs  habits  de  broderie  ils  se  dépouilleront,  de 
terreurs  ils  se  vêtiront,  sur  ta  terre  ils  s'assiéront.  »  —  XXVI. 
18;  —  cela  a  Été  dit  de  Tyr,  par  laquelle  est  signifiée  l'Église 
quant  aux  connaissances  du  vrai  cl  du  bien,  ici  l'Église  oii  ces  con- 
naissance.1! ont  été  entièrement  perdues;  par  u  ils  descendront  de 
dessus  leurs  troncs,  tous  les  princes  de  la  mer,  »  il  est  signifié, 
qu'ils  n'auront  plus  les  vrais  par  lesquels  existe  l'Église,  les  princes 
delà  mer  sont  les  principaux  vrais  sciciiiiùq'.i  s,  descendre  de  dessus 
les  trûnes  signifie  que  ces  vrais  ont  été  entièrement  perdus,  et  que 
par  suite  il  n'y  a  aucune  intrlligcnn;  ;  p;, nulle  chose  est  signifiée 
en  ce  qu'ils  se  déferont  de  leurs  manteaux,  et  se  dépouilleront  rie 
leurs  habits  de  broderie,  les  manteaux  sont  les  vrais  dans  le  com- 
mun, et  les  habits  de  broderie  sont  les  connaissances  du  vrai;  la 
damnation  qui  en  résulte  est  signifiée  par  u  de  terreurs  ils  se  vêti- 
ront, sur  la  terre  ils  s'assiéront.  »  Dans  Michée  :  «  Mon  peuple 
en  ennemi  se  dresse  pour  le  vêtement;  le  manteau  vous  arra- 
chez <)  ceux  qui  pussent  en  sécurité,  a  ceux  qui  reviennent 
de  ta  guerre.  »  — II.  8;  —  par  ces  paroles  il  est  signifié,  non  pas 
que  les  fils  d'israél  se  sont  dressés  en  ennemis  pour  le  vêtement,  ni 
qu'ils  ont  arraché  le  manteau  à  cens  qui  passaient  en  sécurité,  mais 
qu'ils  ont  considéré  comme  ennemis  ceux  qui  proclamaient  les 
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vrais,  el  qu'ils  ont  privé  île  lou!  vrai  ceux  qui  a 


cluissi'  les  faux,  la  ^'iitTi'c  est  le  combat  ilu  vrai  contre  ii:  fans  -,  i|iii 
est-ce  qui  ne  peut  voir  que  cela  est  le  spirituel  île  la  Parole,  et  non 
pas  qu'ils  se  sont  iln'.ssr's  en  cri  munis  pour  le  vCicnienl,  et  ont  arra- 


ei  à  leurs  traditions,  et  n  l;i  afin  de  se  montrer  sain 
par  les  bandelclles  tutélaircs  qu'ils  élargissent  son 
biens  dans  fa  forme  externe,  car  ces  bandelettes  é 
mains,  et  par  les  miiins  sont  signifias  les  faits,  parce 
agissent;  et  par  tes  bordures  des  manteaux  qu'ils  agr 
signifiés  les  vrais  externes,  les  vrais  externes  sont  ce 


mon  <hiw  l'égaiera  en  mon  Dieu,  parée  qu'il  m'a  revilu  de 
vêtements  de  salut;  d'un  manteau  de  justice  il  m'a  couvert.» 
—  LX1.  10;  —  se  réjouir  en  Jéiiovah  signilie  dans  le  Divin  Bien,* 
s'égayer  en  Dieu  signifie  dans  le  Divin  Vrai;  car  le  Seigneur  est 
appelé  Jéhovah  d'après  le  Divin  Bien,  et  Dieu  d'après  le  Divin 
Vrai,  et  toute  joie  spirituelle  vient  de  ce  Vrai  et  de  ce  Bien;  revêtir 
de  vêtements  de  salut  signifie  instruire  et  gratifier  de  vrais,  et  cou- 
vrir d'un  manteau  de  justice  signifie  remplir  de  tout  vrai  d'après 
le  bien,  le  manteau  est  tout  vrai  parce  qu'il  est  le  vrai  dans  le  com- 
mun, et  la  justice  se  dit  du  bien.  Dans  le  Même  :  «Il  a  revêtu  des 
rCteiiicnts  de  reiujcance,  et  de  zèle  il  s'est  couvert  comme 
d'un  manteau,  »—  LIX.  17;  —  cela  a  été  dit  du  Seigneur  et  de 
son  combat  contre  les  linfers,  car  lorsqu'il  étail  dans  le  Monde,  il 
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remit  toutes  choses  en  ordre  dans  les  lînfers  cl  dans  les  Cicux,  et 
cela,  par  le  Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Amour;  les  vêtements  de 
vengeance  signifient  les  vrais  par  lesquels  il  a  combattu;  le  zèle, 
comme  un  manteau,  signifie  le  Divin  Amour  d'après  lequel  il 
a  agi;  il  est  dit  manteau,  parce  qu'il  est  signifie  par  les  Divins 
Vrais  d'après  le  Divin  Amour.  Mais  quant  a  ce  que  signifie  le 
Manteau  d'Éphod,  dont  Aliaron  était  couvert,  sur  les  franges  du- 
quel il  y  avait  des  grenades  et  des  sonnettes,  et  dont  il  est  parlé 
dans  l'Exode,  —  XXVIII.  31  à  35;  —  et  dans  le  Léyitique,  — 
VIII.  7,—  voir  dans  les  Arcanes  Célestes,  N"  9010  a  (1928. 

396,  Et  il  leur  fut  dit  qu'ils  reposassent  encore  un  peu  de 
temps,  signifie  encore  quelque  durée  dans  cet  état  :  cela  est 
Évident  sans  explication  ultérieure  :  que  ce  soit  dans  cet  état,  c'est 
parce  que  le  temps  signilie  l'état;  que  le  temps  signifie  l'état  de  la 
vie,  on  le  voit  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N0,JG2al(59. 

397.  Jusqu'à  ce  que  fussent  au  complet,  et  leurs  compa- 
gnons de  service  et  leurs  frères,  qui  devaient  être  tués  dé  même 
qu'eux,  signifie  jusqu'à  ce  que  toutes  choses  aient  été  con- 
sommées :  on  le  voit  par  la  signification  de  jusqu'à  ce  que  fus- 
sent au  complet,  en  ce  que  c'est  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  eu  consom- 
mation;et  par  la  signification  de  et  leurs  compagnons  de  service 
et  leurs  frères,  qui  devaient  être  tués  de  même  qu'eux,  en  ce 
que  ce  sont  les  maux,  car  les  tuer,  c'est  le  mal;  parles  compa- 
gnons de  service  sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  les  vrais,  el  par 
les  frères  ceux  qui  sont  dans  les  biens,  el  par  les  compagnons  de 
service  el  les  frères  ensemble,  sonl  entendus  ceux  qui  sont  dans  les 

.  vrais  d'après  le  bien  ;  car  dans  le  sens  interne  les  deux  sont  con- 
joints eu  un.  Dans  quelques  passages  de  la  Parole  il  est  dilata  con- 
sommation, "et  aussi,  <i  quand  les  maux  ont  été  consommes;»  mais 
aujourd'hui  il  est  à  peine  quelqu'un  qui  sache  ce  que  cela  signifie; 
dans  les  trois  Articles  ci-dessus,  N"  391,  392,  39fl,  il  a  été  dit  que 
le  Ciel  précèdent  se  composait  de  ceux  qui  avaient  eu  une  vie  mo- 
rale dans  les  externes,  et  cependant  avaient  élé  méchants  dans  les 
internes,  et  que  ceux-là  avaient  habité  sur  des  lieux  élevés  dans  le 
Monde  Spirituel  et  avaient  cru  par  suile  qu'ils  étaient  dans  le  Ciel  ; 
comme  ils  étaient  intérieurement  méchants,  ils  ne  supportèrent  pas 
près  d'eux  ceux  qui  étaient  intérieurement  bons,  cl  cela  à  cau.se  de 
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la  discordance  désaffections  el  des  pensées;  en  effet,  toutes  les  con- 
sociations  dans  le  Monde  spirituel  se  font  selon  la  concordance  des 
affections  et  des  pensées  qui  proviennent  des  affections,  car  les  An- 
ges et  les  esprits  ne  sont  que  des  alfeclions  el  des  pensées  dans  une 
furme  humaine;  et  comme  ceux  qui  étaient  alors  dans  les  lieux 
élevés  ne  pouvaient  pas  supporter  ta  présence  de  ceux  qui  étaient 
intérieurement  bons,  ils  les  chassèrent  en  conséquence  loin  d'eux 
et  les  accablèrent  de  maux  et  d'outrages  partout  on  ils  les  virent  ; 
c'est  pourquoi  le  Seigneur  les  délivra  de  leur  violence,  el  il  les  ca- 
cha sous  le  Ciel  et  les  conserva  ;  or  cela  a  eu  lieu  depuis  l'époque 
où  le  Seigneur  était  dans  le  monde  jusqu'au  temps  où  le  Jugement 
a  été  fait,  et  alors  ceux  qui  étaient  sur  les  lieux  élevés  furent  préci- 
pités, (■(  ceiiv  ipii  étaient  sous  !e  Ci  ri  l'iirwi!  élevés  :  si  les  méchants 
ont  été  tolérés  si  longtemps  sur  des  lieux  élevés,  et  les  bons  retenus 
si  longtemps  sous  le  Ciel,  c'était  afin  que  les  uns  et  les  antres  fus- 
sent complétés,  c'est-à-dire,  afin  que  les  bons  fussent  assez  nom- 
breux pour  suffire  a  former  le  nouveau  Ciel,  et  aussi  afin  que  les 
méchants  tombassent  d'eux-mêmes  vers  l'enfer,  car  le  Seigneur 
ne  jette  personne  dans  l'enfer,  mais  le  mal  lui-même,  qui  est  chez 
les  mauvais  esprits,  les  précipite;  voir  dans  le  Traité  nu  Ciel  et 
de  i.'Enkeb,  les  N"  5â5  à  550  :  cela  arrive  quand  les  maux  ont 
été  consommés,  c'est-à-dire,  complétés  ;  c'est  aussi  ce  qui  esl  en- 
tendu par  les  paroles  du  Seigneur  dans  Matthieu  :  n  Les  serviteur* 
du  Maître  de  maison,  n'étant  approchés,  lui  dirent  :  N'as-tu 
pas  terni  de  la  bonne  semence  dan»  ton  champ?  d'où  vient 
donc  qu'il  y  a  de  t' ivraie  ?  Et  ils  dirent  :  Veux-tu  donc  que 
nous  allions,  et  que  nous  lu  cueillions?  Mais  lui  leur  dit  : 
Non,  de  peur  qu'en  cueillant  l'ivraie  vous  ne  déraciniez  en 
même  temps  arec  elle  le  froment,  laissez-les  donc  croître  l'un 
et  t autre  jusqu'il  ta  moisson;  et,  au  temps  de  la  moisson,  je 
dirai  aux  moissonneurs  :  Cueillez  premièrement  l'ivraie,  et 
lies-la  en  faisceaux  pour  la  briller,  mais  assemblez  le  fro- 
ment dans  mon  grenier  ;  de  même  il  en  sera  à  la  consomma- 
tion du  siècle,  a— XIIL  27a30,  37a  42;  —  la  consommation  du 
siècle  est  le  dernier  temps  quand  se  fait  le  jugement;  le  temps  de 
la  moisson,  c'est  quand  toutes  choses  ont  été  consommées  ou  com- 
plétées; l'ivraie,  ce  sont  les  maux,  ou  ceux  dans  lesquels  sont  les 
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maux;  el  le  froment,  ce  sont  les  biens,  ou  ceux  dans  lesquels  sont 
les  biens  ;  mais  un  peut  voir  plusieurs  détails  sur  ce  sujet  dans 
l'Opuscule  du  Jugement  Dernier,  N™  Gô  a  72.  D'après  ces 
explications  on  peut  savoir  quelque  peu  pourquoi  il  leur  fui  dit 
qu'ils  reposassent  jusqu'à  ce  que  fussent  au  complet,  el  leurs  com- 
pagnons de  service  et  leurs  frères,  qui  devaient  être  tués  de  même 
qu'eux  ;  pur  Aire  tué  (interficij,  il  est  signifié  ici  la  même  chose 
que  par  être  tué  (ocdcU)  ci-dessus,  N*  302,  à  savoir,  être  rejeté 
par  les  méchants  a  cause  du  Divin  Vrai  et  a  cause  de  la  confession 
du  Seigneur,  Ces  choses  étant  connues,  on  peut  savoir  ce  qui  csl 
signifié  par  la  consommation,  et  par  l'iniquité  consommée,  dans  les 
passages  suivants  ;  dans  Moïse  :  «  Jéiiorak  dit  :  Je  descendrai, 
el  je  t  errai  si,  selon  te  eri  qui  est  venu  jusqu'à  Moi,  ikjtnt 
fait  consommation.  ••  —  Gen.  XV1I1.  21;— il  s'agit  deSodome. 
Dans  le  Mémo  :  «  Parer  que  encore  point  n'a  été  consommée 
(complétée)  l'iniquité  des  Émorrécns.  «  —  Gen.  XV.  10.  — 
Dans  Ésaïe  :  «  Contamination  et  décision  j'ai  entendu  île  la 
pari  du  Seigneur  Jthorih  Sébauth  sur  toute  la  terre.  »  — 
XXVIII.  22.  —  Dans  le  Même  :  a  La  consommation  est  déci- 
dée, débordée  est  la  justice,  car  consommation  et  décision  le 

X.  22,  23.  —  Dans  Séphanie  :  »  Dans  le  feu  du  zèle  de  Jélio- 
ra/t  Sébaoth  sera  dévorée,  toute  la  terre,  parce  que  consom- 
mation, et  même  prompte,  il  fera  de  tous  les  habitants  de  la 
terre.  »—  I.  18.  —  Dans  Daniel  :  a  Enfin  sur  l'oiseau  des  abo- 
minations (sera)  la  désolation,  et  jusqu'à  la  consommation  et 
ii  la  décision  elle  fondra  sur  la  dévastation.  >•  —  IX.  27,  — 
cl  ailleurs;  par  la  consomma  lion  et  la  décision  dans  ces  passages 
est  signifié  le  dernier  étal  de  l'Kglise,  lequel  existe  quand  il  n'y  a 
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qui  sonl  dans  le  Monde  spirituel,  afin  que  toutes  choses,  tant  dans 
les  t'.ieux  que  dans  les  Enfers,  soient  remises  dans  l'ordre  :  que  le 
Genre  Humain  soil  la  hase  et  le  fondement  du  Ciel  Angélique,  et 
que  la  conjonction  soit  perpétue  Ile,  on  le  voit  dans  le  Traité  uu  Ciel 
et  !>e  l'Enfeb,  N"  291  à  302;  et  N»  303  à  310.  D'après  cela, 
on  peut  savoir  que  par  lu  Consommation  il  est  entendu  le  Dernier 
État  de  l'Église,  quand  il  n'y  a  plus  de  foi  parce  qu'il  n'y  a  point 
de  charité;  cet  état  de  l'Église  est  aussi,  dans  la  Parole,  appelé 
Vaslation  et  Désolation,  et  par  le  Seigneur  Consommation  du  siè- 
cle, —  Uallb.  XIII.  39,  fiO,  à9.  XXIV.  3.  XXVI11.  20. 

398.  Vers.  12,  13,  lâ.  Et  je  vis,  lorsqu'il  eut  ouvert  te 
sixième  sceau,  et  voici  :  Un  grand  tremblement  de  terre  se 
fit  ;  et  te  soleil  devint  hoir  comate  un  suc  de  poil,  et  lu  lune 
devint  comme  du  sang. — lit  les  étoiles  du  (  ici  tombèrent  sur 
la  terre,  comme  un  figuier  jette  yen  figues  -certes,  par  un 
grand  vent  secoue.— Et  le  Ciel  se  retira  comme  un  livre  roulé, 
et  tonte  montagne  cl  (toute)  ile  furent  remuées  de  leurs  places. 
—  Et  je  vis  lorsqu'il  eut  ouvert  le  sixième  sceau,  signifie  sur 
l'État  de  l'Église  une  prédiction  encore  ultérieure  :  et  voici  :  Un 
grand  tremblement  de  terre  se  fit,  signifie  l'étal  de  l'Église  en- 
tièrement changé  :  ci  le  soleil  devint  noir  comme  un  sàc  de  poil, 
et  la  tune  devînt  comme  du  sang,  sigriilij  que  tout  bien  de  l'a- 
mour disparut,  cl  que  par  suite  tout  vrai  de  la  foi  fut  falsifié  :  et  tes 
étoiles  du  Ciel  tombèrent  sur  la  terre,  signifie  que  les  connais- 
sances du  bien  et  du  vrai  périrent  :  comme  un  figuier  jette  ses 
figues  vertes,  par  un  grand  cent  secoué,  signifie  que  l'homme 
naturel  les  avait  ravagées  par  les  raisonnements  :  et  le  Ciel  se 
retira  comme  un  livre  roulé,  signifie  que  l'homme  spirituel 
avait  été  bouché  :  et  toute  montagne  et  (toute)  ile  furent  re- 
muées de  leurs  places,  signifie  que  tout  bien  de  l'amour  et  tout 

'  vrai  de  la  foi  périrent. 

399.  Et  je  vis,  lorsqu'il  eut  ouvert  le  sixième  sceau,  si- 
gnifie une  prédiction  encore  ultérieure  sur  l'état  de  l'Église  : 
on  le  voit  par  ia  signification  d'ouvrir  les  sceaux  du  livre  qui  est 
dans  la  mam  du  Seigneur,  en  ce  que  c'est  révéler  des  choses  ca- 
chées, et  prédire  des  choses  futures,  ainsi  qu'il  a  Clé  dit  ci-dessus, 
N"  352,361,  309,  378,  390. 
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400.  Et  voici  :  Un  grand  tremblement  de  terre  se  fa,  «'- 
gnifie  l'élut  de  l'Église  entièrement  changé  :  on  le  voit  ]>ar  la 
signification  du  tremblement  de  terre,  en  ce  que  c'esl  le  chan- 
gement de  l'éiat  de  l'Église,  cor  la  terre  est  l'Église,  et  le  trem- 
blement est  le  changement  d'état  ;  que  la  lerre  soit  l'Église,  on  le 
voit  ci-dessus,  N°  304  ;  et  que  le  tremblement  soit  le  changement 
d'êlal,  an  le  voit  dans  les  Arcanes  Célbbtes,  K»  1273,  127â, 
1275, 1377,  335(>.  Que  cette  prédiction,  mi:  est  signifiée  par  le 
sixième  sceau  ouvert,  enveloppe  le  complet  changement  d'état  de 
l'Église,  cela  est  bien  évident  par  ce  qui  précède  et  par  ce  qui  suit 
dans  ce  Chapitre;  dans  n  qui  précède  il  a  été  prédit  que  l'entende- 
ment de  la  Parole  périrait  quant  au  bien,  et  ensuite  quant  au  vrai, 
et  qu'enfin  il  n'y  aurait  aucun  entendement  de  la  Parole  à  cause 
des  maux  lie  la  vie  et  pur  suite  à  cause  des  faux  de  ia  doctrine; 
l'entendement  de  la  Parole  entièrement  perdu  quant  au  bien  a  été 
signifié  par  le  Cheval  roux  qui  fut  vu  sortant  du  livre  quand  le 
sceau  fut  ouvert,  ci-dessus,  N°  3(54;  l'entendement  de  la  Parole 
entièrement  perdu  quant  au  vrai  a  été  signifié  par  le  Cheval  noir, 
N°  372;  et  l'entendement  de  (a  Parole  devenu  nul  à  cause  des  maux 
de  ia  vie  el  des  faux  de  la  doctrine  a  été  signifié  par  le  Cheval  pale, 
N°  3S1  ;  de  là,  maintenant,  il  suit  que  l'éftjt  de  l'Église  a  été  en- 
tièrement changé;  c'esl  la  ce  qui  résulte  de  ce  qui  précède;  cela 
résulte  aussi  du  ce  qui  suit,  car  il  est  dit  que  le  soleil  devint  noir 
comme  un  sac  de  poil,  que  la  lune  devint  comme  du  sang,  et  que  les 
étoiles  du  ciel  tombèrent  sur  la  lerre,  outre  plusieurs  autres  choses, 
ce  qui  signifie  qu'il  n'y  avait  plus  aucun  bien  de  l'amour,  ni  aucun 
vrai  de  la  foi,  ni  aucune  connaissance  du  bien  et  du  vrai,  d'où  il 
est  encore  évident  que  le  tremblement  de  lerre  ici  signifie  que  i'étal 
de  l'Église  a  été  cniii'ivmeiit  changé.  ()at  le  1  rem  h  I  ement  de  lerre 
signifie  le  changement  d'état  de  l'Église,  c'esl  ce  qu'on  voit  en  outre 
par  plusieurs  passages  de  la  Parole,  dont  quelques-uns  seront  rap- 
portés dans  ce  qui  suit;  si  le  tremblement  de  lerre  a  celle  signifi- 
cation, c'est  d'après  les  apparfiices  dans  le  Monde  spirituel;  dans 
le  Monde  spirituel  il  y  a,  comme  dans  le  Monde  naturel,  des  Terres, 
des  Yallées,  des  Collines,  des  Montagnes,  et  sur  elles  habitent  des 
Sociétés  d'Esprits  el  d'Anges;  ces  lieux,  avant  que  sur  eux  eut 
été  formé  le  Nouveau  Ciel,  apparurent  subir  de  notables  change- 
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nicnls,  quelques-uns  apparurent  s'aft'aisser,  d'autres  Cire  Ébranles 
el  remues,  d'autres  fitre  roulés  comme  l'est  ordinairement  le  rou- 
leau d'un  livre,  et  être  enlevés,  et  d'autres  être  secoués  el  trembler 
comme  par  un  grand  tremblement  de  terre;  j'ai  souvent  vu  ces  ca- 
laslrophcs  avant  que  le  nouveau  Ciel  eût  été  formé,  el  toujours  elles 
furent  des  indices  que  l'état  de  l'Église  y  était  changé;  quand  ces 
lieux  furent  secoués  et  tremblèrent  comme  par  un  tremblement  de 
terre,  ce  lut  un  indice  que  l'éiat  de  l'Église  y  avait  été  ebangé,  et 
changé  en  proportion  de  la  violence  du  tremblement  de  terre;  et 
quand  chez  les  habitants  l'état  de  l'Église  fut  entièrement  renversé 
du  bien  dans  le  mal  et  du  vrai  dans  le  Taux,  la  terre  y  apparut  être 
roulée  comme  le  rouleau  d'un  livre  et  être  enlevée;  c'est  là  ce  qui 
est  entendu  par  les  paroles  du  Verse!  ià  de  ce  Chapitre,  à  savoir  : 
<e  Et  le  Ciel  se  retira  comme  un  livre  roulé.  »  De  semblables  choses 
furent  aussi  vues  par  Jean,  car  lorsqu'il  les  vit,  il  était  en  esprit,  " 
comme  il  ledit  aussi  lui-même,— Cbap.  1. 10;  IV.  2;  — et  celui 
qui  voit  en  esprit,  voit  les  choses  qui  existent  et  apparaissent  dans 
le  Monde  spirituel  :  d'après  ces  explications,  il  est  donc  encore  évi- 
dent que  par  le  tremblement  de  terre  est  signifié  le  changement 
d'état  de  l'Église,  à  savoir,  du  bien  en  mal  et  du  vrai  en  faux.  Que 
par  les  mouvements  el  les  tremblements  de  terre  il  ne  soit  pas  en- 
tendu autre  chose  dans  la  Parole,  on  peut  aussi  le  voir  par  les  pas- 
sages suivants;  dans  Joél  :  n  Devant  Lui  a  été  ébranlée  lu  terre, 
oui  tremblé  les  deux,  le  soleil  et  la  lune  ont  été  noircis,  et 
les  étoiles  ont  retiré  leur  splendeur.  »  —  II.  10;  —  par  la  terre 
et  par  les  Cieux,  ici  comme  plusieurs  fois  ailleurs,  il  est  signifié 
l'Église,  par  la  terre  l'Église  externe,  el  par  les  Cieux  l'Église  in- 
terne; par  l'Église  externe  ii  est  entendu  le  culte  d'après  le  bien  el 
le  vrai  dans  l'homme  naturel,  el  par  l'Église  interne  le  bien  de  l'a- 
mour cl  de  la  foi,  qui  est  dans  l'iiomme  spirituel,  el  d'où  procède 
le  culte;  en  effet,  il  y  a  l'homme  interne  el  l'homme  externe,  ou 
l'homme  spirituel  et  l'homme  naturel  ;  il  en  esl  donc  de  même  de 
l'Église,  car  l'Église  est  dans  l'homme  el  se  compose  des  hommes 
dans  lesquels  il  y  a  l'Église;  paru  la  terre  a  été  ébranlée  et  les  Cieux 
ont  tremblé,  »  il  est  signifié  le  changement  et  la  perversion  de 
l'Église;  par  n  le  soleil  cl  la  lune  uni  été  noircis,»  il  esl  signifié 
qu'il  n'y  avait  ni  le  bien  de  l'amour  ni  le  vrai  de  la  foi  ;  et  par 
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n  lus  étoiles  oui  retiré  leur  splendeur,  »  il  Oil  signifié  (ju'il  n'y 
avait  plus  aucune  connaissance  du  vrai  et  du  bien.  Dans  Ésaîe  i" 
«  liareje  rendrai  l'homme  plus  que  l'or  pur,  c'est  pourquoi 
j'ébranlerai  le  ciel,  et  sera  remuée  ta  terre  de  sa  place,  dans 
(' indignation  de  Jéktmah  Sébaoth,  au  jour  de  l'emportement 
de  su  colère,  n  —  XIII.  12,  iS  ;  —  par  l'homme  il  est  entendu 
l'intelligence,  et  par  le  rendre  rare  [dus  que  l'or  pur  il  est  entendu 
qu'il  n'y  a  presque  plus  d'intelligence;  par  l'intelligence  il  est  en- 
tendu l'intelligence  d'après  les  vrais,  car  c'est  des  vrais  que  pro- 
vient toute  intelligence;  «  c'est  pourquoi  j'Ébranlerai  le  ciel,  et  sera 
remuée  la  terre  de  sa  place,  »  signifie  que  le  bien  de  l'amour  et  le 
vrai  de  lu  Toi  ont  été  dissipés,  et  par  su  il  u  le  culte  dans  les  externes; 
par  le  ciel  et  la  terre  il  est  signifié  ici,  comme  ci-dessus,  l'interne  et 
l'externe  de  l'Église,  l'interne  de  l'Église  est  le  bien  de  l'amour  et 
le  bien  de  la  foi,  et  l'externe  de  l'Église  est  le  culte  qui  en  provient; 
car  tel  est  l'interne  de  l'homme  de  l'Église,  tel  est  son  externe,  cet 
externe  ne  procède  d'autre  part  que  de  l'interne;  sans  l'interne  il  y 
a  tin  culte  externe  inanimé,  l'expression  est  privée  de  l'esprit,  et  la 
pensée  d'oii  vient  l'expression  el  la  volonté  d'où  vient  le  geste  sonl 
sans  vie,  car  il  n'y  a  pas  le  spirituel  d'où  procède  la  vie;  il  sera  dil 
plus  bas,  dans  l'explication  sur  le  Verset  17,  ce  qui  est  signifié  par 
l'indignation  de  Jéhovah  el  par  l'emportement  de  sa  colère.  Dans  le 
Même  :  «  Les  cataractes  d'en  haut  ont  été  ouvertes,  et  ébran- 
les ont  clé  les  fondements  de  la  terre;  en  froissant  froissée  a 
été  la  terre,  en  militant  remuée  a  été  la  terre,  en  chancelant 
la  terre  chancelle  comme  un  homme  icre,  elle  vacille  comme 
une  cabane,  cl  lourd  t-  (sera)  sur  clic  sa  prévarication,  et  elle 
tombera  et  ne  pourra  plus  se.  relever.  «  —  XXIV.  18,  19,  20; 
—  que  ces  choses  aient  été  dites  non  pas  de  la  terre,  niais  de  l'É- 
glise, cela  est  bien  évident,  car  qui  est-ce  qui  peut  entendre  que  les 
fondements  de  la  terre  aient  été  ébranlés,  que  la  terre  ait  été  re- 
muée, qu'elle  chancelle  comme  un  homme  ivre,  cl  vacille  comme  une 
cabane?  mais  ebacun  peut  entendre  ces  choses,  quand  par  la  pensée 
ou  substitue  l'Église  a  la  terre;  que  par  ces  paroles  il  soit  signifié  le 
changement  el  la  perversion  lie  l'Kglise,  cela  est  évident,  car  il  est 
dil,  «  lourde  sera  sur  elle  sa  prévarication,  et  elle  tombera  et  ne 
pourra  plus  se  relever  ;  »  el  |iar  les  cataractes  qui  d'eu  haut  ont  été 
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ouvertes,  il  est  entendu  aussi  l'iiioiiil;ttion  du  mal  et  du  faux.  Dans 
David  :  «  Secouée  et  remuée,  a  été  la  terre,  et  les  fondtments 
des  montagnes  ont  tremble,  parce  qu'il s'est  courroucé.  »  — 
Ps.  XVIII.  7,  8;  —  par  ces  paroles  il  n'est  pas  entendu  qui!  la 
terre  el  les  fondements  des  monlagnes  ont  été. secoués  «l  remués, 
mais  i!  est  entendu  ifue  c'est  l'Église  cl  les  vrais  sur  lesquels  elle 
est  fondée,  car  la  terre  est  l'Église,  et  les  fondements  des  monta- 
gnes sont  les  vrais  sur  lesquels  l'Église  est  fondée,  c'esi-a-diro,  les 
vrais  d'après  le  bien;  u  parce  qu'il  s'est  courroucû  »  signilie  la 
même  chose  que  l'emportement  du  Jéhovah  dans  la  Parole  :  que  la 
lerre  soil  secouée  el  remuée  et  que  les  fondements  des  monlagnes 
'  tremblent,  c'esl  (lèpres  li:s  apparences  dans  le  Monde  spirituel;  la; 
en  ellel,  il  en  est  ainsi,  quand  l'état  de  l'Église  est  changé  clicz 
ceux  qui  y  habitent}  de  plus,  la,  au-dessous  des  montagnes,  sont 
ceux  qui  sont  dans  les  vrais,  car  toutes  les  habitations  des  Anges 
sont  dans  cet  ordre,  à  savoir,  que  sur  les  montagnes  sont  ceux  qui 
sont  dans  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  au-dessous 
d'eux  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  ce  bien;  quand  l'état  du 
ceux-ci  est  changé  quant  aux  vrais,  alors  leurs  habitations 'trem- 
blent; ainsi,  les  fiiriilwiierits  des  montagnes  tremblent  :  que  dans  le 
Monde  spirituel  il  y  ait  de  telles  choses,  et  que  de  telles  choses 
existent  d'après  les  changements  d'état  de  l'Église  chez,  ceux  qui  y 
habitent,  personne  ne  lésait  sinon  celui  a  qui  cela  a  été  révélé. 
Dans  Nahum  :  o  Les  montagnes  tremblent  devant  Jéhovah,  et 
les  collii.es  se  fondent,  et  In  lerre  est  en  feu  devant  Lui,  et  le 
globe  et  tous  ceux  qui  y  habitent  :  son  emportement  se  ré- 
pand comme  un  feu,  et  les  rochers  sont  renrerses  devant 
Lui.  »—  I.  5,  (S;  —  les  montagnes  signifient  l'Église  où  il  y  a 
l'amour  envers  le  Seigneur,  et  les  collines  l'Église  où  il  y  a  l'amour 
a  l'égard  du  prochain;  de  là,  par  les  montagnes  est  signifie"  l'a- 
mour envers  le  Seigneur,  el  par  les  collines  l'amour  a  l'égard  du 
prochain;  et  cela,  parce  que  les  An^es  qui  siml  dans  l'amour  envers 
le  Seigneur  habile  ut  sur  des  montagnes,  et  que  ceux  qui  sont  dans 
l'amour  à  l'égard  du  prochain  habitent  sur  des  collines;  quand  a 
la  place  de  l'amour  envers  le  Seigneur  règne  l'amour  do  soi,  el 
qu'a  la  place  de  l'amour  à  l'égard  du  prochain  règne  l'amour  du 
niunde,  alors  les  montagnes  sont  diles  trembler  et  les  collines  se 
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fundrc,  car  c'est  ce  qui  arrive  dans  le  inonde  spirituel,  non  pas 
chez  les  Anges  qui  son!  dans  ie  Ciel,  mais  chez  les  esprits  qui  s'é- 
taient fait  une  sorte  de  Ciel  sur  des  montagnes  et  des  collines  avant 
le  Jugement  dernier  :  comme  c'est  l'amour  de  soi  et  l'amour  du 
monde  qui  sont  entendus,  voilà  jwurquoi  il  est  dit  «  se  fondre,  «  et 
en  outre,  «  la  terre  est  en  feu  devant  Lui,  et  le  glotie  et  tous  ceux 
qui  l'habitent;  «  et  ensuite,  «  son  emportement  se  répand  comme 
un  feu,  »  car  le  feu  signifie  ces  amours,  et  se  fondre,  et  aussi  être 
en  feu  signifie  périr  par  ces  aniours;  par  les  rochers  qui  sont  ren- 
versés sont  signiliés  les  vrais  de  la  foi,  par  cette  raison,  que  ceux 
qui  sont  dans  la  fui  et  font  le  bien  par  obéissance,  quoique  non  [Kir 
charité,  babitent  sur  des  rochers  dans  le  Monde  spirituel.  Dans 
Job  :  n  J ê boeuf t  qui  fuit  remuer  lu  terre  de  ta  place,  de  sorte 
que  ses  colonnes  tremblent,  a  —  IX.  (î  :  —  et  dans  Jéïémie  : 
«  Jé/tovah  (est)  Dieu  en  vérité.  Lui  (est)  Dieu  vivant,  et  Soi 
du  siècle;  pur  su  colère  lu  terre  tremble,  et  les  nations  ne 
peuvent  soutenir  son  indignation.  «  —  X.  10;  —  ici  aussi,  par 
la  terre  est  signifiée  l'Église,  mais  l'Église  où  sont  les  faux  ;  elle  est 
dite  trembler,  quand  on  croit  les  Taux  ci  qu'on  dit  qu'ils  sont  des  vrais; 
[Kir  tes  nations  sont  signiliés  les  maux  du  faux  ;  par  «  les  nations 
ne  peuvent  soutenir  son  indignation,  »  il  est  signilié  qu'ils  sont  jetés 
dans  l'enfer  et  détruits  :  comme  ici  par  la  terre  est  signiliée  l'Église 
où  sont  les  faux,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  n  Dieu  (il  est)  en 
vérité,  Lui  (est)  Dieu  vivant  et  Rui  du  siècle,  »  car  Jéliovuli  est  dit 
Dieu  et  Roi  d'après  le  Divin  Vrai,  Dieu  vivant  d'après  le  Divin 
Vrai  dans  les  Cieux,  et  Roi  du  siècle  d'après  le  Divin  Vrai  dans 
les  terres  ;  et  comme  dans  la  Parole  quand  il  s'agit  du  Vrai  il  s'a- 
git aussi  du  Bien,  a  cause  du  mariage  Céleste  dans  chaque  chose 
de  la  Parole,  et  que,  rire  versil,  quand  il  s'agit  du  faux  il  s'agit 
aussi  du  mal,  c'est  pour  cela  qu'il  est  aussi  parlé  des  nations,  par 
lesquelles  sont  signiliés  les  maux  du  faux  :  ce  que  c'est  que  les  maux 
du  faux,  qui  découlent  des  faux  de  la  doctrine,  un  exemple  va  le 
montrer  clairement  :  Quand  on  est  dans  la  doctrine  que  la  foi  seule 
sauve,  et  non  pas  le  bien  de  la  vie,  et  que  rien  du  mal  n'est  imputé 
ii  celui  qui  a  la  Toi,  et  que  l'homme  peut  être  sauvé  par  la  fui  seule, 
mémo  aux  derniers  instants  de  sa  vie,  pourvu  qu'alors  il  croie  que 
le  Seigneur  a  délivré  tous  les  humilies  du  joug  de  la  loi  en  l'accoin- 
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plissant,  et  qu'il  »  Tait  propi tîal ion  par  son  sang,  alors  les  maux 
que  l'homme  fait  d'après  celle  foi  sont  ries  maux  du  faux.  Dans 
Ézéchiel  :  «  Au  jour  que  Gog  viendra  sur  la  terre  (titrait, 
mon  emportement  montera  dans  ma  colère;  et  dans  mon 
îtle,  (et)  dans  le  feu  de  mon  indignation  je  parlerai  :  si  dans 
ee  jour-là  il  n'y  aura  un  grand  tremblement  de  terre  sur  la 
terre  d'Israël!  de  telle  sorte  que  tremblent  devant  Moi  les 
poissons  de  la  mer,  et  l'oiseau  des  cieux,  et  l'animal  du 
champ,  et  tout  reptile  qui  rampe  sur  la  terre,  et  tout  homme 
qui  (est)  sur  les  faces  de  la  terre;  et  seront  renversées  les 
montagnes,  et  tomberont  les  degrés,  et  toute  muraille  à  terre 
s' V croulera.  »  —  XXXVIII.  i 8,  \t>,  20  ;  —  par  Gog  est  signifie 
le  culte  externe  sans  le  culte  inlerne,  par  la  terre  d'Israël  est  signi- 
fiée l'Église;  de  la,  on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  «  au 
jour  que  Gog  viendra  sur  la  terre  d'Israël;  »  le  grand  tremblement 
de  terre  qu'il  y  aura  alors,  signifie  le  changement  et  le  renverse- 
ment de  l'Église  ;  en  effet,  le  culte  externe  tire  du  culte  interne  tout 
ce  qui  le  constitue,  au  point  que  tel  est  le  culte  interne,  tel  est  le 
culte  externe;  là  donc  où  il  n'y  a  pas  le  culte  interne  le  culte  ex- 
terne n'est  pas  un  cujie,  c'est  seulement  un  geste  et  un  langage,  lu 
pensée  qui  est  en  même  temps  présente  vient  de  la  mémoire  natu- 
relle seule,  et  c'est  du  corps  que  vient  l'affection  telle  qu'elle  est 
devant  l'homme  d'après  l'habitude;  par  «  devant  moi  trembleront 
les  poissons  de  la  mer,  l'oiseau  des  cieux,  l'animal  du  champ  cl 
tout  reptile  qui  rampe  sur  la  terre,  »  sont  signifiées  loutes  les  choses 
rie  l'homme,  car  par  les  poissons  de  la  mer  sont  signifiés  les  natu- 
rels dans  le  commun,  et  spécialement  les  scientifiques;  par  les  oi- 
seaux ries  cieux  sont  signifiés  les  intellectuels  'dans  le  commun, 
spécialement  les  pensées  d'après  les  vrais,  mais  ici  d'après  les  faux  ; 
par  l'animal  du  champ  il  est  signifié  l'affection  et  la  cupidité  du 
faux  et  du  mal,  et  par  le  reptile  qui  rampe  sur  la  terre  le  sensuel, 
qui  est  le  dernier  du  naturel,  avec  les  plaisirs  et  les  scientifiques 
f[di  sont  dans  le  naturel;  et  comme  par  eus  sont  signifiées  toutes 
les  choses  de  l'homme,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «  et  tout  homme 
qui  est  sur  les  faces  de  la  terre;  »  tout  homme  dans  le  sens  spiri- 
tuel, c'est  tout  ce  qui  appartient  a  l'homme  quant  à  l'intelligence 
«quant  à  la  sagesse;  parc,  les  montagnes  seront  renversées,  les 
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degrés  tomberont,  el  [ouïe  muraille  s'écroulera  a  terre,  a  il  esi  si- 
gnifié que  lout  bien  lie  l'amour  et  loul  irai  de  ce  bien  périront,  et 
qu'ainsi  tout  ma!  et  tout  faux  feront  irruption  sans  résistance;  par 
les  montagnes  sont  signifiés  les  biens  de  l'amour,  par  les  degrés 
les  vrais  de  ces  tiiens,  et  par  la  muraille  la  défense;  el  là,  où  il  n'y 
a  pas  de  défense,  lout  mal  el  tout  faux  font  irruption  sans  résis- 
tance :  qui  est-ce  qui  ne  voit  qu'il  n'est  pas  entendu  qnecesmiiles 
poissons  de  la  mer,  les  oiseam  îles  cieu\ .  l'animal  du  champ  et  le 
repli  le  de  la  terre,  qui  i  rem  1  lieront  devant  Jeiiovnh  ?  Dans  Jérémie: 
«  A  la  voix  de  la  chute  d'Kdom,  et  di  x  habitants  de  Thé- 
mun,  a  tremblé  la  terre;  un  cri,  daiu  In  mer  de  Sitph  a  été 
entendue  sa  voix.  «  —  XLIX.  21  ;  —  par  Edom  et  par  les  ha- 
bitants de  Tliéman,  il  est  entendu  non  pas  eux,  mais  les  maux  et 
les  faux  opposés  aux  biens  et  aux  vrais  du  Royaume  Céleste;  par 
suite,  par  •  à  la  voix  de  la  cbute  d'Édom,  el  des  luibitants  de  Tlié- 
nian,  a  tremblé  la  terre,  »  il  est  signifie  que  l'Église  a  été  changée 
el  a  péri  par  ces  maux  cl  par  ces  faux  ;  u  un  cri,  dans  la  mer  de 
Supli  a  élû  entendue  sa  voix,  "  signifie  leur  damnation,  la  mer  de 
Supli  est  ia  damnation,  le  cri  se  dit  de  la  damnation  du  mal,  et  la 
voix  se  dit  de  la  damnation  du  faux  ;  que  la  mer  de  Supb  signifie 
la  damnation  et  l'enfer,  on  le  voit,  N°  HO'Ji).  Dans  David  ;  o  Dieu .' 
tu  nous  as  abandonnes;  brèche  lu  as  fuit  en  nous,  tu  l'es 
courroucé,  ranrène-nous  te  repos;  tu  as  fait  trembler  la  terre, 
lit  l'as  brisée,  guéris  ses  fractures  parce  qu'elle  a  été  ébran- 
lée. »  —  Ps.  LX.  3,  A  ;  —  par  la  brèche  il  est  signifié  l'éhranle- 

l'Église.  Dans  Haggce  :  o  Encore  une  fois,  dans  peu  cela,  quand 
j'ébranlerai  les  cieux,  et  la  terre,  et  la  mer,  et  l'aride;  et 
alors  j'ébrualcrai  toutes  les  nations,  afin  que  vienne  l'élite  de. 
toutes  les  nations,  et  que  je  remplisse  cette  maison  de  gloire.» 
—  II.  8,  7;  — ces  choses  ont  été  dites  de  la  réédilicalion  du  Temple 
dans  Jérusalem,  et  la  par  ie  nouveau  Temple  est  signifiée  la  nouvelle 
Église  qui  devait  Cire  instaurée  par  le  Seigneur;  cela  est  entendu 
par  .^encore  une  fois,  dans  peu  cela,  ■>  el  par  »  alors  j'ébranlerai 
loules  tes  nations,  afin  que  vienne  l'élite  de  lotîtes  les  tialions,  el  que 
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je  remplisse  celle  maison  de  gloire;  »  par  las  rimions  cl  l'élite  des 
nations  il  est  signifié  tous  ceux  i|ui  sont  dans  le  bien,  voir  ci-des- 
sus, M"  175,  331;  par  la  maison  est  signifiée  l'Église,  ei  par  la 
gloire  le  Divin  Vrai  ;  celle  nouvelle  Église  esl  de  plus  décrite  ainsi 
par  le  Temple  dans  ce  Chapitre  :  «  Grande  sera  ta  gloire  de 
relie  maison  postéricurt:,  plus  que  (edli1)  de  l'antérieure,  car 
dans  ee  lieu  je  donnerai  lu  paix.  o —  Vers.  i>;  —  le  jugement, 
qui  doit  Cire,  fait  auparavant  dans  le  Monde  spirituel,  est  décrit  par 
u  j'ébranlerai  les  cieux,  cl  la  terre,  et  la  nier,  et  l'aride,  "et  par  les 
deux  et  la  terre  sont  entendus  tous  les  intérieurs  de  l'Église,  cl  par 
la  mer  et  l'aride  tous  les  extérieurs  de  l'iïglise.  Dans  les  Évaugé- 
lisles  :  n  Nation  se  tirera  eonlre  nation,  et  royaume  contre 
royaume,  et  il  y  aura  des  famines,  des  pestes  et  des  tremble- 
ments de  terre,  en  disert  lieux.  »  —  Matin.  XXIV.  7.  Marc, 
XIII.  S.  Lue,  XXI,  11; —  par  «  nalion  se  lèvera  contre  nation,  cl 
royaume  contre  royaume,  »  il  est  signifié  que  le  mal  combattra 
centre  le  mal  cl  le  Taux  contre  le  faux,  par  la  nation  il  esl  signifié 
le  bien  de  l'Église  ci  dans  lu  suos  npposi!  le  mal  de  l'Église,  el  par 
le  royaume  le  vrai  de  l'Église  et  dans  le  sens  opposé  le  faux  de  l'É- 
glise; par  «  il  y  aura  des  famines,  des  pestes  et  des  tremblements 
déterre,  en  divers  lieux,  »  il  esl  signifié  qu'il  n'y  aura  plus  ni  biens, 
ni  vrais,  ni  connaissances  du  bien  et  du  vrai,  et  qu'ainsi  l'étal  de 
l'Église  est  changé,  ce  qui  est  le  tremblement  de  terre  :  dans  ces 
Chapitres,  chez  les  Évangélisies,  sent  prédits  les  élats  successifs 
de  l'Église  jusqu'à  sa  consommation,  mais  ils  sont  décrits  par  do 
pures  cor  rcs|  ion  du  nées,  qui  sont  expliquées  dans  les  Arcanes  Cé- 
lestes, N"  3353  à  3356,  34813  à  3489,  3050  à  3655,  3751  a 
375(1,  38S>7  à  8901,40564  aOtiO,  4229  à  4231,  433-2  à  /i335, 
4422  à  4424.  Il  est  aussi  rapporlé  dans  la  Parole  qu'il  y  eui  un 
tremblement  de  terre  quand  le  Seigneur  fui  mis  sur  la  croix,  et 
aussi  quand  l'Ange  descendit  et  roula  la  pierre  de  rentrée  du  sé- 
pulcre, et  par  l'un  et  par  l'autre  tremblement  de  terre  il  était  signifié 
un  changement  d'état  de  l'Église;  sur  le  tremblement  rte  lerre 
quand  le  Seigneur  était  sur  la  croix,  on  lii  ainsi  :  «  Le  voile  du 
Temple  fut  déchiré  en  deux  depuis  le  /mut  jusqu'en  bas,  et 
la  terre  trembla,  el  les  rochers  se  fendirent  :  le  centurion,  cl 
•  eux  qui  avec  lui  gardaient  Jésus,  ayant  ru  le  tremblement 
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de  Icrrc,  et  les  choses  qui  fiaient  urrirèes,  furent  fort  ef- 
frayés, disant  :  Véritablement  Fils  de  Dieu  était  celui-ci.  n 
—  Maitli.  XXVII.  51,  5i  :  —  et  sur  le  tremblement  île  terre  qui 
cul  lieu  lorsque  l'Ange  descendit  et  roula  la  pierre  de  l'entrée  du 
sépulcre,  on  lil  ainsi  :  «  Marie  rte  Magdala  et  l'autre  Marie 
vinrent  pourvoir  le  sépulcre  ;  et  roici.  Use  fit  un  grand  trem- 
blement de  terre,  car  un  Ange  du  Seigneur  (tant  descendu 
du  Ciel,  «'approchant,  routa  la  pierre  dt  itérant  ta  porte,  et 
s'assit  dessus.  «  —  Matin.  XXVIII.  1,  2  ;  —  ces  Ircmhlemenls 
de  lerre  ont  eu  lieu,  a  lin  d'indiquer  que  l'élai  de  l'Église  avaii  alors 
clé  changé;  en  effet,  par  sa  Dernière  Tentation,  qu'il  soutint  dans 
Gellisémané  et  sur  la  croix,  le  Seigneur  vainquit  les  enfers,  et  mil 
toutes  choses  en  ordre  dans  les  enfers  cl  dans  les  cicux,  et  aussi 
glorifia  son  Humain,  c'est-à-dire,  le  fit  Divio  ;  c'est  pour  cola  qu'il 
y  eut  un  tremblement  de  lerre,  et  que  les  rochers  se  fendirent.  Le 
Voile  ilu  Temple,  qui  fut  déchiré  en  deux  depuis  le  liant  jusqu'en 
bas,  signifiait  que  l'Humain  du  Seigneur  avait  été  fait  Divin,  car. 
au  dedans  du  voile  était  l'Arche  dans  laquelle  il  y  avait  le  Témoi- 
gnage, cl  par  le  Témoignage  était  signifié  le  Seigneur  quant  à  son 
Divin  Humain,  comme  il  a  été  montré  ci-dessus,  N°  392;  le  Voile 
signifiait  l'Externe  de  l'Église,  qui  était  chez  les  Juifs  et  les  Israé- 
lites, lequel  couvrait  leurs  yeux,  afin  qu'ils  ne  vissent  ni  le  Soi- 
gneur, ni  le  Divin  Vrai  ou  la  Parole  dans  sa  lumière.  Par  le  grand 
tremblement  de  lerre,  qui  eut  lieu  quand  l'Ange  descendit  du  Ciel 
el  roula  la  pierre  de  l'entrée  du  sépulcre,  il  est  signifié  la  même 
chose,  à  savoir,  que  l'état  de  l'Eglise  fut  entièrement  changé,  car 
alors  le  Seigneur  ressuscita,  el  prit  quant  a  son  Humain  toute  do- 
mination sur  le  Ciel  et  sur  la  terre,  comme  Lui-Méme  le  dit  dans 
Mallhieu, — XXVUL  18;  — «  un  Ange  roula  la  pierre  de  devant  la 
porte,  ci  s'assit  dessus,  »  signifie  que  le  Seigneur  éloigna  tout  faux 
qui  avait  fermé  l'entrée  vers  Lui,  et  ouvrit  lo  Divin  Vrai;  la  pierre, 
en  effet,  signifie  le  Divin  Vrai  que  les  Juifs  avaient  falsifié  par  les 
traditions,  car  il  est  dit  que  «  tes  principale/-  prêtres  et  les  Pha- 
risiens scellèrent  ta  pierre,  avec  Ui  garde,  <•—  Matin.  XXVII. 
60,— mais  qu'un  Ange  du  Ciel  la  déplaça  et  s'assit  dessus.  Toute- 
fois, les  choses  qui  viennent  d'être  dites  sur  ces  tremblements  de 
lerre,  sur  le  Voile  du  Temple,  cl  sur  la  pierre  devant  la  porte  du 
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sépulcre,  sont  peu  nombreuses,  il  y  en  a  beaucoup  plus  qui  sont 
signifiées  par  eux,  car  chaque  particularité  qui  a  été  rapportée  dans 
les  Évangé listes  sur  la  Passion  du  Seigneur,  enveloppe  des  arcanes 
et  a  une  signification.  Par  les  tremblements  de  terre,  dont  il  est 
parlé  ailleurs  dans  l'Apocalypse,  il  est  signifié  aussi  des  change- 
ments d'état  de  l'Église,  comme  Chap.  XI.  \3.  XVI.  1S,  19. 

401.  Et  le  soleil  devint  noir  connue  un  sac  de  poil,  et  la 
lune  devint  comme  dit  sang,  signifie  que  tout  bien  de  l'amour 
disparut,  et  que  par  suite  tout  vrai  de  la  foi  fut  falsifie  :  on  le 
voit  par  la  signification  du  soleil,  en  ce  que  dans  le  sens  suprême 
c'est  le  Seigneur  quant  au  Divin  Amour,  et  par  suite  chez  l'homme 
le  m'en  de  l'amour  envers  le  Seigneur  d'après  le  Seigneur,  ainsi 
qu'il  va  être  expliqué;  par  la  signification  de  noir  comme  un 
sac  de  poil,  en  ce  que  c'est  ce  qui  a  disparu,  le  noir  se  dit  des 
ténèbres,  ainsi  c'est  ce  qui  n'apparaît  par  aucune  lumière;  il  est 
dit  «  comme  un  sac  de  poil,  >  parce  qu'il  est  entendu  le  sen- 
suel de  l'homme,  ce  qui  esl  l'infime  du  naturel,  et  par  consé- 
quent autour  des  intérieurs,  et  introduit  en  eux  l'obscurité;  il  y  a 
chez  l'homme  deux  Mentais,  le  spirituel  cl  le  naturel,  le  men- 
tal spirituel  pense  et  perçoit  d'après  la  lumière  du  Ciel,  mais 
le  menlal  naturel  pense  et  perçoit  d'après  la  lumière  du  monde, 
d'après  celle-ci  l'homme  a  la  lueur  qu'on  appelle  lueur  naturelle; 
c'est  ce  menlal-ci  qui  est  appelé  homme  naturel,  et  celui-lù  qui 
est  appelé  homme  spirituel  ;  comme  le  mental  naturel  est  au-des- 
sous ou  en  dehors  du  mental  spirituel,  et  que  par  suite  il  est  aussi 
autour,  car  il  l'enveloppe  de  toute  part,  c'est  pour  cela  qu'il  est 
appelé  sac  de  poil;  en  effet,  quand  le  menlal  spirituel,  qui  est  le 
mental  supérieur  et  intérieur,  a  été  bouché,  le  mental  naturel,  qui 
est  inférieur  et  extérieur,  est  alors  dans  les  ténèbres  quant  à  toutes 
les  choses  du  Ciel  el  de  l'Église;  cjtr  toute  lumière,  qui  appartient 
au  mental  naturel  et  fait  l'intelligence  de  ce  mental,  vient  de  Ja  lu- 
mière du  mental  spirituel,  lumière  qui  esl  la  lumière  du  Ciel;  le 
sensuel,  qui  est  le  dernier  du  naturel,  esl  aussi  comme  couvert  de 
poil  dans  la  lumière  du  Ciel;  de  là  vient  que  le  poil  signifie  le  der- 
nier de  l'homme  naturel,  c'est-à-dire,  son  sensuel,  voir  N"  3301, 
5247,  5560  à  5573  ;  ceci  a  été  rapporté,  afin  qu'on  sache  pour- 
quoi il  a  été  dit  que  le  soleil  devint  noir  comme  un  sac  de  poil  ;  — 
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par  la  signification  de  la  lune,  en  ce  qu'elle  est  le  vrai  spirituel, 
qui  est  appelé  le  vrai  lie  la  fui,  ainsi  qu'il  sura  aussi  explique  ;  et 
par  la  signification  de  devint  comme  du  sang,  en  ce  que  c'est  que 
le  vrai  a  élé  falsifié;  car  le  sang  dans  le  sens  réel  signifie  le  Divin 
Vrai;  et,  dans  le  sens  opposé,  la  violence  faite  a  ce  vrai,  ainsi  le  Divin 
Vrai  falsilié;  que  le  sang  dans  la  Parole  ait  ces  significations,  on 
le  voit  ci-dessus,  N*  32!)  ;  de  la  on  voit  clairement  ce  que  signifie 
u  la  lune  devint  comme  du  sang,  n  Si  le  soleil  signifie  le  Seigneur 
quant  au  Divin  Amour,  et  par  suite  chez  l'homme  le  hien  de  l'a- 
mour envers  le  Seigneur  d'après  le  Seigneur,  et  si  la  lune  signifie 
le  vrai  spirituel,  c'est  parce  que  le  Seigneur  dans  le  Ciel  ou  sont 
les  Anges  célestes  apparaît  comme  Soleil,  et  dans  le  Ciel  où  sont 
les  Anges  spirituels,  comme  Lune;  s'il  apparaît  comme  Soleil, 
c'est  d'après  son  Divin  Amour,  car  le  Divin  Amour  apparaît  comme 
un  Feu,  d'où  provient  la  Chaleur  pour  les  Anges  aV.*  les  Cicux  ; 
de  là  par  le  Feu  céleste  et  spirituel,  dans  la  Parole,  il  est  entendu 
l'amour;  si  le  Seigneur  apparaît  comme  Lune,  c'est  d'après  la  lu- 
mière procédant  de  ce  Soleil,  car  la  Lune  lire  sa  lueur  de  ce  So-' 
ieil,  et  la  Lumière  dans  le  Ciel  est  le  Divin  Vrai;  de  là  par  la 
lumière,  dans  la  Parole,  il  est  signifié  le  Divin  Vrai  :  mais  sur  le 
Soleil  et  sur  la  Lune  dans  les  Cicux,  cl  sur  la  Lumière  cl  la  Cha- 
leur qui  en  proviennent,  voir  ce  qui  a  élé  montré  dans  le  Traité 
ou  Ciel  et  dé  l'Ekfeb,  N"  116  à  12b,  et  N"  126  à  140.  Que 
dans  la  Parole  par  le  Soleil  il  soit  signifié  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Amour,  et  chez  l'homme  le  bien  de  l'amour  étirera  le  Sei- 
gneur, et  par  la  Lune  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  spirituel, 
on  le  voit  par  les  passages  suivants  ;  dans  Matthieu  :  «  Quand 
Jésus  fut  transfiguré  devant  Pierre,  Jacques  et  Jean,  sa  face 
resplendi!  comme  le  Soleil,  et  ses  vêtements  devinrent  comme 
ta  Lumière.  »  —  XVII.  1,  2+—  le  Seigneur,  ayant  alors  été  vu 
dans  son  Divin,  apparut  quant  à  la  race  comme  le  Soleil,  et  quant 
aux  vêtements  comme  la  Lumière,  car  la  face  correspond  à  l'a- 
mour, el  les  vêtements  correspondent  aux  vrais;  cl  parce  que  le 
Divin  Amour  était  en  Lui,  sa  face  resplendit  comme  le  Soleil,  et 
parce  que  le  Divin  Vrai  procédait  de  Lui,  ses  vêlements  devinrent 
comme  la  Lumière,  la  Lumière  aussi  dans  le  Ciel  est  le  Divin  Vrai 
procédant  du  Seigneur  comme  Soleil;  que  la  face,  quand  il  s'agit 
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du  Seigneur,  soit  l'Amour  et  lout  Bien,  on  le  voit  ilans  les  Arcanes 
Célestes,  N"  5585,  0306,  9546,  9888  ;  ci  que  les  vêtements, 
quand  il  s'agit  du  Seigneur,  si  gui  lient  le  Divin  Vrai,  on  le  voit  ci- 
dessus,  N"  64,  195.  Pareillement  apparaît  le  Seigneur  dans  le 
Ciel  devant  lus  Anges,  quand  il  se  montre  en  leur  présence,  mais 
alors  il  apparaît  hors  du  Soleil  ;  c'est  pourquoi  pareillement  aussi 
il  se  montra  à  Jean,  quand  celui-ei  fut  en  esprit,  comme  on  le  voit 
dans  l'Apocalvpse,  où  il  est  dit  :  «  La  face  du  Fils  de  Fllomme 
fut  vue,  de  même  que  te  Soleil  brille  dans  sa  puissance.  «  — 
I,  10;  —  que  ce  soit  le  Seigneur  qui  fut  vu,  cela  est  évident; 
voir  ci-dessus,  Pi"  63.  Pareillement  quand  le  Seigneur  se  montra 
à  Jean  comme  un  Ange,  de  qui  il  est  dit  :  «  Je  vis  un  Ange 
fort,  desrendant  du  Ciel,  entouré  d'une  mite,  et  l'arc-en- 
ciel  autour  de  sa  tête,  et  sa  face  comme  le  Soleil.  »  —  Apoc. 
X.  1  ;  —  car  dans  la  Parole,  par  les  Anges  dans  le  sens  spirituel 
ii  est  entendu  non  des  Anges,  mais  quelque  Divin  qui  procède 
du  Seigneur,  puisque  le  Divin  qui  se  manifeste  par  eux  appar- 
tient non  a  eux,  mais  an  Seigneur  chez  eus  ;  pareillement  le  Divin 
Vrai  qu'ils  prononcent,  lequel  est  plein  de  sagesse,  ils  !e  prononcent 
non  d'après  eux-mêmes,  niais  d'après  le  Seigneur,  car  ils  ont  été 
hommes,  cl  les  hommes  tiennent  du  Seigneur  toute  sagesse  et  toute 
intelligence;  de  là  on  peut  voir  que  par  un  Ange  dans  la  Parole  il 
est  entendu  le  Seigneur,  qui  alors  aussi  apparut  comme  Soleil  : 
que  par  l'Ange  dans  la  Parole  il  soit  entendu  quelque  Divin  qui 
procède  du  Seigneur,  on  le  voit  dans  les  Abcanës  Célestes, 
N"  1925,  2821,  3039,  4085,  6280,  8192;  que  par  suite  dans 
la  Parole  les  Anges  soient  appelés  dieux,  on  le  voit,  N"  4295, 
4402, 7268, 7873, 8301 ,  SI  92.  De  la,  quand  l'Église  a  été  repré- 
sentée comme  une  Femme,  !c  Soleil  apparut  aussi  alors  autour  de 
celle  femme  ;  il  en  est  parlé  ainsi  dans  l'Apocalypse  :  n  Un  signe 
grand  fut  vu  dans  le  Ciel;  une  Femme  enveloppée  du  Soleil, 
et  la  Lune  sous  ses  pieds,  et  sur  sa  tCte  une  couronne  de  douze 
étoiles,  m  —  XII.  i  ;  — i|ue  là  par  la  Femme  il  soit  signifié  l'É- 
glise, on  le  verra  dans  l'explication  qui  sera  donnée  dans  la  suite; 
que  la  femme  signifie  l'Église,  on  le  voit  dans  les  Arcanes  Ce- 
lestes,  N"  252,  253,  749,  770  ;  et  comme  l'Église  existé  par  le 
Seigneur,  c'est  pour  cela  que  la  femme  fut  vue  enveloppée  du  So- 
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leij;  dans  l'explication  il  sera  dit  aussi  ce  qui  est  signifié  par  n  la 
lune  sous  ses  pieds,  ci  sur  sa  télé  une  couronne  de  douze  étoiles.  » 
De  là  il  est  dit  par  David  :  «Il  a  dit,  le  Dieu  d'Israël,  avec  moi 
il  a  parlé,  le  llor/icr  d'isnii'!  :  {Lui),  comme  lu  lumière  d'un 
malin,  quand  se  1ère  le  Soleil,  d'un  matin  sans  ratage*,  par 
la  splendeur  après  la  pluie.  <•  —  H  Sam.  XXIII.  3,  à  ;  —  par 
le  Dieu  d'IsraCI  ei  par  le  Rocher  d'Israël  il  est  entendu  le  Seigneur 
quant  à  l'Église  et  quant  au  Divin  Vrai  dans  l'Église,  par  le  Dieu 
d'Israël  le  Seigneur  quant  à  l'Église,  et  par  le  Roclier  d'Israël  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  dans  l'Église;  et  comme  le  Seigneur 
est  le  Soleil  du  Ciel  Angélique,  et  que  le  Divin  Vrai  procédant  de 
Lui  est  la  Lumière  de  ce  Ciel,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  du  Divin 
qu'il  prononça,  qui  est  le  Divin  Vrai  :  o  Lui,  comme  la  Lumière 
du  matin,  quand  se  levé  le  Soleil  ;  «  comme  ce  Divin  est  pur  et  pro- 
cède du  Divin  amour  du  Seigneur,  c'est  pour  cela  qu'il  est  ajouté  : 
«  D'un  matin  sans  nuages,  par  la  splendeur  après  la  pluie,  »  car  la 
splendeur  de  la  Lumière  ou  du  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur 
vient  du  Divin  Amour;  après  la  pluie  signifie  après  la  communica- 
tion et  la  réception,  car  sa  splendeur  est  alors  chez  les  Anges  et 
chez  les  hommes  auxquels  il  est  communiqué  et  par  lesquels  il  est 
reçu  :  que  le  Rocher  et  la  Pierre  d'israél,  ce  soit  le  Seigneur  quant 
au  Divin  Vrai,  on  le  voit,  N"  6426,  8581, 106S0;  et  que  la  Lu- 
mière soit  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  comme  Soleil, 
ainsi  procédant  de  son  Divin  Amour,  on  le  voit  dans  le  Traité  nu 
Ciel  et  le  l'Enfer,  N"-  126  à  140.  Il  est  pareillement  dit  de 
ceux  qui  aiment  Jéhovah,  dans  le  Livre  des  Juges  :  «  Ceux  gui 
L'aiment  (seront)  comme  le  Soleil  se  levant  dans  sa  forée.  »  — 
V.  31  ;  —  que  Jéhovah,  dans  la  Parofe,  soit  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Bien  du  Divin  Amour,  on  le  voit  dans  les  Arcanes  Célestes, 
N"  1736,  2921,  3035,  5041,  6303,  8281,  8864,  9315,  9373, 
10146;  il  est  dit  de  ceux  qui  L'aimeni,  qu'ils  seront  comme  le  Soleil 
se  levant  dans  sa  force,  ce  qui  signilie  le  Divin  Amour  du  Seigneur 
avec  eux;  il  est  dit  aussi  d'eux  qu'ils  boiteront  comme  le  Soleil, 
dans  Matthieu  :  «  Les  justes  brilleront  comme  le  Soleil  dans  le 
Royaume  de  mon  Père.  n  —  XIII.  4,3  ;  —  sont  appelés  justes, 
dans  la  Parole,  ceux  qui  aiment  le  Seigneur,  c'est-à-dire,  ceux 
qui  par  amour  font  ses  préceptes,  et  ceux-là  brillent  quant  à  la  face 
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par  un  éclat  comme  celui  du  soleil,  parce  qoe  le  Divin  Amour  du 
Seigneur  leur  est  communiqué  et  esi  reçu  par  eux,  amour  d'après 
lequel  le  Seigneur  est  au  milieu  d'eux,  c'est-à-dire,  dans  leurs  in- 
térieurs, qui  se  manifestent  sur  la  face;  que  ceux  qui  sont  dans  le 
tiien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  soient  appelés  justes,  on  le  voit 
ci-dessus,  Na  204.  Dans  David  : ..  Sa  semence  à  éternité  sera, 
et  son  Trône  comme  le  Soleil  devant  Moi,  comme  la  Lune, 
ferme  à  éternité,  et  témoin  dans  les  nuées  fidèle.  »  —  Ps. 
LXXXIX.  37,  38  ;  —  ces  paroles  onl  élé  dites  du  Seigneur,  et 
aussi  du  Ciel  et  de  l'Église  du  Seigneur;  car  par  David,  dont  il 
s'agit  ici  dans  le  sens  de  la  lettre,  il  est  entendu  le  Seigneur,  voir 
ci-dessus,  N°  205  ;  par  sa  semence  qui  sera  à  éternité,  il  est  signi- 
fié le  Divin  Vrai,  et  aussi  ceux  qui  le  reçoivent;  par  son  Trône  qui 
sera  comme  le  Soleil  devant  Moi,  il  est  signifié  le  Ciel  et  l'Église 
du  Seigneur,  qui  sont  dans  le  Bien  céleste,  lequel  est  le  bien  de 
l'amour  ;  par  le  Troue  qui  est  ferme  a  éternité  comme  la  Lune,  il 
est  signifié  le  Ciel  et  l'Église  qui  sont  dans  le  Bien  spirituel,  lequel 
est  le  Divin  Vrai  ;  par«  lémoin  dans  les  nuées  fidèle,  »  il  est  signifié 
la  Parole  dans  le  sens  de  la  lettre;  elle  est  appelée  témoin,  parce 
qu'elle  atteste,  la  nuée  est  le  sens  de  la  lelire  de  la  Parole.  Daus  le 
Même  :  «  Ils  Te  craindront  avec  le  Soleil,  et  devant  la  Lune, 
de  génération  en  génération;  en  ses  jours  fleurira  le  juste,  et 
beaucoup  de  paix  jusque  là  que  point  de  lune  :  son  Nom  sera 
à  éternité  ;  devant  le  Soleil  le  Nom  de  Fils  il  aura  ;  et  en  Lui 
seront  bénies  toutes  tes  nations.  »  —  Ps.  LXX11.  5,  7, 17;  — 
ces  choses  ont  aussi  été  dites  du  Seigneur,  car  dans  tout  ce  Psaume 
il  s'agit  de  Lui  ;  et  comme  le  Seigneur  dans  le  Ciel  apparaît  à  ceux 
qui  sont  daus  son  Royaume  céleste  comme  Soleil,  et  à  ceux  qui 
sont  dans  son  Royaume  spirituel  comme  Lune,  c'est  pour  cela  qu'il 
est  dit  :  »  Ils  Te  craindront  avec  le  Soleil,  el  devant  la  Lune,  de 
génération  en  génération  ;  »  par  «  en  ses  jours  fleurira  le  juste,  et 
beaucoup  de  paix  jusque-là  que  point  de  lime,  »  il  est  signifié  que 
ceux  qui  sont  dans  l'amour  envers  le  Seigneur  seront  dans  les  vrais 
d'après  ec  bien,  car  les  vrais  chez  ceux  qui  sont  dans  le'  Royaume 
céleste,  ou  qui  sont  dans  l'amour  envers  le  Seigneur,  ont  élé  i  usités 
en  eux,  car  sont  dils  jusles  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour, 
cl  lu  paix  se  dit  de  ee  bien  ;  mais  pour  qu'on  saebc  comment  doit 
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être  entendu  ceci,  à  savoir,  n  jusque-là  que  point  de  lune,  »  il  va 
être  donné  des  expliquions  :  La  lumière  qui  procède  du  Seigneur 
comme  Soleil  diffère  de  la  lumière  qui  procède  du  Seigneur  comme 
Lune  dans  les  Cieux,  de  même  que  la  lumière  du  soleil  dans  le 
monde  rendant  le  jour  diffère  de  la  lumière  de  lajune  dans  le 
monde  pendant  la  nuit;  pareillement  l'intelligence  de  ceux  qui  sont 
dans  la  lumière  du  Soleil  du  Ciel  diffère  de  l'intelligence  de  ceux 
qui  sont  la  dans  la  lumière  de  la  Lune;  ceux  donc  qui  sont  dans 
la  lumière  du  Soleil  sont  dans  le  Divin  Vrai  pur,  mais  ceux  qui  y 
sont  dans  la  lumière  de  la  Lune  sont  dans  le  Divin  Vrai  non  pur, 
car  ils  sont  dans  beaucoup  de  faux,  qu'ils  ont  tirés  du  sens  littéral 
de  la  Parole  non  compris,  faux  qui  néanmoins  leur  apparaissent 
comme  vrais;  d'après  cela  on  peut  voir  que  par  «jusque-là  que 
point  de  lune,  »  il  est  signifié  jusque  la  que  chez  eux  il  y  aura  non 
pas  le  faux  apparaissant  comme  vrai,  mais  le  vrai  pur,  qui  Tait  un 
avec  le  ljien  de  l'amour  :  toutefois,  il  faut  qu'on  sache  que  les  faux 
de  ceux  qui  sont  dans  la  lumière  de  la  Lune  dans  les  Cieux,  sont 
des  faux  dans  lesquels  il  n'y  a  pas  le  mal,  cl  qu'en  conséquence  ils 
sont  acceptés  par  le  Seigneur  comme  s'ils  étaient  des  vrais;  à  l'é- 
gard de  ces  faux,  voir  dans  la  Doctiuxe  de  la  Nouvelle  Jéru- 
salem le  N"  21  ;  c'est  donc  la  ce  qui  est  signillé  par  «  jusque-la 
que  point  de  lune,  n  à  savoir,  chez  ceux  qui  sont  entendus  par  les 
justes,  dans  lesquels  il  y  aura  «  beaucoup  de  paix  n  ;  mais  dans  le 
sens  suprême  par  ces  paroles  il  est  entendu  le  Seigneur  quant  à 
son  Divin  Humain,  en  ce  que  ce  Divin  Humain  sera  le  Divin  Bien 
du  Divio  Amour,  c'est  même  pour  cela  qu'il  est  ajouté*  devant  le 
Soleil  le  Nom  de  Fils  il  aura  » ,  par  le  Fils  il  est  entendu  le  Divin 
Humain  du  Seigneur;  et  comme  par  les  nattons  sont  signifiés  tous 
ceux  qui  sont  dans  le  bien,  ou  qui  reçoivent  le  bien  de  l'amour  pro- 
cédant du  Seigneur,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  :  «  Et  en  Lui  seront 
bénies  toutes  les  nations  ;  o  que  par  les  nations  soient  signifiés  ceux 
qui  sont  dans  le  bien,  et  par  les  peuples  ceux  qui  sont  dans  les  vrais, 
on  le  voit  ci-dessus,  N"  331.  Dans  lisate  :  a  Il  y  aura  sur  toute 
montagne  //aille,  et  tur  toute  coltine  élevée,  des  ruisseaux, 
des  conduit»  d'eaux,  au  jour  du  grand  carnage,  quand  tom- 
beront les  tours  :  et  sera  la  lumière  de  la  Lune  comme  la  lu- 
mière du  Soleil,  et  ta  lumière  du  Soleil  sera  septuple,  connue 
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la  lumière  de  sept  jours,  u  —  XXX.  25,  mM  ;  —  ces  choses  ont 
été  dites  du  Jugement  Dernier,  qui  est  entendu  par  le  jour  du  grand 
carnage,  quand  tomberont  "les  fours;  ]«ar  les  tours  qui  tomberont 
sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  par  suite  dans  les 
faux,  spécialement  ceux  qui  sont  dans  l'amour  de  dominer  par  les 
choses  saintes  de  l'Église,  noir  dans  le  Traité  ou  Jugement  Der- 
nier, N™  50,  58  ;  par  u  il  y  aura  sur  toute  montagne  haute,  et  sur 
toute  colline  élevée,  des  ruisseaux,  des  conduits  d'eau*,  »  il  est  si- 
gnifié qu'alors  il  sera  donné  de  comprendre  les  vrais  à  ceux  qui 
sont  dans  l'amour  envers  le  Seigneur  et  dans  la  charité  à  l'égard 
du  prochain;  ceux  qui  sont  sur  une  montagne  haute  sont  ceux  qui 
sont  dans  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  car  la  montagne 
haute  signifie  ce  bien  ;  ceux  qui  sont  sur  une  colline  élevée  sont 
ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  charité  a  l'égard  du  prochain,  car 
fa  colline  signifie  ce  bien  ;  les  ruisseaux  et  les  conduits  d'eaux  si- 
gnifient l'intelligence  d'après  les  vrais;  par  u  sera  la  lumière-de  la 
Lune  comme  la  lumière  du  Soleil,  et  la  lumière  du  Soleil  sera  sep- 
tuple, comme  la  lumière  de  sept  jours,»  if  est  signifié  qu'alors  dans 
le  Royaume  spirituel  du  Seigneur  le  vrai  sera  comme  était  précé- 
demment le  vrai  dans  le  Royaume  céleste,  et  qu'alors  dans  le 
Royaume  céleste  le  vrai  sera  le  bien  de  l'amour,  car  par  la  lumière 
il  est  entendu  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  par  la  lumière 
de  la  Lune  le  Divin  Vrai  dans  le  Royaume  spirituel,  et  par  la  lu- 
mière du  Soleil  le  Divin  Vrai  dans  le  Royaume  céleste,  par  le  sep- 
tuple est  signifié  le  plein  et  le  parfait,  et  le  vrai  est  plein  et  parfait, 
alors  qu'il  est  le  bien  ou  le  bien  dans  une  forme;  qu'il  soit  en- 
tendu non  le  Soleil  ni  la  Lune  dans  les  terres,  mais  le  Soleil  et  la 
Lmie  dans  les  Cieux,  cela  est  évident  :  il  faut  qu'on  sache  que, 
quand  s'accomplit  le  Jugement  Dernier,  le  Seigneur  apparaît  dans 
les  Cieux  avec  beaucoup  plus  d'éclat  et  de  splendeur  que  dans  toute 
autre  circonstance;  et  cela,  parce  qu'alors  les  Anges  doivent  y  être 
pins  fortement  protégés,  car  alors  les  inférieurs,  avec  lesquels  les 
extérieurs  des  Anges  ont  une  communication,  sont  dans  la  pertur- 
bation ;  de  la  vient  aussi,  comme  il  s'agit  ici  du  Jugement  Dernier, 
qu'il  est  dit  :  «  La  lumière  de  la  Lune  sera  comme  la  lumière  du 
Soleil,  et  la  lumièrv  du  Soleil  scia  septuple,  comme  la  lumière  de 
sept  jours;  net  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  qu'alors  ci  il  y  aura  sur 
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taule  montagne  haute,  et  sur  toute  colline  élevée,  des  ruisseaux, 
des  conduite  d'eaux,  »  ce  qui  signille  une  intelligence  abondante 
chez  ceux  qui  sont  sur  les  montagnes  supérieures  et  sur  les  collines 
supérieures,  car  ceux  sur  qui  se  fait  alors  le  jugement  sont  sur  des 
monlagnes  el  des  collines  inférieures  :  que  le  Seigneur  apparaisse 
a  ceux  qui  sont  dans  son  Royaume  céleste  comme  Soleil,  et  à  ceux 
qui  sont  dans  son  Royaume  Spirituel  comme  Lune,  on  te  voit  dans 
ie  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N"  llfl  à  125  ;  et  que  la  lu- 
mière provenant  de  ce  Soleil  et  de  celle  Lune  soil  le  Divin  Vrai,  on 
le  voit  dans  le  infime  Trailé,  fi"  127  à  LàO.  Dans  le  Moine  :  «  Il 
ne  se  couchera  plus  ton  Soleil,  el  la  Lune  ?iese  retirera  point, 
parce  que  Jé/iovah  te  sera  pour  lumière  d'éternité,  cl  seront 
accomplis  les  jours  de  ton  deuil..  »  —  LX.  20  ;  —  la,  il  s'agit 
du  Seigneur,  et  du  nouveau  Ciel  el  de  la  nouvelle  Terre,  c'est-à- 
dire,  de  l'Église  qui  devait  élre  inslaurée  par  Lui;  par  «  il  ne  se 
couchera  plus  ton  Soleil,  et  ta  Lune  ne  se  retirera  point,  »  il  est 
signifié  que  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  le  liien  de  la 
charité  ii  l'égard  du  prochain,  ne  périront  point  chez  ceux  qui  se- 
ront dans  celle  Église;  car  le  Seigneur  apjiarait  comme  Soleil  a 
ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  envers  Lui,  et  comme  Lune 
à  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien  rie  la  charité  a  l'égard 
du  prochain,  d'où  il  suit  que  par  ion  Soleil  est  signifie  le  bien  rie 
l'amour  envers  le  Seigneur,  el  par  ta  Lune  le  bien  rie  la  charité, 
qui,  dans  son  essence,  est  le  Vrai  d'après  le  bien  :  par Jébovah 
te  sera  pour  lumière  d'éternilé,  et  seront  accomplis  les  jours  rie  ton 
deuil,  »  il  est  signifié  qu'ils  seront  ;i  éternité  rians  les  vrais  d'après 
le  bien  de  l'amour  et  dans  les  vrais  d'après  le  bien  de  la  charité,  la 
lumière  d'éternité  se  dit  de  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour 
envers  le  Seigneur,  et  l'accomplissement  des  jours  de  deuil,  de 
ceux  qui  sont  dans  ie  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain  ou 
dans  les  vrais  d'après  le  bien;  car  chez  ceux  qui  étaient  des  Églises 
Anciennes  le  deuil  représentait  la  douleur  a  cause  de  la  perte  du 
vrai  el  du  bien;  l'accomplissement  signifie  la  fin,  et  qu'ainsi  ilsseront 
dans  les  vrais  d'après  le  bien.  D'après  ces  explications,  on  peut  voir 
ce  qui  est  signifié  par  »  le  soleil  devint  noir  comme  un  sac  de  poil, 
el  la  lune  devint  comme  du  sang,  a  à  savoir,  que  le  bien  de  l'amour 
envers  le  Seigneur  disparut,  et  que  par  suite  le  vrai  de  lu  foi  fut 
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falsifié;  des  choses  presque  semblables  sunl  sk'iiilfe  ihms  les  pas- 
sages suivants  ;  dans  Esale  :  a  Voici,  le  jour  de  Jélwriih  vient, 
cruel,  et  d'indignation,  cl  d'emportement  de  colère,  pour 
mettre  la  terre  en  dévastation,  afin  d'en  détruire  tes  pécheurs 
de  dessus  elle;  car  les  étoiles  des  deux  et  leurs  astres  ne  bril- 
leront point  de  leur  lumière,  obscurci  sera  le  Soleil  à  son  le~ 
ver,  et  la  Lune  ne  fera  point  resplendir  sa  lueur  :  je  visiterai 
sur  le  globe  la  malice,  et  sur  les  impies  leur  iniquité.  »  — 
XIII.  0,  10,  H; — pin  le  jour  de  Jéliovati,  cruel,  d'indignation, 
et  d'emportement  de  colère,  »  Il  esl  signifié  le  jour  du  Jugement 
dernier;  par  «  les  étoiles  des  deux  et  leurs  astres  ne  brilleront  point 
de  leur  lumière,  obscurci  sera  le  Soleil  à  son  lever,  et  la  Lune  ne 
fera  point  resplendir  sa  lueur,  »  il  esl  signifié  que  les  connaissances 
du  bien  et  du  vrai  périront,  et  aussi  le  liien  de  l'amour  envers  le 
Seigneur  et  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain,  et  par  suite  le 
vrai  qui  esl  appelé  vrai  de  la  foi;  car  par  les  étoiles  sont  signifiées  les 
connaissances  ilu  Lien,  par  les  astres  lus  cKHir1iss:uiii;.s(!ii  vrai,  par  lu 
Soleil  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  par  la  Lune  le  bien  de 
la  charité  a  l'égard  du  prochain.  Lien  qui  esl,  dans  son  essence,  le 
vrai  d'après  le  bien,  et  est  appelé  vrai  de  la  foi  ;  le  Soleil  est  dit  éire 
obscurci  ù  son  lever,  et  la  Lune  ne  point  faire  resplendir  sa  lueur,  non 
pas  que  dans  les  Cieux  Angéliques  le  Soleil  el  la  Lune  soient  obscur- 
cis, car  là  !e  Soleil  est  toujours  dans  sou  éclat,  et  la  Lune  dans  sa 
splendeur,  mais  devant  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  par  suite 
dans  les  faux,  les  biens  e!  les  vrais  sont  ainsi  ;  c'est  pourquoi  il  a 
été  dit  ainsi  selon  l'apparence,  car  ceux  qui  sont  dans  les  maux  el 
par  suite  dans  les  faux  se  déiournent  du  bien  de  l'amour  et  de  la 
charité,  par  conséquent  du  Seigneur,  et  alors  ils  ne  veulent  que  le 
mal  et  ne  pensent  que  le  faux,  et  ceux  qui  ne  veulent  pas  et  ne  pen- 
sent pas  autre  chose,  ne  voient  qu'obscurité  et  ténèbres  dans  ce  qui 
concerne  le  Ciel  el  l'Église  :  comme  il  est  entendu  de  tels  gens  chez 
qui  le  Soleil  est  obscurci  et  la  Lune  ne  fait  point  resplendir  sa  lueur, 
c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  :  «  Pour  mettre  la  terre  en  dévastation,  afin 
de  détruire  ses  pécheurs  de  dessus  elle,  •<  et  ensuite  :  a  Je  visiterai 
sur  le  globe  la  malice,  et  sur  les  impies  leur  iniquité;  »  par  la  terre 
et  le  globe  est  signifiée  l'Église,  par  mettre  la  terre  en  dévastation, 
il  est  signifié  qu'il  n'y  aura  plus  aucun  bien,  cl  par  visiter  sur  le 
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glulie  la  malice,  el  sur  les  impies  leur  iniquité,  il  esl  signifié  le 
Jugement  Dernier.  Dans  Ézéchiel  ;  o  Je  couvrirai,  quand  je 
l'aurai  éteint,  les  deux,  et  je  noircirai  leurs  étoiles,  le  So- 
leil d'une  nuée  je  couvrirai,  et  la  Lune  ne  fera  point  luire  sa 
lueur;  tous  les  luminaires  de  lumière  dans  les  deux,  je  les 
noircirai  sur  loi,  el  je  répandrai  des  ténèbres  sur  la  terre.  » 
—  XXXlt.  7,8;  —  ces  choses  ont  élé  dites  de  PUaraon,  roi  d'E- 
gypte, par  qui,  dans  ce  passade,  esl  signifié  l'hunime  naturel  sé- 
pare de  l'homme  spirituel;  quand  l'homme  naturel  en  a  été  séparé, 
il  est  entièrement  dans  l'obscurité  et  dans  les  ténèbres  quant  à  toutes 
les  choses  qui  sont  du  Ciel  et  (le  l'Église,  et  autant  il  a  élé  séparé, 
autant  il  les  nie;  car  l'homme  naturel  ne  voit  rien  par  lui-même 
dans  ces  choses,  mais  il  voit  par  le  Seigneur  au  moyen  de  l'homme 
spirituel;  en  effet,  l'homme  naturel  est  dans  la  chaleur  el  dans  la 
lumière  (lu  monde,  mais  l'homme  spirituel  est  dans  la  chaleur  et 
dans  la  lumière  du  Ciel;  d'après  ces  considérations,  on  voit  clai- 
rement ce  qui  est  entendu  par  chaque  expression  de  ce  passage,  a 
savoir,  que  par  a  je  couvrirai,  quand  je  t'aurai  élwnl,  les  Cieux,  » 
il  esl  signifié  les  intérieurs  qui  sont  dans  la  lumière  du  Ciel  ;  par 
ii  je  noircirai  leurs  étoiles,  »  il  est  signilié  les  connaissances  du  bien 
cl  du  vrai;  pan.  le  Soleil  d'une  nuée  je  couvrirai,  »  il  esl  signilié 
le  hien  de  l'amour  envers  le  Seigneur;  par  »  la  Lune  ne  fera  point 
luire  sa  lueur,»  il  est  signifié  le  bien  de  la  charité  à  l'égard  du 
prochain,  el  par  suite  le  vrai  de  la  foi;  par  «  tous  les  luminaires  de 
lumière  dans  les  Cieux,  je  les  noircirai  sur  loi,  »  il  esl  signilié  tous 
les  vrais  ;  el  par  «  je  répandrai  des  ténèbres  sur  la  terre,  »  il  est 
signifié  les  faus.  Dans  Joèl  :  «  //  vient  le  jour  de  J  èhovah,  jour 
de  ténèbres  et  de  brouillard,  jour  de  nuage  et  d'obscurité; 
devant  Lui  a  fié  ébranlée  la  terre,  le  Soleil  et  la  Lune  ont 
été  noircis,  et  les  étoiles  ont  retiré  leur  splendeur.  »  —  II.  1, 
2, 10  ;  —  dans  le  Miroc  :  «  Le  Soleil  sera  changé  en  ténèbres,  et 
la  Lune  en  sang,  avant  que  vienne  le  jour  de  Jéhovah,  grand 
el  terrible,  s  — III.  ù  ;  —  dans  le  Même;  a  Proche  esl  le  jour  de 
Jéliorait  dans  lu  ruiîéi'  de  lu.  décisinu,  le  Suieît  et  la  Lune  ont 
été  noircis,  cl  les  étoiles  ont  retiré  leur  splendeur.  IV.  là, 
15  ;  —  dans  les  Évangélistes  :  a  Aussitôt  après  l'affliction  de  ces 
jours-là,  te  Soleil  sera  obscurci,  et  la  Lune  ne  donnera  point 
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sa  lumière,  et  les  étoiles  tomberont  du  Ciel.  »  —  Mallh.  XXIV. 
20.  Marc,  XIII.  24,  25.  —  Dans  l'Apocalypse  :  «  Le  quatrième 
Ange  sonna  de  ta  trompette,  et  fut  frappée  lu  troisième  partie 
du  Soleil,  et  la  troisième  partie  de  la  Lune,  et  la  troisième 
partie  des  étoiles;  et  en  fut  obscurcie  la  troisième  partie,  de 
sorte  que  le  jour  fut  privé  de  lumière  dans  sa  troitiittut  par- 
tie, et  la  nuit  pareillement,  a  —  VIII.  12  :  —  et  ailleurs  :  «  // 
monta  une  fumée  du  puits  de  l'abime,  comme  une  famée 
d'une  fournaise  grande,  et  'furent  obscurcis  le  Soleil  cl  l'air 
par  la  fumée.  »  —  IX.  2  ;  —  que  dans  ces  passages  par  le  Soleil 
cl  la  Lune  noircis  cl  ulisnircis,  il  soit  entendu  qu'il  n'y  :i  plus  ni 
bien  ni  vrai,  un  le  voit  par  ce  qui  ;i  éi£  dit  ci-dessus,  c'est  pourquoi 
il  n'est  pas  besoin  île  plus  d'explication.  Comme  de  telles  choses 
sont  signifiées  par  le  Soleil  obscurci,  voilà  pourquoi,  quand  le  Sei- 
gneur Tut  sur  la  crois,  l'Église  qui  était  alors  chez  les  Juifs  L'ayant 
entièrement  rejeté,  et  les  Juifs  étant  par  suite  dans  d'épaisses  ténè- 
bres ou  dans  les  faux,  le  Soleil  fut  obscurci  ;  il  en  est  parlé  ainsi 
dans  Luc  ;  «  Vers  la  sixième  heure  il  se  fit  des  ténèbres  sur 
toute  la  terre  jusqu'à  la  neuvième  heure,  car  obscurci  fut  le 
Soleil,  o  —  XXIII.  âi.  45;  — cela  arriva  comme  signe  et  indice 
que  le  Seigneur  était  nié,  et  que  par  suite  il  n'y  avait  aucun  bien  ni 
aucun  vrai  chez  ceux  qui  étaient  de  l'Église;  car  chez  eux  tous  les 
signes  des  cieus  représentaient  et  signifiaient  des  choses  apparte- 
nant a  l'Église,  par  la  raison  que  l'Église  chez  eux  était  une  Église 
représentative,  ou  consistait  en  des  choses  qui  dans  les  externes 
représentaient  et  par  suite  signifiaient  les  internes  de  l'Église  ;  «  il 
se  fit  des  ténèbres  sur  toute  la  terre,  »  signifiait  qu'il  n'y  avait  que 
des  faux  du  mal  chez  ceux  qui  étaient  de  l'Église;  toute  la  terre, 
c'est  toute  l'Église,  et  les  ténèbres  signili-'iil  les  faux  ;  pendant  trois 
heures,  à  savoir,  depuis  la  sixième  heure  jusqu'à  la  neuvième,  si- 
gnifiait que  c'était  le  pur  faux,  et  qu'il  n'y  avait  absolument  aucun 
vrai;  car  trois  signifie  le  plein,  le  tout  et  absolument,  et  aussi  six 
et  neuf  signifient  toutes  choses  dans  le  complexe,  ici  les  faux  et  les 
maux  ;  et  comme  les  faux  cl  les  maux  étaient  chez  eux  parce  que 
le  Seigoeur  était  nié,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  : Il  se  Dt  des 
ténèbres,  et  obscurci  fut  le  Soleil  ;  »  par  le  Soleil  qui  fut  obscurci 
est  entendu  le  Seigneur,  qui  est  dit  obscurci  quand  les  faux  régnent 
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ilans  l'Église  au  |ioinl  i|u'il  n'est  pas  reconnu,  et  que  les  maux  rfi- 
giii;iii  » u  pnmt  qu'il  est  u'inilii;  ;  q;ir  ioul  ce  qui,  en  général  et  en 
particulier,  a  élé  rapporté  dans  la  Parole  sur  la  Passion  du  Sei- 
giieur,  ait  une  signification,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  «à,  83, 195  f. 
Dans  Miellée  :  u  Ainsi  a  dit  Jêhovah  contre  les  Prophètes  oui 
séduisent  mon  peuple':  A!«i(  il  y  aura  pour  vous  au  lieu  de 
vision,  et  des  ténèbre*  s'HvruX'itt  sur  vous  au  lieu  de  divina- 
tion, et  se  couchera  le  Soleil  sur  ces  prophètes,  et  sur  eux 
noircira  le  jour.  »  —  111,  5,  6  ;  —  ce  que  signifient  ces  paroles 
dans  le  sens  spirituel,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  372,  où  elles  ont 
été  expliquées.  Dans  A  m  us  :  «  Jl  arrivera  qu'en  ce  jour-là,  je 
ferai  coucher  le  Soleil  à  midi,  et  je  couvrirai  de  ténèbres  la 
terre  en  jour  de  lumière.  »  —  VJII.  9;  —  par  ces  choses  il  est 
signifié  que  dans  l'Église  où  est  la  Parole,  d'après  laquelle  on  peut 
savoir  ce  que  c'est  que  le  bien  et  le  vrai,  il  n'y  a  cependant  que  le 
mal  et  le  faux  ;  faire  coucher  le  Soleil,  et  couvrir  de  ténèbres  la 
terre,  signilie  le  mal  de  la  vie  cl  le  faux  de  la  doctrine  dans  l'É- 
glise; car  par  le  lever  du  Soleil  est  signifié  le  hier,  de  l'amour  qui 
est  le  bien  de*la  vie,  et  par  le  coucher  du  Soleil  est  signifié  le  mal 
du  l'amour  qui  est  le  mal  de  la  vie,  et  par  la  terre  couverte  de  té- 
nèbres est  signitié  le  faux  de  la  doctrine  qui  provient  de  ce  mal,  les 
ténèbres  signifient  les  faux,  et  la  terre  l'Église;  par  h  midi,  et  en 
jour  de  lumière,  il  est  signifié  quand  là  peuvent  Cire  les  connais- 
sances du  bien  et  du  vrai,  parce  qu'on  a  la  Parole,  le  midi  signilie 
où  sont  les  connaissances  du  bien,  et  le  jour  de  lumière,  où  sont  les 
connaissances  du  vrai;  que  ce  soit  d'après  la  Parole,  c'est  parce 
que  ces  choses  sont  dites  de  l'Église  où  est  la  Parole.  Dans  Haba- 
kuk  :  «  Ebranlées  ont  été  les  montagnes  ,  l'inondation  des 
eaux  a  passé;  le  Soleil,  ta  Lune  se  sont  arrêtés  en  leur  de- 
meure; pour  lumière  tes  traits  partent,  pour  splendeur  la 
foudre  de  ta  tance.  »  — 111.  10, 1 1  ;  —  dans  ce  Chapitre  il  s'a- 
git de  l'avènement  du  Seigneur  et  du  Jugement  Dernier  fait  alors 
par  Lui  ;  par  «  ébranlées  ont  élé  lus  montagnes,  l'inondation  des 
eaux  a  passé,  »  il  est  signifié  que  ceux  qui  sont  dans  l'amour  de  soi 
et  du  monde  par  les  faux  du  mal,  dans  lesquels  ils  sont  plongés,  ont 
été  rcjelês;  les  inunm^ues  siynifiuiii  les  amours  de  soi  cl  du  monde, 
et  l'inondation  des  eaux  signifie  l'immersion  dans  les  faux  qui  pro- 
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viennent  de  ces  amours,  les  eau*  sont  les  faux,  et  l'inondation  est 
l'immersion;  par  n  pour  lumière  les  traits  parlent,  pour  splendeur 
la  foudre  de  ta  lance,  »  il  est  signifié  qu'alors  ne  leur  apparaissent 
pas  les  vrais  cl  les  biens  réels,  mais  qu'a  leur  place  il  leur  apparaît 
des  vrais  et  des  biens  chimériques,  qui  en  eux-mêmes  sont  des  faux 
et  des  maux,  les  trails  ou  les  éclairs  signifient  les  vrais  chiméri- 
ques qui  en  eux-mêmes  sont  des  faux,  et  la  foudre  de  la  lance  si- 
gnifie les  biens  chimériques  qui  en  eux-mêmes  sont  des  maux  du 
faux  ;  de  tels  signes  aussi  apparaissent  dans  le  Monde  spirituel  chez 
ceux  qui  sont  dans  les  faux  d'après  les  amours  de  soi  et  du  monde, 
quand  il  y  a  Jugement  dernier,  et  ceux-là  sont  rejetés.  Puisque 
dans  ce  Prophète  il  est  dit  :  u  Le  Soleil  et  la  Lime  se  sont  ar- 
rêtas en  leur  demeure,  «  il  va  Être  aussi  expliqué  ce  qui  est  si- 
gnifié par  le  Soleil  qui  se  reposa  en  Gibéon  et  la  Lune  dans  la  vallée 
d'Ajalon  ;  il  en  est  parlé  .iïiim  dans  Josué  :  «  Alors  Jostté  parla  à 
Jéltovah,  et  il  dit,  aur  yenx  d'Israël  :  Soleil,  en  Gibéon  re- 
pose, et  (toi)  Lune,  dans  la  vallée  d'Ajalon  ;  et  il  a  reposé,  le 
Soleil,  et  la  Lune  s'est  arrêtée,  jusqu'à  ee  que  se  fût  vengée 
la  nation  de  ses  ennemis  ;  relu  n' est-il  pas  écrit  dans  le  Livre 
du  Juste  ?  Et  s'arrêta  le  Soleil  au  milieu  du  Ciel,  et  II  ne  te 
luita  point  de  se  coucher  comme  un  jour  entier,  n  —  X.  12, 
13  ;  —  il  est  dit  que  le  Soleil  s'arrêta  en  Gibéon,  et  la  Lune  dans 
la  vallée  d'Ajalon,  ce  qui  signifiait  que  l'Église  avait  été  entière- 
ment dévastée  quant  à  tout  bien  et  a.  tout  vrai;  car  on  combattait 
alors  contre  le  Roi  de  Jérusalem  et  les  rois  des  Émorréens,  et  par 
le  Roi  de  Jérusalem  il  est  signifie  le  vrai  de  l'Église  entièrement 
dévasté  par  les  faux,  et  par  les  rois  des  Émorréens  le  bien  de  l'É- 
glise dévasté  par  les  maux,  aussi  ces  Rois  furent-ils  frappés  par 
une  grêle  de  pierres,  par  lesquelles  sonl  signifiés  les  faux  affreux 
du  mal;  il  est  dit  que  le  Soleil  et  la  Lune  sont  restés  en  place,  a 
savoir,  devant  les  fils  d'Israël  afin  qu'ils  vissent  leurs  ennemis, 
mais  cela  est  un  prophétique,  quoiqu'hisioriquement  relaté,  comme 
on  peut  le  voir  en  ce  qu'il  est  dit  :  Cela  n'est-il  pas  écrit  dans 
te  Livre  du  Juste?  livre  qui  était  prophétique,  et  d'où  ces  paroles 
ont  été  tirées;  c'est  pourquoi  d'après  ce  Livre  il  est  dit  aussi  : 
Jusqu'ù  ce  que  se  fût  vengée  la  Nation  de  ses  ennemis,  et  non  : 
Jusqu'à  ce  que  les  fils  d'Israël  se  fussent  vengés  de  leurs  en- 
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nemis,  car  c'esl  prophétiquement  qu'i!  esl  dit  la  Nation  ;  on  peut 
encore  le  voir  en  ce  que  si  ce  Miracle  cilt  eu  lie»  tout  à  fait  de  cette 
manière,  il  aurait  bouleversé  la  nature  entière  du  Mande,  ce  que 
ne  fonl  point  tous  les  autres  Miracles  relatés  dans  la  Parole;  afin 
donc  qu'on  sût  que  cela  avait  été  prophétiquement  dit,  il  esl  ajouté  : 
Cela  n'est-il  pas  écrit  dans  le  Livre  du  Juste?  mais,  néan- 
moins, qu'une  Lumière  leur  ait  été  donnée  du  Ciel,  une  Lumière 
comme  celle  du  Soleil  en  Gibeon,  et  une  Lumière  comme  celle  de 
la  Lune  dans  la  vallée  d' A  jalon,  c'est  ce  dont  on  ne  doit  pas  douter. 
Dans  Jérémie  :  a  Elle  liinguira  relie  qui  eu  avait  enfanté  sept, 
elle  rendra  sou  âme;  son  Soleil  se  couchera  tandis  qu'lj]  sera) 
encore  jour,  il  sera  confus  cl  il  rougira,  et  leurs  restes 
ù  Cépée  je  livrerai  devant  leurs  ennemis.  »  —  XV.  0  ;  — 
par  «  elle  languira  celle  qui  en  avait  enfanté  sept,  elle  rendra 
son  âme,  n  il  est  si^nilié  que  l'Kuli^,  qui  a  la  Parole  et  à  qui  par  !a 
Parole  tous  les  vrais  ont  été  donnés,  doit  périr;  en  enfanter  sept, 
c'esi  être  gratifié  de  tous  les  vrais  de  l'Église,  de  même  que  dans 
le  Livre  I  de  Samuel,  Cnap.  IL  5,  voir  ci-dessus,  N*  2â7  ;  par 
»  son  Soleil  se  couebera  tandis  qu'il  sera  encore  jour,  "  il  est  si- 
gnifié que  le  bien  de  l'Eglise  périra,  quoiqu'elle  ail  là  Parole,  et 
qu'elle  puisse  èire  par  Elle  dans  la  lumière;  a  il  sera  confus  el  il 
rougira,  »  a  savoir,  le  Soleil,  signifie  parce  que  le  bien  et  le  vrai  ne 
sont  point  reçus,  mais  le  mal  et  le  faux,  comme  on  le  voit  aussi  par 
le  passage  qui  va  suivre,  dansÉsatc;  •<  leurs  restes  à  l'épie  je  livre- 
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du  vrai  doit  périr  par  le  faux  d'après  le  mal  ;  les  restes  sont  tout 
ce  qui  reste  ;  être  livré  à  l'épée,  c'esl  périr  par  les  faux,  les  enne- 
mis sont  les  maux.  Pans  Ésaie  :  «  Jêhoviih  fera  la  visite  sur 
l'armée  de  la  hauteur  dans  la  hauteur,  et  sur  les  rois  de  ta 
terre  sur  la  terre;  alors  rougira  la  Lune  et  sera  confus  le  So- 
leil, a  —  XXIV.  21,  23;  —  faire  la  visite  signifie  détruire,  parce 
que  la  visite  précède  le  Jugement,  quand  sont  détruits  ceux  qui 
sont  dans  les  maux  et  par  suite  dans  les  faux  ;,par  l'armée  de  la 
hauteur  dans  la  liauieur  seul  signifiés  lous  les  maux  qui  provien- 
nent de  l'amour  de  soi,  par  l'armée  lous  les  maux,  par  les  rois  de 
la.  terre  les  faux  de  tout  genre,  et  par  la  terre  l'Église;  de  la  on 
peut  voir  ce  qui  esl  signifié  par  «  jehovah  fera  la  visite  sur  l'armée 
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lie  la  hauleur  dans  la  hauteur,  cl  su:'  les  rois' rte  la  terre  s'ir  lu 
terre;  «  s'il  est  dit  sur  l'armée  de  la  lemleur  dans  la  hauteur,  c'est 
pareequeceux  qui  sont  dans  l'amour  de  soi  recherchent  les  lieux  éle- 
vés dans  le  Monde  spirituel;  par  «  alors  rougira  la  Lune  et  sera 
confus  le  Soleil,  a  il  est  signifie  qu'il  n'j  aura  [rtus  réception  du 
Divin  Vrai  ni  du  Divin  Bien,  la  Lune  et  le  Soleil  signifient  le  vrai 
de  la  foi  el  le  bien  de  l'amour,  lesquels  sont  dits  rougir  et  être  con- 
fus quand  ils  ne  sont  plus  reçus,  et  qu'a  leur  place  on  reçoit  le  faux 
et  le  mal.  Dans  David  :  «  Jéhovali,  qui  a  fuit  lis  deux  pur  son 
intelligence,  qui  a  étendu  la  terre  sur  les  eaux,  qui  a  fait  de 
grands  luminaire»,  le  Soleil  pour  dominer  dans  le  jour,  la 
Lune  et  les  étoiles  pour  dominer  dans  la  nuit,  qui  a  frappé 
l'Egypte  dans  leurs  primiirs-nés,  et  a  fait  sortir  Israël  du 
milieu  d'eux,  a — Ps.  CXXXVI.  5,8,7,8,9,10, 11;  —  celui 
qui  ne  connaît  rien  du  sein  spirituel  de  la  Parole  s'imaginera  que 
ces  "ex  pressions  n'enveloppent  rien  autre  chose  que  ce  qui  est  dans 
le  sens  de  la  lettre,  mais  néanmoins  chacune  de  ces  expressions 
enveloppe  des  choses  qui  appartiennent  à  la  Sagesse  Angélique,  et 
qui  lotîtes  sont  des  Divins  célestes  et  spirituels  ;  la  est  décrite  la 
nouvelle  création  ou  la  régénération  des  hommes  de  l'Église,  dont 
est  comiwsee  l'Église;  par  les  cieux  que  Jéhovah  a  faits  par  son 
intelligence,  sont  signifiés  lus  internes  des  hommes  de  l'Église,  qui 
d'un  seul  mot  sont  appelés  l'homme-spirituel,  où  réside  l'Intelli- 
gence, el  oit  est  leur  ciel  ;  par  la  terre  qu'il  a  étendue  sur  les  eaux, 
est  signifié  l'externe  de  l'Église,  lequel  d'un  seul  mot  est  appelé 
liomme-nalurel;  l'homme  naturel  est  dit  être  étendu  sur  les  eaux, 
parce  qu'il  y  a  là  les  vrais  par  lesquels  il  est  régénéré,  les  eaux 
sont  les  vrais;  par  les  grands  luminaires,  le  Soleil,  la  Lune  et  les 
étoiles,  il  est  signifié  te  bien  de  l'amour,  le  vrai  d'après  ce  bien, 
et  les  connaissances  du  bien  et  du  vrai,  par  le  Soleil  le  bien  de  l'a- 
mour, par  la  Lune  le  vrai  d'après  ce  bien,  et  par  les  étoiles  les 
connaissances  du  hien  et  du  vrai  ;  s'il  est  dit  que  le  Soleil  a  été  fait 
pour  dominer  dans  le  jour,  c'est  parce  que  le  jour  signifie  la  lujnifcrc 
de  l'homme  spirituel,  car  l'illustration  el  la  perception  lui  viennent 
du  bien  de  l'amour  ;  et  s'il  est  dit  que  la  Lune  et  les  étoiles  ont  été 
faites  pour  dominer  dans  la  nuit,  c'est  parce  que  la  nuit  signifie 
la  lumière  de  l'homme  naturel,  car  la  lumière  de  cet  homme  est 
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par  rapport  à  la  lumière  de  l'homme  spirituel,  comme  la  lumière 
de  la  nuil  produite  par  la  Lune  et  parles  étoiles  est  à  la  lumière  du 
jour  produite  par  le  Soleil  ;  comme  il  s'agit  de  la  régénération  des 
hommes  de  l'Église,  c'est  pour  cela  même  qu'il  est  dit  ensuite"  qui 
a  frappé  l'Egypte  dans  leurs  premiers-nés,  cl  a  fait  sortir.  Israël  du 
milieu  d'eus  ;  •■  car  par  l'Egypte  est  signifié  l'homme  naturel  tel 
qu'il  est  par  naissance,  a  savoir,  dans  de  purs  faux  d'après  le  mal, 
les  premiers-nés  de  l'Egypte  sont  les  faux  principaux,  la  destruc- 
tion de  ces  faux,  pendant  que  l'homme  est  régénéré,  est  entendu 
par  «  qui  a  frappé  l'Egypte  dans  leurs  premiers-nés  ;  «  par  Israël 
est  signifié  l'homme  spirituel,  et  par  le  faire  sortir  du  milieu  d'eux, 
il  est  signifié  l'ouvrir  et  ainsi  régénérer;  car  le  Seigneur  régénère 
l'homme  de  l'Église  par  la  dissipation  des  faux  d'après  les  maux 
qui  sont  dans  l'homme  naturel,  et  par  l'ouverture  de  l'homme  spi- 
rituel, ce  que  le  Seigneur  fait  par  la  lumière  spirituelle,  qni  est  le 
Divin  Vrai.  Semblables  choses  sont  signifiées  par  ces  paroles  dans 
la  Genèse  :  a  Dieu  fit  la  deux  Luminaires  granits,  le  Lumi- 
naire grand  pour  dominer  pendant  le  jour,  et  le  Luminaire 
moindre  pour  dominer  pendant  la  nuit,  et  les  étoiles,  n  — 
L16; — en  effet, dans  ce  Chapitre,  il  s'agit  delà  nouvelle  créa- 
tion ou  de  la  régénération  des  hommes  donl'se  composait  l'Église 
Très- Ancien  ne,  qui  est  décrite  dans  le  sens  de  la  lettre  par  la  Créa- 
tion du  Ciel  et  de  la  Terre.  Semblables  choses  sont  aussi  signifiées 
par  ces  paroles  dans  Jérémie  :  «  Ainsi  a  dit  le  Seigneur  Jèhovili, 
qui  donne  te  Soleil  pour  lumière  de  jour,  et  les  statuts  de  la 
Lune  et  des  Etoiles  pour  lumière  de  nuit.  »—  XXXI.  35  ;  — 
par  les  status  de  la  Lune  et  des  étoiles  sont  signifiées  toutes  les 
choses  qui  se  font  dans  l'homme  naturel  selon  les  lois  de  l'ordre. 
Dans  David  :  «  lauez  Jchoroh,  tous  ses  Anges;  louez-Le, 
toutes  ses  Armées;  louez-Le,  Soleil  et  Lune;  louez-Le,  toutes 
les  étoiles  de  lumière;  louez-Le,  deux  des  cieux.  «  —  Ps. 
C.XLV1I1.  2,  3,  i  ;  —  par  louer  Jéhovah  il  est  signifié  L'adorer  ; 
par  les  Anges  sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les  Divins  Vrais 
d'après  le  Lien  de  l'amour,  parce  que  ceux-là  sont  des  Anges  ;  par 
toutes  les  armées  sont  signifiés  les  liions  et  les  vrais  dans  tout  le 
complexe  ;  par  le  Soleil  et  la  Lune  il  est  signifié  le  bien  de  l'amour 
et  le  vrai  d'après  ce  bien  ;  par  les  étoiles  de  lumière  sont  signifiées 
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les  connaissances  du  irai  d'après  le  bien  ;  par  les  Cieux  des  deux 
son!  signifiés  les  biens  elles  vrais  tant  internes  qu'externes; comme 
l'homme  adore  le  Seigneur  d'après  les  choses  c|ui  soin  chez  lui  par 
le  Seigneur,  ainsi  d'après  les  biens  et  les  vrais  qui  sonl  chez  lui, 
l'homme  aussi  est  homme  d'après  ees  choses,  c'est  pour  cela  qu'il 
leur  est  dit,  a  savoir,  au  Soleil,  à  la  Lune  et  aux  étoiles,  par  les- 
quels sont  signifies  tes  biens  et  les  vrais,  de  louer,  c'est-à-dire, 
d'adorer  Jéhovab  ;  qui  est-ce  qui  ne  sait  que  le  Soleil,  la  Lune  et 
les  Étoiles  ne  louent  pas,  c'est-à-dire,  n'adorent  pas  7  Dans  Moïse  : 
«  De  Joseph  il  dit  :  Bénie  soit  de  Jéhovah  sa  terre,  des  choses 
précieuses  du  Vicl,  de  in  route,  cl  de  ('abîme  qui  gît  en  bas, 
et  des  choses  précieuses  de*,  productions  du  Soleil,  et  des 
choses  précieuses  du  produit  des  mois.  «  —  Deulér.  XXXIII. 
13,  là;  —  ces  paroles  sont  dans  la  Bénédiction  des  fils  d'Israël 
par  Moïse j  et  comme  par  Joseph  sont  entendus  les  spirituels-cé- 
lestes, c 'est- ii -dire,  cens  qui,  dans  le  Royaume  spirituel,  sonl  les 
plus  élevés,  et  par  suite  communiquent  de  l'on  prés  avec  ceux  qui 
sont  dans  le  Royaume ^iste  du  Seigneur,  par  «  sa  terre  »  il  est 
signifié  ce  Royaume  spiriiuH,  et  nussi  l'Kglise  qui  est  composée  de 
Spirituels-célestes;  par  les  choses  précieuses  du  Ciel,  la  rosée  et 
l'«bJine  qui  gll  en  lias,  sont  signifiées  les  choses  spirituelles-cé- 
lestes dans  l'homme  interne  et  dans  l'homme  externe  ;  par  les 
choses  précieuses  des  productions  du  Soleil,  et  les  choses  précieuses 
du  produit  des  mois,  sont  signifiées  Imites  les  choses  qui  procèdent 
du  Royaume  céleste  et  toutes  celles  qui  procèdent  du  Royaume  spi- 
rituel du  Seigneur,  ainsi  les  biens  et  les  vrais  de  ces  Royaumes; 
car  par  le  Soleil  est  signifié  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur 
d'après  le  Seigneur,  bien  que  possèdent  ceux  qui  sont  dans  le 
Royaume  céleste  du  Seigneur;  par  les  productions  du  Soleil  sonl 
signifiées  toutes  les  choses  qui  procèdent  de  ce  Royaume;  parles 
produits  des  mois  sonl  signifiées  toutes  les  choses  qui  procèdent  du 
Royaume  spirituel  du  Seigneur,  les  mois  ici  signifient  les  mêmes 
choses  que  les  lunes,  à  savoir,  les  vrais  d'après  le  bien,  car  les  uns 
el  les  antres  sont  exprimés  par  le  même  mot  dans  la  Langue  origi- 
nale ;  toutefois,  pour  celui  qui  ne  sait  rien  de  ces  deux  Royaumes 
du  Ciel,  le  Céleste  el  le  Spirituel,  ni  de  leur  conjonction  par  des  An- 
ges intermédiaires,  ce  qui  vient  d'en  être  dit  sera  obscur;  mais  sur 
il.  20. 
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ces  Royaumes  cl  sur  les  anges  in  icr  m  M  in  ires;  voir  ce  qui  a  été  l'ap- 
porté dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N"  20  à  28.  Dans 
Ésale  :  b  Je  poserai  en  pyrope  les  soleils,  et  les  portes  en 
pierres  de  rubis,  et  toute  ton  enceinte  en  pierres  de  désir.  »  — 
LI.V.  12;  —  ces  choses  nnt  été  dites  des  Nations  hors  de  l'Église, 
par  lesquelles  le  Seigneur  devait  instaurer  la  nouvelle  Église  ;  et 
par  «  je  poserai  en  pyrope  tes  soleils,  »  il  est  signilié  que  les  biens 
brilleront  du  l'eu  de  l'amour;  là,  les  soleils  sont  les  biens  de  l'a- 
mour, cl  le  pyrope  est  l'éclat  comme  celui  du  feu  ;  par  h  je  poserai 
tes  portes  en  pierres  de  rubis,  «  il  est  signilié  que  les  vrais  res- 
plendiront d'après  le  bien,  les  portes  sont  les  vrais  qui  donnent  en- 
trée, spécialement  les  doctrinaux  qui  procèdent  du  bien,  car  tous  les 
vrais  de  la  doctrine,  qui  sont  réels,  procèdent  du  bien  et  appar- 
tiennent au  bien,  eL  les  pierres  Se  rubis  signiDeul  leur  splendeur 
d'après  le  bien  ;  en  elfet,  tontes  les  pierres  précieuses  signifient  les 
vrais  d'après  le  bien;  la  couleur,  la  splendeur  et  le  feu  de  ces  pierres 
indiquent  la  qualité  du  vrai  d'après  le  bien:  par  »  je  poserai  toute 
ton  enceinte  en  pierres  de  désir,  »  il  est  signifié  que  les  vrais  scien- 
tifiques, qui  appartiennent  à  l'homme  naturel,  seront,  d'après  le 
bien,  des  charmes  et  des  plaisirs,  car  par  l'enceinte  il  est  entendu  la 
même  chose  que  par  le  fondement,  et  cela  est  l'homme  naturel,  pante 
que  les  biens  et  les  vrais  de  l'homme  spirituel  se  terminent  dans  les 
choses  qui  sont  dans  l'homme  naturel,  et  les  pierres  de  désir  sont 
les  vrais  qui  sont,  d'après  le  bien,  des  charmes  ei  des  plaisirs  : 
par  ce  passage  il  est  entendu  quels  seront  les  biens  et  les  vrais  de  la 
Parole  chez  ceux  qui  seront  rie  la  nouvelle  Église  :  que  le  Soleil  si- 
gnifie le  bien  de  l'amour,  on  le  voit  aussi  en  ce  qu'il  est  di  l  au  plu- 
riel les  soleils.  Dans  Job  :  «  Est-ce  i/ue  je  me  suis  rejoui  de  ce 
que  mes  rieftessa  S/nient  multipliées,  et  de  ce  que  ma  main  en 
avait  trouvé  de  grandes  ?  Est-ce  que,  quand  j'ai  ru  la  lumière 
resplendir  et  la  lune  s'avancer  avec  clarté,  mon  cœur  a  été 
séduit  secréteinent  et  ma  main  a  baisé  ma  bouche?')  —  XXXI. 
55,  20,  27  ;  —  par  ces  paroles,  dans  le  sens  spirituel,  il  est  en- 
tendu qu'il  ne  s'est  pas  acquis  l'intelligence  d'après  le  propre,  et 
qu'il  ne  s'en  est  pas  fait  un  mérite  et  ne  s'en  est  pas  glorifié;  car 
»  est-ce  que  je  me  suis  réjoui  de  ce  que  mes  richesses  étaient  mul- 
tipliées, et  de  ce  que  ma  main  eu  avait  trouvé  de  grandes,  »  si- 
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gnilie  est-ce  qu'il  s'est  glorifié  d'avoir  de  l'intelligence  et  de  se  l'être 
acquise  d'après  le  propre;  les  richesses  sont  les  connaissances  du 
Lien  et  du  vrai  par  lesquelles  il  y  a  intelligence  ;  étude  ce  que  ma 
main  en  avait  trouvé  de  grandes,  »  c'est  est-ce  qu'il  lesavail  acquises 
d'après  le  propre  ;«  est-ce  que,  quand  j'ai  vu  la  lumière  resplendir 
et  la  lune  s'avancer  avec  clarté,  »  signifie  est-ce  que  les  vrais  spi- 
rituels, qui  lotit  l'intelligence,— (a  lumière  et  la  lune  signifient  les 
vrais  spirituels,—  »  mon  cœur  a  été  séduit  secrètement  et  ma  main 
a  baisé  ma  bouche?  "signifie  m'ont  porté  a  m'en  glorifier  Intérieu- 
rement et  a  me  les  attribuer?  Dans  Matthieu  :  «  Afin  que  roui: 
soyez  des  fils  de  voire  Père  qui  (est)  dans  les  deux,  parce 
qu'il  fait  lever  son  soleil  sur  méchants  et  bons,  et  fait  pleu- 
voir sur  justes  et  injustes.  »  —  V.  àô;  —  la,  il  s'agit  de  la  cha- 
rité à  regard  du  prochain,  comme  on  le  voit  clairement  d'après  ce 
qui  précède  et  ce  qui  suit  ce  passage,  et  spécialement  des  Juifs  qui 
avaient  pour  ennemis  les  nations,  et  pour  amis  les  leurs  ;  par  celle 
comparaison  le  Seigneur  les  instruit  qu'ils  doivent  aimer  les  na- 
tions de  même. que  les  leurs;  mais  comme,  dans  la  Parole,  toutes 
les  comparaisons  viennent  de  correspondances,  cl  par  suite  signi- 
fient, comme  le  font  les  autres  choses  qui  n'ont  pas  été  dites  par 
comparaison,  de  même  aussi  celte  comparaison  ;  et  par  «  votre  Père 
dans  les  Cieux  fait  lever  son  soleil  sur  méchants  et  bons,  et  fait 
pleuvoir  sur  justes  et  injustes,  »  ii  est  signifié  que  le  Seigneur  in- 
flue do  Ciel  avec  le  Divin  Bien  de  l'amour  et  avec  le  Divin  Vrai 
■  chez  ceux  qui  sont  hors  de  l'Église  Juive  aussi  bien  que  chez  ceux 
qui  sont  au  dedans  de  celte  Église,  le  soleil  aussi  là  signifié  le  bien 
de  l'amour,  et  la  pluie  le  Divin  Vrai  ;  les  méchants  et  les  injustes  si- 
gnifient dans  le  sens  interne  ceux  qui  étaient  de  l'Église  Juive,  parce 
que  ceux-là  n'ont  pas  reçu,  cl  les  hons  et  les  justes  ceux  qui  étaient 
hors  de  cette  Église  et  ont  reçu  :  en  général,  ce  sont  tous  les  mé- 
chants et  tous  les  bons,  et  aussi  tous  les  justes  et  tous  les  injustes, 
qui  sont  entendus,  car  le  Seigneur  influe  également  avec  le  bien  et 
le  vrai  chez  tous,  tuais  tous  ne  reçoivent  pas  également.  Comme  le 
Soleil  signifie  le  Seigneur  quant  au  Divin  Amour,  c'est  pour  cela 
que  le  Seigneur  est  apprlé  Soleil  de  justice  dans  Malachie,  — 
III.  20;  —  ei  Soleil  et  bouclier  dans  David,  —  Ps.  LXXXIV. 
12.  —  Puisque  le  Soleil  signifie  le  bien  de  l'amour  envers  le  Sei- 
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gncnr  chez  l'homme;  il  s'ensuit  que  «  depuis  le  lever  du  Soleil  jus- 
qu'à son  coucher,  »  signifie  lotis  ceux  qui  sont  dans  le  bien  Je  l'a- 
mour envers  le  Seigneur  depuis  les  premiers  d'entr'eux  jusqu'aux 
derniers  ;  depuis  le  lever  du  Soleil,  depuis  les  premiers;  jusqu'au 
coucher  du  Soleil,  jusqu'aux  derniers,  comme  dans  les  passages 
suivants;  dans  Malachie  :  «  Depuis  le  lever  du  Soleil  jusqu'à 
son  courtier  grand  sera  mon  nom  parmi  tes  nations,  a  —  I. 
11  :  —  dans  David  :  «  Depuis  le  lever  du  Soleil  jusqu'à  son 
coucher  loué  est  le  Nom  de  Jikovah.  «  —  Ps.  CX1II.  8  ;  — 
dans  le  Mfime  :  «  Dieu,  Dieu,  Jihffoah  parlera,  et  il  convo- 
quera lu  terre  depuis  le  lever  du  Soleil  jusqu'à  son  coucher.» 
~~  Ps.  L.  1  :  —  dans  Ésaïe  :  a  Afin  qu'on  connaisse  depuis  le 
lever  xlu  Soleil  et  depuis  le  couchant  que  point  d'autre  (il  n'y 
a)  que  Moi.  »  —  XVI.  6;  —  dans  le  Même  :  «  On  craindra 
depuis  te  couchant  le  Nom  de  Jehovah,  et  depuis  le  lever  du 
Soleil  sa  gloire.  •>—  L1X.  10  ;  —  dans  le  Même  :  «  J'exciterai 
du  septentrion  celui  qui  viendra,  et  du  lever  du  Soleil  celui 
qui  invoquera  mon  Nom.  «  —  XLI.  25  ;  —  si  o  depuis  le  lever 
du  Soleil  jusqu'à  son  coucher,  »  signifie  tous  ceux  qui  sont  dans  le 
tiien  (le  l'amour  envers  le  Seigneur  depuis  les  premiers  jusqu'aux 
derniers,  c'est  parce  que  tous  ceux  qui  sont  dans  le  Ciel  haliilcnt 
■  selon  les  plages,  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  envers  le 
Seigneur  depuis  l'orient  du  Soleil  jusqu'à  l'occident,  ceux  qui  ha- 
bitent dans  l'orient  sont  ceux  qui  sont  avec  clarté  dans  le  bien 
de  l'amour,  et  ceux  qui  habitent  dans  l'occident,  ceux  qui  sont 
avec  obscurité  dans  le  bien  de  l'amour  ;  de  la  vient  que  par  «  de- 
puis le  lever  du  Soleil  jusqu'à  sun  coucher,  a  il  est  signifié  tous 
ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  depuis  las  premiers  jusqu'aux 
derniers  :  ces  paroles  dans  Ésatc,  «  j'exciterai  du  septentrion  ce- 
lui qui  viendra,  et  du  lever  du  soleil,  »  signifient  ceux  qui  sont 
hors  de  l'Église  et  ceux  qui  sont  au  dedans,  car  le  septentrion  si- 
gnifie l'obscur  du  vrai,  ainsi  ceux  qui  sont  hors  de  l'Église,  parce 
que  ceux-là  sont  dans  l'obscur  quant  aux  vrais,  par  la  raison  qu'ils 
n'ont  pas  la  Parole,  et  qu'en  conséquence  ils  ne  savent  rien  du  Sei- 
gneur, et  le  lever  du  Soleil  signifie  ceux  qui  sont  au  dedans  de  l'É- 
glise, parce  qu'ils  ont  la  Parole  dans  laquelle  le  Seigneur  est  tou- 
jours présent,  cl  ainsi  à  son  lever  :  que  par  l'Orient  ou  le  Lever  du 
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Soleil,  CI  ]iar  l'Occident  ou  le  Coucher  du  Soleil,  ii  soit  enlendu  le 
bien  de  l'amour  dans  la  clarté  et  le  bien  de  l'amour  dans  l'obscu- 
rité, on  le  voit  dans  le  Trailé  du  Ciel  et  de  l'Enfer,  N"  iâi, 
148  à  15(1;  et  que  par  le  septentrion  il  soit  entendu  le  vrai  dans 
l'obscurité,  on  le  voit  dans  le  même  Chapitre,  N"  148, 149, 160, 
car  la,  i!  s'agit  des  quatre  Plages  dans  le  Monde  spirituel.  Par  le 
Coucher  du  soleil. est  signifié  aussi  l'étal  de  l'Église  quand  elle 
est  dans  l'ignorance,  c'est  là  son  premier  état,  et  par  le  lever  du 
soleil  est  signifié  son  état  quand  elle  est  dans  la  lumière.  Parle 

est  dans  les  maux  et  par  suite  dans  les  fans,  et  par  le  lever  du  so- 
leil quand  elle  est  dans  les  biens  et  par  suite  dans  les  vrais.  Le 
premier  état  de  l'Église,  quand  elle  est  encore  dans  l'ignorance, 
est  signifié  par  le  commencement  de  la  Pâqtie,  le  soir,  quand  est 
couché  le  soleil,  selon  ces  paroles  dans  Moïse  :  «  Tu  sacrifieras 
la  Pâque,  le  Soir,  quandscra  couché  le  Soleil,  au  temps  précis 
de  ta  sortie  d'Egypte.  »  —  Deutér.  XVI.  6  ;  —  en  effet,  par  la 
fête  de  la  Pique  il  était  signifié  la  célébration  du  Seigneur  pour  la 
délivrance  de  la  damnation,  qui  se  lait  par  la  régénération,  et  dans 
le  sens  suprême  le  souvenir  de  la  glorification  de  l'Humain  du  Sei- 
gneur, parce  que  de  là  vient  fa  délivrance,  voir  N"  7093,  7807, 
9280  a  9292,  10055;  et  comme  le  premier  élat  de  la  régénéra- 
tion est  l'élal  d'ignorance,  c'est  pour  cela  que  cette  fête  commen- 
çait le  soir  quand  est  couché  le  Soleil;  cet  élat  est  aussi  signifié  par 
la  sortie  des  fils  d'Israël  de  l'Egypte,  car  en  Egypte  ils  éiaient  dans 
tin  état  de  servitude,  el  par  suite  dans  l'état  d'ignorance;  c'est  pour- 
quoi il  est  dit,  «  au  temps  précis  de  la  sortie'd'Égypte.  »  Le  der- 
nier élat  de  l'Église,  c'est-à-dire,  quand  l'Église  est  dans  les  faux 
et  dans  les  maux,  ce  qui  est  son  dernier  état,  est  signifié  par  le 
coucher  du  soleil  dans  Moïse  :  «  Comme  le  Soleil  était  près  de 
se  coucher,  un  assoupissement  tomba  sur  Abram;  et  voici, 
une  terreur  et  des  t'ènebres  grandes  tombèrent  sur  lui:  enfin 
quand  le  Soleil  se  fut  couché  et  qu'il  y  eut  des  ténèbres,  voici, 
une  fournaise  de  fumée  et  un  brandon  de  feu,  qui  passa  entre 
ces  morceaux.  »— Gen.  XV.  12, 17;— ces  choses  ont  été  dites 
de  la  postérité  il' Abram  par  Jacob,  ou  de  la  Nalion  Israélite  et 
Juive,  et  le  dernier  tuai  du  l'Eglise  c.\m.  relie  nation,  en  ce  qu'elle 
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(Hait  dans  de  ]iurs  faux  et  de  purs  maux,  est  signifié  par  «  comme 
lu  Soleil  eiaii  prés  de  se  coucher,  «  et  par  «  enfin  quand  le  Soleil 
se  fui  couché;  i>  les  ténèbres  gratuits  et  lu  fournaise  lie  fumée  si- 
gnifient les  faux  d'après  le  mal,  et  le  brandon  de  feu  signifie  l'af- 
freux amour  de  soi  d'od  provenaieut  les  maux  et  les  faux.  Comme 
daus  la  Parole  lu  plupart  des  expressions  ont  aussi  le  sens  opposé, 
il  en  est  de  mime  du  Soleil  et  de  la  Lune,  et  dans  ce  sens  le  So- 
leil signifie  l'amour  de  soi,  et  la  Lune  les  Taux  qui  proviennent  de 
cet  amour;  si  le  Soleil  et  la  Lune  ont  ces  significations,  c'est  parce 
que  ceux  qui  sont  seulement  dans  l'idi  e  naturelle,  et  non  dans  l'idée 
spirituelle,  ne  pensent  pas  au-delà  de  la  nature,  et  ]iar  suite  quand 
ils  i  vient  que  par  ces  deux  Luminaires,  ou  que  par  la  lumière  et 
la  chaleur  qui  en  émanent,  toutes  choses  sur  le  Globe  naissent  et 
pour  ainsi  dire  vivent,  ils  s'imaginent  que  ces  astres  exercent  sur 
l'univers  un  pouvoir  suprême;  ils  n'élèvent  pas  leurs  pensées  plus 
haut;  ainsi  agissent  tous  ceux  qui  sont  dans  l'amour  de  soi  et  par 
suite  dans  les  maux  et  dans  les  faux,  car  ils  sont  des  hommes  pu- 
rement naturels  et  sensuels,  cl  l'homme  purement  naturel  et  sen- 
suel ne  pense  pas  au-delà  de  la  nature,  parce  que  ce  qu'il  ne  voit 
pas  et  ne  touche  pas,  il  croit  que  ce  n'est  rien  :  parmi  les  Anciens, 
chez  qui  toutes  les  rlmsrs  île  l'K^i-e  consistaient  en  représentatifs 
des  spirituels  dans  les  naturels,  et  chez  qui  par  .conséquent  le  So- 
leil signifiait  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  et  la  Lime  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Vrai,  et  qui  pour  cela  mime  tournaient  dans 
le  culte  leurs  faces  vers  le  lever  du  Soleil,  ceux  d'entre  eux  qui 
étaient  dans  l'amour  de  soi,  ci  par  suite  purement  naturels  et  sen- 
suels, confine ueereni  a  adorer  comme  dieux  suprêmes  le  Soleil  et 
la  Lune  qu'ils  voyaient  de  leurs  jeux;  et  comme  ceux  qui  le  firent, 
ou  persuadèrent  aux  autres  de  le  faire,  éiaient  seulement  ceux  qui 
étaient  dans  l'amour  de  soi  et  par  suite  dans  les  maux  et  dans  les 
faux,  c'est  pour  cela  que  par  le  Soleil  est  signifié  l'amour  de  soi, 
cl  par  la  Lune  le  faux  d'après  cet  amour  :  cela  devient  encore  plus 
évident  dans  l'antre  vie  d'après  les  esprits  qui  onl  été  tels  dans 
le  monde;  ils  détournent  leur  face  du  Seigneur  cl  la  tournent  vers 
quelque  chose  de  sombre  et  vers  quelque  chose  de  ténébreux,  qui 
tiennent  lieu  du  soleil  et  de  la  lune  du  monde,  et  sont  opposés  au 
Soleil  et  a  la  Lune  du  Ciel  Angélique-,  voir  à  ce  sujet  plusieurs  dé- 
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lails  dans  le  Trailé  du  Ciei  et  de  l'Enfer,  N"  122, 123  :  an- 
ciennement, lorsque  tout  Culte  Divin  était  représentai  if,  de  tels 
hommes  instituèrent  le  Culte  du  Soleil  et  de  la  Lune;  mais  au- 
jourd'hui que  les  représe  nia  tifs  ont  cesse,  Il  n'y  a  point  de  culte  du 
soleil  ni  de  culte  de  la  lune  dans  la  Chrétienté,  mais  à  la  place  de 
ces  cultes  il  y  a  le  culte  de  soi-même,  qui  est  chez  ceux  en  qui  l'a- 
mour de  commander  prédomine  :  d'après  celaon  voit  donc  clairement 
ce  qui  est  signifié  par  le  soleil  et  par  la  lune  dans  le  sens  opposé. 
Qi)';uid'.'nrn;i]]ent  on  ait  adoré  le  soleil  et  la  Tune,  cela  est  évident 

même  chez  les  Égyptiens  et  chez  les  Juifs  et  les  Israélites;  chez  les 
Égyptiens  ;  dans  Jérémie  :  a  Le  roi  de  Babel  viendra  et  il  frap- 
pera la  terre  d'Egypte,  et  il  brisera  les  stuliies  de  la  maison 
du  Soleil  dans  la  terre  d' Egypte,  a  —  XLIII.  11,  13;  —  chez 
les  Juifs  et  les  Israélites;  dans  Ézécliiel  :  ci  Je  vis  leurs  faces  vers 
l'orient,  et  ils  se  prosternèrent  vers  l'orient  du  Soleil,  u  — 
VIII.  10;  —  là,  il  s'agit  des  ahoniinalions  de  Jérusalem;  dans  le 
Livre  11  des  Rois  :  «  Le  Roi  Chiskias  abolit  tes  prêtres  idolâ- 
tres, qui  faisaient  des  encensements  à  Bail,  nu  Soleil,  à  la 
Lune  et  aux  Astres,  et  à  toute  l'armée  des  deux;  il  abolit 
aussi  les  Chevaux  que  les  Bois  de  Jehudali  avaient  placés 
pour  le  Soleil  à  l'entrée  de  la  maison  de  Jéhovah,  et  les  chars 
du  Soleil  il  brûla  au  feu.  »—  XXIII.  5,  11;  —  dans  Jérémie: 
n  On  exhumera  les  os  des  Bois  de  Jehudah,  les  os  de  ses 
princes  et  les  os  de  ses  prêtres,  et  les  os  de  ses  prophètes  et 
les  os  des  habitants  de  Jérusalem,  et  on  les  exposera  au  So- 
leil et  à  la  Lune,  et  à  toute  l'armée  des  deux  qu'Us  ont  aimés 
et  qu'ils  ont  servis.  »  —VIII.  1,  2:  —  et  en  outre,  XL1V.  17, 
18,  19,  25.  Deuiér.  IV.  19.  XVII.  3,  5.  —  Comme  par  Moab, 
dans  la  Parole,  il  est  signifié  ceux  qui  sont  dans  la  vie  du  faux 
d'après  l'amour  de  soi,  et  par  le  culle  des  Moabiles  le  culte 
de  soi-même,  c'est  pour  cela  que,  quand  le  peuple  Israélite  s'a- 
donna au  culte  du  peuple  Moabite,  il  fut  ordonné  que  les  Chefs  du 
peuple  fussent  pendus  devant  le  Soleil,;  il  en  est  parlé  ainsi  dans 
Moise  :  n  Les  filles  de  Moab  appelèrent  le  peuple  aux  sacri- 
fiées de  leurs  dieux;  cl  le  peuple  mangea,  et  il  se  prosterna 
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défait  leurs  dieux;  surtout  s'attacha  Israël  à  liaalpèûr;  c'est 
pourquoi  Jihovah  dit  à  Moïse  :  Prend.*  toux  les  Chefs  du  peu- 
ple, et  pends-les  devant  le  Soleil.  »  —  Nomb.  XXV.  1,  2,  3, 
h  ;  —  que  Mc-ah  signifie  ceux  qui  surit  dans  la  vie  du  faux  d'après , 
l'amour  de  soi,  ei  qui  par  suiio  adultèrent  les  biens  de  l'Église,  on 
le  voit,  IN"  2S0S,  8315;  de  la  aussi  il  est  évident  que  lu  Suleil  du 
monde  signifie  l'amour  de  soi.  Comme  l'amour  de  soi  met  l'homme 
dans  son  propre  et  l'y  retient,  car  il  se  considère  couiinueliement, 
et  comme  le  propre  du  l'homme  n'est  que  mal,  et  que  du  ma]  pro- 
vient tout  Taux,  c'est  pour  cela  que  par  la  chaleur  du  soleil  il  est 
signifié  le  Vrai  adultëiv,  oui  ri;ius  son  essence  est  le  faux  du  mal; 
cela  est  signifié  par  la  chaleur  du  suleil  dans  les  passages  suivants; 
dans  l'Apocalypse  :  «  Le  quatrième  Ange  rcrtti  su  coupe,  sur  le 
Soleil,  et  il  lui  fut  donné  d'affliger  de  chaleur  les  hommes 
par  le  feu.  »  —  XVI.  8  ;  —  et  ailleurs  :  u  Ils  n'auront  plus 
faim,  et  point  ne  tombera  sur  eux  le  Soleil,  ni  aucune  cha- 
leur. i>  —  Vil.  Iti;  —  dans  David  :  «  Durant  le  jour  le  Soleit 
ne.  te  frappera  point,  ni  la  Lune  dans  la  nuit;  Jihovah  te 
gardera  de  tout  mal;  il  gardera  ton  âme.  a  —  Ps.  CXX1.  0, 
7;  —  là,  par  le  soleil  est  eoli  riJn  l'amour  rie  soi,  et  par  la  lune  le 
fau*  qui  en  provient;  comme  tout  mal  vient  de  cet  amour  et  que 
du  mal  vient  le  faux,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  «Jéhovah  te 
gardera  rie  tout  mal;  il  gardera  ton  âme;  »  par  l'ame  est  signiliée 
la  vie  du  vrai.  Dans  Matthieu  :  «  D'autres  semences  tombèrent 
sur  les  endroits  pierreux ,  oit  elles  n'avaient  pas  beaucoup  de 
terre;  et  quand  le  Soleil  se  leva,  elles  furent  bnWcs,  et  parée 
'  qu'elles  n'avaient  pas  de  raeine,  elles  sir  Itèrent..  •• — XIII.  5, 
(1.  Marc,  IV.  5,  (S;—  par  les  semences  sont  signifies  les  vrais  d'a- 
près la  Parole,  ou  les  vrais  que  l'homme  reçoit  du  Seigneur,  car  il 
est  dit  ensuite  que  le  l'ils  de  l'homme  est  celui  qui  sème;  pur  les 
endroits  pierreux  est  signifiée  la  foi  historique,  celle  foi  est  la  foi 
d'un  autre  en  soi,  car  on  croit  que  telle  chose  est  vraie,  non  pas 
qu'en  soi-même  on  le  vole,  mais  parce  qu'un  autre  en  qui  l'on  a 
confiance  l'a  dit;  par  la  terre  est  signilié  le  bien  spirituel,  parce 
que  ce  bien  reçoit  les  irais  comme  la  terre  reçoit  les  semences;  par 
le  soleil  qui  se  levé  est  signifie  l'amour  de  soi  ;  et  par  Être  brûlé  et 
sécher,  il  est  signifie  être  adultéré  et  périr  :  d'après  cela  on  voit 
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clairement  ce  qui  est  si^niiié  un  s-jrlo  par  ces  paroles  du  Seigneur, 
a  savoir,  que  les  vrais  implantés  des  l 'tri lima;  d'après  la  Parole,  ou 
d'après  la  prédication,  sont  adultérés  et  périssent  par  les  convoi  lises 
provenant  de  l'amour  de  soi,  quand  l'homme  commence  à  penser 
par  lui-même;  tontes  les  choses  qui  sont  dans  la  Parole  sont  cer- 
tainement des  vrais,  mais  elles  sont  adultérées  par  les  idées  de  la 
.pensée  sur  elles  et  par  les  applications,  d'où  il  résulte  que  chez 
ceux-là  les  vrais  ne  sont  point  des  vrais,  si  ce  n'est  seulement  quant 
ii  renonciation  qu'ils  en  font;  s'il  en  est  ainsi,  c'est  parce  que  toute 
vie  du  vrai  vient  du  bien  spirituel,  et  que  le  liien  spirituel  réside 
dans  le  mental  supérieur  ou  intérieur,  qui  est  appelé  mental  spiri- 
tuel ;  ce  mental  ne  peut  pas  être  ouvert  chez  ceux  qui  sonl  dans 
l'amour  de  soi,  car  eux,  en  chaque  chose,  regardent  vers  eux- 
mêmes;  s'ils  élèvent  leurs  veux  vers  le  Ciel,  toujours  est-il  cepen- 
dant que  la  pensée  de  leur  esprit  s'arrCie  dans  l'intuition  d'eux- 
mêmes,  et  excite  en  conséquence,  d'après  le  feu  de  leur  gloire,  les 
sensuels  externes  et  corporels,  qui  des  l'enfante  ont  élé  instruits  à 
imiter  des  affections  telles  que  sonl  celles  de  l'homme  spirituel.  On 
lit  dans  .louas  que  le  Mkajon,  qui  monta  au-dessus  de  Jouas,  sé- 
cha, et  que  le  Soleil  frappa  la  tète  de  Jonas  au  point  qu'il  se  trouva 
mal;  comme  ces  paroles  tic  sonl  pas  entendues  sans  une  explication 
par  le  sens  interne,  elles  vont  être  expliquées  en  peu  de  mois;  voici 
ce  qu'on  lit  dans  Jonas  :  ■  Jèhovah  préparu  un  Kikajon,  qui 
monta  au-dessus  de  Jonas,  afin  qu'il  fût  une  ombre  sur  sa 
tête  pour  détourner  non  mal;  et  Jonas  se  réjouissait  à  cause 
du  Kikajon;  et  Dieu  prépara  un  ver,  quanti  maniait  l'aurore 
le  jour  d'après,  qui  frappa  le  Kikajon  de.  sorte  qu'il  sécha  :  de 
plus,  il  arriva  que,  quand  se  leva  le  soleil.  Dieu  prépara  un 
vent  oriental  desséchant,  et  le  soleil  frappa  la  tête  de  Jouas, 
et  il  se  trouva  mal;  et  il  demandait  u  son  âme  de  mourir. 
Alors  Dieu  dit  à  Jonas  :  Est-ce  arec  juste  raison  que  tu 
t'exaspères  à  cause  du  Kikajon?  Il  dit  :  Avec  juste  raison  je 
m'exaspère  jusqu'à  la  mort.  Jèhovah  dit;  Toi,  de  clémence 
tu  as  usé  à  l'égard  du  Kikajon,  pour  lequel  tu  n'as  point  tra- 
vaillé, et  ta  ne  l'as  point  fait  croître  à  perfection,  parce  que 
fds  de  nuit  il  a  été  fait,  et  fils  de  nuit  il  a  péri  ;  Moi,  de  clé- 
mence n'userai-je  pas  i)  l'égard  de  Ninire,  ta  ville  grande. 
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(buts  laquelle  il  ;/  a  plus  de.  douze  myriades  d'hommes.  «  — 
IV.  6  a  11  ;  —  par  ces  choses  est  décrit  le  caractère  de  la  nalion 
Juive,  en  ce  que  les  Juifs  sont  dans  l'amour  de  soi  m  par  suite  dans 
les  faux;  Jonas  élail  de  celle  nation,  aussi  est-ce  ]iour  cela  qu'il 
fui  envoyé  à  Ninive,  car  chez  les  Juifs  il  y  avait  la  Parole,  ils  pou- 
vaient pur  conséquent  enseigner  ceux  qui  élaienl  hors  de  l'Église  et 
qu'on  appelait  Gentils;  ceux-ci  sont  signifiés  par  Ninive  :  comme» 
la  nalion  Juive  était  plus  que  les  autres  nations  dans  l'amour  de 
soi  et  dans  les  Taux  d'après  cet  amour,  les  Juifs  par  suite  voulaient 
du  bien  seulement  a  eux-mêmes,  et  non  aux  gentils,  mais  ils  les 
haïssaient;  et  parce  que  telle  était  cette  nation,  et  que  Jonas  la  re- 
présentait, il  fut  Irès-exaspéré  de  ce  que  Jéliovah  avait  épargné  Ni- 
nive, car  il  est  dit  mi  Jonas  fut  saisi  d'un  grand  dépit,  au  point 
qu'il  s'exaspéra;  »  et  dans  l'exaspération  de  la  colère  il  dit  : 
a  Prends-moi,  Jihoi-uh,  mon  âme,  parce  que  la  mort  m'est 
meilleure  que  la  vie.  »  —  Vers.  1,  3;  —  ce  mal  chez  cette  na- 
tion est  signttié  par  le  Kikajon  qu'un  ver  frappa  de  sorte  qu'il  devint 
sec;  par  le  soleil,  qui  frappait  la  tète  de  Jouas,  est  signifié  l'amour 
de  soi  qui  était  dans  cette  nation;  par  le  vent  oriental  desséchant 
est  signifié  le  faux  qui  provient  île  cet  amour,  et  par  le  ver  qui 
frappa  le  Kikajon  est  signifiée  la  instruction  du  mal  cl  du  faux  du 
mal;  que  cela  soit  signifié  par  le  Kikajon,  on  le  voit  par  ces  paroles 
de  la  description,  que  d'abord  Jouas  s'est  réjoui  u  cause  du  Kikajon, 
et  qu'après  que  le  kik;ijon  eut  <'1é  frappé  par  le  ver  et  fut  devenu 
sec,  il  s'exaspéra  jusqu'à  la  mort,  et  en  ce  qu'il  est  dit  qu'il  avait 
usé  de  clémence  il  l'égard  du  kikajon  ;  par  ces  paroles  adressées  à 
Jouas,  (l  lu  ne  l'as  point  faii  croître  a  perfection,  parce  que  lils  de 
nuit  il  a  élé  fait,  et  lils  de  nuit  il  a  péri,  a  il  est  signifié  que  la  Na- 
tion Juive,  parce  qu'elle  élait  dans  un  tel  amour  cl  par  suile  dans 
un  ici  faux,  a  encouru  la  damnation  :  quelle  avait  élé  la  Nation 
Juive,  on  peut  le  voir  dans  la  Doctrine  de  la  Nouvelle  Jèbusa- 
lem,  N°  248.  Si  l'Amour  de  soi  est  signifié  d;ms  ce  passage  et  dans 
les  précédents,  c'est  parce  que  par  le  soleil,  dans  le  sens  spirituel 
réel,  il  est  signillé  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  qu'à  cet  amour 
est  opposé  l'amour  de  soi;  l'Amour  Divin  du  Seigneur,  qui  est 
présent  chez  chacun,  est  même  changé  en  amour  de  soi  chez  les 
méchants,  car  luul  ce  qui  inllue  dans  un  sujel  récipient  esl  changé 
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en  ce  qui  convient  a  la  nature  du  sujet,  «unme  la  chaleur  pure  du 
soleil  esl  changée  en  puanteur  dans  les  sujels  d'une  telle  nature,  et 
la  lumière  [race  du  soleil  eu  couleurs  sombre*  dans  les  objets  d'une 
telle  réception;  de  là  vient  que  par  le  soleil,  qui  frappa  la  lele  do 
Jouas,  i!  est  signifié  l'amour  de  soi,  à  savoir,  en  Jonas,  et  aussi 
par  le  soleil  qui,  dans  Matthieu,  brûla  en  se  levant  les  semences 
tombées  dans  les  endroits  pierreux.  Dans  l'Apocalypse:  h  La  ville, 
la  nouvelle  Jérusalem,  n'a  pas  besoin  du  soleil  ni  de  la  tune 
pour  luire  en  elle,  car  la  gloire  de  Dieu  l'éclairé,  cl  .ion  Flam- 
beau (esl)  l'Agneau.  «  —  XXI.  23.  XXII.  5;  —  là,  par  le  so- 
leil dont  la  ville,  la  nouvelle  Jérusalem,  n'aura  pas  besoin,  esl  si- 
gnifié l'amour  naturel  ipii,  considère"  en  lui-même,  est  l'amour  de 
soi  et  du  monde,  et  par  la  lune  est  signifiée  l:t  lueur  naturelle,  car 
la  lueur  naturelle  considérée  en  elle-même  vient  de  l'amour  nalu- 
rel,  et  la  qualité  de  la  lueur  esl  selon  la  qualité  de  l'amour;  mais 
l'amour  spirituel  et  la  lumière  spirituelle  sont  signifiés  en  ce  que 
la  gloire  de  Dieu  l'éclairera,  et  que  son  Flambeau  sera  l'Agneau  : 
que  tel  suit  le  sens  de  ces  paroles,  on  le  voit  clairement  d'après 
celles-ci,  dans  Ésaïe  :  «  Tu  n'auras  plus  le  soleil  pour  lumière 
pendant  le  jour,  el  pour  splendeur  lu  lune  ne  luira  point  pour 
toi.maisJèltovah  te  sera  pour  lumière  d'éternité,  et  ton  Dieu 
pour  ta  gloire  :  il  ne  se  conclu  ra  plus  ton  Soleil,  et  ta  Lune 
ne  se  retirera  point,  parce  que  Jéhovalite  sera  pour  lumière 
d'éternité,  et  seront  accomplis  tes  jours  de  ton  deuil.  •>—  LX. 
19,  20;  —  par  le  Soleil  et  lu  Lune,  nommes  eu  premier  lieu,  sont 
signifiées  les  mêmes  choses  que  ci-dessus  dans  l'Apocalypse,  à  sa- 
voir, par  le  soleil  l'amour  purement  naturel,  et  par  la  lune  la  lueur 
naturelle  d'après  cet  amour;  mais  par  le  Soleil  et  par  la  Lune, 
nommés  en  second  lieu,  il  est  entendu  le  Soleil  el  la  Lune  du  Ciel 
Angélique,  et  par  ce  Soleil  est  signifié  le  Divin  Amour  du  Seigneur, 
et  par  la  Lune  le  Divin  Vrai,  comme  il  a  été  expliqué  ci-dessus; 
car  il  est  dit  d'abord,  «  lu  n'auras  plus  le  soleil  pour  lumière  pen- 
dant le  jour,  et  pour  splendeur  la  lune  ne  luira  point  pour  toi  ;  »  el 
ensuite  il  est  dit,  «  il  ne  se  couchera  plus  ton  Soleil,  et  la  Lune 
ne  se  retirera  point.  »  Maintenant,  d'après  ces  considérations,  on 
voit  clairement  ce  que  signifient  le  Soleil  el  la  Lune  dans  l'un  et 
dans  l'autre  seus. 
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402.  El  les  àtoites  du  Ciel  tombèrent  sur  la  terre,  signifie 
que  tes  coniuiissances  du  bien  et  du  vrai  périrent  :  on  le  voit 
par  la  signification  lies  étoiles,  en  ce  qu'elles  S0Dt  les  connaissances 
du  bien  el  du  vrai,  ainsi  qu'il  a  été  dît  ci-dessus,  N"  72  ;  et  par  la 
signilicalion  de  tomber  sur  la  terre,  en  ce  que  c'est  périr,  car  des 
Étoiles  périssent  quand  elles  tombent  sur  la  terre  :  la  même  chose 
est  signifiée  par  te*  étoiles  qui  tombait  du  Ciel,  dans  Matthieu, 
XXIV.  •>»,  el  dans  Marc,  XIII.  25  :  chacun  peut  voir  que  par 
les  étoiles  il  n'est  pas  entendu  des  étoiles;  en  effet,  les  étoiles  ne 
peuvent  pas  tomber  du  Ciel,  car  elles  sont  fixées  ou  établies  dans 
leur  lieu;  elles  ne  peuvent  pas  non  plus  tomber  sur  la  terre,  parce 
qu'elles  sont  plus  grandes  que  la  terre;  c'est  pourquoi  par  elles  sont 
signifiées  des  choses  qui  appartiennent  a  la  lumière  du  Ciei  et  qui 
(tonnent  la  lumière;  ce  sont  les  connaissances  du  bien  et  du  vrai  : 
il  apparaît  aussi  des  étoiles  dans  le  Ciel  Angélique,  mais  elles  sont 
des  apparences  d'après  lus  connaissances  du  bien  et  du  vrai,  aussi 
apparaissent-elles  autour  de  ceux  qui  sont  dans  ces  connaissances, 
surtout  quand  ils  s'en  occupent,  et  lorsqu'ils  sont  dans  le  désir  de 

liOS.  Connue  un  figuier  jette  ses  figues  vertes,  par  un 
grand  cent  secoué,  signifie  que  l'homme  naturel  tes  avait  ra- 
vagées par  les  raisonnements  :  on  le  voit  par  la  signification  du 
figuier,  en  ce  qu'il  est  l'homme  naturel,  ainsi  qu'il  sera  expliqué; 
par  ^signification  des  figues  vertes,  en  ce  qu'elles  sont  les  choses 
qui  sont  flans  l'homme  naturel,  principale  ment  les  conuaissai>ces 
implantées  dès  l'enfance  dans  l'homme  naturel,  el  non  encore  en 
maturité,  parce  qu'elles  ont  seulement  élu  entendues  cl  par  suite 
reçues;  et  par  la  signification  de  pur  un  grand  vi  nt  secoué,  en  ce 
que  c'est  que  l'homme  naturel  les  avait  ravagées  par  des  raisonne- 
ments; être  secoué  par  un  grand  venl  signifie  ici  les  raisonnements 
d'après  les  faux  du  mal,  car  grand  dans  la  Parole  se  dit  du  bien 
cl  du  mal,  le  vaut  se  dit  do  vrai  el  du  faux,  et  être  secoué  par  le 
vent  se  dit  du  raisonnement  qui  en  provient  :  si  de  telles  choses 
sont  signifiées  par  ces  paroles,  quoiqu'elles  soient  dites  comparati- 
vement, c'est  parce  que  dans  la  Parole  les  comparaisons  ont,  comme 
tout  le  reste,  une  signification,  car  elles  sont  également  des  corres- 
pondances. Sur  ce  sujet,  voici  ce  qui  a  lieu  :  Tout  homme  naît  tia- 
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lurel  par  sus  parents,  niais  il  devient  spirituel  par  le  Seigneur,  ce 
qui  est  appels  naître  île  nouveau  ou  Être  régénère;  el  comme  il  naît 
naturel,  c'est  pour  cela  que  les  connaissants  qu'il  puise  des  l'en- 
fance, avant  de  devenir  spirituel,  sont  implantées  dans  sa  mémoire 
naturelle;  mais  quand  il  avance  en  fige  et  commence  à  considérer 
rationnellement  les  connaissauees  du  bien  et  du  vrai  qu'il  a  puisées 
dans  la  Parole  ou  dans  les  prédications,  s'il  mène  alors  une  vie 
mauvaise,  il  saisit  les  faus  qui  sont  opposés  et  contraires  a.  ces  con- 
naissances, et  i!  s'en  pénètre,  et  comme  il  jouit  alors  de  la  faculté 
de  raisonner,  il  raisonne  d'après  iris  tau*  centre  les  connaissances 
du  premier  cl  du  sreoml  âge  de  son  nifaneo:  quand  cela  arrive,  ces 
connaissances  sont  rejetées,  et  rempbeérs  |iar  des  fan*  :  c'est  donc 
la  ce  qui  est  signifié  pari,  les  étoiles  tomli  ère  ut  sur  la  terre,  comme 
un  figuier  jette  ses  figues  vertes,  par  un  grand  vent  secoué,  n  Si  le 
figuier  signifie  l'homme  naturel,  c'est  d'après  la  correspondance  ; 
en  effet,  dans  le  Ciel,  il  apparaît  des  jardins  et  des  paradis,  où  il  y 
a  des  adirés  de  tout  genre,  et  chaque  arbre  signifie  quelque  chose 
du  Divin,  qui  est  communiqué  aux  anges  par  le  Seigneur;  en  gé- 
néral, l'olivier  signifie  le  o'-k-le  |iu  ajipiu'liinl  an  liien  de  l'amour, 
le  cep  le  spirituel  qui  appartient  au  vrai  d'après  ce  liien,  et  le  fi- 
guier le  naturel  qui  est  dérivé  du  spirituel  ou  du  céleste;  et  comme 
ces  arbres  signifient  ces  choses,  c'est  pour  cela  qu'ils  signifient 
aussi  l'Ange  ou  l'homme  die/  lesquels  elles  sont;  mais  dans  le 
commun  sens  ils  signifient  une  société  toute  entière,  parce  que  cha- 
que société  dans  les  Cieux  est  formée  de  manière  qu'elle  présente 
l'image  d'un  seul  homme  ;  dans  le  sens  spirituel  ces  arbres  signi- 
fient l'Église,  l'olivier  l'Église  céleste,  le  cep  l'Église  spirituelle,  el 
le  figuier  l'Église  naturelle,  qui  est  l'Église  externe  correspondant 
à  l'Église  interne;  d'après  cela  on  peut  voir  pourquoi  il  est  dit  que 
ie  figuier  signifie  l'homme  naturel,  c'est-à-dire,  le  naturel  chez 
l'homme;  que  le  figuier  signifie  le  naturel,  et  dans  le  commun  l'É- 
glise externe,  on  le  voit  aussi  par  les  autres  passages  de  la  Parole, 
0(1  le  figuier  est  nommé,  par  exemple,  par  les  passages  suivants; 
dans  Ésate  :  «  Elle  se  fondra  toute  /'armée  des  deux,  et  se- 
ront roulis  comme  un  livre  les  cieux;  et  toute  leur  nrmie 
tombera  comme  tombe  In  feuille  du  cep,  et  comme  ce  qui 
tombe  du  figuier.  >.  —  XXXIV.  h  ;  —  ces  choses  ont  été  dites 
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du  jour  du  Jugement  dernier  qui  devait  venir,  cl  qui  même  est 
venu,  car  le  Jugement  dernier  prédit  y.;n  les  Prophètes  de  l'Ancien 
Testament  a  été  accompli  par  le  Su i faneur  quand  il  était  dans  le 
monde;  cl  comme  alors  il  a  été  fait  des  choses  semblables  a  celles 
qui  eurent  lieu  pour  le  Jugement  dernier  prédii  durs  l'Apocalypse 
et  aujourd'hui  accompli  par  le.  Seigneur,  c'est  pour  cela  qu'ici  des 
paroles  presque  scmhlahles  sont  employées;  par  exemple,  dans  le 
Prophète  Ésaïe,  que  toute  l'armée  des  cieux  tombera  comme 
lombe  la  feuille  du  cep,  et  comme  ce  qui  tombe  du  figuier,  et  que 
comme  un  livre  seront  roulés  les  cicux  ;  dans  l'Apocalypse,  que 
les  étoiles  tomberont  sur  la  terre,  comme  un  figuier  jette  ses  ligues 
vertes,  el  que  le  ciel  se  retirera  comme  un  livre  roulé;  «  elle  se 
fondra  toute  l'armée  de-  cicux .  »  signifie,  que  luus  les  biens  et  tous 
les  vrais,  qui  appartiennent  à  l'amour  et  a  la  foi,  ont  été  corrom- 
pus; en  elfet,  par  l'armée  des  cieux  sont  entendus  tous  les  biens  et 
tous  les  vrais  qui  appartiennent  à  l'amour  et  à  la  foi,  car  le  soleil, 

fiés,  étaient  appelés  l'armée  des  cieux  ;  «seront  roulés  comme  un 
livre  les  cieux,  n  signifie  la  dissipation  des  biens  ei  des  vrais; 
n  toute  l'armée  tombera  comme  lombe  la  feuille  du  cep,  et  comme 
ce  qui  tombe  du  figuier,  »  signifie  le  ravage  d'après  les  maux  du 
faux.  Dans  Jeïéijic  :  «  En  consumant  je.  les  consumerai;  point 
de  raisins  an  cep,  point  de  figues  au  figuier,  et  la  feuille  tom- 
bera, x  —  V1H.  13;  —  point  de  raisins  au  cep,  signilie  qu'il  n'y 
a  pas  le  bien  spirituel,  car  le  cep  signilie  l'homme  spirituel,  el  le 
raisin,  élaut  le  fruit  du  cep,  en  signifie  le  bien,  qui  est  appelé  bien 
spirituel;  point  de  ligues  au  figuier,  signifie  qu'il  n'y  a  pas  le  bien 
naturel,  car  le  figuier  initie  l'Inuume  nnliirel,  et  la  figue  en  si- 
gnifie le  bien,  qui  est  appelé  bien  naturel;  que  ie  cep  ne  signifie 
point  un  cep,  ni  le  figuier  un  figuier,  cela  est  évident,  car  il  est  dit, 
n  en  consumant  je  les  consumerai;  point  de  raisins  au  cep,  point 
de  figues  au  figuier,  a  ce  n'est  pas,  en  effet,  pour  cela  qu'ils  seront 
consumés;  il  s'agit  aussi  de  la  vaslalion  de  l'Église,  corn  me  on  le  voit 
Clairement  par  les  paroles  qui  précédent  ce  passage  cl  parcelles  qui  le 
suivent.  Dans  Hosée  :  «  Je  ferai  eesser  pour  elle  toute  joie,  fête, 
nouvelle  lune,  sabbtit/i;  et  je  tléeiistcrai son  cep  et  son  figuier, 
desquels  elle  a  dit  ;  C'est  là  mon  salaire  île  prostitution;  et 
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je  les  réduirai  en  forêt,  et  ks  dévorera  ta  bête  sauvage  du 
cliamp.  »  —  II.  11,  12;  —  là,  il  s'agit  do  l'Église  et  de  la  falsi- 
fication du  vrai  dans  l'Église;  qu'il  s'agisse  de  l'Église,  on  le  voit 
clairement  par  le  Vers.  2  de  ce  Chapitre,  ou.  il  est  dît  :  «  Plaidez 
contre  votre  mère,  rar  elle  n'est  point  mon  épouse,  et  Moi  je  ne 
suis  point  son  Mari,  »  par  la  mère  et  par  l'Épouse  il  est  entendu 
l'Église;  et  même  les  choses  saintes  de  l'Eglise,  d'après  lesquelles 
se  faisait  le  culte,  et  le  culte  lui-même,  sont  signifies  par  la  fête, 
la  nouvelle  lune  et  le  sabhath,  qui  cesseront;  c'est  pourquoi,  par 
(i  je  dévasterai  son  cep  et  son  figuier,  u  il  est  signifie  que  le  bien, 
tant  le  spirituel  que  le  naturel,  doit  périr;  «  ils  seront  réduits  en 
forêt,  et  la  betc  sauvage  du  champ  les  dévoiera,  «  signifie  que  l'un 
et  l'autre  sera  purement  naturel,  et  que  le  spirituel  sera  consumé 
par  les  faussetés  et  par  les  cupidités,  la  forêt  signifie  le  purement 
naturel,  et  la  béte  sauvage  du  champ  les  faussetés  et  les  cupidités; 
et  comme  les  faussetés  dans  l'Église  sont  principalement  des  vrais 
falsifiés,  et  qu'il  s'agit  de  ces  vrais  dans  ce  Chapitre,  c'est  pour 
cela  qu'il  est  ajouté  «  desquels  elle  a  dit  :  C'est  là  mon  salaire  de 
prostitution;  n  le  salaire  de  prostitution  signifie  la  falsification. 
Dans  Joël  :  r.  Une  nation  montera  sur  ma  terre;  robuste  et 
innombrable;  ses  dents,  dents  de.  lion,  et  elle  a  les  molaires 
féroces  d'un  lion;  elle  a  réduit  mon  cep  en  dévastation  et 
mon  figuier  en  écume,  en  dépouillant  elle  t'a  dépouillé,  et 
elle  l'a  renverse';  ses  branches  ont  été  mises  ù  blanc;  le  cep  a 
séché  et  le  figuier  languit  ;  grenadier,  puis  palmier,  et  pom- 
mier, tous  les  arbres  du  champ  ont  été  desséchés,  n— I,  6,  7, 
12;  —  dans  tout  ce  Chapitre  il  s'agit  do  l'Église  dévastée;  et  par 
la  nation  qui  monte  sur  la  terre,  et  qui  est  robuste  et  innombrable, 
dont  les  dents  sont  des  dents  de  lion,  et  qui  a  les  molaires  féroces 
d'un  lion,  il  est  signifié  non  pas  une  nation  qui  soit  telle,  mais  un 
mal  effroyable  et  le  faux  de  ce  mal;  par  la  terre  sur  laquelle  elle 
monte,  est  signifiée  l'Église;  par  les  dents  de  lion  sont  signifiés  les 
faux  de  ce  mal,  et  comme  ces  faux  détruisent  tous  les  vrais  et  lous 
les  biens  rie  l'Église,  ils  sont  appelés  dents  de  lion  et  molaires  fé- 
roces d'un  lion,  par  le  lion  est  signifié  ce  qui  détruit;  de  là,  par 
»  elle  a  réduit  mon  cep  en  dévastation  et  mon  figuier  en  écume,  » 
il  est  signifié  que  l'Église  interne  et  externe  en  a  été  dévastée  ;  car 
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le  cep  signifie  l'Église  inlcrnc',  et  le  figuier  l'Église  externe;  l'é- 
cume signifie  où  le  vrai  n'est  pas  mti'i'iuuivnieiit;  el  par  n  en  dé- 
pouillant elle  l'a  dépouillé,  el  elle  l'a  renverse,  il  esl  signifié  qu'il 
n'y  a  plus  ni  bien  ni  vrai  qui  n'ait  clé  détruit;  dépouiller,  à  savoir, 
de  fruits  et  de  feuilles,  c'est  dépouiller  de  bienset  de  vrais;  et  ren- 
verser, c'est  détruire  entièrement  ;  par  «  ses  brandies  ont  été  mises 
à  iilanc,  i>  il  est  signifié  qu'il  n'y  a  plus  aucun  spirituel;  pur  le  gre- 
nadier, le  palmier,  le  pommier  et  tous  les  arbres  du  cliamp,  qui 
ont  été  desséchés,  il  est  signifié  des  espèces  de  biens  et  de  vrais  de 
l'Église,  el  des  connaissances,  qui  ont  été  consumées  par  les  maux 
et  par  les  faux;  les  arbres  du  cliamp,  en  général,  signifient  les  con- 
naissances du  bien  et  du  vrai.  Dans  le  Même  :  «  Ne  craignez 
point,  bêle»  de  mes  cliamp.1',  rar  herbeuses  sont  devenues  les 
demeures  du  désert,  parce  que  l'arbre  fait  son  fruit,  le  figuier 
et  le  cep  donneront  leur  force.  »  —  II.  22  ;  —  là,  il  s'agit  de 
l'inslauration  de  l'Église;  c'est  pourquoi,  par  les  bêles  du  cliamp  il 
est  entendu  non  pas  les  hetes  du  champ  mais  les  aiïeclions  du  bien 
dans  l'homme  naturel,  cl  par  suite  ceux  cliei  qui  sont  ces  affré- 
tions; qui  esl-cc  qui  ne  voit  que  ce  n'est  pas  à  des  beics  qu'il  est 
dit,  ii  ne  craignez  point,  bêles  de  mes  champs?  »  par  «  herbeuses 
sont  devenues  les  demeures  du  désert,  «  il  est  signifié  que  chez  eux 
il  y  aura  les  connaissances  du  vrai  où  elles  n'étaient  pas  aupara-' 
vaut,  les' demeures  du  désert  sont  les  intérieurs  de  leur  mental 
dans  lesquels  elles  nïtaicnt  pus  Auparavant,  ce  qui  est  herbeux  si- 
gnifie la  croissance  et  la  multiplication  de  ces  connaissances;  n  parce 
que  l'arbre  fait  sen  fruit,  le  figuier  >'-l  l«  n;p  donneront  leur  force," 
signifie  qu'ils  auront  le  bien  nuiurel  el  le  bien  spirituel,  car  là  la 
force  est  la  production  du  fruit.  Dans  Amos  :  a  Lu  plupart  de 
vos  jardins,  et  de  vos  vignes,  et  de  vos  figuiers,  et  de  vos  oli- 
viers, la  chenille  a  devorâ;  et  cependant  vous  ne  vous  Mes 
point  retournes  vers  Moi.  a  —  IV.  f);  —  par  les  fardins  il  est 
signifié  toutes  les  eboses  de  l'Église  qui  font  l'intelligence  et  la 
sagesse;  par  les  vignes,  li;s  bien?  et  les  vrais  spirituels;  par  les  fi- 
guiers, les  biens  et  Ils  vrais  naturels;  par  les  oliviers,  les  biens  et 
les  vrais  célestes;  la  chenille  esl  le  faux  qui  détruit;  le  figuier,  le 
cep  et  l'olivier,  signifient  prnprrwnl  1'Kglise  el  l'homme  de  l'É- 
glise, mais  parce  que  l'Église  est  Église  et  que  l'homme  est  homme 
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d'après  les  biens  et  les  vrais,  c'esl  pour  cela  que  les  biens  et  tes 
irais  sont  aussi  signifiés  par  ces  arbres,  les  biens  par  leurs  fruits, 
cl  les  vrais  par  leurs  brandies  et  par  leurs  feuilles.  Dans  Aggée  : 
h  Appliquez  votre  cœur  depuis  ee  jour  et  après;  n'y  a-t-il 
pas  encore  lu  semence  dans  le  grenier?  et  jusqu'au  cep  et  au 
figuier,  et  au  grenadier  et  à  l'urbre  à  olive.  ■  —  11.  18,  19i 
—  par  ces  paroles,  dans  le  sens  spirituel,  il  est  entendu  qu'il  y  a 
encore  de  reste  les  biens  et  les  vrais  ;  tous  les  biens  et  tous  les  vrais 
depuis  les  premiers  jusqu'aux  derniers  sont  entendus  par  le  cep,  le 

spirituels,  par  le  figuier  le  bien  et  le  vrai  naturels,  par  le  grenadier 
en  général  le  cugniiil"  i;i  lu  perceptif,  et  en  particulier  les  connais- 
sances et  les  ]* [replions  du  bien  et  du  vrai,  et  par  l'arbre  à  olive 
la  perception  du  bien  et  du  vrai  célestes;  le  grenier  signifie  où  sont 
ces  choses,  soit  l'Église,  soit  l'homme  dans  lequel  est  l'Église,  soit 
le  mental  de  l'homme,  mental  qui  est  le  sujet.  Dans  Habakuk  : 
«  Le  figuier  ne  fleurira  pas,  et  point  de  produit  dans  les  reps; 
elle  mentira  l'œuvre  de  l'olivier,  et  les  champs  ne  produiront 
pas  de  nourriture.  » —  III.  17  ;  —  le  figuier  ne  lleurira  pas,  si- 
gnifie qu'il  n'y  aura  pas  le  bien  naturel;  point  de  produits  dans  les 
ceps,  signifie  qu'il  n'y  aura  pas  le  bien  spirituel;  l'œuvre  de  l'oli- 
vier mentira,  signifie  qu'il  n'y  aura  pas  le  bien  céleste;  les  champs 
ne  produiront  pas  de  nourriture,  signifie  qu'il  n'y  aura  aucune  nu- 
trition spirituelle.  Dans  Moïse  :  «  Jèhovah  Dieu  te  conduira  vers 
une  terre  bonne,  terre  de  torrents  d'eau,  de  fontaines  et  d'à- 
blmes  qui  sortent  de  la  vallée  et  de  la  montagne,  terre  de  fro- 
ment et  d'orge,  et  de  cep  et  de  figuier  et  de  grenadier,  terre 
d'olivier  d'huile  et  de  miel.  »  —  Deutér.  VIII.  7,  8;  —  par  la 
terre  bonne,  vers  laquelle  ils  seront  conduits,  il  est  enlendu  la  terre 
de  Canaan  par  laquelle  est  signifiée  l'Église,  c'est  pourquoi  ici  par 
le  cep,  le  figuier,  le  grenadier  et  l'olivier,  il  est  signifié  les  mêmes 
choses  que  ci-dessus;  le  reste  a  été  expliqué  précédemment;  voir 
N"  37fl.  Comme  par  la  terre  de  Canaan  il  est  signifié  l'Église,  et 
par  le  cep,  le  llguier  et  le  grenadier  les  Internes  et  les  externes  de 
l'Église,  c'esl  pour  cela  qu'il  arriva  que  'ceux  qui  explorèrent  cette 
terre  en  rapportèrent  des  fruits  de  ces  arbres;  il  en  est  parlé  ainsi 
dans  Moïse  :  <i  Ceux  i/uicrploruiciit  la  terre  de.  Canaan  vinrent 
n.  30. 
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jusqu'au  torrent  W  Estent,  et  ils  eoii/iirent  de  lit  un  sarment  et 
une  seule  grappe  de  raisins,  qu'ils  portèrent  sur  un  levier  à 
deux,  et  des  grenades  cl  des  figues.  ■■  —  Nomb.  XIII.  23  ;  — 
comme  le  cep  et  le  figuier  on!  ces  significations,  c'esl  pour  cela  que 
dans  la  Parole  il  est  dit  de  ceux  qui  sont  dans  les  biens  et  dans  les 
vrais  de  l'Église,  el  par  suite  en  sûreté  contre  les  maux  et  les  faux, 
qu'ils  sont  assis  en  sécurité  sous  leur  cep  et  sous  leur  figuier,  et 
que  personne  ne  les  épouvante;  par  exemple,  dans  le  Livre  I  des 
Rois  :  ii  Jehudalt  et  Israël  habilit  ent  en  sécurité,  rhacnn  sous 
son  eep  et  sous  son  figuier,  depuis  Dan  jusqu'à  BèersrMbah 
pendant  Unis  les  jours  de  Salomon.  »  —  V.  5  ;  —  dans  Zacha- 
rie  :  «  J'ôlerai  l'iniquité  de  telle  terre  en  un  seul  jour;  en  ce 
jour-là  tous  crierez,  l'homme  à  son  compagnon,  sous  le  cep 
et  sous  le  figuier.  »  — 111.  9,  10;  —  et  dans  Miellée  :  «  Dans 
l' extrémité  des  jours,  il  arrii  era  que  la  Montagne  de  la  mai- 
son de  Jèhovalt  sera  établie  en  tête  des  montagnes;  on  ne  ti- 
rera point  Cépée  nation  contre  nation,  et  l'on  n'apprendra 
plus  la  guerre,  mais  on  sera  assis,  e/iueun  sous  son  eep  et  sous 
son  figuier,  et  personne  qui  les  épouvante.  »  —  IV.  1,  3,  h; 
—  ces  choses  ont  été  dites  du  Royaume  du  Seigneur,  lequel  est 
cliei  ceux  qui,  dans  les  Cieux  et  dans  les  terres,  sont  dans  l'amour 
envers  Lui;  le  Royaume  du  Seigneur  est  signifié  par  la  Monlagnc 
de  Jéliovali  qui  sera  établie  en  tète  des  montagnes,  car  la  monlagnc 
de  Jébovah  signifie  le  Royaume  du  Seigneur  composé  do  ccu\  qui 
sont  dans  l'amour  envers  Lui  ;  et  comme  ceuï-ia  habitent  au-dessus 
de  lous  les  autres  dans  les  Cieux,  il esl  dit  de  celle  monlagnc  qu'elle 
sera  établie  en  tète  des  montagnes;  voir  dans  le  Traité  nu  Ciel 
et  iie  l'Enfer,  N"  188;  comme  ils  onl  les  vrais  inscrits  dans  leur 
creur,  et  qu'ils  ne  les  mettent  pas  en  discussion,  il  est  dit  qu'on 
ne  lèvera  point  l'éjiée  nalion  contre  nation,  et  qu'on  n'apprendra 
plus  la  guerre,  ce  qui  signifie  que  dans  ce  Royaume  il  n'y  aura  au- 
cune discussion  sur  les  vrais,  voir  dans  le  même  Trailé,  N""  25, 
26,  270,  -271  ;  par  n  on  sera  assis,  chacun  sous  son  cep  et  sous  son 
figuier,  el  personne  qui  les  épouvante,  »  il  est  signifié  que  par  les 
vrais  cl  les  biens,  dans  lesquels  ils  seul,  ils  seront  en  sûreté  conlre 
les  maux  et  conlre  les  faux.  Dans  Jérémic  :  «  Voici,  Moi,  j'amè- 
nerai sur  vous  une  nation  de  loin,  qui  mangera  tu  moisson  et 
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ton  pain,  mangera  tes  fils  et  tes  filles,  mangera  tan  troupeau 
et  ton  gros  hélai/,  mangera  ton  cep  et  ton  figuier.  » — V.  15, 
■17;  —par  une  nation  rte  loin  est  signifié  ie  mal  opposé  au  bien 
céleste,  par.  rte  loin  c-i  signiiii':  ce  <]'ii  est  distant  cl  éloigné  des  biens 
ei  des  vrais,  el  opposé;  qui  mangera  la  moisson  et  ton  pain,  si- 
gnifie qui  détruira  Ions  ks  vrais  et  tous  1rs  hk-iis  par  lesquels  il  y  a 
nuirilion  spirituelle;  qui  mangera  tes  fils  et  tes  filles,  signifie  toutes 
lus  aficciions  spirituelles  du  vrai  et  du  hien  ;  qui  mangera  ton  truu- 
.  |>eau  et  ton  gros  bétail,  signifie  les  vrais  et  les  biens  internes  ei 
externes;  qui  mangera  ton  cep  et  ton  figuier,  signifie  par  consé- 
quent l'interne  et  l'externe  rte  l'Église.  Dans  Hosée  :  «  Comme 
des  raisins  dans  le  désert  j'ai  Irouré  Israël,  comme  une  pri- 
meur dans  un  figuier  en  son  commencement  j'ai  vu  vos 
pères.<»  —  IX.  10;  —  la,  par  Israël  et  par  les  pères  il  est  en- 
tendu, non  pas  les  pères  des  tribus  des  fils  rte  Jacob,  mais  ceux  qui 
avaient  été  de  l'Ancienne  Eglise,  parce  que  ceux-ci  étaient  dans 
le  bien;  voir  dans  les  Ane  a  sus  Célestes,  0050,  «075,  «8i6, 
6870,  «884,  7,048,  8055;  comme  ceux-ci  avaient  été  dans  le 
bien,  maïs  au  commencement  dans  l'ignorance  du  vrai  par  lequel 
cependant  existe  le  bien,  il  est  dit  «  comme  des  raisins  dans  le 
désert  j'ai  trouvé  Israël,  comme  une  primeur  dans  un  figuier  en 
son  commencement  j'ai  vu  vos  pères,  »  les  raisins  signifient  le  bien 
spirituel,  le  désert  signifie  l'ignorance  du  vrai,  la  primeur  dans  le 
figuier  signifie  le  bien  naturel  d'après  le  bien  spirituel  dans  l'en- 
fance. Dans  Luc  :  «  Quand  toutes  ces  c/toses  commenceront 
d'arriver,  regardez  en  haut  cl  1ère-  rus  tètes.  Et  il  leur  dit 
une  parabole  :  Voyez  le  figuier  et  tous  les  arbres,  quand  déjà 
ils  poussent;  t)  celle  vue,  de  nous-mêmes  vous  connaissez-  que 
déjà  proche  est  l'été;  de  même  aussi  vous,  quaini  vous  verrez 
ces  choses  arriver,  sachez  que  proche  est  ie  Royaume  de. 
Dieu.  XXI.  28,  29,  30,  31.  Mattb.  XXIV.  22.  Marc,  XIII. 
28,  20;  —  là,  il  s'agit  de  la  consommation  du  siècle,  qui  est  le 
Jugement  dernier,  et  il  est  fait  une  énumération  des  signes  qui 
précédent,  lesquels  sont  entendus  par  «  quand  toutes  ces  choses 
commenceront  d'arriver;  «  par  «  voyez  le  figuier  el  tous  les  arbr.es, 
quand  déjà  ils  poussent,  .>  il  est  signifié  qu'alors  commencera  la 
nouvelle  Église,  qui  dans  le  coin  menée  meut  sera  externe;  cette 
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parabole  ou  similitude  a  été  di|c,  parce  que  le  figuier  signifie  l'É- 
glise externe,  et  que  les  arbres  signifient  te  connaissances  du  vrai 
et  du  bien  ;  le  Royaume  de  Dieu,  qui  alors  esl  proclie,  signifie  la 
nouvelle  Église  du  Seigneur;  en  effet,  an  temps  du  Jugement  Der- 
nier la  vieille  Église  pÉrit,  et  la  nouvelle  Église  commence.  Dans 
Luc  :  «  Tout  arbre  par  son  propre  fruit  est  connu,  car  sur 
des  épines  on  ne  cueille  pus  des  figues,  et  sur  un  buisson  on 
ne  vendange  pas  du  raisin.  «  —  VI,  ait.  Mallh,  Vil.  1(5;  — 
puisque  par  le  fruit  est  signifie  le  bien  de  la  vie,  et  que  le  bien  do 
la  vie  est  le  bien  externe  provenant  de  l'inierne,  ou  le  bien  naturel 
d'après  le  spirituel,  el  comme  l'homme  esl  connu  d'après  ce  bien, 
c'est  pour  cela  que  le  Seigneur  dit  «  tout  arbre  par  son  propre  fruit 
est  connu,  sur  des  épines  on  ne  cueille  pas  des  ligues,  et  sur  un 
buisson  on  ne  vendange  pas  du  raisin;  «  le  figuier  est  ici  le  bien  de 
l'homme  externe  ou  naturel,  et  ie  raisin  est  le  bien  de  l'homme 
interne  ou  spirituel  ;  les  épines  et  le  buisson  sont  les  maux  opposes 
à  ces  biens,  Comme  jes  Rois  de  Jehudah  et  d'Israël  représentaient  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  et  que  le  Divin  Vrai  est,  pour  ainsi 
dire,  dans  l'angoisse  ei  souffre  chez  l'homme,  quand  on  n'y  con- 
forme pas  sa  vie,  et  qu'il  ne  devient  pas  le  bien  de  la  vie,  mais  que, 
quand  il  devient  le  bien  de  la  vie,  il  vil,  c'est  là  cequi  aélésiguilléen 
ce  que,  «  d'après  l'ordre  de  Jéfwvah,  on  apporta  à  Hizkias  Roi 
de  Jéfutda/t,  qui  était  malade,  une  pillée  de  figues,  et  on  l'é- 
crasa sur  Cukire,  et  ainsi  il  vécut,  a  —  li  Rois  XX.  7.  Ésaîe, 
XXXVIII.  21.  —  D'après  ces  considérations  on  peut  voir  que  le 
figuier  dans  le  sens  réel  signifie  l'homme  naturel  quant  au  bien  el 
au  vrai,  l'arbre  lui-même  i'homme  naturel,  le  fruit  le  bien  de 
l'homme  naturel,  et  la  feuille  ie  vrai  de  ce  bien.  Que  dans  le  sens 
opposé  le  figuier  signifie  l'homme  naturel  quant  au  mal  et  ait  faux, 
l'arbre  lui-même  cet  homme  naturel,  le  fruit  le  mal  de  cet  homme 
naturel,  et  la  feuille  le  faux  de  ce  mal,  on  le  voit  par  les  passages 
suivants;  dans  Jérémie  :  «  Jé/iova/i  me  fit  voir,  et  voici,  deux 
paniers  de  figues,  placés  devant  te  Temple  de  Jàhova/t  ;  Cnn 
des  paniers,  figues  trés-bonnes,  comme  les  figues  qui  viennent 
tes  premières;  et  l'autre  panier,  figues  très-mauvaises,  qui  ne 
poliraient  être  mangées  à  cause  de  la  mauvaise  qualité;  Jé- 
horah  me  dit  ;  De  même  que  ers  figues  sont  bonnes,  ainsi  je 
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reconnaîtrai  lu  transmigration  de  Jeltudah  dans  la  terre  des 
Claitdécns  en  bien,  et  je  placerai  mon  œil  sur  eux  en  bien,  et 
je.  les  ramènerai  sur  cette  terre,  et  je  les  bâtirai  et  je  les  plan- 
terai  :  et,,  de  même  que,  ces  figues  (sonl)  mauvaises,  ainsi  je 
titrerai  ceux  qui  feront  restés  dans  cette  terre  en  commotion 
et  en  vint  à  toutes  Us  mitions,  et  j'enverrai  contre  eux  t'épie, 
la  famine  et  la  peste,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  consommes,  a 
—  XXIV.  1  à  10  ;  —  par  la  captivité  des  Juifs  dans  la  terre  des 
Chaldéens  est  signifiée  la  même  chose  que  par  !a  captivité  spiri- 
tuelle ou  l'éloignemenl  des  lions  par  les  méchants  dans  le  Monde 
spirituel,  selon  ce  qui  a  été  rapporté  ci-dessus,  N°'3iii,  302,  39i, 
3S7,  a  savoir,  que  les  méchants  intérieurement,  qui  toutefois  avaient 
pu  dans  les  externes  avoir  une  vie  morale  semblable  à  la  vie  spiri- 
tuelle, étaient  restés  dans  le  Monde  spirituel  sur  la  terre,  et  s'y 
étaient  l'ail  des  habitations  sur  des  lieux  élevés  ;  et  que  les  hons  in- 
térieurement avaient  été  éloignés  par  eux,  et  cachés  par  le  Seigneur 
dans  la  lerre  inférieure  ;  cela  a  été  représenté  par  la  transmigration 
des  Juifs  dans  la  terre  des  Chaldéens,  cl  par  la  persistance  des  au- 
tres a  rester  dans  la  lerre  de  Canaan  ;  c'est  pourquoi  il  est  dit  de 
ceux  qui  se  sont  laissé  transporter  dans  la  terre  des  Chaldéens  : 
»  Je  reconnaîtrai  ht  transmigration  de  Jehudah  dans  la  terre  des 
Chaldéens  en  bien,  et  je  placerai  mon  mil  sur  eux  en  bien,  et  je  les 
ramènerai  sur  cette  terre,  et  je  les  bâtirai,  et  je  les  planterai  ;  &  au 
contraire,  il  est  dit  de  ceux  qui  sont  restés  :  u  Je  livrerai  ceux  qui 
seront  restés  dans  cette  terre  en  commotion  et  en  mal  à  toutes  les 
nations,  et  j'enverrai  contre  eux  l'épée,  la  famine  ei  la  peste,  afin 
qu'ils  soient  consommés;  «  que  ce  soit  là  ce  qui  a  été  représenté,  ou 
le  voit  encore  en  ce  que  le  Temple  de  Salomon  a  été  détruit  avant 
la  déportation,  et  que  le  nouveau  i:  ('■lé  t .■  : j  r  L  loi -qu'ils  finr:rit  i-t.,vi;uias; 
par  le  Temple  est  signifié  le  culte  Divin,  et  par  le  nouveau  Temple 
ce  culte  restauré  :  d'après  ces  explications  ou  peut  voir  ce  qui  est 
signifié  par  les  deux  paniers  de  figues,  placés  devant  le  Temple  de 
Jéhovah,  dans  l'un  desquels  il  y  avait  des  figues  très-bonnes,  comme 
les  ligues  qui  viennent  les  premières,  et  dans  l'autre  des  figues  très- 
mauvaises,  qui  ne  pouvaient  Être  mangées  a  cause  de  la  mauvaise 
qualité,  à  savoir,  que  ceux  qui  sont  intérieure  meut  bons,  par  les- 
quels doit  être  formé  le  nouveau  Ciel,  sont  entendus  par  le  panier 
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île  ligues  bonnes,  et  que  ceux  qui  sont  intérieurement  méchants,  ei 
qui  doivent  être  jetés  dans  l'enfer,  sont  entendus  par  le  panier  de 
ligues  mauvaises  ;  aussi  est-il  dit  de  ces  figues  qu'elles  ne  pouvaient 
être  mangées  a  cause  de  la  mauvaise  qualité,  ce  qui  signifie  qu'ils 
sont  intérieurement  méchants,  tandis  qu'il  est  dit  des  autres  ligues 
qu'elles  étaient  comme  les  ligues  qui  viennent  les  premières,  ce  qui 
signifie  que  ceux-là  sont  intérieurement  bons,  de  sorte  que  le  nou- 
veau Ciel  est  formé  par  eux  ;  en  effet,  la  figue  signifie  le  bien  de  la 
vie.  dans  la  forme  interne  et  en  même  temps  dans  la  forme  externe, 
,et  dans  le  sens  opposé  elle  signifie  le  bien  de  la  vie  seulement  dans 
la  forme  externe,  ce  qui  est  le  mal  de  la  vie,  parce  que  le  mal  est 
a  l'intérieur,  car  l'externe  lire  toute  sa  qualité  de  l'interne,  parce 
qu'il  est  l'effet  de  l'interne  ;  si  die/  eux  le  ma!  se  montre  dans  les 
externes  comme  bien,  c'est  parce  qu'ils  feignent  le  bien  ii  cause  du 
mal  qui  est  à  l'intérieur,  pour  olilmir  la  fin,  à  laquelle  le  bien  ap- 
parent sert  de  moyen.  Ailleurs,  dans  le  même  Prophète,  il  est  dit 
la  même  chose  de  ceux  qui  sont  restés' dans  la  terre  de  Canaan  : 
■<  Ainsi  a  dit  Jéliurtth,  it  l'égard  du  Itoi  et  de  tout  le  peuple 
habitant  dans  cette  ril/c,  qui  ite.sont  point  sortis  avec  vous  en 
captivité  ;  voici,  je  cuis  envoyer  sur  eux  t'épre,  lu  famine  et 
lu  peste,  et  je  le*  ri  itdctii  comme  des  figues  dires, qu'on  ne  peut 
manger  à  cause  de  lu  mauvaise  qualité.  » —  XXIX.  16,17;  — 
que  le  figuier,  dans  le  sens  opposé,  signifie  l'homme  purement  na- 
turel, el  l'Église  composée  de  tels  hommes,  ou  chez  lesquels  il  n'y 
a  pas  le  bien  naturel  parce  que  le  bien  n'est  pas  à  l'intérieur,  on  le 
voit  dans  Luc  :  «  Jésus  dit  celte  Parabole  :  Quelqu'un  avait  un 
figuier  planté  dans  sarigue;  il  vint  donc  y  chercher  du  fruit, 
niais  il  n'en  trouva  point;  il  dit  au  vigneron  ;  Voici,  depuis 
trois  ans  je  viens  chercher  du  fruit  dans  ce  figuier,  mais  je 
n'en  trouve  point  ;  coupe-le,  pourquoi  aussi  rend-il  la  terre 
inutile?  Mais  celui-ci,  répondant ,  lui  dit  :  Seigneur,  laisse-le 
encore  cette  année,  jusqu'à  ce  que  je  t'aie  déchaussé,  et  que 
j'aie  fouillé  autour  de  lui;  et  peut-être  portcra-t-il  du  fruit? 
et  si  non,  à  t'arenir  tu  le  couperas.  »  —  XIII.  0  à  i)  ;  —  par  la 
vigne,  dans  laquelle  était  le  figuier,  est  signifiée  l'Église  où  sont 
aussi  ceux  qui  sont  dans  les  externes;  car  dans  l'Église  du  Seigneur 
il  y  a  l'interne  et  il  y  a  l'externe,  l'interne  de  l'Église  est  la  charité 
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ei  parsuilc  !a  foi,  el  l'externe  Uc  l'Église  est  le  bien  de  la  vie; 
comme  les  œuvres  de  lu  chariié  el  de  la  foi,  qui  sont  le  bien  de  la 
vie,  appartiennent  à  l'Homme  naturel,  et  que  la  charité  elle-même 
el  la  foi  de  la  charité  appartiennent  ;i  l'homme  spirituel,  par  la 
vigne  il  est  donc  signifié  l'interne  rie  l'Église,  et  par  le  figuier  l'ex- 
terne rie  l'Église  ;  chez  la  Nation  Juive  il  y  avait  seulement  l'externe 
de  l'Église,  parce  qu'elle  était  dans  le  culte  externe  représentatif, 
c'est  pourquoi  par  le  figuier  il  esl  entendu  l'Église  chez  celle  na- 
tion ;  mais  comme  les  Juifs  étaient  dans  le  culte  ex  terne  cl  n'avaient 
aucun  culle  interne,  car  ils  étaient  intérieurement  méchants,  el 
comme  le  culle  externe  sans  l'interne  est  un  culle  nul,  et  chez  les 
méchants  un  culle  mauvais,  c'est  pour  cela  que  chez  eux  il  n'y  avait 
aucun  bien  naturel,  aussi  est-il  dit  que  pendant  trois  uns  il  n'a  point 
trouvé  de  fruit  dans  le  figuier,  et  qu'il  dit  au  vigneron  de  le  couper, 
ce  qui  signifie  que  depuis  le  cou  une  née  meut  jusqu'à  la  lin  il  n'y  a 
pas  eu  le  bien  naturel  chez  celte  nation  ;  en  effet,  par  trois  ans  il  est 
signifié  une  période  entière,  ou  un  temps  depuis  le  commencement 
jusqu'à  la  fin,  et  par  le  fruit  du  figuier  le  bien  naturel  ;  par  le  bien 
naturel  il  est  entendu  le  bien  naturel-spirituel,  ou  le  bien  dans  le  na- 
turel d'après  le  spirituel;  el  comme  une  Église  composée  d'hommes 
qui  ne  sont  point  dans  le  bien  naturel,  comme  éiait  la  nation  Juive, 
n'est  point  une  Église,  c'esl  pour  cela  aussi  qu'il  est  dit,  «  pourquoi 
aussi  rend-il  la  terre  inutile 7  »  la  terre  est  l'Église;  si  le  vigneron 
a  dit  de  le  laisser  encore,  el  qu'il  fouillera  autour  de  lui,  cela  si- 
gnifie qu'il  en  restera  et  qu'ils  seronl  instruits  dans  la  suite  par 
les  chrétiens,  au  milieu  desquels  ils  seront;  mais  comme  le  vi- 
gneron ne  reçut  aucune  réponse,  il  est  entendu  que  le  figuier  néan- 
moins ne  produira  aucun  fruit,  c'est-à-dire  que  celle  Nation  ne 
fera  aucun  bien  qui  procède  de  quelque  spirituel.  Cela  est  signifié 
par  le  Figuier  qui  devint  sec,  parce  que  le  Seigneur  n'y  avait  trouvé 
aucun  fruit,  dans  Matthieu  :  «  Le  matin  Jésus,  retournant  à  la 
ville,  eut  faim,  et  voyant  un  figuier  xur  lé  chemin,  il  s'en 
approcha,  mais  il  n'y  trouva  que  des  feuilles;  c'est  pourquoi 
îl  lui  dit  :  Que  désormais  de  loi  il  ne  naisse  point  de  fruit  il 
éternité,  el  incontinent  te  figuier  sécha.  •>  —  XXI.  18,  lt>. 
Marc,  XI.  12, 13;  —la  aussi  par  le  figuier  est  entendue  l'Église 
chez  la  Nation  Juive;  par  «  le  Sci^ik-ur  s,';qi|>rodi:i  du  figuier,  mais 
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Il  n'y  irouva  que  des  feuilles,  »  il  est  signifié  que  chez  celle  nation 
il  n'y  avait  aucun  bien  naturel,  mais  seulement  le  vrai  falsifié  qui  en 
soi  est  le  faux  ;  le  fruit  qu'il  ne  irouva  pas  signifie  le  bien  naturel, 
tel  qu'il  a  été  décrit  ci-dessus,  et  la  feuille  signifie  lu  vrai  falsifié 
qui  en  soi  est  le  faux,  car  ta  feuille  dans  la  Parole  signifie  le  vrai, 
et  la  feuille  de  l'arbre  qui  est  sans  fruit  signifie  le  faux,  mais  chez 
celle  nation  le  vrai  falsifié,  parce  qu'ils  avaient  la  Parole,  dans  la- 
quelle sont  les  vrais,  mais  ils  les  falsifièrent  en  les  appliquant  à  eux- 
mêmes,  ce  qui  constitua  leurs  traditions  ;  par  les  paroles  que  le  Sei- 
gneur a  adressées  au  figuier,  «  que  désormais  de  loi  il  ne  naisse 
point  de  fruit  à  éternité,  et  incontinent  il  sécha,  »  il  est  signifié  que 
jamais  celte  Nation  ne  ferait  aucun  bien  nature!  d'origine  spirituelle, 
bien  qui  est  appelé  spirituel-naturel  ;  par  sécher  il  est  signifié  ne 
plus  avoir  ni  bien  ni  vrai  ;  si  le  Seigneur  vit  ce  figuier  ei  s'exprima 
ainsi,  quand  il  retournait  a  la  ville  et  avait  faim,  c'est  parce  que  par 
la  ville  de  Jérusalem  est  signifiée  l'Église,  et  que  par  avoir  faim, 
quand  cela  est  dit  du  Seipeur,  il  est  signifié  désirer  le  bien  dans 
l'Église,  voir  ci-dessus,  38<3  :  celui  qui  ne  sait  pas  ce  que  si- 
gnifie le  figuier,  et  que  par  ce  liguer  il  ;t  i  U:  entendu  l'Église  chez 
celte  Naiicn,  ne  peut  faire  autrement  que  de  penser  que  le  Seigneur 
a  agi  ainsi  par  indignation  parce  qu'il  avait  faim,  toutefois  ce  n'est 
pas  par  ce  motif  qu'il  a  agi  ainsi,  mais  c'est  pour  qu'il  fïy  signifié 
que  la  nation  Juive  était  telle  ;  en  effet,  lous  les  Miracles  du  Sei- 
gneur enveloppent  et  signifient  des  choses  qui  concernent  le  Ciel  et 
l'Église,  c'est  de  là  que  ces  Miracles  ont  été  Divins,  voir  N"  7387, 
S3(iù,  9051  f.  L'église  pervertie,  ou  l'homme  de  l'Église  perverti 
quant  à  son  homme  naturel  ou  externe,  est  aussi  signifiée  par  le 
figuier  dans  David  :  u  Il  donna  lairs  phdc.i  m  grêle,  un  feu  de 
flammes  dans  leur  terre;  ci  ît  frappa  leur  cep  et  leur  figuier, 
il  brisa  /'ardre  de  leur  frontière,  n  —  Ps.  CV.  .12,'  33  ;  —  ces 
choses  onl  été  dites  de  l'Égypte,  par  laquelle  est  signifié  l'homme 
naturel  qui  est  dans  les  faux  et  dans  les  maux;  ei  par  le  cep,  le  fi- 
guier et  l'arbre  de  la  frontière,  sont  signifiées  toules  les  choses  de 
l'Église,  par  le  cep  ses  internes  ou  ses  spirituels,  par  le  figuier  ses 
externes  ou  ses  naturels,  et  par  l'arbre  de  la  frontière  loui  cognilit 
et  tout  perceptif,  par  la  frontière  est  signifié  le  dernier  dans  lequel 
se  terminent  les  intérieurs,  et  dans  lequel  ces  choses  sont  ensemble, 
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el  par  les  arbres  sont  signifiées  tes  eon naissances  i!l  les  perceptions; 
comme  toutes  ces  choses  onl  été  perverties  et  pur  conséquent  dam- 
nées, il  est  dit  que  ces  arbres  ont  été  frappés  et  brisés,  ce  qui  si- 
gnifie la  destruction  et  Ik  damnation  ;  que  ce  suit  par  les  faux  du 
mal  qui  proviennent  île  l'amour  du  monde,  c'est  ce  qui  est  signifié 
paru  leurs  pluies  en  grêle,  un  feu  du  flammes dans  leur  terre;  »  les 
pluies  comme  de  la  grêle  signifient  les  faux  du  mai,  et  le  feu  de 
flammes  signifie  l'amour  du  monde.  Dans  Nahum  :  «  Tous  les  re- 
tranchements (sont)  comme  des  figuiers  tirer  prémices,  les- 
quelles, si  elles  sont  seawt-n,  tombent  sur  lu  bouche  du  man- 
geur. » —  III.  12;  —  ces  choses  sont  dites  de  la  ville  de  sangs, 
par  laquelle  est  signifiée  la  doctrine  dans  laquelle  les  vrais  ortl  été 
falsifiés  et  les  biens  ont  été  adultérés  ;  elle  est  comparée  ù  des  fi- 
guiers avec  prémices,  lesquelles,  si  elles  sont  secouées,  tombent  sur 
la  bouclie  du  mangeur,  el  par  là  il  est  signillé  que  les  biens  n'y 
sont  point  des  biens  quoiqu'ils  se  montrent  comme  des  biens,  et 
qu'ils  ne  sont  point  reçus,  el  que,  s'ils  sont  reçus,  ils  le  son!  seule- 
ment par  la  mémoire  et  non  par  le  cœur;"  lesquelles  tombent  si  elles 
sont  secouées,  n  signifie  qu'ils  ne  sont  point  des  biens  quoiqu'ils  se 
montrent  comme  des  biens,  parce  que  ce  sont  des  prémices;  et 
n  sur  la  bouche  du  mangeur  »  signifie  la  non- réception,  pas  même 
par  la  mémoire  ;  que  la  bouche  du  mangeur  signifie  ne  point  rece- 
voir, on  le  voit  d'iiprës  les  apparences  dans  le  Monde  spirituel,  car 
Ceux  qui  livrent  quelque  chose  à  la  mémoire  apparaissent  recevoir 
par  la  bouche,  c'est  pourquoi  tomber  sur  la  bouche  signifie  ne  pas 
même  recevoir  par  la  mémoire,  mais  seulement  entendre;  et  aussi, 
que  s'ils  reçoivent,  c'est  seulement  par  la  mémoire  et  non  par  le 
cœur  ;  par  les  figuiers  avec  prémices  peuvent  aussi  être  entendus 
les  biens  réels,  avec  lesquels  la  même  chose  a  lieu  chez  ceux  qui 
sont  dans  tes  faux  du  mal. 

hOà.  Le  ciel  se  relira  comme  un  litre  roulé,  signifie  que 
l'homme  spirituel  tirait  été  bouché-  :  on  le  voit  par  la  signification 
du  fie/,  en  ce  qu'il  est  l'Église  dans  le  commun  et  dans  le  particu- 
lier, car  l'Eglise  est  le  Ciel  du  5eigneur  dans  les  terres,  et  même 
l'Église  Tait  un  avec  le  Ciel  par  conjonction  ;  c'est  pourquoi  lorsque, 
dans  la  Parole,  il  est  dit  le  Ciel  cl  la  terre  il  est  entendu  l'Église 
inlerne  el  l'Église  externe,  car  l'interne  des  hommes  de  l'Église  est 
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le  Ciel-chat  eux,  et  l'externe  est  le  monde  cbez  eus  ;  et  comme  par 

10  Ciel  et  la  terre  il  i:st  sijrnili:':  rkgiise  interne  et  l'Église  externe, 
par  suite  aussi  il  est  signifié  l'homme  interne  et  l'homme  externe, 
ou  l'homme  spirituel  et  l'homme  naturel,  car  l'homme  dans  lequel 

11  y  a  le  bien.de  l'amour  et  de  la  foi  est  l'Église,  aussi  l'Église  dans 
le  commun  se  compose-t-elle  des  hommes  dans  lesquels  il  y  a  l'E- 
glise; d'après  cela,  on  voit  clairement  pourquoi  ici  par  le  Ciel  il  est 
entendu  l'homme  intime  ou  spirituel  ;  il  est  dit  l'homme  spirituel, 
et  il  est  entendu  le  mental  spirituel,  qui  est  le  mental  supérieur  ou 
intérieur  de  l'homme;  niais  le  niwilal  iiiiï'rieiir  ou  extérieur  est  ap- 
pelé homme  naturel  ;  et  par  la  signification  de  se  retira  comme 
un  tirre  routé,  en  ce  que  c'est  qu'il  a  clé  bouché  ;  en  effet,  le 
mental  spirituel,  qui  est,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  le  mental  supérieur  ou 
intérieur  chez  l'homme,  est  ouvert  par  les  vrais  appliqués  à  la  vie, 
ainsi  par  les  biens,  mais  il  est  bouché  par  les  faux  appliqués  à  la 
vie,  ainsi  par  les  maux,  et  cela  se  fait  comme  lorsqu'on  rouie  le 
volume  d'un  livre  :  qu'il  en  soit  ainsi,  c'est  ce  que  j'ai  vu  bien 
clairement  d'après  les  apparences  dans  le  Monde  spirituel  quand  le 
Jugement  dernier  a  été  fait,  car  alors  des  montagnes  et  des  collines 
y  apparurent  parfois  fitre  roulées  comme  est  roulé  le  volume  d'un 
livre,  et  alors  ceux  qui  étaient  dessus  étaient  précipites  dans  l'enfer; 
celte  apparence  vient  de  ce  que  les  intérieurs  de  leur  mental,  par 
lesquels  influait  auparavant  quelque  lumière  du  ciel,  avaient  été 
bouchés  ;  ce  qui  dans  le  commun  arrive  chez  plusieurs,  arrive  dans 
le  particulier  chez  quiconque  est  tel,  car  dans  le  Monde  spirituel, 
tel  est  le  commun,  tel  est  le  particulier,  voir  dans  le  Traité  nu  Cikl 

conséquent  de  Livres  tels  que  ceux  d'aujourd'hui,  mais  il  y  avait 
des  volumes  faits  avec  des  membranes;  de  la  par  les  Livres,  dans 
l'Apocalypse,  sont  entendus  des  volumes,  et  par  «  le  ciel  se  retira 
comme  un  livre  roulé,  "  il  est  entendu  comme  un  volume  roulé; 
pareillement  dans  Èsaïe  :  a  Et  te  fondra  toute  l'année  des  deux, 
et  seront  roulis,  comme  un  lîcre,  les  deux.  «  —XXXIV,  S. 

fiOâ.  Et  toute  montagne  et  toute  ils  furent  remuées  de 
leurs  places,  signifie  que  tout  bien  de  l'amour  et  tout  vrai  de 
lu  foi  périrent .-  on  le  voit  par  la  signification  de  la  montagne. 
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en  «a  qu'elle  est  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  ninsi  qu'il 
va  être  montré;  par  la  signification  de  l'ile,  en  ce  qu'elle  est  le 
vrai  de  la  Toi,  comme  il  ser;i  montre  dans  l' Article  suivant;  et  par 
la  signification  d'rtrc  rnnui  de  su  plai  e,  en  ce  que  c'est  Être  em- 
porte et  périr,  parce  qu'il  est  enlcnilti  le  bien  rie  l'amour  et  le  vrai 
de  la  foi;  car  lorsque  ce  bien  cl  ce  vrai  sont  remués  île  leurs  places, 
les  maux  et  les  faux  surviennent,  et  les  biens  et  les  vrais  périssent 
par  les  maux  et  par  les  faux.  Si  la  Monlagne  signilic  le  bien  de  l'a- 
mour, c'est  parce  que  dans  le  Ciel  sur  les  montagnes  habitent  ceux 
qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  sur  les  col- 
lines ceux  qui  sont  dans  la  ebarité  à  l'égard  du  prochain,  ou,  ce 
qui  est  la  infime  chose,  sur  les  montagnes  habitait  ceux  qui  sont 
du  Royaume  céleste  du  Seigneur,  et  sur  les  collines  ceux  qui  sont 
de  son  Royaume  spirituel,  et  le  Royaume  céleste  est  distingué  du 
Royaume  spirituel  en  ce  que  ceux  qui  sont  du  Royaume  céleste  sont 
dans  l'amour  envers  le  Seigneur,  et  que  ceux  qui  sont  du  Royaume 
spirituel  sont  dans  la  charité  »  l'égard  du  prochain;  mais  sur  les  uns 
et- sur  les  autres,  voir  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Enfer  les 
N°'  20  a  28  ;  de  la  vient  que  par  la  Montagne  est  signifié  le  bien 
de  l'amour  envers  le  Seigneur.  Si  le  bien  de  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur est  abstraclivemenl  entendu  par  la  Montagne,  c'est  parce 
que.tuulcs  les  choses  qui  sont  dans  le  sens  interne  de  la  Parole  sont, 
spirituelles,  et  que  les  choses  spirituelles  doivent  être  entendues 
abstraction  faite  des  personnes  et  des  lieux  ;  c'est  même  pour  cela 
que  les  Anges,  parce  qu'ils  sont  spirituels,  pcnsr.nl  cl  parlent  en  fai- 
san! cette  abstraction,  et  c'est  par  la  qu'ils  ont  la  sagesse  ci  l'intel- 
ligence; en  effet,  l'idée  des  personnes  et  des  lieux  limile  la  pensée, 
car  elle  la  fixe  sur  les  personnes  et  sur  les  lieux,  et  ainsi  elle  ia  li- 
mile; celte  idée  de  la  pensée  est  proprement  naturelle,  mais  l'idée, 
abstraction  faile  des  personnes  et  dus  lieux,  s'élend  dans  le  Ciel  de 
de  tout  coté,  ei  n'est  pas  limitée  autrement  que  la  vue  de  l'œil 
quand  on  regarde  le  ciel  sans  interposition  d'aucun  objet,  une  telle 
idée  est  proprement  spirituelle  ;  c'est  de  là  que  par  la  montagne 
dans  le  sens  spirituel  de  la  Parole  il  est  signifié  le  bien  de  l'amour  : 
il  en  est  de  même  de  la  signification  de  la  terre,  en  ce  qu'elle  est 
l'Église;  car  en  faisant  abstraction  des  lieux  et  aussi  des  nations  et 
des  peuples  sur  la  terre,  l'idée  est  portée  sur  ITlglisc  dans  ces  lieux 
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oucheïces  nations  et  ces  pi'iiples,  celle-ci  par  conséquent  est  signifiée 
par  la  terre  dans  la  Parole  :  il  en  est  de  même  des  autres  choses  qui 
sont  exprimées  dans  le  sens  naturel  de  la  Parole,  par  exemple,  des 
collines,  des  rochers,  des  vallées,  îles  fleuves,  des  mers,  des  villes, 
des  maisons,  des  jardins,  des  foréls,  elc.  Que  la  Montagne  signifie 
l'amour  envers  le  Seigneur,  el  par  suite  tout  hien  qui  en  procède, 
lequel  est  appelé  bien  céleste,  et  que  dans  le  sens  opposé  clic  signifie 
l'amour  de  soi,  et  par  suite  tout  mal  qui  en  provient,  on  le  voit  par 
les  passages  suivants  dans  la  Parole;  dans  Amos  :  «Dispose-toi 
envers  ton  Dieu,  Israël!  car  voici  le  [armateur  des  monta- 
gnes, et  le  créateur  de  l'esprit,  cl  celui  qui  déclare  à  l'homme 
quelle  (est)  su  pensée.  «  —  IV.  12,  13;  —  Dieu  est  dit  forma- 
teur des  montagnes,  parce  que  les  montagnes  signilienl  les  biens 
de  l'amour,  et  le  créateur  de  l'esprit,  parce  que  l'esprit  signifie  la 
vie  d'après  ces  biens;  et  comme  par  eux  ii  donne  a  l'homme  l'in- 
telligence, il  est  ajouté,  «  et  qui  déclare  il  l'homme  quelle  est  sa 
pensée;  uen  effet,  l'intelligence  que  possède  l'homme  vient  de  sa 
pensée  qui  indue  du  Seigneur  par  le  hien  de  l'amour  dans  sa  vie; 
ici  par  conséquent  déclarer,  c'est  influer.  Dans  David  :  a  Dieu  qui 
affermit  les  montagnes  par  sa  force,  qui  est  ceint  de  puis- 
sance. »  —  Ps.- LXV.  7;  —  ici  aussi  par  les  montagnes  sont  si- 
gnifiés les  biens  de  l'amour;  le  Seigneur  affermit  ces  biens  dans  le 
Ciel  et  dans  l'Église  par  son  Divin  Vrai  qui  a  toute  puissance,  c'est 
pour  cela  qu'il  est  dit,  «  qui  affermit  les  montagnes  par  sa  force,  qui 
est  ceint  de  puissance;  »par  la  Force  de  Dieu  dans  la  Parole  il  est 
signifié  le  Divin  Vrai,  et  par  la  Puissance,  quand  il  s'agit  du  Sei- 
gneur, toute  puissance  ou,  la  toute- puissance  :  que  le  Divin  Vrai 
qui  procède  du  Seigneur  ait  loute  puissance,  on  le  voit  dans  le 
Traité  nu  Ciel  et  de  l'Enfem,  N"  228  a  233,  ei  ci-dessus, 
N"  200,  333;  et  que  la  puissance,  quand  il  s'agit  du  Seigneur, 
soit  ht  toute- puissance,  on  le  voit,  N"  338.  Dans  le  Même  :  «.Je 
lève  mes  yeux  vers  les  montagnes,  d'où  vient  mon  secours,  a 
—  Ps.  CXXI.  1;  —  par  les  montagnes  ici  sont  entendus  les 
Cieux  ;  et  comme,  dans  les  Cieux,  sur  des  montagnes  et  des  col- 
lines habitent  ceux  qui  sont  dans  les  biens  de  l'amour  et  rie  la 
charile,  ainsi  qu'il  vient  d'Être  dit,  et  que  le  Seigneur  est  dans 
ces  biens,  c'est  pour  cela  que  par  lever  les  yeux  vers  les  mon- 
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lagncs  il  est  entendu  aussi  les  lever  vers  le  Seigneur,  de  qui 
vient  tout  secours  :  quand  il  est  dit  au  pluriel  les  montagnes,  il 
est  entendu  et  les  montagnes  cl  les  collines,  par  conséquent  tant  le 
bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  qnè  le  bien  de  la  charité  à  l'É- 
gard du  prochain.  Dans  lïsaîe  :  a  Il  y  aura  sur  toule  montagne 
haute,  et  sur  toute  rolline  élevée,  des  ruisseaux,  des  roiiduits 
d'eaux,  au  jour  du  grand  carnage  quand  tomberont  1rs 
tours.  «  —  XXX.  25  ;  —  le  Jugement  dernier,  dont  il  s'agit  dans 
ce  passage,  est  entendu  par  le  jour  du  grand  carnage  quand  tom- 
beront les  tours,  le  grand  carnage  es;  lu  destruction  des  méchants, 
les  tours  qui  tomberont  sont  les  faux  de  la  doctrine  qui  proviennent 
de  l'amour  de  soi  et  du  monde;  si  ces  faux  sont  signifiés  par  les 
tours,  c'est  d'après  les  apparences  dans  le  Monde  spirituel,  car 
ceux  qui  cherchent  â  dominer  par  les  choses  qui  sont  de  l'Église  s'y 
bâtissent  des  tours  sur  des  lieux  élevés,  voir  à  ce  sujet  dans  l'Opus- 
cule nu  Jugement  Dernier,  les  N"  56,  58  ;  par  «  il  y  aura  sur 
toute  montagne  haute,  et  sur  lou le  colline  élevée,  des  ruisseaux,  des 
conduits  d'eaux,  «  il  est  signifie'  qu'alors  ceux  qui  sont  dans  l'amour 
envers  le  Seigneur  et  dans  la  charité  à  l'égard  du  prochain  sont 
élevés  dans  le  Ciel,  et  sont  remplis  d'intelligence  et  de  sagesse;  la 
montagne  haute  signifie  où  résident  ceux  qui  sont  duos  l'amour  en- 
vers le  Seigneur,  et  la  colline  élevée  ou  résident  ceux  qui  sont  dans 
la  charité  a  l'égard  du  prochain,  les  ruisseaux  signifient  la  sagesse, 
et  les  conduits  d'eaux  l'intelligence,  car  les  eaux  sont  les  vrais  d'a- 
près lesquels  il  y  a  intelligence  et  sagesse.  Dans  Joël  :  «  Il  arri- 
vera, en  ce  jour-lit,  que  tes  montagnes  distilleront  du  moût,  et 
que  les  collines  couleront  en  tait,  et  tous  tes  ruisseaux  de  Je- 
hudali  couleront  en  eaux,  h  —  IV.  18;  —  là,  il  s'agit  de  l'avé- 
nement  du  Seigneur,  et  aussi  du  nouveau  Ciel  et  de  la  nouvelle 
(erre  alors;  et  par  les  montagnes  qui  distilleront  le  moût,  il  est  en- 
tendu que  du  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  procède  tout  vrai  ; 
par  les  collines  qui  couleront  en  lait,  il  est  entendu  que  du  bien  de 
la  charité  a  l'égard  du  prochain  procède  la  vie  spirituelle,  et  par 
tous  les  ruisseaux  de  Jehudali  qui  couleront  en  eaux,  il  est  entendu 
que  de  chacune  des  choses  de  la  Parole  procèdent  des  vrais  par  les- 
quels il,  y  a  l'intelligence;  niais  on  peut  voir  ce  passage  plus  ample- 
ment'expliqué  ci-dessus,  N"  37(1.  Dans  Nahunl  ;  «  Voici  sur  les 
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montagnes  les  pieds  du  messager  tir  /imuie  nouvelle,  qui  fait 
entendre  lu  paix.  »  — ■  II.  1  :  —  dans  Ivsaïe  :  «  Qu'ils  sont 
agréables  sur  1rs  montagnes  le*  pieds  du  messager  de  bonne 
noutetle,  qui  fait  entendre  la  paix,  qui  dit  à  Sion  :  il  régne, 
ton  fini.  «  —  1.11.  7;'—  dans  le  Mfime  :  «  Sur  une  montagne 
éterée  monte,  messagère  de  bonne  noui-elle,  Sion!  élève  arec 
foi  re  tu  voix,  messagère  de  bonne  nouvelle,  Jérusalem!  ••  — - 
XL.  9;  —  ces  paroles  ont  été  dites  de  l'avènement  du  Seigneur, 
et  alors  de  la  salvalion  île  ceus  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour 
envers  Lui,  et  par  suite,  d'après  la  Parule,  dans  les  vrais  de  la 

les  montagnes  les  pieds  de  celui  qui  annonce  la  paix,  »  el  a  sur  ■ 
une  montagne  élevée  moule,  messagère  de  lionne  nouvelle,  Sion!  « 
par  annoncer  la  paix,  il  est  signilie  prêcher  l'avènement  du  Sei- 
gneur, car  par  la  pais  il  est  signilie  dans  le  sens  suprême  le  Seigneur, 
et  dans  le  sens  interne  tout  liien  el  tout  vrai  procédant  du  Seigneur, 
voir  ci-dessus,  fi"  Stiô;  eL  par  Sion  messagère  de  lionne  nouvelle, 
il  est  entendu  l'Eglise  qui  est  dans  le  liien  de  l'amour  envers  le 
Seigneur,  et  par  Jérusalem  messagère  de  lionne  nouvelle  l'Eglise 
qui  par  suite,  d'après  la  Parole,  est  dans  les  vrais  de  la  doctrine. 
Dans  Ésaïe  :  «  Je  disposerai  toutes  mes  montagnes  pour  rfie- 
min,  et  mes  sentiers  seront  élcrs .-  chantez,  t'ieux!  et  bondis, 
terre!  et  retentisse;,  montagnes,  par  le  chant,  parce  que  Jâ- 
hotah  a  consolé  son  peuple.  •>  —  XLIX.  11,  13;  —  par  les 
montagnes,  au  pluriel,  il  est  entendu  et  les  montagnes  el  les  col- 
lines, ainsi  tant  le  liien  de  l'amour  que  le  liien  de  la  charité;  les 
montagnes  et  les  collines  qui  seront  disposées  pour  chemin,  et  les 
sentiers  qui  seront  élises,  signifient  que  cens  qui  sont  dans  ces 
iiiens  seront  dans  les  vrais  réels,  Être  disposé  pour  chemin  signilie 
être  dans  les  vrais,  et  Être  élevé,  quand  il  s'agit  des  sentiers,  si- 
gnifie être  dans  les  vrais  réels,  car  les  chemins  el  les  sentiers  si- 
gnifient les  vrais,  lesquels  sont  dits  élevés  à  cause  du  liien,  et  les 
vrais  qui  procèdent  du  bien  sont  les  vrais  réels;  la  joie  du  cœur 
qu'ils  en  ressentiront  est  signilièe  par  a  chantez,  Cieux!  bondis, 
lerre!  »  la  joie  interne  par  «  chantez,  Cicttx  !  u  et  la  joie  externe 
par  «  iiondis,  lerrel  i>  les  confessions  pnnltiiies  par  la  joie  qui  lire 
sou  origine  du  bien  de  l'amour  sont  signifiées  par  «  retentissez. 
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montagnes,  pur  le  chant  ;  »  que  ce  soil  à  cause  île  la  réformai  ion 
et  de  la  régénération,  cela  est  signifié  par  n  parce  ipie  Jéliovah  a 
consolé  son  peuple;  »  qu'ici  il  ne  suit  jias  entendu  des  montagnes 
dans  le  monde,  cela  est  évident,  car  alors  qu'est-ce  que  ce  serait  que 
des  montagnes  disposées  pour  chemin,  des  sentiers  élevés,  et  des 
monliignes  qui  retentissent  par  le  chant?  Dans  le  Même  :  ci  Chan- 
tez, deux!  Matez  en  jubilation,  lieux  in  [Meurs  de  lu  terre! 
retentissez,  montagnes,  pur  le  cliant,  foret  et  tout  arbre  nui 
y  e.it!  parée  que  Ji-itarah  u  rue  lie  tf  Jacob  et  en  Israël  s'est 
montre  glorieux.  « — XLIV.23; — par  «chantez,  Cieux  !  écla- 
tez en  jubilation,  lieux  inférieurs  de  la  terre!  retentissez,  monta- 
gnes, par  le  chant,  «  il  est  signifié  k:s  un'ntii-:.  choses  que  ci-dessus; 
mais  ici  par  les  inonlagiies  sont  signifies  les  biens  de  la  charité; 
c'est  même  pour  cela  qu'il  est  dit,  «  foret  et  tout  arbre  qui  y  est,  » 
car  par  la  foret  it  est  entendu  l'homme  externe  ou  naturel  quant  ii 
toutes  les  choses  qui  lui  appartiennent,  et  par  tout  arbre  il  est  en- 
tendu le  cognilif  et  le  scientifique  dans  l'homme  naturel  ;  leur  réfor- 
tnaiinn  est  signifiée  par  «  Jéliovah  a  racheté  Jacob  et  en  Israël 
s'est  montré  glorieux,  »  par  Jacoti  et  par  Israël  il  est  entendu  l'É- 
glise externe  el  l'Église  interne,  ainsi  l'externe  et  l'interne  chez 
ceux  dans  lesquels  il  y  a  l'Église.  Dans  le  Même  :  «  Les  monta- 
gnes et  les  coltines  retentiront  de  citant,  et  tous  les  arbres  du 
champ  applaudiront  de  la  main.  »  —  LV.  12  ;  —  dans  David  : 
«  Louez  Jihovalt!  montagnes  et  collines,  arbre  à  fruit,  et 
tous  eùdres.  «  —  Ps.  CXLVIII.  S  ;  — -  dans  ces  passages  est  dé- 
crite la  joie  du  cœur  provenant  du  bien  de  l'amour  et  de  la  charité, 
cl  les  montagnes,  les  collines,  les  arbres  et  les  cèdres  sont  dits 
retentir  par  le  chant,  applaudir  de  la  main  et  louer,  parce  que 
par  eux  sont  signiliés  les  biens  et  les  vrais  qui  font  les  joies  chez 

mais  d'après  les  biens  ci  les  vrais  qui  sont  chez  lui;  ces  choses  se 
réjouissent,  parce  qu'elles  donnent  de  la  joie  a  l'homme.  Dans  Ésaïe: 
«  Qu'ils  t/fvenl  la  voix,  le  disert  et  ses  villes,  et  les  villages 
qu'habite  l'Arabie!  qu'ils  chantent,  les  habitants  du  rocher! 
que  du  sommet  des  montagnes  ils  crient!  »  —  XL1I.  \\;  — 
par  te  désert  est  signifié  l'obscur  dit  vrai,  par  ses  villes  sont  signi- 
fies les  doctrinaux,  par  lés  villages  lus  connaissances  et  les  seienti- 
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tiques  naturels,  par  l'Arabie  est  signifié  l'homme  naturel,  car  l'a- 
rabe dans  le  désert  est  l'homme  naturel,  par  les  habitants  du  ro- 
cher sont  signifies  les  biens  de  la  foi  ou  ceux  qui  sont  dans  les  biens 
de  la  foi,  par  le  sommet  des  montagnes  est  signifié  le  bien  de  l'a- 
mour envers  le  Seigneur  ;  de  ta  on  voit  clairement  eu  que  signifient 
ces  choses  en  ordre,  à  savoir,  la  confession  et  lecullc  joyeux  d'après 
le  bka  de  l'amour  dans  les  choses  qui  ont  été'  rapportées;  car  crier 
du  sommet  des  montagnes,  c'est  rendre  un  culte  d'après  le  bien  de 
l'amour.  Dans  David  :  «  Montagne  de  Dieu,  la  montagne  de 
Basclian;  montagne  de  collines,  ta  montagne  de  Bnsclian; 
pourquoi  sautez-vous,  montagnes,  collines  de  ta  montagne, 
que  Dieu  désire  habiter'.'  mcmi-  Jéhiiruli  y  habitera  à  perpé- 
tuité, ii  — l's.  LXVIU.  1C,  17;  —  par  la  Montagne  de  Basclian 
est  signifié  le  bien  volontaire,  ici  qu'il  est  chez  ceux  qui  sont  dans 
les  externes  de  l'Église;  car  Basclian  était  une  contrée  au-dela  du 
Jourdain,  qui  avait  été  donnée  en  héritage  a  la  demi-tribu  de  Me- 
nassé,  voir  Josué,  XIII.  29  à  32,  et  par  Menassé  est  signifié  le 
Bien  volontaire  de  l'homme  externe  ou  naturel  ;  ce  bien  volontaire 
est  le  même  que  lo  bien  de  l'amour  dans  l'homme  externe,  car  tout 
lien  de  l'amour  appartient  à  la  volonté,  et  tout  vrai  de  ce  bien  ap- 
partient l'entendement;  c'est  pourquoi  par  Éphraim  son  frère  il 
est  signifié  le  vrai  intellectuel  de  ce  bien  :  puisque  par  la  montagne 
do  Baschan  est  signifié  ce  bien ,  il  en  résulte  que  par  les  collines  de 
cette  montagne  sont  signifiés  les  biens  en  acte  :  comme  la  volonté 
agit,  car  tout  l'actif  du  mental  (animas)  et  du  corps  procède  de  la 
volonté,  de  même  que  tout  l'actif  de  la  pensée  et  du  langage  pro- 
cède de  l'en  i  en  de  nient,  c'est  pour  cela  que  la  joie  qui  lire  son  ori- 
gine du  bien  de  l'amour  esl  décrite  et  entendue  par  tressaillir  et  sau- 
ter ;  de  la  on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  «montagne  de 
Dieu,  la  montagne  de  Basclian;  montagne  de  collines,  la  montagne 
de  Basclian;  pourquoi  sautez-vous,  montagnes,  collines  de  la  mon- 
tagne? »  comme  le  Seigneur  chez  l'homme  habile  dans  son  bien 
volontaire,  d'où  proviennent  les  biens  en  acte,  c'est  pour  cela  qu'il 
esl  dit,  «  que  Dieu  désire  habiter,  même  Jéhovah  y  habitera  a  per- 
pétuité. »  Dans  le  Même  :  «  J eltudalt  devint  te  sanctuaire  de  Jé- 
hovah, et  Israël  ses  domaines;  la  mer  (le)  vit  et  s'enfuit;  le 
Jourdain  se  retourna  en  arriére;  les  montagnes  sautèrent 
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comme  des  béliers,  (en  collines  connue  des  fils  du  troupeau  : 
i/ii'iirnis-iii,  mer.'  pour  l'enfuir?  Jourdain!  pour  te  retourner 
en  arrière'/  montagnes!  pour  sauter  comme  des  béliers?  col- 
lines! comme  des  fils  du  troupeau?  Par  devant  le  Seigneur 
tu  es  en  travail  d'enfant,  ô  terre!  par  dorant  le  Dieu  de  Ja- 
cob, qui  change  te  rocher  en  étang  d'eaux,  te  caillou  en  fon- 
taine d'eaux.  »  —  Ps.  GXIV.  2  à  7; — alnai  est  décrite  la  sortie 
des  fils  d'Israël  rie  l'Egypte;  cependant,  sans  l'explication  par  le 
sens  interne,  personne  ne  peut  savoir  ce  <|ue  signifient  ces  paroles, 
qu'alors  les  imxiiiigni-s  siiiilèreiiL  cerniiie  iks  liclk-rs,  el  les  collines 
comme  des  lils  du  troupeau;  ni  ce  qui  est  entendu  par  celles-ci,  «  la 
mer  le  vit  et  s'enfuit,  ci  le  Jourdain  se  retourna  en  arrière;  »  c'est 
pourquoi  elles  vont  être  expliquées  :  Dans  le  sens  interne  il  est  en- 
tendu l'instauration  de  l'Église  ou  la  régénération  des  hommes  de 


vers  le  Seigneur  est  le  saint  même  du  Ciel  et  de  l'Église,  et  que  le 
vrai  qui  procède  de  ce  bien  est  ce  par  quoi  il  y  a  direction  ;  en  effet, 
par  Jehudali  est  signifié  le  bien  céleste  qui  est  le  hien  de  l'amour 
envers  le  Seigneur,  par  le  sanctuaire  ie  saint  même  du  Ciel  et  de 
l'Église,  par  Israël  le  bien  spirituel  qui  est  le  vrai  d'après  ce  bien, 
par  lequel  il  y  a  direction,  car  au  Divin  Vrai  qui  procède  du  Divin 
Bien  appartient  toute  direction  du  Seigneur;  par  «  la  mer  le  vit  et 
s'enfuit,  le  Jourdain  se  retourna  en  arrière.  »  il  est  signifié  qu'a- 
près la  dissipation  des  maux  el  des  faux,  qui  étaient  dans  l'homme 
nalurel,  sont  survenus  les  nais  scientifiques  et  les  connaissances 
du  vrai  et  du  bien  :  a  les  montagnes  sautèrent  comme  des  béliers, 
les  collines  comme  des  fils  du  troupeau,  «  signifie  que  le  bien  cé- 
leste "qui  est  le  bien  de  l'amour,  et  le  bien  spirituel  qui  est  le  vrai 
d'après  ce  bien,  font  des  biens  ou  prodqisent  l'effet  d'après  la 
joie;  les  montagnes  signifient  le  bien  de  l'amour,  les  collines  les 
biens  de  la  charité,  qui,  dans  leur  essence,  sont  les  vrais  d'après 
il.  31. 
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ce  bien;  sauter,  parce  qu'il  si!  ilit  des  montagnes  et  des  collines, 
signifie  faire  des  liions  d'après  la  joie;  il  est  dit  comme  des 
liéliers  et  comme  des  fils  du  troupeau,  parce  que  les  béliers  signi- 
fient les  biens  de  la  charité,  et  te  fils  du  troupeau  les  vrais  qui  en 
procèdent  :  l'instaurai  km  de  l'élise  par  eux,  on  la  régénération 
des  hommes  de  l'Église,  est  signifiée  par  «  par  devant  le  Seigneur 
tu  es  en  travail  d'enfant,  0  terre  !  par  devant  le  Dieu  de  Jacob,  qui 
change.  le  rucher  en  étang  dVaux,  cl  it:  caillou  m  fontaine  d'eaux  ;u 
la  terre  est  l'Eglise,  cl  elle  est  dite  en  travail  d'enfant  quand  l'É- 
glise esl  instaurée,  eu  quand  l'homme  de  l'Eglise  est  engendré  de 
nouveau  ;  il  est  dit  par  devant  le  Seigneur  cl  par  devant  le  Dieu  de 
Jacob,  parce  que  dans  la  l'amie  quand  il  -'agil  du  tiien  de  l'amour 
le  Seigneur  es!  appelé  Seigneur,  et  quand  il  s'agi.1  des  biens  en  acie, 
Dion  de  Jacob  :  la  régénération  par  les  vrais  d'après  lo  bien  est 
signifiée  par  il  .change  le  radier  en  étang  d'eaux,  et  le  caillou  en 
fontaine  d'eaux  ;  »  par  l'étang  d'eaux  sont  signifiées  les  connais- 
sances .du  vrai,  et  parla  fontaine  d'eaux  esl  signifiée  la  Parole  d'où 
proviennent  ces  connaissances;  par  le  rocher  il  esl  signifié  l'homme 
naturel  quant  au  vrai  avant  la  réformalion,  cl  par  le  caillou  l'homme 
naturel  quant  au  bien  avant  la  réformaiion.  Dans  le  Même  :u  Un 
cep  d'Kgyptc  lu  as  fait  partir,  tu  as  chassé  les  nations,  ft  tu 
l'trt  planté,  rouvertes  ont  etr  les  montagnes  de  son  ombre,  et 
lie  ses  sarments  tes  cèdres  de  Dieu.  »  —  Ps,  LXXX.  8,  11  ; — 
par  le  cep'd'Égypîe  esl  signifié.!  l'Église  spirituelle,  qui  commence 
chez  l'homme  par  les  scientifiques  et  les  connaissantes  dans  l'homme 
naturel  ;  le  cep  esl  l'Eglise  spirituel  le,  cl  l'Egypte  est  le  sc.ienlilii-|ue 

chassés  l'Eglise  a  eié  inslaiiree;  les  nations  sent  les  maux,  et  planter 
le  cep,  c'est  instaurer  cette  Eglise;  par  n  eouvenos  ont  été  les  mon- 
tagnes de  son  omhre,  et  de  ses  sarments  les  cèdres  de  Dieu,  »  il  esl 
signifie  qu'elle  esl  Unit  entière  d'après  les  biens  et  te  vrais  spirituels, 
les  montapes  soni  les  biens  spirituels,  et  les  cèdres  de  Dieu  les 
vrais  spirituels  :  que  la  sortie  des  fils  d'Israël  de  l'Égypte,  et  leur 
iniroduction  dans  la  terre  de  Canaan,  d'où  les  nations  furent  chas- 
sées, soient  entendues  par  ces  paroles,  cela  est  évident  ;  mais  tou- 
jours est-il  que  par  ces  mêmes  paroles  dans  le  sens  interne  sont 
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entendues  les  choses  qui  ont  été  expliquées;  il  n'a  pas  été  repré- 
senté ni  signifié  autre  chose  par  l'introduction  des  (ils  d'Israël  dans 
la  terre  de  Canaan  cl  par  l'expulsion  des  nations;  car  luus  les  His- 
toriques de  la  Parole  envi'hppenl  des  spirituels,  Unit  aussi  liicn  que 
ses  Prophétiques.  Dans  finale  :  «  Toutes  les  montagnes  qui  m  i  l- 
le sarcloir  seront  sarclées,  lit  ne  viendra  pas  lu  crainte  de  lu 
ronce  rt  de  l'épine,  mais  le  bœuf  y  sera  envayr,  et  la  brebis 
les  foulera.  »  —  VII.  "25  ;  —  par  les  montagnes  qui  avec  le  sar- 
cloir seront  sarclée*,  il  est  entendu  cens  qui  font  les  biens  d'après 
l'amour  du  bien;  quant  à  ce  qui  est  signifié  pur  les  autres  Répres- 
sions, mn'r  ci-dessus.  N°  .tOA,  où  elles  ont  été  expliquées.  Dans 
le  Même  :  a  Je  ferai  sur  tir  de  Jacob  une  semence,  et  de  Je- 
tmdah  un  héritier  de  nies  Montagnes,  uftn  que  mes  élus  eu 
aient  la  possession,  et  que  uns  serritcurs  y  habitent.  »  — 
LXV.  0;  —  par  Jacob  et  par  Jehurtah  il  est  signifié  l'Église,  par 
Jacob  l'Église  externe  qui  es!  dans  les  connaissances  du  bien  et  du 
vrai,  et  par  Jehndati  rKglise  interne  qui  est  dans  le  bien  de  l'a- 
mour envers  le  Seigneur,  c'c-i  pourquoi  par  la  semence  sortie  de 
Jacob  il  est  signifié  les  connaissances  du  bien  Cl  du  vrai,  et  par 
suite  ceux  qui  sont  dans  ces  connaissances;  par  les  montagnes, 
dont  ceux  de  Jebudah  seront  héritiers,  il  est  signifié  le  bien  de  l'a- 
mour envers  le  Seigneur,  et  par  suite  ceux  qui  sont  dans  ce  bien; 
par  les  élus  qui  auront  ta  possession  des  montagnes  sont  signifiés 
ceux  qui  sont  dans  le  bien,  et  par  les  serviteurs  ceux  qui  sont  dans 
les  vrais  d'après  le  bien.  Dans  Jérémie  :  «  Je  ramènerai  les  fils 
d'Israël  sur  leur  terre;  voici,  je  rais  enrayer  vers  plusieurs 
pécheurs  qui  les  pécheront,  et  j'enverrai  vers  plusieurs  chas- 
seurs tptî  en  feront  la  chasse  de  dessus  toute  montagne,  et  de 
dessus  toute  colline,  et  di  s  creux  des  rochers.  »  —  XVI.  15, 
16;  —  là,  il  s'agit  de  l'instaura  lion  de  la  nouvelle  Église,  qui  était 
représentée  et  signifiée  par  le  retour  d<-s  .Juifs  de  la  captivité,  de  in 
terre  de  ISahylone  dans  la  terre  de  Canaan;  celui  qui  ne  sait  pas  ce 
que  signifie  pécher  et  faire  la  chasse,  ni  ce  que  signifient  la  (non- 
tagne,  la  colline  et  les  creux  des  rochers,  ne  recueillera  de  ces  pa- 
roles qu'un  sens  qui  toutefois  n'est  point  saisi;  par  «  j'enverrai 
des  pécheurs  qui  les  pécheront,  cl  des  chasseurs  qui  en  feront  la 
chasse,  »  il  est  signifié  que  i'Éiilise  doit  être  instaurée  avec  ceux 
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qui  son!  dans  le  bien  naturel  ei  avec  ceux  qui  sont  dans  le  bien  spi- 
rituel ;  rassembler  ceux  qui  sont  dans  le  bien  nature!  est  entendu 
par  envoyer  des  pécheurs  qui  les  pécheront,  et  rassembler  ceux  qui 
sont  dans  le  bien  spirituel  est  entendu  par  envoyer  des  chasseurs 
qui  en  feront  la  chasse  ;  comme  ce  sont  eux  qui  sont  entendus,  il 
est  dit  aussi,  o  de  dessus  toute  montagne,  et  de  dessus  loulc  colline, 
et  des  creux  des  rochers;  »  pur  ceux  qui  sont  sur  la  motiiagne  il 
est  entendit  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour,  par  ceux  qui 
sont  sur  la  colline,  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  la  charité,  et  par 
ceux  qui  sont  dans  les  creux  des  rochers,  ceux  qui  sont  dans  les 
choses  obscures  du  vrai.  Dans  itzcchicl  :  u  Vous,  Montagnes 
d'Israël,  vous  donnerez  votre  rameau,  et  votre  fruit  rout 
porterez  pour  mon  peuple  d'Israël,  purée  qu'ils  sont  prêts  à 
venir.  «  —  XXXVI.  8  ;  —  par  les  montagnes  d'Israël  sont  si- 
gnifies les  biens  de  la  charité;  par  «  vous  donnerez  votre  rameau, 
et  votre  fruit  vous  porterez,  »  il  est  signifie  que  de  ces  biens  procé- 
deront les  vrais  de  la  foi  et  les  biens  de  la  vie;  la  branche  est  le 
vrai  de  la  foi,  et  le  fruit  est  le  bien  de  la  vie.  Dans  Amos  :  «  Voici, 
les  jours  viennent,  que  iclui  r/iti  laboure  atteindra  relui  qui 
moissonne,  et  celui  qui  foule  l*s  raisin*  relui  qui  répand  la 
semence,  et  les  montagnes  distilleront  le  moût,  et  toutes  les 
collines  (en)  découleront,  car  je  ramènerai  la  captivité  de 
mon  peuple.  »  —  IX.  13,  là;  —  ce  qui  est  signifié  par  ces  pa- 
roles, on  le  voit  ci-dessus,  N?  376,  où  elles  ont  été  expliquées;  les 
montagnes  sont  dites  distiller  le  moût,  et  les  collines  en  découler, 
parce  que  par  les  montagnes  il  esl  signifii:  le  bien  de  l'amour  en- 
vers le  Seigneur,  par  les  collines  le  bien  lie  la  charité  à  l'égard  du 
prochain,  et  par  le  moût  les  vrais;  et  ainsi,  par  ces  paroles,  que 
d'après  l'un  et  l'autre  bien  ils  auront  les  vrais  en  abondance;  car 
par  le  retour  du  peuple  de  la  captivité,  auquel  s'appliquent  ces  pa- 
roles, il  est  signifié  l'instauration  de  la  nouvelle  Église.  Dons  Da- 
vid :  vJihovah!  tu  justice  (esl)  comme  /es  montagnes  de  Dieu, 
tes  jugements  (sont)  comme  un  abtme  grand.  »  —  Ps.  XXX  VJ. 
7;  —  comme  dans  la  Parole  la  juslice.se  dit  du  bien,  et  que  le  ju- 
gement se  dit  du  vrai,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  que  la  justice  rie 
Jéhovah  esl  comme  les  montagnes  de  Dieu,  et  que  ses  jugements 
sont  comme  un  abîme  grand;  en  effet,  les  nionlagnes  de  Dieu  si- 
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gnifienl  le  bien  de  la  charité,  et  l'abîme  signifie  les  vrais  dans  le 
commun,  qui  sonl  appelés  vrais  do  la  foi  ;  r|Ue  la  justice  se  dise  du 
bien,  et  que  le  jugement  se  dise  du  vrai,  on  le  voit,  N"  2235, 
9857.  Dans  le  Même  :  «  Jêhûtiah  a  fondé  fa  terre  sur  ses  bases; 
de  Cabime  comme  d'un  vêtement  tu  l'n.i  voilée;  sur  les  mon- 
tagnes se  tiennent  tes  eaux;  à  ta  menace  elles  s'enfuient,  t) 
la  voix  de  ton  tonnerre  elles  se  retirent;  les  montagnes  mon- 
tent. Us  vallées  descendent  au  lieu  que  lu  leur  as  fondé;  une 
limite  (aux  eaux)  tu  as  posé  pour  qu'elles  ne  (la]  dépassent 
point,  qu'elles  ne  reviennent  point  pour  couvrir  la  terre;  il 
envoie  les  fontaines  en  torrents:  entre  le.-  montagnes  qu'elles 
ilillent.  Il  arrose  tes  nnmliii/ni  s  dv  ses  rhiindires  hautes;  du 
fruit  de  tes  œuvres  est  rassasiée  la  terre.  »  —  Ps.  CIV.  5  à 
10, 13;  —par  ces  paroles,  entendues  dans  le  sens  spirituel,  est 
décrit  le  progrès  de  la  régénération,  ou  de  la  formation  de  l'Église 
chez  l'homme;  et  par  «  il  a  fondé  la  terre  sur  ses  bases,  »  il  est  si- 
gnifié nue  c'est  l'Église  chez  l'homme  avec  ses  limites  el  ses  clô- 
tures; par  «  de  l'anime  comme  d'un  vêtement  tu  l'as  voilée,  >•  il  est 
signifié  que  ses  intérieurs,  où  résident  les  spirituels  de  l'Église,  ont 
été  entourés  par  les  scientifiques  dans  l'homme  naturel,  l'anime 
signifie  les  scientifiques  dans  le  commun,  et  le  vêtement  signifie  les 
vrais  scientifiques  qui  environnent  el  révèlent;  par  u  sur  les  mon- 
tagnes se  tiennent  les  eaux,  »  il  est  signifié  que  les  faux  sont  sur 
les  plaisirs  des  amours  naturels,  plaisirs  qui  en  eux-mêmes  sont 
des  maux,  les  montagnes  sont  les  maux  de  ces  amours,  et  les  eau* 
sont  les  faux  qui  en  proviennent;  par  «  a  la  menace  elles  s'enfuient, 
a  la  voix  de  ton  tonnerre  elles  se  relirenl,  »  il  est  signifie  que  les 
Taux  sont  dissipés  par  les  vrais,  et  les  maux  par  les  liions  qui  pro- 
cèdent du  Ciel;  par  «  les  montagnes  montent,  el  les  vallées  des- 
cendent, au  lieu  que  lu  leur  as  fondé,  »  il  esl  signifié  qu'à  la  place 
des  amours  naturels  et  des  maux  provenant  de  ces  amours  sont 
introduits  les  amours  célesies  et  les  biens  qui  en  proviennent, 
et  qu'a  la  place  des  faux  sont  mis  des  vrais  communs;  par  n  une 
limite  aux  eaux  lu  as  posé  pour  qu'elles  ne  la  dépassent  point, 
qu'elles  ne  reviennent  point  pour  couvrir  la  terre,  »  il  est  signifié 
que  les  faux  el  les  maux  sont  tenus  au  dehors,  séparés  des  vrais  et 
des  biens,  et  limités  pour  qu'ils  ne  romlluent  point  et  nejlét  roi  sent 


i8(J  V APOCALYPSE  EXPLIQUÉE.  «"405. 

gnes  qu'elles  aillent,  »  il  est  sipiitië  que  lu  Seigneur  d'après  les 

lent  d'après  les  biens  de  l'amour  céleste,  par  les  fontaines  sont  si- 
gnifiés les  vrais  de  la  Parole;  par  les  Innlaines  envoyées  en  torrents 
est  signifiée  l'intelligence  procédant  de  ees  vrais,  et  par  »  entre  les 
montagnes  qu'elles  aillent,  a  il  est  signifié  que  c'est  d'après  les 
biens  de  l'amour  céleste,  les  montagnes  sont  tes  biens;  par  «  i)  ar- 
rose (es  montagnes  île  sis  chambres  hautes,  u  il  est  signifié  que  ce 
sont  tous  les  biens  au  moyen  des  vrais  procédant  du  Ciel;  arroser  se 
dit  des  vrais,  parce  que  les  eaux  sunL  les  vr  ais,  les  montagnes  sont 
les  biens  de  l'amour,  et  les  chambres  hautes  sont  les  cieux  d'où  ils 
procèdent;  par  «  du  fruit  de  tes  mimes  est  rassasiée  la  terre,  »  il 
est  signifié  que  d'api  es  l'opérai  i  un  Divine  l'Eglise  croit  cominuel- 
lemenl  chez  l'homme;  le  fruit  des  œuvres,  quand  cela  se  dit  du  Sei- 
gneur, est  l'opération  Divine,  et  la  terre  est  chez  l'homme  l'Église, 
de  la  formation  de  laquelle  il  a  été  traité,  cl  elle  est  dite  rassasiée 
par  un  continuel  accroissement  :  ce  seul  là  les  arcanes  qui  ont  été 
enveloppés  dans  ces  paroles;  mais  qui  est-ce  qui  voit  ces  arcanes, 
a  moins  de  les  savoir  d'après  le  sens  interne,  el  a  moins  d'être  dans 
les  connaissances,  ici,  dans  la  connaissance,  concernant  l'homme 
interne  et  l'homme  externe,  et  concernant  les  biens  et  les  vrais  qui 
font  l'Église  eu  eux?  Dans  Zacharie  :  «  Je  levai  les  yeux  et  je 
vis,  et  roici,  quatre  chars  sortant  d'entre  des  montagnes,  et 
res  itiontiignes,  montagnes  d'airain.  »  —  VI.  1  ;  —  dans  ce 
Chapitre  il  s'agit  de  la  nouvelle  Église  qui  devait  être  instaurée 
chez  les  nations,  car  il  s'agit  du  nouveau  Temple,  par  lequel  est 
signifiée  la  nouvelle  Église;  par  les  chars  sortant  d'entre  des  mon- 
tagnes est  signifiée  la  tluelrinc  qui  duit  être  formée  d'après  le  bien 
par  les  vrais;  les  chars  siiiiuli-.-iil  les  doctrinaux,  les  montagnes  les 
biens  de  l'amour,  d'entre  les  montagnes  signifie  les  vrais  d'après 
les  biens,  car  les  vallées  qui  sont  entre  les  montagnes  signifient  les 
vrais  inférieurs,  qui  soul  les  vrais  de  l'homme  naturel  :  afin  qu'on 
sache  que  par  les  Montagnes  sont  signifiés  les  biens  de  l'homme 
naturel,  il  est  dit,  «  el  ces  montagnes,  montagnes  d'airain;  »  l'ai- 
rain signifie  le  bien  rie  l'homme  naturel.  Dans  Zacharie  :  a  Jèho- 

sortira  et  rombuttrii  contre  tes  mitions;  ses  pieds  se  tien- 
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faces  de  Jérusalem,  à  l'orient;  et  sera  fendue  ta  montagne 
des  oliviers,  une  partie  vers  le  levain,  et  l'autre  revu  la  mer, 
par  une  vallée  grande,  et  se  retirera  une  partie  de  la  mon- 
tagne vers  le  septentrion,  et  une  partie  vers  le  midi;  alors 
vous  fuirez  par  la  vallée  de  mes  montagnes,  et  s'étendra  ta 
vallée  des  montagnes  vers  Âsal.  »  —  XIV.  3,  4,  5  ;  —  ces 
choses  ont  été  dites  ilu  Jugement  dernier  qui  a  élé  l'ail  |iar  lu  Sei- 
gneur quand  il  était  dans  le  Monde;  car  le  Seigneur,  quand  il  était 
dans  le  Monde,  a  remis  toutes  choses  un  ordre  dans  les  Cieux  et 
dans  les  enfers,  c'est  pour  cela  qu'il  a  l'ait  alors  le  Jugement  sur 
les  méchants  cl  sur  les  bons;  c'est  ce  Jugement  qui  est  entendu 
dans  la  Parole  de  l'Ancien  Testament  par  le  jour  d'indignation,  de 
tolère,  d'emportement,  du  vengeance  de  Jéhuvali,  cl  par  l'année 
des  rétributions;  sur  eu  Jugement  voir  dans  l'Opuscule  uu  Jcut* 
ment  Dernier,  le  N"  A6  :  que  dans  ce  Chapitre  il  s'agisse  de  l'a- 
vènement du  Seigneur,  ci  du  Jugement  qu'il  lit  alors,  on  le  voit  la 
clairement  par  ces  paroles  :  «  Alors  il  viendra,  Jéhovah  mon 
Dieu;  tous  tes  Saints  ar.ee  Toi;  et  il  arrivera  eu  ce  jour-là 

quel  sera)  non  pas  jour  ni  nuit,  parée  que  vers  le  temps  du 
soir  H  g  aura  lumière.  «  —  Vers.  5,  l},  7;  —  le  temps  du  soir 
est  le  dernier  temps  de  l'Église,  quand  se  fait  le  Jugement;  alors 
c'esi  le  soir  pour  les  m  Pliants,  mais  c'est  In  lumière  pour  les  lions; 
quand  première  ruent  on  sait  ces  choses,  on  voit  ensuite  clairement 
par  le  sens  spirituel  ce  que  signifie  chacune  des  expressions  du  pas- 
sage précèdent,  à  savoir,  par  «  Jéhovnh  sortira  et  combattra  contre 
lus  nations,  ••  il  est  signifié  le  Jugement  dernier  sur  les  méchants, 
sortir  et  combattre  c'est  faire  le  Jugement,  et  lus  nations  sont  lus 
rnécbauls;  par  «  ses  pieds  .-.a  lieiidroni  sur  l;i  montagne  des  oliviers 
devant  les  faces  de  Jérusalem,  à  l'orient,  «  il  est  signifié  que  c'est 
d'après  le  Divin  Amour  par  les  Divins  Vrais  procédant  de  son  Di- 
vin Bien  ;  car  la  montagne  des  oliviers  quand  il  s'agit  du  Seigneur 
signifie  le  Divin  Amour,  Jérusalem  l'Église  quant  aux  vrais  el  par 
suite  les  Divins  Vrais  de  l'Église;  et  l'orient  le  Divin  Bien  :  par 
»  sera  fendue  la  montagne  dus  oliviers,  une  partie  vers  le  levant  et 
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l'autre  vers  la  mer,  par  une  vallée  grande,  n  il  est  signifié  la  sépa- 
ration île  ceux  qui  s  mit  dans  lu  bien  d'avec  ceux  qui  sont  dans  le 
mal;  car  lii  montagne  des  oliviers,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  est  le  Divin 
Amour;  le  levant,  c'est  où  demeurent  ceux  qui  sont  dans  le  Divin 
bien;  et  ta  nier,  où  demeurent  ceux  qui  sont  dans  le  mal;  en  effet, 
une  mer  dans  la  plage  occidentale  du  Monde  spirituel  fait  séparation  : 
par  «  se  retirera  une  partie  de  la  montagne  vers  le  septentrion,  et 
une  partie  vers  le  midi,  »  il  est  signifié  la  séparation  de  ceux  qui 
sont  dans  les  faux  du  ma!  d'avec  ceiu  qui  sont  dans  les  vrais  du 
bien;  le  septentrion,  c'est  où  demeurent  ceux  qui  sont  dans  les  Taux 
du  mal  parce  qu'ils  sont  dans  lus  léuébrus;  cl  le  midi,  où  demeurent 
ceux  qui  sont  dans  les  vrais  du  bien  parce  qu'ils  sent  dans  la  lu- 
mière :  paru  alors  vous  fuirez  par  la  vallée  de  mes  montagnes,  «  il 
est  signifié  qu'alors  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien  se- 
ront délivres;  fuir  signifie  être  délivré,  la  vallée  des  montagnes  si- 
gnifie où  sont  ceux  qui  sont  dans  les  connaissances  du  vrai  et  par 
suite  dans  les  vrais  d'après  le  bien,  car  dans  les  vallées  habitent 
ceux  qui  sont  dans  les  rmiinissatn'i ■*  du  vrai,  et  sur  les  montagnes 
ceux  qui  sont  dans  le  bien  :  et  par  «  la  vallée  des  montagnes  s'é- 
tendra jusqu'à  Asal,  »  il  est  si^nilii.''  I;i  si''p«i 'aliuu  d'avec  les  faux 
du  mal;  car  Asal  si;;nili:;  la  séparaliiin  t:t  la  délivrance.  Comme  la 
Montagne  des  oliviers,  qui  étai|_  devant  Jérusalem  à  l'orient,  signi- 
fiait le  Divin  Amour,  cl  que  Jérusalem  à  l'orient  signifiait  le  Divin 
Vrai  procédant  du  Divin  Bien,  comme  il  vient  d'être  rapporté, 
c'est  pour  cela  que  le  Seigneur  avait  coutume  de  demeurer  sur 
celte  Montagne,  comme  on  le  voit  tians  Luc  :  «  Jtens  était  pen- 
dant le  jour  dans  te  Temple,  enseignait!  ;  innis  les  nuits,  sor- 
tant, il  les  passait  sur  lit  Mtuif/ti/in  appelée  des  oliviers,  a  — 
XXI.  37.  XXII.  39.  Jean,  VIII.  1  :  —  et  là  il  parla  à  ses  disci- 
ples de  son  Avènement  et  de  la  Consommation  du  siècle,  c'est-à- 
dire,  du  Jugement  Dernier,  —  Malth.  XXIV.  3  et  suiv.  Marc, 
XIII.  3  et  suiv.  :  — et  aussi  de  la  il  alla  à  Jérusalem  et  souffrit,— 
Mallb.  XXI,  1.  XXVI.  30.  Marc,  XL  1.  XIV.  20.  Luc,  XIX. 
29,  37.  XXI.  37.  XXII.  39;  —  et  par  là  il  était  signifié  qu'il 
faisait  toutes  choses  d'après  le  Divin  Amour,  car  la  Montagne  des 
oliviers  signifiait  cet  Amour;  eh  effet,  tout  ce  que  le  Seigneur  u 
fait  dans  le  Monde,  représentait,  et  tout  ce  qu'il  a  dit,  signifiait. 
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Si,  lorsqu'il  était  dans  le  monde,  il  a  élé  dans  les  représenta  [ils  et 
dans  les  significatifs,  c'était  pour  qu'il  fut  dans  les  derniers  du  Ciel 
et  de  l'Eglise  et  en  même  temps  dues  Ils  plumiers,  et  pour  qu'ainsi 
il  gouvernai  et  disposai  les  dirniccs  d'après  les  premiers,  et  tous 
les  intermédiaires  d'après  les  premiers  pur  les  derniers;  les  repré- 
sentatifs et  les  signilicaiil's  soin  dans  Ils  derniers.  Comme  la  Mon- 
tagne signifiait  le  bien  de  l'amour,  et  quand  il  s'agit  du  Seigneur, 
le  Divin  Bien  du  Divin  Amour,  et  que  de  ce  Bien  procède  le  Divin 
Vrai,  c'est  pour  cela  que  Jébovali,  c'est-à-dire,  le  Seigneur,  des- 
cendit sur  la  Moula ïiie  du  Sinat  et  promulgua  la  Loi  ;  on  lit,  en 
effet,  qu'u  11  descendit  sur  celle  Montagne,  au  Sommet  de  (u 
Montagne.  »  —  Exod.  XIX.  20.  XXIV.  17; —  et  qu'il  j  pro- 
mulgua la  Loi,  —  Exod.  XX;  —  de  la  aussi,  dans  la  Parole,  par 
Sinal  est  signifié  le  Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Bien,  pareillement 
par  la  Loi  qui  y  fut  promulguée.  Et  c'esi  aussi  pour  cela  que 
ii  Le  Seigneur  prit  Pierre,  Jacques  et  Jean,  et  les  mena  sur 
une  liante  Montagne,  quand  il  fut  transfiguré,  i  —  Malth. 
XVII.  1,  Marc,  IX.  2;  —  et,  lorsqu'il  fut  transfiguré,  il  appa- 
rut dans  le  Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Bien,  car  sa  Face  qui 
était  comme  le  Soleil  représentait  le  Divin  Bien,  ei  son  Vêtement 
qui  était  comme  In  lumidv,  représentait  le  Divin  Vrai,  et  Moïse  et 
Élie,  qui  apparurent,  signifiaient  la  Parole  qui  est  le  Divin  Vrai 
d'après  le  Divin  Bien.  Comme  lu  Montagne  signifiait  le  Bieu  de 
l'amour,  et  dans  le  sens  suprême  le  Divin  Bien,  et  que  du  Divin 
Bien  procède  le  Divin  Vrai,  c'est  pour  cela  que  la  Montagne  de  Sion 
Était  édifiée  au-dessus  de  Jérusalem,  et  que  dans  la  Parole  par  la 
Montagne  de  Sion  est  si^uiiiee  l'Édiie  qui  esL  dans  le  bien  de  l'a- 
mour envers  le  Seigneur,  et  par  Jérusalem  l'Église  qui  est  dans  les 
vrais  d'après  ce  bien,  ou  l'Eglise  qtt:int  à  la  ilorlrine;  c'est  encore 
pour  cela  que  Jérusalem  est  appelée  Montagne  de  sainlelé,  et  aussi 
Colline,  car  par  la  Montagne  de  sainteté  est  signifié  le  bien  spirituel 
qui  dans  son  essence  isl  le  Vrai  d'après  le  bien,  rie  même  que  par 
la  colline,  comme  on  peut  voir  par  les  passages  suivants;  dans 
Ésaie  :  o  //  arrivera,  dans  la  postérité  des  jours,  que  la  Mon- 
tagne de  Jê/ioea/i  sera  établie  en  léte  des  montagnes,  cl  élevée 
au-dessus  des  collines;  et  vers  elle  afflueront  toutes  les  na- 
tions, et  iront  plusieurs  peuples,  et  ils  diront  :  Venez,  mon- 
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fo«a  il  la  Montagne  de  Jihovu/t,  ù  la  maison  du  Dieu  de 
Jacob.  « —  IL  2,  3;  —  dans  le  Même  :  a  En  ce  jour- lit,  (Itéra 
sonné  d'une  trompette  grande,  et  il*  rirndront,  ceux  qui 
sont  perdus  dans  ta  terre  d'Aschur,  et  ceux  qui  ont  été  ex- 
pulses dans  la  terre  d'Egypte,  et  ils  se  prosterneront  devant 
Jêhorah  dans  lu  Montagne  de  sainteté,  dans  Jérusalem.  »  — 
XXVII.  13;  —  dans  Joël  :  u  Sonnez  de  la  trompette  en  Sion, 
et  poussez  des  cris  dans  ta  Montagne  de  nia  sainteté,  .i  —  U. 
1  ;  —  dans  Daniel  :  «  (lue  soient  détournés  ta  colère  et  Ion  em- 
portement de  ta  cité  de  Jérusalem,  la  Montagne  de  ta  sain- 
teté. »  —  IX.  16  ;  —  dans  Ésaïe  :'«  On  amènera  tout  vos  frère* 
d'entre  toutes  les  nations  à  Jèliovah,  ëi  ta  Montagne  de  ma 
sainteté,  Jérusalem,  »  —  LXVI.  20  ;  —  dans  le  Menu:  :  n  Celui 
qui  se  confiera  en  Moi  possédera  en  héritage  la  terre,  et  il 
liérilera  de  lu  Montagne  de  ma  sainteté.  >•  —  LVI1.  13  ;  — 
dans  Ézéehiel  :  «  Dans  la  Montagne  de  ma  sainteté,  dans  la 
montagne  de  hauteur  d'Israël,  ils  Me  set  riront,  tonte  la 
maison  d'Israël  entière  dans  cette  terre.  »  —  XX.  âO;  — 
dans  Miellée  :  «  Dans  l'extrémité  des  jours,  la  Montagne  de 
la  maison  de  Jêh.oenh  sera  établie  en  tête  des  montagnes,  et 
é/eeée  au-dessus  des  collines,  et  vers  elle  afflueront  tes  peu- 
ples. »—  IV.  1,  2;  —  et  en  oulre  plusieurs  fois  ailleurs,  où  la 
Montagne  de  sainteté ,  la  Montagne  de  Sion,  et  la  Montagne  de  Jé- 
liovah,  sont  nommées;  par  exemple  oit  est  nommée  la  Montagne 
de  sainteté,  —  Ésale,  XI.  9.  LV1.  7,  LXV.  11,  25.  Jérétu. 
XXXI.  23.  Éïécli.  XXVIII.  là.  Dan.  IX.  20.  XL  45.  Joël,  11. 
1.  IV.  17.  Ouad.  Vers.  1(5.  Scphan.  III.  11.  Zaeh.  VIII.  3.  Ps. 
XV.  1.  Ps.  XL1I1.  3.  —  Et  où  est  nommée  la  Montagne  de  Sion, 
—  Ésaïe,  IV.  5.  VIII.  18.  X.  12.  XVIII.  7.  XXIV.  23.  XXIX. 
8.  XXXI.  k.  XXXVII.  32,  Joël,  III.  5.  Ouad.  Vers.  17,  21. 
Mich.  IV.' 7.  Lament.  V.  18.  Ps.  XLVI1I.  12.  Ps.  LXXiV.  2. 
Ps.  LXXVI1I.  08.  Ps.  CXXV.  1.  —  Comme  la  Montagne  de 
Sion  stpifiail  le  Divin  Bien,  et  l'Église  quant  a  ee  Bien,  voilà 
pourquoi  il  est  dit  dans  Ésaïe  :  ic  Envoyez  l'Agneau  du  Domi- 
nateur de  la  terre,  du  rocher  vers  le  disert  à  la  Montagne  de 
ta  fille  de  Sion.  n  —  XVI.  1  ;  —  et  dans  l'Apocalypse  :  «  L'A- 
gneau se  tenant  sur  ta  Montagne  de  Sion,  et  avec  Lui  cent 
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quarante-quatre  mille.  «  —  XIV.  1.  — D'après  ces  considéra- 
lions,  on  peut  voir  aussi  pourrpiiii  la  nouvcUr-  Jérusalem,  dans  la- 
quelle était  le  Temple,  lut  vue  par  Ézéchiel  construite  sur  une  haute 
Montagne  ;  il  en  est  parlé  ainsi  dans  ce  Prophète  :  «  Dam  les  vi- 
sions de  Dieu  je  fus  conduit  sur  lu  terre  d'Israël;  il  me  posa 
sur  une  Montagne  très-ttaute,  sur  tai/uettc  (était)  comme  une 
structure  de  ville  du  côté  du  midi.  —  XL.  *2;  —  ensuite,  daus 
les  Chapitres  qui  suivent,  il  en  est  beaucoup  question.  Dans  David  : 
o  Grand  [est)  Jé/io-n/i  ci  loue  bniiaonp  dans  ta  ville  de  notre 
Dieu,  dans  la_  Montagne  de  sa  sainteté,  belle  de  proportion, 
joie  de  toute  ta  terre,  la  Montagne  de  Sion,  les  côtes  du  sep- 
tentrion, la  ville  du  grand  Roi;  Dieu  dans  ses  palais  (est) 
connu,  comme  un  refuge.  »— Ps.  XLVflI.  2,  3,  h;  —  par  ces 
paroles  est  décrit  le  culte  du  Seigneur  d'après  les  vrais  qui  procè- 
dent du  biftti  ;  son  culte  d'après  les  vrais  et  les  biens  spirituels,  et 
le  charme  de  l'aine  résultant  de  ce  culte,  sont  signifiés  par  a  grand 
est  Jéliovah  et  loué  beaucoup  dans  la  ville  de  notre  Dieu,  dans  la 
Montagne  de  sa  sainte  lé,  belle  de  proportion;  «le  culte  est  entendu 
paru  être  grand  et  luué  beaucoup;  »lc  vrai  spirituel,  qui  procède  du 
bien  spirituel,  est  entendu  par  »  dans  la  cite  de  notre  Dieu,  dans  lu 
montagne  de  sa  sainteté,  »  et  le  charme  de  rame,  résultant  de  ce 
culte,  est  entendu  par  «  belle  de  proportion;  •>  le  culte  du  Seigneur 
d'après  les  biens  et  les  vrais  célestes  est  décrit  par  «  joie  de  lonte  la 
terre,  la  montagne  de  Sion,  les  cotés  du  scpieutripn,  la  ville  du 
grand  Roi;  «  le  culte  d'après  les  biens  célestes  est  entendu  par n  joie 
de  toute  la  terre,  la  montagne  de  Sion,  »  et  les  vrais  d'après  ce 
bien  sont  entendus  pur  «  les  eûtes  ilij  septentrion,  la  ville  du  grand 
Itui  ;  »  les  eûtes  du  septentrion  sont  les  vrais  d'après  le  bien  céleste, 
et  la  ville  du  grand  Roi  est  la  doctrine  du  vrai  qui  en  procède;  par 
a  Dieu  dans  ses  palais  est  connu,  »  il  est  signifié  que  les  vrais  sont 
inscrits  chez  ceux  qui  sont  dans  le  bien  céleste.  Si  les  eûtes  du 
septentrion  sigiiilient  les  vrais  d'après  le  bien  eélosle,  c'est  parce 
que  ceux  qui  suut  dans  le  Royaume  céleste  du  Seigneur  habitent 
dans  le  Ciel  à  l'orient,  et  que  ceux  qui  sont  dans  les  Vrais  d'après 
ce  bien,  y  habitent  vers  le  septentrion.  Dans  Ésale  :  «  Lucifer,  toi, 
tu  avais  dit  dans  ton  cœur:  Aux  deux  je  monterai,  au-dessus 
des  étoiles  de  Dieu  j'élèverai  mon  trône,  et  je  m' assiérai  en 
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lu  montagne  de  lu  convention,  aux  eûtes  du  septentrion.  »  — 
XIV.  13;  —  par  Lucifer  il  est  enlendu  Babel,  comme  on  le  voit 
clairement  dans  ce  Chapitre  par  les  passages  qui  précèdent  et  par 
ceux  qui  suivent;  son  amour  lie  dominer  sur  le  Ciel  et  l'Église  est 
décrit  par  «  aux  deux  je  monterai,  au-dessus  des  étoiles  de  Dieu 
j'élèverai  tuon  Irûne,  »ce  qui  signifie  le  désir  violent  du  dominer 
sur  ces  (Lieux  qui  constituent  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur, 
car  les  vrais  et  les  connaissances  du  vrai  chez  ceux  de  ce  Royaume 
apparaissent  connut;  des  étnilcs;  et  par  «  je  m'assiérai  en  la  mon- 
tagne de  la  convention,  aux  cOlés  du  septentrion,  »  il  est  signifié 
sur  les  Cieux  qui  constituent  le  Royaume  céleste  du  Seigneur,  car 
la  montagne  de  la  convention  et  les  cOlés  du  septentrion  sont  les 
biens  et  les  vrais  dans  ce  Royaume,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus  : 
comme  la  Montagne  de  Sion  et  Jérusalem  ont  été  bâties  selon  la 
forme  du  Ciel,  amant  que  cela  a  pu  é.ire  fait,  on  peut  voir  ce  qui 
est  signifié  par  ces  paroles  de  David,  ci-dessus  rapportées  :  «  La 
Montagne  de  Sion,  les  côtés  dit  septentrion,  lu  ville  du  grand 
Itoî,  »  et  par  ces  paroles  dan-  Lsaïe  :  «  Lu  Montugnc  de  In  con- 
vention aux  côtés  du  septentrion,  n  —  Dans  Ésaïe  :  «  Sauchérib 
Itoi  d'Aschnr  a  dit  :  Pur  lu  multitude  de  mes  clairs.  Moi,  je 
monterai  la  hauteur  des  montagnes  vers  les  côtés  du  Liban, 
où  je  couperai  la  grandeur  de  ses  cidres,  l'élite  de  ses  sa- 
pins, n  —  XXXVII.  24  ;  —  dans  le  sens  interne,  par  ces  paroles 
est  décrit  le  fasfe  de  ceux  qui,  par  des  raisonnements  qui  provien- 
nent des  faux,  veulent  détruire  les  liiens  et  les  vrais  de  l'Église;  le 
Roi  d'Assyrie,  signifie  le  rationnel  perverti;  la  multitude  de  ses 
cliars,  signifie  les  raistiuiiemenls  d'après  lis  faux  de  la  doctrine; 
monter  la  liauteur  des  montagnes  vers  les  coles  du  Liban,  et  couper 
la  grandeur  de  ses  cèdres  et  l'élite  tic  ses  sapins,  signifie  l'effort  de 
détruire  les  biens  et  les  vrais  de  l'Église,  tant  internes  qu'externes; 
les  montagnes  sont  les  biens  de  l'Église,  les  eûtes  du  Liban,  c'est 
où  ces  biens  ont  été  conjoints  aux  vrais,  le  Liban  est  l'Église  spiri- 
tuelle, les  cèdres  en  sont  les  vrais  inlernes  qui  procèdent  du  bien, 
et  le,s  sapins  en  sont  les  vrais  externes  qui  procèdent  aussi  du  bien; 
c'est  là  ce  qui  est  entendu  par  ces  paroles  dans  le  sens  spirituel, 
par  conséquent  dans  le  Ciel.  La  Montagne  et  les  Montagnes  signi- 
fient aussi  les  biens  de  l'amour  et  de  la  ciiarîlé  dans  les  passages 
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suivants;  dans  David  :  u  Jéhorah  qui  courre  tes  deux  de  nuées, 
qui  prépare  pour  ta  terre  la  pluie,  qui  fait  pousser  sur  tes 
montagne*  le  gazon,  n—  Ps.  CXLV1I.  8;  —  parles  nuées  dont 
Jéhovah  couvre  les  cicux  sonl  signifiés  les  vrais  externes,  tels  qu'ils 
sont  dans  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  car  dans  la  Parole  les 
vrais  qui  sont  dans  ce  sens  sont  appelés  nuées,  et  ceux  qui  sont 
dans  le  sens  intente  sont  uppi'lés  gloire;  par  les  deux  sonl  entendus 
les  vrais  internes,  parce  que  dans  ces  vrais  sont  ceux  qui  habitent 
les  deux;  par  la  pkiii'  qu'il  prépare  pour  la  terre  est  signifié  l'in- 
flux du  vrai,  la  terre  est  l'Église  et  pur  suite  ceux  qui  y  reçoivent 
le  vrai,  car  c'est  par  ceux-Ia  qu'existe  l'Église;  pur  les  montagnes, 
sur  lesquelles  il  Tait  pousser  la  gazon,  sont  signifies  les  biens  de 
l'amour,  et  par  suite  ceux  qui  sont  dans  les  biens  de  l'amour;  le 
gazon  signifie  la  nourriture  spirituelle  qui  est  pour  eux,  car  il  esl 
entendu  du  gazon  pour  les  hétes,  n  les  bêles  signifient  les  affections 
du  bien  de  l'homme  naturel.  Dans  Moïse  :  «  De  Joseph  il  dit  : 
Bénie  (soit)  de  Jéhorah  ta  terre  de  Josepli  des  choses  pré- 
cieuses du  Ciel,  de  tu  rusée,  el  de  t'abîme  ipii  git  en  bas,  des 
prémices  des  niniiiai/iia  de  t'orieuf,  el  des  choses  précieuses 
des  collines  du  siècle,  n  —  Deutér.  XXXIII.  13,  ià,  15  ;  — 
c'est  la  pur  Mcîse  la  hériédieiio»  ilt:  Joseph,  ou  de  la  Tribu  qui  avait 
reçu  de  Joseph  son  nom;  et  celle  bénédiction  a  été  prononcée  sur 
elle,  parce  que  par  Joseph  il  est  signifié,  le  Royaume  spirituel  du 
Seigneur,  et  le  Ciel  qui  là  communique  le  plus  près  avec  le 
Royaume  céleste  du  Seigneur;  par  la  terre  de  Joseph  il  est  entendu 
eu  Ciel,  et  aussi  l'Église  composée  de  ceux  qui  seront  dans  ce 
Ciel;  par  les  choses  précieuses  du  ciel,  par  la  rosée  et  l'ablmoqui  glt 
en  bas,  sonl  signifiés  les  Divins  spiriiuels  el  les  spirituels-naturels 
d'origine  céleste,  par  les  choses  précieuses  du  ciel  les  Divins  spi ri- 
das montagnes  de  l'orient,  et  par  les  choses  précieuses  des  collines 
du  siècle,  sont  signifiés  les  biens  réels  tant  de  l'amour  envers  le 
Seigneur  que  de  la  charité  à  l'égard  du  prochain;  les  montagnes  de 
l'orient  sont  les  biens  de  l'amoiii'  envers  le  Seigneur,  les  prémices 
sont  les  réels,  cl  les  collines  du  siècle  sont  les  biens  de  la  charitéà 
l'égard  du  prochain  :  celui  qui  ne  sait  pas  ce  qui  est  représenté  par 
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Joseph  et  par  sa  Trihn,  ni  r,e  qui  est  signifié  par  la  rosée,  par  l'a- 
lifinc  qui  gll  fin  lias,  par  les  m  fi  magne  s  de  l'orient  et  par  les  collines 
ifu  siècle,  saura  il  peine  quelque  chose  de  ce  qui  esl  enveloppé  par 
ces  paroles,  et  en  généra!  à  peine  quelque  chose  :1e  ce  qui  est  si- 
gnifié par  toutes  celles  qui  ont  élé  dites  des  Tribus  il' Israël  par 
Moïse  dans  loin  ce  Chapitre,  et  par  Israël  leur  père  dans  le  Chap. 
XLIX  île  la  Genèse.  Dans  Matthieu  :  a  Vous,  VOttt  êtes  ta  lu- 
mière du  monde,  une  ville  située  sur  une  montagne  ne  peut 
point  être  cachée,.  »—  V.  Mi\  — ces  paroles  ont  été  adressées 
aux  disciples,  par  lesipiels  t-~\  enlumine  l'I^lisc  qui  est  ilans  les 
vrais  d'après  le  bien;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  n  vous,  vous  êtes 
la  lumière  du  monde;  "la  lumière  du  monde  esl  le  vrai  de  l'Église; 
par  a  une  ville  située  sur  une  montagne  ne  peut  point  être  radiée,  » 
il  esl  signifié  qu'il  n'y  a  pas  l«  vrai  si  ce  n'est  d'après  le  hien,  la 
ville  sur  une  montagne  est  le  vrai  d'après  le  bien.  Dans  le  Même  : 
•i  Si  un  homme  a  eenl  brebis,  et  qu'une  d'entre  elles  se  soit 
{garée,  est-ce  que,  laissunt  les  quatre-i-ingf-di.r-nçuf  dans  les 
montagne»,  il  ne  s'en  ra  pus  ckerrher  celle  qui  s' est  égarée?» 
—  XV11I,  12;  —  il  esl  dit,  n  est-ce  qu'il  ne  laissera  pas  las  quatre- 
vingt-dix-neuf  dans  les  montagnes,  n  parée  que  par  les  brebis  dans 
les  montagnes  il  est  signifié  cens  qui  sont  dans  le  liien  de  l'amour 
et  de  la  charité;  mais  par  celle  qui  s'est  égarée  est  signifié  celui 
qui  n'est  point  dans  ce  bien,  parce  que  par  ignorance  il  est  dans  les 
faux;car  où  esl  le  faux,  la  n'est  point  le  bien,  puisque  le  bien 
appartient  au  vrai.  Dans  les  lvangélislos  :  «  Quand  vous  verrez 
l'abomination  de  ta  dévastation,  dont  it  a  été  parlé  pur  Da- 
niel le  Prophète,  alors  que  reux  qui  (seront)  dans  lu  Judée 
s'enfuient  sur  les  montagnes,  et  que  celui  qui  (sera)  sur  le  toit 
ne  descende  pas  dans  la  maison.  »  —  Marc,  XIII.  1â,  la. 
Matin.  XXIV.  10.  Luc,  XXI.  21;—  Le  Seigneur,  dans  ces 
Chapitres,  décrit  la  vnslaiion  successive  de  IT.glise,  mais  il  la  dé- 
cril  par  de  pures  correspondances;  «  quand  vous  verre/  l'abomi- 
nation de  la  dévastation,  :>  signifie  quand  1^  di-eiples,  c'est-à-dire, 
ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien,  perçoivent  que  l'Iiglise 
est  dévastée,  ce  qui  arrive  lorsqu'il  n'y  a  plus  le  vrai  parce  qu'il 
n'y  a  pas  le  bien,, ou  lorsqu'il  n'y  a  plus  la  foi  parce  qu'il  n'y  a  pas 
la  charité  ;  «  alors  que  ceux  qui  seront  dans  la  Judée  s'enfuient  sur 
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les  montagnes,  »  si ^ni lie  que  ceux  i|ni  sont  < tij  ri'lglise  du  Seigneur 
doivent  rester  dans  le  bien  de  l'amour,  par  la  Judée  il  est  signifié 
l'Église  du  Soigneur,  ei  par  les  montagnes  les  liions  île  l'amour, 
s'enfuir  sur  les  montagnes,  c'est  demeurer  dans  ces  hiens;  ■  que 
celui  qui  sera  sur  le  toit  ne  descende  pas  dans  la  maison,  s  signifie 
que  celui  qui  est  dans  les  vrais  réels  y  reste,  la  maison  signifie 
l'homme  quant  a  ions  les  intérieurs  qui  appartiennent  a  son  mental, 
et  par  suite  le  (oit  de  la  maison  signifie  l'intelligence  qui  procède 
des  vrais  réels,  par  conséquent  aussi  les  vrais  réels  par  lesquels 
l'intelligence  existe  :  si  le  sens  spiriun-l  n'illustrait  pas  chacune  des 
choses  qui  ont  été  dites  par  le  Seigneur  dans  ces  Chapitres  des 
Èvangélistes,  a  peine  saurait-on  quelque  chose  de  ce  qu'ils  con- 
tiennent, par  exemple,  que  pourrait-on  entendre  par  a  que  celui 
qui  sera  sur  le  toit  ne  descende  pas  dans  la  maison,  n  cl  ailleurs, 
par  n  que  celui  qui  sera  an  champ  ne  revienne  pas  en  arrière  pour 
emporter  ses  vêlements  ;  «  et  par  plusieurs  autres  paroles  de  ce 
genre?  Jusqu'à  présent  il  a  été  montré  que  les  Montagnes  dans  la 
Parole  signifient  les  hiens  de  l'amour;  et  comme  la  plupart  des  es- 
pressions  dans  la  Parole  ont  aussi  un  sens  opposé,  il  en  est  de 
même  des  montagnes,  qui  dans  ce  sens  signifient  les  maux  de  l'a- 
mour, ou  les  main  qui  jaillissent  des  amours  de  soi  et  du  monde; 
les  montagnes  ont  ce  sens  dans  les  passages  suivants  de  la  Parole; 
dans  Ésale  :  ■  Iji  jour  de  Jêhovah  Sibaoïh  viendra  sur  qui- 
ronque  (est)  orgueilleux  et  limilniii,  et  sur  toutes  les  mon- 
tagne» limites,  et  sur  toutes  les  rollines  élevées.  »  —  IL  12, 
14;  —par  le  jour  de  Jéhovah  Séiiaotli  esi  entendu  le  Jugement 
dernier,  quand  les  méchants  ont  été  chassés  des  montagnes  et  des 
collines  qu'ils  avaient  occupées  dans  le  Monde  spirituel,  ainsi  qu'il 
a  été  dit  au  commencement  de  cet  Article;  et  comme  ces  méchants 
avaient  été  sur  des  monlagnes  et  des  collines  avant  le  Jugement 
dernier,  c'est  pour  cela  que  par  les  monlagnes  et  les  collines  sont 
entendus  les  amours  et  par  suite  les  maux  dans  lesquels  ils  étaient, 
par  les  montagnes  les  maux  de  l'amour  de  soi,  et  par  les  collines 
les  maux  de  l'amour  du  monde  :  il  faut  qu'on  sache  que  tons  ceux 
qui  sont  dans  l'amour  de  soi,  principalement  ceux  qui  sont  dans 
l'amour  de  commander,  ont  un  désir  extrême,  quand  ils  viennent 
dans  le  Monde  spirituel,  de  se  transporter  dans  des  lieux  élevés, 
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car  cela  a  été  insité  dans  cet  amour;  delà  vient  que  dans  le  langage 
ordinaire  on  dit  :  Etre  d'un  caractère  haut  et  élevé,  et  aspirer  ans 
choses  Clevécs;  la  rajson  même  de  ce  qu'il  y  a  un  tel  désir  dans  l'a- 
mour de  commander,  c'est  qu'ils  veulent  se  faire  dieux,  et  que 
Dieu  est  dans  les  lieux  très-hauts  :  que  les  montagnes  et  les  collines 
signifient  ces  amours  el  par  suite  les  maux  de  ces  amours,  cela  est 
évident,  car  il  est  dit,  «  le  jour  de  Jélmvnli  Sélmotli  viendra  sur 
quiconque  est  orgueilleux  et  hautain,  et  sur  toutes  les  montagnes 
liantes,  et  sur  toutes  Ils  collines  élevées;  u  aulrement,  que  signi- 
fierait ce  jour  venant  sor-des  montagnes  et  sur  îles  collines?  Dans 
le  Même  :  «  Une  voix  (il  y  a)  de  qui  eric  daitx  le  désert  :  Pré- 
parez le  chemin  à  Jéliorali,  aplanissez  un  sentier  a  noire 
Dieu;  toute  vallée  «ni  élevée,  et  ttiitte.  Montagne  et  (toute) 
Colline  seront  abaissées.  ••  —  XL.  8,  h  ;  —  la  aussi  il  s'agit  de 
l'avènement  du  Seigneur,  et  du  Jugement  dernier  alors;  et  par 
o  une  voix  de  qui  crie  dans  le  désert  :  Préparez  le  chemin  à  Jéhovali 
et  un  sentier  à  notre  Dieu,  »  il  est  signifié  que  l'un  doii  se  préparer 
a  recevoir  le  Seigneur,  le  désert  signilic  où  il  n'y  a  pas  le  bien 
parce  qu'il  n'y  a  pas  le  vrai,  ainsi  où  il  n'y  a  pas  encore  l'Église; 

vrais,  seront  reçus,  car  ceux  qui  sont  reçus  par  le  Seigneur  sont 
élevés  au  ciel;  et  par«  toute  montagne  et  tome  colline  seront  abais- 
■}  sées,  »  il  est  signilié  que  toos  ceux  qui  sont  d'un  caractère  hautain, 
c'est-à-dire,  qui  sont  dans  l'amour  de  soi  et  du  monde,  seront 
aliaissés.  Dans  Ézéchiel  :  «  Je  réduirai  la  terre  en  désolation 
et  en  dévastation,  en  sorte  r/in:  /  esse  l'orgueil  de  sa  force,  et 
■  que  désolées  soient  les  woutngnes  d'Israël,  de  sorte  que  pcr~ 
sonne  ne  passe.  » —  XXXI 11.  23;  — ces  paroles  contiennent 
une  description  de  la  désolation  et  de  la  vaslalion  de  l'Église  spiri- 
tuelle que  les  Israélites  ont  représentée;  en  effet,  les  Juifs  ont  repré- 
senté le  Royaume  céleste  du  Seigneur  un  l'Église  céleste,  et  les 
Israélites  le  Royaume  spirituel  du  Seigneur  uu  l'Église  spirituelle; 
la  désolation  el  la  vaslalion  de  celle-ci  signifient  le  dernier  état  de 
celte  Église,  c'est-à-dire,  quand  il  n'y  avait  plus  le  vrai  parce  qu'il 
n'y  avait  pas  le  bien,  ou,  quand  il  n'y  avait  pas  la  foi  parce  qu'il 
n'y  avait  pas  la  charité,  la  désolation  se  dit  du  vrai  qui  appartient 
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à  la  foi,  el  la  vaslation  se  ilil  du  bien  qui  appartient  a  la  charité; 
par  «  l'orgueil  de  la  force,  a  il  est  signilié  la  jaclance  el  la  hauteur 
<lu  mental  (animus)  d'après  les  faux  qu'on  dit  Cire  des  vrais,  la 
force  et  la  puissance  se  disent  des  vrais  d'après  le' bien,  parce  qu'en 
eus  il  y  a  toute  force  et  toute  puissance,  mais  comme  ici  c'est  par 
jactance  el  par  hauteur  du  mental  (animus),  elles  se  disent  des 
fans;  par*  que  désolées  soient  les  montagnes  d'Israël,  «il  est  signi- 
fié que  le  bien  de  la  cliarité  et  de  la  foi  n'existe  plus;  par  «  de  sorte 
que  personne  ne  passe,  "il  est  signifie  qu'il  n'y  a  nullement  le  bien, 
niais  qu'il  y  a  le  mal.  Dans  le  Même  :  a  Fils  de  l'homme,  pose  les 
faces  vers  tes  montagnes  d'Israël,  et  prophétise  contre  elles;  el 
tu  (liras  :  Montagnes  d'Israël,  écoutez  la  Parole  du  Seigneur 
Jëhovih  :  Ainsi  a  dit  le  Seigneur  Jéhovih  aux  montagnes  el 
aux  collines,  aux  vallons  et  aux  vallées  :  Voici,  moi,  je  vais 
amener  sur  vous  Cépée.  »  —  VI.  2,  3;  —  là  aussi,  parles  mon- 
tagnes d'Israël  sont  signifiés  les  maux  qui  procèdent  de  l'amour  de 
soi  et  du  inonde,  et  existent  chez  ceux'qui  sont  dans  l'Église  spiri- 
tuelle, lorsqu'ils  n'ont  plus  le  bien  de  la  vie,  niais  qu'ils  ont  le  mal 
de  la  vie  et  par  suite  le  faux  de  la  doctrine  ;  par  les  montagnes,  les 
collines,  les  vallons  et  les  vallées,  sont  signifiées  toutes  les  choses 
de  l'Église,  tant  les  intérieures  ou  spirituelles  que  les  extérieures 
ou  naturelles;  les  montagnes  el  les  col  line*  signifient  les  choses  in- 
térieures ou  spirituelles,  les  vallons  et  les  vallées  signifient  les  exté- 
rieures ou  naturelles  ;  par  «  voici,  je  vais  amener  sur  vous  l'épée,  » 
il  est  signifié  qu'ils  périront  par  les  faux;  l'épée  est  la  destruction 
du  faux  par  las  vrais  ;  cl,  dans  le  sens  opposé,  comme  ici,  la  des- 
truction du  vrai  par  les  faux.  Dans  le*  Même  :  »  En  ce  jour-la, 
où  viendra  Gog  sur  la  terre  d'Israël,  devant  Moi  frémiront 
tes  poissons  de  la  mer,  et  l'oiseau  des  cieux,  et  l'animal  du 
champ,  el  tout  reptile  qui  rampe  sur  la  terre,  et  tout  homme 
qui  (est)  sur  les  faces  de  la  terre;  et  seront  renversées  1rs 
montagnes,  et  tomberont  tes  degrés,  et  toute  muraille  à  terre 
s'écroulera;  alors  j'appellerai  sur  luipar  lotîtes  mes  monta- 
gnes Cépée.  »—  XXXVIII.  18,  20,  21;  — ce  qui  est  signilié 
par  toules  ces  paroles,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  âOO,  où  elles  ont 
été  expliquées,  à  savoir,  ce  qui  est  signifié  par  Gog,  par  les  pois- 
sons de  la  mer,  l'oiseau  des  cieux,  l'animal  du  champ,  le  reptile  qui 
.   H.  32. 
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rampe  sur  la  terre;  el  par  les  montagnes  d'Israël  sont  signifies  les 
biens  de  l'amour  spirituel,  mais  ici  les  maux  de  l'amour  opposes  a 
ces  biens.  Dans  Michce  :  »  I.èrt-toi,  pfoide  arec  les  montagnes, 
et  que  tes  collines  entendent  ta  voix;  écoutez,  montagnes,  le 
procès  de  Jèhovah,  et  (vous)  robustes  fondements  de  la  terre, 
parçe  que  J é/iova/i  a  un  procès  avec  son  peuple,  et  avec  Is- 
raël il plaide.  »  —  VI.  1,  2;  —  ces  choses  aussi  ont  été  dites  de 
l'Église  spirituelle  que  représentaient  les  Israélites  séparés  d'avec 
les  Juifs;  et  par  les  montagnes  sont  entendus  les  biens  de  la  charité, 
et  par  les  collines  les  biens  de  la  loi,  mais  ici  les  maux  cl  les  faux 
opposés  S  ces  biens  ;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  «  plaide  avec  les 
montagnes,  et  que  les  collines  entendent  (a  voix;  n  les  robustes 
fondements  de  la  terre  sont  les  principes  du  faux  dans  oclle  Église, 
)a  terre  est  l'Église,  et  les  fundcmenls  sont  les  principes  sur  les- 
quels sont  fondées  toutes  les  autres  choses  ;  il  est  dii,  «  avec  son 
peuple,  avec  Israël,  "  parce  que  par  le  peuple  il  est  entendu  ceux 
qui  sont  dans  les  vrais  et  ceux  qui  sont  dans  les  Taux,  et  par  Israël 
ceux  qui  sont  dans  les  biens  et  ceux  qui  sont  dans  les  maux.  Dans 
Jérémie  :  «  Me  voici  contre  toi,  montagne  qui  détruis,  qui  dé- 
truis toute  la  terre,  et  j'étendrai  ma  main  contre  toi,  et  je  te 
routerai  d'entre  les  rochers,  et  te  mettrai  en  montagne  de 
combustion,  n  —  LL  25  ;  —  ces  choses  ont  été  dites  de  Babel, 
par  laquelle  il  est  entendu  ceux  qui  sont  dans  les  faux  du  malet  dans 
les  maux  du  faux  d'après  l'amour  de  soi,  car  ils  emploient  abusi- 
vement les  choses  sainies  Jr:  l'Église  cumme  moven  de  dominer; 
c'est  à  cause  de  cet  amour,  et  à  causa  des  faux  et  des  maux  prove- 
nant de  cet  amour,  qu'il  est  dit,  «  montagne  qui  détruis,  qui  détruis 
toute  la  terre,  »  la  terre  est  l'Église;  par  »  je  te  roulerai  d'entre  les 
rochers,  »  il  est  signifié  leur  ruine  et  leur  damnation  par  les  faux 
du  mal;  les  rochers,  c'est  où  sont  les  vrais  de  la  Toi,  ici  les  faux 
du  mal;  el  par  "je  te  mettrai  en  montagne  de  combustion,  s  il  est 
signifié  leur  ruine  cl  leur  damnation  parles  maux  du  faux,  la  com- 
bustion se  dit  de  l'amour  de  soi,  parce  que  le  feu  signifie  cet  amour; 
roir  dans  le  Traité  no  Oel  et  de  l'Enfeh,  fi"  5Gtî  à  573  :  d'a- 
près ces  considérations,  on  voit  clairement  que  par  les  montagnes 
sont  signifiés  les  maux  de  l'amour  de  soi  et  du  monde,  car  Babel 
est  appelée  montagne  qui  détruit,  et  il  est  dil  qu'elle  sera  mise  en 
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montagne  de  combustion.  Diîns  Nabom  :  a  Les  montagne»  trem- 
blent itérant  Lui,  et  les  collines  se  fondent,  et  toute  la  terre  est 
brûlée  devant  Lui;  devant  son  indignation,  gui  subsistera?  » 
—  J.  5,  0;  —  ce  que  ces  paroles  signifient  dans  la  série,  on  le  voit 
ci-dessus,  N*  400,  où  cites  ont  été  impliquées;  il  y  est  montré  que 
les  montagnes  sont  les  maux  de  l'amour  de  soi  et  du  monde.  Dans 
Michée  :  ..  iihaeah  sort  de  son  lieu,  il  deteend  et  foule  les 
lieux  élevés  de  la  terre;  et  les  montagnes  ont  fondu  sous  Lui, 
et  les  vallées  ont  été  iléc/tirécs  tomme  la  cire  devant  le  feu, 
comme  des  eaux  répandues  dans  une  descente;  à  cause  de  tu 
prévarication  de  Jacob,  tout  cela;  et  à  cause  des  péchés  de  la 
maison  d'Israël.  »  —  1.  3,  a,  ô  ;  —  ces  choses  aussi  ont  filé  dites 
du  Jugement  dernier,  et  de  ceux  alors  qui  sur  des  montagnes  et  des 
collines  s'élaient  fait  une  sorte  de  ciel,  et  dont  il  a  été  quelquefois 
liarlé  ci-dessus  ;  le  Jugement  dernier  est  entendu  par  a  Jéhovah 
sort  de  son  lieu,  il  descend  et  foule  les  lieux  Nieves  de  la  terre;  » 
les  liens  élevés  de  la  terre  signifie  ceux  qui  sont  dans  des  lieux 
Élevés,  a  savoir,  ceux  sur  lesquels  se  fait  le  jugement,  car  dans 
le  Monde  spirituel,  il  y  a  des  terres,  des  montagnes,  des  collines 
et  des  vallées  de  même  que  dans  le  Monde  naturel  ;  par  «  1rs 
montagnes  ont  fondu  sous  Lui,  et  les  vallées  ont  élé  déchirées 
comme  la  cire  devint  lu  l'en,  ainiini:  des  «aux  répandues  dans  une 
descente,  »  il  est  signifié  la  destruction  de  ceux  qui  étaient  sur  les 
montagnes  et  dans  les  vallées;  ce  sont  ceux  qui  filaient  dans  les 
maux  d'après  l'amour  de  soi  et  du  monde  et  dans  les  faux  de  ces 
maux  ;  les  monlagnes  signifient  les  amours  de  soi  et  du  monde,  et 
les  vallées  les  faux  de  ces  maux  ;  des  amours  de  soi  et  du  monde, 
qui  sont  signifiés  par  les  montagnes,  il  est  dit  que  les  monlagnes 
ont  fondu  comme  la  cire  devant  le  feu,  puisque  le  feu  signifie  ces 
amours;  el  des  faux,  qui  sont  signifies  par  les  vallées,  il  estdii  que 
les  vallées  ont  filé  déchirées  connue  des  e;mx  répandues  dans  une 
descente,  puisque  les  eaux  signifient  les  faux;  que  ce  soit  à  cause 
des  maux  et  des  faux,  cela  est  évident,  car  il  est  dit,  a  à  cause  de 
la  prévarication  de  Jacob,  tout  cela  ;  et  a  cause  des  péclids  de  la 
maison  d'Israël.  »  Dans  Jérémic  :  «  J'ai  vu  la  terre,  et  voici, 
•Bague  et  vide,  et  '-ers  les  deux,  et  ils  n'ont  point  leur  lumière; 
j'ai  ru  les  monlagnes,  et  voici,  elles  sont  ébranlées,  et  toutes 
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les  collines  sont  renversée*;  j'ai  vit,  et  voici,  point  d'homme, 
et  tous  tes  oiseaux  du  ciel  se  sont  envolés,  u  —  IV.  23,  2à, 25; 
—  par  l 'ébranle  me  ni  des  montagnes  il  esl  signifié  la  destruction  de 
ceux  qui  son!  dans  les  maux  de  l'amour  de  soi,  et  par  le  renver- 
sement des  collines  In  destruction  de  ceux  qui  sont  dans  les  maux 
de  l'amour  du  monde  et  dans  les  Taux  ;  les  autres  parties  du  pas- 
sage ont  Été  expliquées  ci-dessus;  voir  fi"  280  et  30ù.  Dans 
Ésaie  :  «  Jéhovak!  oh!  si  tu  rompais  les  lieux,  si  tu  descen- 
dais! Devant  Toi  les  montai/nés  t'écoulcritù-ii!.  >  ■  LX11I. 
19  ;  —  ses  paroles  signifient  la  même  chose  que  celles  qui  ont  été 
expliquées  ci-dessus  dans  Michéc,  —  Chap.  1.  3,  â,  6.  —  Dans 
David  :  u  Jéhovah!  incline  tes  deux  et  descends,  touche  les 
montagnes  en  sorte  qu'elles  s'en  aillent  en  fumée;  tance  ta 
foudre,  et  disperse-les.  »—  Ps.  CXL1V.  5,  (i;  —  par  incliner 
les  cieux  et  descendre,  il  est  signifié  la  même  chose  que  ci-dessus 
par  rompre  les  cieux  et  descendre,  par  sortir  de  sou  lieu,  descendre 
cl  fouler  les  lieux  élevés  de  ta  terre,  a  savoir,  visiter  ci  juger  ;  par 
toucher  les  montagnes  en  sorte  qu'elle  s'un  aillent  en  fumée,  il  est 
signifié  détruire  par  sa  présence  ceux  qui  sont  dans  les  maux  des 
amours  de  soi  el  du  monde,  et  par  suite  dans  les  faux  ;  s'en  aller 
en  fumée  signifie  Cire  envoyé  dans  les  maux  de  ces  amours  et  dans 
les  faux  de  ces  maux,  car  le  feu  signifie  ces  amours,  et  la  fumée  les 
faux;  paru  lance  ta  foudre,  et  disperse-les  »  il  csi signifié  le  Divin 
Vrai  par  lequel  ils  sont  dissipés,  car  par  In  présence  du  Divin  Vrai 
les  maux  et  les  faux  sont  découverts,  et  alors  d'après  la  collision  il 
apparaît  comme  des  foudres.  Dans  Moïse  :  «  Un  feu  s'est  embrasé 
dans  ma  colire,  et  il  brillera  jusqu'à  l'enfer  le  plus  bas, et  i/dé- 
vorera  la  terre  el  son  produit,  et  il  enflammera  les  fondements 
des  montagnes.  »—  Deuiér.  XXXII.  22;  —  il  est  dii  qu'un  feu 
de  Jéhovah  s'est  embrasé  dans  sa  colère,  qu'il  brûlera  jusqu'à  l'enfer 
le  plus  bas,  quoique  Jéhovah  n'ait  aucun  feu  de  colère,  et  qu'à  plus 
forle  raison  il  ne  brûle  pas  jusqu'à  l'enfer  le  plus  bas;  car  Jéhovah, 
c' es l-ii- dire,  le  Seigneur,  ne  se  met  en  colère  conlre  personne,  et  ne 
fait  du  mal  à  personne;  que  même  il  ne  jette  personne  dans  l'enfer, 
on  le  voit  dans  le  Traité  do  Ci»  et  de  t-'Eimn,  N"-  6â5  a  550; 
mais  il  est  dit  ainsi  dans  le  sens  de  la  lettre  de  ta  Parole,  parce  que 
cela  apparaît  ainsi  aux  yeux  de  l'homme  méchant,  et  aussi  aux 
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yeux  de  l'homme  simple,  car  la  Parole  dans  la  lettre  est  selon  l'ap- 
parence, parce  qu'elle  a  élé  mise  à  la  ponte  ries  hommes  naturels; 
mais  comme  les  Anges,  qui  sont  spirituels,  voient  les  vrais  mêmes 
de  la  Parole,  non  pas  selon  les  apparences  conformes  S  la  conception 
de  l'homme,  mais  spirituellement,  c'est  pour  cela  que  chez  eux  il  y 
a  pour  de  telles  expressions  un  sens  inverse,  qui  même  est  le  sens 
interne  ou  spirituel,  à  savoir,  que  l'Amour  infernal  chez  l'homme 
est  un  tel  feu,  et  qu'il  brûle  jusqu'à  l'enfer  le  plus  bas  ;  et  comme 
ce  feu,  c'est-4-dire,  cet  amour,  détruit  de  fond  en  comble  toutes  les 
choses  de  l'Église  chez  l'homme,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  u  i) 
dévorera  la  terre  et  son  produit,  et  il  enflammera  les  fondements 
des  monlagnesi  " Ia  lerre  651  l'Église,  son  produit  est  tout  ce  qui 
appartient  à  l'Église,  les  fondements  ries  montagnes  sont  les  vrais 
sur  lesquels  sont  fomhis  les  hiens  rie  l'amour,  qui  sont  dits  tire  en- 
flammés par  le  feu  rie  l'amour  rie  soi  et  du  monde.  Dans  David  : 
u  Iji  terre  a  été  secouée,  et  ébranlée,  el  (es  fondements  des 
montagnes  ont  tremblé  et  se  sont  agités,  parce  qu'il  s'est 
courroucé,  a —  l's.  XVIII.  S;  —  par  ces  paroles  il  est  entendu 
rie  semblables  choses;  quant  à  ce  qu'elles  signifient  en  particulier, 
on  le  voit  ci-dessus,  N°  AOO,  où  cllas  ont  clé  expliquées.  Dans  le 
Même  -.«Dieu  (est)  notre  refuge,  c'est  pourquoi  nous  ne  crain- 
drons point,  quand  sera  bouleversée  la  terre,  et  quand  seront 
ébranlées  les  montagnes  dans  le  cœur  des  mers;  lorsque  se- 
ront soulevées,  quêteront  troublées  ses  eaux,  que  trembleront 
les  montagnes  par  son  élévation.  «  —  Ps.  XLVI.  2, 3,â  ;  —  ces 
paroles  ont  aussi  élé  expliquées  ci-dessus,  voir  N°30û  ;  il  y  a  aussi 
été  dit  ce  que  signifient  les  montagnes  qui  seront  ébranlées  dans  le 
cœur  des  mers,  el  les  montagnes  qui  trembleront  par  son  élévation, 
a  savoir,  que  les  maus  des  amours  de  soi  et  du  monde  éblouiront 
selon  les  accroissements.  Dans  iîsaie  :  n  Colère  (il  y  a)  de  Jé- 

leur  armée;  U  tes  a  vouées  à  l'extermination,  U  tes  a  livrées 
au  carnage,  en  sorte  que  leurs  transpercés  soient  jetés  là,  et 
que  de  leurs  cadavres  monte  la  puanteur,  et  que  lis  monta- 
gnes ruissellent  de  leur  sang,  u  —  XXXIV.  2,  3  ;  —  ces  pa- 
roles ont  été  dites  du  Jugement  Dernier,  et  par  la  colère  de  Jé- 
huvah  contre  toutes  les'  nations,  el  par  son  emportement  contre 
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loule  leur  armée,  il  est  signifié  la  destruction  et  la  damnation  de 
tous  ceux  qui  sont  de  propos  délibéré  et  de  cœur  dans  les  maux  et 
par  suite  dans  les  faux  ;  les  nations  signifient  ces  maux,  et  l'armée 
signifie. tous  Tes  faux  qui  en  proviennent  ;  par  «  il  les  a  vouées  à 
l'extermination,  el  il  les  a  livrées  au  carnage,  »  il  est  signitié  que 
ceux  qui  sont  dans  ces  maux  et  dans  ces  faux  seront  damnés  et  pé- 
riront; la  damnation  de  ceux  qui  périront  par  les  faux  est  signifiée 
en  ce  que  leurs  transpercés  seront  jetés  là;  dans  la  Parole  ceux  qui 
on!  péri  par  Ici  faux  sont  dits  transpercés,  et  être  jeté  lit  signifie 
être  damné;  la  damnation  de  ceux  qui  périront  par  les  maux  est 
signifiée  en  ce  que  la  puanteur  de  leurs  cadavres  montera  ;  dans  la 
Parole  ceux  qui  ont  péri  par  les4èux  sont  appelés  cadavres,  et  la 
puanteur  signifie  leur  damnation;  par  o  les  montagnes  ruisselleront 
de  leur  sang,  »  il  est  signifié  que  chez  eux  les  maux  des  amours 
ont  été  remplis  de  faux,  les  montagnes  sont  les  maux  des  amours 
de  soi  et  du  monde,  le  sang  est  le  faux.  Dans  le  Même  :  ci  Je  dé- 
vasterai montagnes  et  collines,  el  tonte  l'herbe  j'en  dessé- 
cherai; et  je  met  Irai  lis  flrurrs  en  îles,  et  /es  étangs  je  sé- 
cherai. »  —  XI.II.  16  ;  —  par  dévaster  montagnes  et  collines,  il 
est  signifié  détruire  tool  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur  el  â 
l'égard  du  prochain;  par  dessécher  toute  l'herbe  il  est  signifié  par 
suite  détruire  tous  les  vrais,  l'herbe  signifie  les  vrais  qui  naissent 
du  bien;  par  mettre  les  neuves  en  Iles  et  sécher  les  étangs,  il  est 
signifié  anéantir  tout  entendement  el  toute  perception  du  vrai;  les 
fleuves  signifient  l'intelligence  qui  appartient  au  vrai,  les  iles  signi- 
fient oU  il  n'y  a  point  l'intelligente,  lis  riants  signifient  la  percep- 
tion du  vrai;  l'entendement  du  vrai  vient  de  [a  lumière  du  vrai, 
mais  la  perception  du  vrai  vient  de  la  chaleur  ou  de  l'amour  du 
vrai.  Dans  le  Même  ;  «  Voici,  ô  Jacob!  je  t'ai  disposé:  comme 
une  herse  neur.c  garnie,  de.  pointes;  tu  broieras  les  montagnes 
et  tu  écraseras,  cl  tu  réduira.'  1rs  coltines  comme  de  la  batte; 
tu  les  disperseras,  en  sorte  que  le  vent  les  emporte,  cl  que  la 
tempête  les  dissipe.  — ■  XL1.  15,  10;  —  par  Jacoli  il  eslcnlendu 
l'Église  externe  quant  au  bien  cl  au  vrai,  et  par  suile  aussi  le  bien 
ci  le  vrai  externes,  bien  et  vrai  qui  viennent  du  sens  de  la  lettre  de 
ia  Parole;  en  eux  sont  ceux  qui  sont  de  l'Église  externe;  si  ce  bien 
cl  ce  vrai  sonl  compares  a  une  herse  neuve  garnie  de  pointes,  c'est 
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parce  que  la  herse  fail  sortir  hors  des  épis  le  froment,  l'orge  et  les 
autres  céréales,  et  que  par  ces  grains  sont  signifiés  les  biens  et  les 
vrais  de  l'Église,  voir  ci-dessus,  N"  37i,  375;  ici  donc  comme 
elle  doit  broyer  et  écraser  les  maux  et  les  faux,  il  est  dit  par  con- 
séquent a  une  herse  garnie  de  pointes,  tu  broieras  les  montagnes 
et  tu  écraseras,  et  lu  réduiras  les  collines  comme  de  la  balle,  »  ce 
par  quoi  il  est  signifié  la  destruction  des  maux  qui  ont  leur  source 
dans  les  amours  de  soi  et  du  monde,  et  aussi  la  destruction  des  * 
faux  qui  proviennent  de  ces  maux  ;  et  il  est  dit  aussi,  «  lu  les  dis- 
perseras, en  sorte  que  le  vent  les  emporte,  et  que  la  tempête  les 
dissipe,  »  ce  par  quoi  il  est  signifié  qu'ils  seront  comme  peu  de 
choses;  il  est  dit  le  vent  et  la  tempête,  parce  qu'il  est  entendu  les 
faux  et  les  maux,  car  le  vent  se  dit  des  vrais,  cl  dans  le  sens  opposé 
il  se  dit  des  faux,  et  la  tempête  se  dit  des  maux  du  faux.  Dans  le 
Heine  :  (i  Les  montagnes  se  retireront,  et  tes  collines  seront 
déplacées,  mais  ma  Miséricorde  d'avec  toi  ne  se  retirera 
point.  «  —  L1V.  10;  —  par  n  les  montagnes  se  retireront  et  les 
collines  seront  déplacées,  n  il  n'est  pas  entendu  que  les  montagnes 
et  les  collines  qui  sont  sur  la  terre  doivent  se  retirer  et  être  dépla- 
cées, mais  il  est  entendu  que  ce  sont  ceux  qui  sont  dans  les  amours 
mauvais  et  par  suite  dans  les  faux  ;  en  effet,  dans  ce  Chapitre,  il 
s'agit  des  nations,  avec  lesquelles  la  nouvelle  Église  doit  être  formée, 
c'est  pourquoi  par  les  montagnes  et  les  collines  sont  entendus  spé- 
cialement ceux  qui  étaient  de  l'Église  antérieure,  par  conséquent 
les  Juifs,  chez  lesquels  il  n'y  avait  que  les  mauxdufauxctlesfauxdu 
mal,  par  la  raison  qu'ils  étaient  dans  les  amours  de  soi  et  du  monde. 
Dans  Jérémie  :  »  A  cause  des  montagnes  j'éclaterai  en  pleurs 
et  en  gémissements,  et  à  cause  des  liabitacles  du  désert,  en 
lamentation,  parce  qu'ils  ont  été  dévastés,  au  point  que  pas 
un  nomme  n'y  passe.  » —  IX.  9;  —  les  mon  lapes  a  cause  des- 
quelles il  y  aura  des  pleurs  et  des  gémissements,  sont  les  maux  de 
tout  genre  qui  jaillissent  des  deux  amours  ci-dessus  mentionnés  ;  . 
et  par  les  habitacles  du  désert  sont  signifies  les  faux  qui  provien- 
nent de  ces  amours,  car  par  le  désert  il  est  signifié  où  il  n'y  a  pas 
le  bien  parce  qu'il  n'y  a  pas  le  vrai,  el  par  les  habitacles,  où  il  y 
a  le  bien  et  le  vrai,  ici  donc  les  habitacles  du  désert  sont  les  faux 
qui  proviennent  des  maux  dont  il  vient  d'être  parlé;  par  «  ils  ont 
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été  dévastés,  au  point  que  pas  un  homme  n'y  passe,  »  il  est  entendu 
qu'il  n'y  a  absolument  aucun  bien  ni  aucun  vrai  ;  dans  la  Parole, 
quaud  il  s'agit  de  ia  vaslalian,  41  est  ordinaire  de  dire  qu'il  n'y  a 
pas  un  bomme  qui  passe,  et  par  là  il  est  signifié  qu'il  n'y  a  plus 
aucun  vrai,  ni  par  suite  aucune  intelligence  ;  que  ce  ne  soit  pas  a 
cause  des  montagnes  cl  des  habitacles  du  désert  qu'il  y  aura  des 
pleurs  et  des  gémissements,  cela  est  bien  évident.  Dans  le  Même  : 
.i  Brebis  perdues  ont  été  (ceux  de)  mon  peuple;  leurs  pas- 
leurs  les  ont  égarées,  les  montagnes  se  sont  détournées;  de  la 
montagne  sur  la  colline  elles  sont  allées,  elles  ont  oublié  leur 
gite.- »  —  L.  ti  ;  —  Dans  Ézéchiel  :  «  Errantes  elles  sont  mes 
brebis  dans  toutes  les  montagnes  et  sur  toute  colline  élevée, 
et  sur  toutes  les  faces  de  la  terre  ont  été  dispersées  mes  brebis, 
cl  personne  gui  s'en  informe  ni  qui  cherche.  » —  XXXIV.  8; 
— ■  Les  brebis  sont  allées  de  la  montagne  sur  lu  colline,  »  et  a  er- 
rantes elles  sont  sur  tontes  les  montagnes  et  sur  toute  colline  élevée,  » 
signifie  qu'ils  cherchent  les  biens  et  les  vrais,  mais  ne  les  trouvent 
point,  et  qu'au  lieu  des  biens  et  des  vrais  ils  saisissent  les  maux  et 
les  Taux;»  les  montagnes  se  sont  détournées,"  signifie  qu'au  lieu  des 
biens  il  y  a  les  maux.  Dans  Jérémie  :  «  Donne:  à  Jéhovah  votre 
Dieu  gloire,  avant  que  les  ténèbres  U  introduise,  et  avant  que 
bronchent  vos  pieds  sur  les  montagnes  du  crépuscule,  »  — 
XHI.  16;  —  par  ces  paroles  il  est  signifié  que  le  Divin  Vrai  doit 
être  reconnu,  afin  que  les  faux  et  par  suite  les  maux  ne  s'élancent 
pas  de  l'homme  naturel  ;  donner  gloire  à  Dieu  signifie  reconnaître 
le  Divin  Vrai,  la  gloire  dans  la  Parole  signifie  le  Divin  Vrai,  et  le 
reconnaître  el  y  conformer  sa  vie  est  la  gloire  que  le  Seigneur  veut, 
el  qui  Lui  est  donnée;  «  avant  que  les  ténèbres  il  introduise,  «  si- 
gnifie afin  que  les  Taux  ne  surprennent  point,  les  ténèbres  sont  les 
faux  ;  et  u  avant  que  bronchent  vos  pieds  sur  les  montagnes  du  cré- 
puscule, »  signifie  afin  que  les  maux  ne  s'élancent  point  du  naturel; 
les  montagnes  du  crépuscule  sont  les  maux  du  faux,  car  les  tnoa- 
tagues  sont  les  maux,  ut  le  crupiiMiiili:  c'<:>:  ijis;nid  k  vrai  n'est  pas 
vu,  mais  qu'à  la  place  du  vrai  on  voit  le  faux;  et  les  pieds  sigoilient 
l'homme  naturel,  car  dans  l'homme  naturel  sont  tous  les  maux  et 
par  suite  tous  les  faux,  puisque  cet  homme  tient  de.  l'héréditaire 
de  s'aimer  plus  que  Dieu,  et  d'aimer  le  monde  plus  que  le  Ciel,  el 
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que  les  maux  adhérents  à  ces  amours  viennent  îles  parenls;  ces 
maux  et  les  faux  qui  en  proviennent  ne  sont  Éloignés  que  |«r  le 
Divin  Vrai  et  par  la  vie  conforme  a  ee  vrai,  par  la  s'ouvre  le  mental 
supérieur  ou  intérieur  de  l'homme,  mental  qui  voit  d'après  la  lu- 
mière du  Ciel,  et  par  cette  lumière  te  Seigneur  chasse  les  maux  et 
les  faux  qui  sont  dans  le  mental  naturel  :  que  les  pieds  signifient 
l'homme  naturel,  ou  le  voit  ci-dessus,  N"  «5,  00,  et  dans  les 
A  ne.  a  m:  s  CÉLESTES,  N"  2182,  3147,  3781,  30H8,  4281),  4f>38 
â  4962.  Dans  les  Évangélistcs  :  n  J ésus  dît  aux  disciple»  ;  Ayez 
une  foi  de  Dieu;  en  vérité,  je  vous  dis,  que  qnieonque  dira  ù 
eette  montagne  :  Oie-loi  et  jette-toi  dans  la  mer,  H  ne  dou- 
tera pas  en  son  cœur,  mais  croira  que  ce  qu'il  dit  arrivera, 
ee  qu'il  a  dit  lui  sera  fait,  »  —  Marc,  XI.  22,  23.  Hattii. 
XVII.  20  ;  —  celui  qui  ignore  les  arcanes  du  ciel,  et  le  sens  spiri- 
tuel de  la  Parole,  peut  croire  que  le  Seigneur  a  dit  cela,  non  de  la 
foi  qui  sauve,  mais  d'une  autre  foi  qu'on  nomme  historique  et  mira- 
culeuse;' loulefois  le  Seigneur  a  dit  cela  de  la  foi  qui  sauve,  foi  qui 
fait  un  avec  la  charité,  et  qui  vien!  toute  du  Seigneur,  aussi  le  Sei- 
gneur numine-l-il  celte  foi  une  foi  de  Dieu  ;  et  comme  par  cette  foi, 
qui  est  la  foi  de  la  charité  venant  de  Lui,  le  Seigneur  éloigne  tous 
lés  maux  qui  jaillissent  des  amours  de  soi  et  du  monde,  et  les  jette 
dans  l'enfer  d'où  ils  sont,  c'est  pour  cela  qu'il  dit,  <r  quiconque  dira 
û  celle  montagne  :  Ole-toi  et  jette-toi  dans  la  mer,  ce  qu'il  a  dit 

lagne  do  s'ûter,  il  est  signifié  que  ces  maux  sont  éloignés,  et  par 
dire  jeté  dans  la  mer,  il  est  signiiié  qu'ils  sont  jetés  dans  l'enfer 
d'où  ils  sont;  de  celle  signification  de  la  montagne  et  de  la  mer 
était  venue  chez  les  Anciens,  dans  le  langage  ordinaire,  celle  manière 
de  s'exprimer  en  parlant  de  la  puissance  de  la  foi,  non  pas  que  par 
elle  les  montagnes  qui  sont  sur  la  terre  puissent  être  jetées  dans  la 
mer,  mais  ce  sont  les  maus  qui  viennent  de  l'enfer  qui  peuvent  y 
être  rejetés;  dans  le  monde  spirituel  les  montagnes,  sur  lesquelles 
hahifeni  les  méchants,  sont  même  ordinairement  renversées  et  lan- 
cées au  loin  par  la  foi  qui  procède  du  Seigneur;  car  lorsque  chez 
eux  les  maux  sont  précipités,  les  montagnes  sur  lesquelles  ils  habi- 
tent sont  aussi  wecipitées,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus  quelquefois, 
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et  c'est  même  ce  que  j'ai  souvent  vu  :  qu'ici  il  ne  soit  pas  entendu 
d'autre  foi  que  la  foi  de  la  etiarité  qui  vient  du  Seigneur,  c'est  ce 
qu'on  voit  clairement  par  la  continuation  du  discours  du  Seigneur 
dans  Marc,  où  il  est  dit  :  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Toutes 
les  choses  qu'en  priant  vous  demandez,  croyez  que  vous  les 
recevrez,  alors  (cela)  vous  sera  fuit;  mais  quand  vous  vous 
présenterez  en  priant,  pardonnez  si  vous  avez  quelque  chose 
contre  quelqu'un,  afin  qu'aussi  votre  Père,  qui  (est)  dans  les 
deux,  vous  pardonne  vus  faille*:  mais  .-i  vous,  vous  ne  par- 
donne: point,  votre  Pire,  qui  (est)  dans  les  Cieux,  non  plus 
ne  vous  pardonnera  point  vus  fautes,  n—  Vers,  ai,  55,  28; 
-  par  ces  paroles  il  es!  é.ihlerii  que  la  loi  de  Dieu,  de  laquelle  le 
Seigneur  parle  ici,  est  la  foi  de  la  charité,  c'esi-ii-dire,  la  foi  qui 
lait  un  avec  la  charité,  et  qui  par  conséquent  vient  toute  du  Sei- 
gneur :  en  outre,  le  Seigneur  a  adressé  ces  paroles  a  ses  disciples, 
quand  ils  croyaient  qu'ils  pouvaient  faire  des  miracles  par  leur 
propre  foi,  ainsi  par  eux-mêmes,  lorsque  cependant  les  miracles 
sont  faits  par  la  Toi  qui  vient  du  Seigneur,  ainsi  par  le  Seigneur, 
comme  on  le  voit  encore  clairemrnl  daos  Matthieu,  Cliap.  XVU. 
1!),  20,  où  des  paroles  semblables  sont  adressées  aux  disciples. 
Comme  les  Moulines  si^mfiaienL  lus  liions  de  l'amour  céleste,  et 
les  Collines  les  biens  de  l'amour  spirituel,  c'est  pour  cela  que  les 
Anciens,  chez  qui  l'Eglise  était  représentative,  avaient  leur  culte 

truite  sur  une  Montagne,  et  Jérusalem  sur  les  monticules  qui 
étaient  au-dessous  ;  afin  donc  que  les  Juifs  et  les  Israélites,  qui 
étaient  adonnés  à  l'idolâtrie,  ne  changeassent  point  le  culte  Divin 
en  culte  idolâtre,  il  leur  fut  ordonné  d'avoir  un  culte  seulement  dans 
Jérusalem  et  non  ailleurs;  mais  comme  ils  étaient  idolâtres  de 
cœur,  ils  ne  s'étaient  pas  contentés  d'avoir  un  culte  dans  Jérusalem, 
mais  selon  la  coutume,  que  les  nations  avaient  tirée  des  Anciens,  ils 
firent  le  culte  sur  des  montagnes  et  des  collines  quelconques,  et  ils 
y  sacrifièrent  et  y  firent  des  parfums;  c'est  pourquoi,  comme  cela 
était  de  l'idolâtrie  chez  eux,  par  leur  culte  sur  d'autres  montagnes 
et  sur  d'autres  collines  il  est  signifié  le  culte  provenant  des  maux 
et  des  faux;  ainsi,  dans  les  passages  suivants;  dans  Ésaïe  :«  Sur 
une  montagne  hante  et  élevée  ta  us  placé  ta  couche,  même 
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tu  y  es  montée  pour  sacrifier  des  sacrifices.  »  —  LVII.  7  ;  — 
dans  Hosée  ;  «  Sur  les  sommets  des  montagnes,  ils  tacrifient, 
et  sur  les  collines  iU  brûlent  des  parfums.  □  —  IV.  13  :  — 
Dans  Jéréitlie  :  «  Israël  la  perverse  s'en  est  allée  sur  toute 
montagne  éleeée,  et  sens  tout  arbre  rerdoyanl,.et  tu  y  com- 
mettais seorlation.  n—  III.  0;  —  par  commettre  scorlation  il 
esi  signifié  falsifier  le  celle  :  que  cela  ail  été  dit  île  l'idolâtrie,  on 
!c  voit  clairement  par  ces  paroles  dans  Moïse  ;  «  Vous  détruirez 
les  lieux  oit  les  nations  ont  terri  leurs  dieux,  sur  les  monta- 
gnes, et  sur  tes  collines,  et  sous  tout  arbre  rerdoyunt.  — 
Deutér.  XII.  2;  —  dans  ces  passages,  par  le  culte  sur  les  monta- 
gnes et  sur  les  collines  il  est  (bru:  signifié  le  culte  d'après  les  maux 
et  les  Taux.  De  là  aussi  est  venu  que  les  Gentils,  dans  la  Grèce,  ont 
place  l'Ilélicoii  sur  une  liante  montagne,  ei  le  Parnasse  sur  une 
colline  au-dessous,  cl  on!  cm  que  leurs  dieux  cl  leurs  déesses  y  lia— 
bilaient;  cela  avait  éle  tiré,  des  Ancien*  dans  l'Asie,  et  surtout  dans 
la  terre  de  Canaan  qui  n'élail  pas  éloignée  de  la  Grèce,  chez  les- 
quels loul  le  culte  consistait  eu  représentatifs.  Il  est  dit  dans  les 
Èvangélistes,  u  que  le  diable  transporta  Jésus  sur  une  Mon- 
tagne é/erée,  et  Lui  montra  tous  les  royaumes  du  monde  et 
leur  gloire,  et  que  là  il  U  tenta,  n  — Malth.  IV.  8.  Luc,  IV.  5; 
—  par  la  il  esl  signifié  que  le  diable  lenta  le  Seigneur  par  l'Amour 
de  soi,  car  cel  amour  esl  signifié  pr  la  M<nit;i:me  élevée;  en  effet, 
les  trois  Tentations,  décrites  dans  ces  passages,  signifient  et  enve-: 
loupent  lontes  les  Tentai  ions  que  le  Seigneur  a  soutenues  quand  il 
élail  dans  le  Monde;  car  le  Seigneur,  par  les  Tenlations  qui  ve- 
naient des  enfers  et  qu'il  a  admises  en  lui  et  par  les  victoires  qu'il 
a  alors  remportées,  a  remis  toutes  choses  en  ordre  dans  les  Enfers, 
el  a  aussi  glorifié  son  Humain,  c'est-à-dire  qu'il  l'a  fait  Divin  : 
si  toutes  les  Tenlations  du  Seigneur  ont  été  décrilcs  en  si  peu  de 
mois,  c'est  parce  qu'il  ne  les  a  pas  révélées  autrement;  toujours 
est-il  que,  cependant,  dans  le  sens  interne  de  la  Parole,  elles  sont 
amplement  décrites;  mais  sur  les 'l'en  ta  lions  du  Seigneur,  voir  ce 
qui  a  été  rapporté  dans  la  Doctrine  oe  ia  Nouvelle  Jérusalem, 
N"  201,  293,  302. 

/iO(i.  Jusqu'ici  il  a  été  monlré  ce,  que  signifie  la  montagne,  il 
convient  donc  de  montrer  à  la  suite  ce  que  signifie  l'Ile,  car  il  esl 
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dit,  n  toute  montagne  et  toute  ile  furent  remuées  de  leurs 
places;  »  et  ailleurs  :  »  Toute  ile  s'enfuit?  et  les  montagnes  ne 
furent  plus  trouvées.  »—  Apoc.  XVI.  20.  —  Par  les  Iles  dans 
la  Parole  il  est  entendu  non  pas  des  Iles,  ni  ceux  qui  habitent  sur 
des  ites,  mais  l'homme  naturel  quant  aux  vrais  qui  sont  en  lui,  et 
de  là  par  abstraction  il  est  signilié  les  vrais  de  l'homme  naturel  : 
les  vrais  de  l'homme  naturel  sont  les  trais  scient illques,  qui  sont 
sous  l'intuition  de  l'homme  rationnel,  ce  sont  aussi  les  connaissances 
du  vrai,  qui  sont  sous  l'intuition  de  l'homme  spirituel;  les  connais- 
sances du  vrai  sout  les  choses  que  l'homme  naturel  sait  d'après  la 
Parole,  et  les  vrais  scientiliques  sont  celles  que  l'homme  naturel 
voit  d'après  le  rationnel,  par  lesquelles  il  a  aussi  coutume  de  con- 
firmer les  vrais  de  l'Église  :  il  y  a  chez  l'homme  deux  Mentais, 
l'un  supérieur  ou  intérieur,  qui  est  appelé  mental  spirituel,  et  l'autre 
inférieur  ou  extérieur,  qui  est  appelé  mental  naturel;  le  mental  na- 
turel est  d'abord  ouvert  et  cultivé  chez  l'homme,  parce  que  ce 
mental  est  fort  prés  du  Monde;  le  mental  spirituel  est  ensuite  ou- 
vert et  cultivé,  mais  en  tant  que  l'homme  par  sa  vie  reçoit  les  con- 
naissances du  vrai  qui  seul  tirées  île  \j  Parole,  ou  de  la  doctrine 
d'après  la  Parole,  c'est  puurquoi  il  n'est  pas  ouvert  chez  ceux  qui 
n'appliquent  pas  ces  coiiuaissancus  a  leur  vie  ;  cl  quand  le  Mental 
spirituel  est  ouvert,  la  lumière  du  Ciel  inllue  par  ce  mental  dans  le 
mental  naturel  et  l'illustre,  d'où  il  résulte  que  le  Mental  naturel 
.devient  spirituel-naturel,  car  alors  le  mental  spirituel  voit  dans  le 
naturel  à  peu  prés  comme  l'homme  voit  son  visage  dans  un  miroir, 
cl  il  reconnaît  les  choses  qui  concordent  avec  lui;  mais  quand  le 
Mental  spirituel  n'a  pas  été  ouvert,  comme  il  arrive  chez  ceux  qui 
n'appliquent  pas  a  leur  vie  les  cou  naissances  du  vrai  et  du  bien  qui 
sont  dans  la  Parole,  il  se  forme  alors,  il  est  vrai,  intérieurement 
chez  l'homme  un  Mental  dans  le  naturel,  mais  ce  Mental  consiste 
en  de  purs  faux  et  de  purs  maux,  et  cela,  parce  que  le  Men la  1  spiri- 
tuel, par  lequel  la  lumière  du  Ciel  est  envoyée  dans  le  naturel  par 
un  chemin  direct,  n'a  pas  été  ouvert  ;  cette  lumière  n'y  vient  que  par 
des  erevasses  tout  autour,  ce  qui  lui  donne  la  faculté  de  penser,  de 
raisonner  et  de  parler,  et  aussi  la  faculté  de  comprendre  les  vrais, 
mais  non  cependant  la  faculté  de  les  aimer,  ou  de  les  faire  d'après 
l'alïeclion.car  la  faculté  d'aimer  les  vrais  parce  qu'ils  sont  des  vrais 
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n'est  donnée  que  par  l'influx  de  la  lumière  du  Ciel  à  travers  le 
mental  spirituel  ;en  effet,  la  lumière  du  Ciel  qui  influe  par  le  mental 
spirituel  a  Été  conjointe  avec  la  chaleur  ihi  Ciel,  qui  est  l'amour,  et 
celle  lumière  peut  tire  comparée  à  la  lumière  du  monde  dans  la 
saison  du  printemps;  mais  la  lumière  du  ciel  qui  influe  par  des  cre- 
vasses dans  le  naturel  rsl  une  lumière  séparée  de  la  chaleur  du  ciel, 
qui  est  l'amour,  et  celte  lumière  peut  être  comparée  à  la  lumière  du 
monde  au  temps  de  l'hiver;  du  la  un  peut  voir  que  l'homme,  chez 
qui  le  mental  spirituel  a  élé  ouvert,  est  comme  un  jardin  et  un  pa- 
radis, et  que  l'homme,  chez  qui  le  mental  spirituel  n'a  pas  été  ou- 
vert, est  comme  un  désert  et  comme  une  terre  couverte  de  neige  : 
puisque  le  Mental  Tait  l'homme,  car  le  Mental  de  l'homme  est  l'en- 
tendement et  la  volonté,  par  suite  c'est  la  même  chose  de  dire  le 
Mental  ou  l'homme,  ainsi  c'est  la  même  chose  de  dire  le  Mental  spi- 
rituel et  le  Mental  naturel,  ou  de  dire  l'homme  spirituel  et  l'homme 
naturel.  Le  Mental  naturel  ou  l'homme  naturel  quant  à  ses  vrais  et 
quant  à  ses  faux  est  signifié  par  les  lies  dans  la  Parole;  quant  aux 
vrais,  chez  ceux  chez  qui  le  Mental  spirituel  a  été  ouvert;  et  quant 
aux  faux,  chez  ceux  chez  qui  le  Mental  spirituel  a  été  bouché;  que 
ce  soit  là  ce  qui  est  signifié  par  les  lies,  on  peut  le  voir  dans  les  pas- 
sages suivants  de  la  l'arole;  dans  Kzéchiel  :  «Ainsia  dit  leSeignenr 
Jèhovih  à  Tyr  :  A  cause  du  bruit  de  ta  chute,  quand  gémira 
te  transperce,  quand  s'accomplira  le  carnage  au  milieu  de  loi, 
ne  trembleront-elles  pas  les  Iles?  et  ne  descendront-ils  pas  de 
dessus  leurs  trônes  tous  tes  princes  de  la  mer?  elles  tremble- 
ront les  Iles  au  jour  de  ta  chute,  et  elles  seront  Iroublfes  les 
Iles  qui  (sont)  dans  la  mer  il  cause  de  ta  ruine.  Tous  les  liabi- 
tituts  des  lies  ont  élé  dans  la  stupeur  il  cause  de  toi,  et  leurs 
rois  ont  été  saisis  d'Uorreur;  troublées  ont  été  leurs  faces,  a 
—  XXVI.  15, 19, 1S.  XXfll.  35-,—  dansées  deux  Chapitres, 
il  s'agit  de  Tyr,  par  laquelle  est  siLrniliâ"  l'I^lise  quant  aux  con- 
naissances du  vrai  et  du  bien,  et  par  suite  sont  signifiées  par  abs- 
traction les  connaissances  du  vrai  .et  du  bien  ;  et  d'abord,  il  y  est 
question  de  l'intelligence  et  du  la  sugesse  des  hommes  de  l'Église 
par  les  connaissauecs  du  vrai  et  du  bien  d'après  la  Parole;  et  en- 
suite, de  l'Église  dévastée  quant  il  ces  connaissances;  l'Église  dé- 
vastée quant  à  ces  connaissances,  ou  l'Église  où  ont  péri  les  con- 
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naissances  du  vrai  et  du  bien,  est  décrite  par  les  paroles  de  ces 
Versets  dans  le  Prophète;  la  vastatiuii  dis  connaissances  du  vrai  et 
du  bien  par  «  quand  gémira  le  transpercé,  et  quand  s'accomplira 
le  carnage  au  milieu  de  toi,  »  car  par  les  transperces  sont  entendus 
ceux  chez  qui  les  vrais  ont  clé  éteints,  et  par  le  carnage  est  en- 
tendue l'extinction  même  du  vrai  et  du  bien;  par  «  ne  ircmhleront- 
cllcs  |ias  les  lies?  et  ne  descendront-ils  pas  de  leurs  Irdnes  tous  les 
princes  de  la  met  ?  ■•  a  pur  «  elles  trembleront  les  lies  au  jour  de  ta 
chute,  et  elles  seront  troublées  les  lies  qui  sont  dans  la  mer,  »  il 
est  signifié  qii'alors  toutes  les  connaissances  que  l'homme  a  [misées 
dans  la  Parole  dés  l'enfauce,  et  lous  les  vrais  scientifiques  par  les- 
quels il  les  avait  confirmées,  sont  troublés,  changés  de  place  et  se 
retirent;  les  lies  sont  fis  eONiiaissamas  cl  cas  scientifiques  qui  sont 
dans  l'homme  naturel,  les  princes  de  la  mer  sont  les  principales 
connaissances  et  les  principaux  scientifiques  dans  le  naturel,  la  mer 
signihc  l'homme  naturel  et  toutes  les  choses  qui  y  sont  dans  le 
commun  ;  par  a  lous  les  habitants  des  lies  ont  été  dans  la  stupeur, 
et  leurs  rois  ont  été  saisis  d'horreur,  troublées  oui  été  leurs  faces,  n 
il  es!  signifié  que  lous  les  biens  du  vrai  de  l'homme  naturel  d'après 
la  dévastation  des  connaissances  du  vrai  seront  changés  quant  à 
leur  état;  les  habitants  des  Iles  sont  les  biens  du  vrai  de  l'homme 
naturel,  car  par  habiter,  dans  la  l'aride,  il  t-M  srynilié  vivre,  et  par 
les  habitants  les  biens  de  la  vie;  les  rois  sont  tous  les  vrais  d'après 
le  bien;  les  faces  sLidlicnl  les  mlëciçurs  i  l  les  affections;  filre  dans 
la  stupeur,  être  saisi  d'horrenr  et  Cire  irooblé,  signilie  être  en- 
tièrement changé  quant  à  l'état  ;  d'après  cela,  on  voit  clairement 
ce  que  ces  choses  enveloppent  dans  le  sens  interne,  a  savoir,  que 
toutes  les  connaissances  du  vrai  et  du  bien,  el  les  scientifiques  con- 
firmatifs,  que  l'homme  a  puisés  dans  la  Parole  ou  chez  ses  maîtres 
dès  l'enfance,  changent  leurs  places  El  leur  étal  dans  l'homme  na- 
turel, et  sont  perdus  de  vue,  quand  les  faux  entrent.  Dans  Êsafe  : 
«  Le  rot  d'Asctmr  emmènera  la  captivité  de  l'Egypte  cl  ta 
foule  i/ui  sera  déportée  de  Kusch  ;  alors  ils  .seront  consternés 
et  ils  rougiront  à  came  de  Kutch,  leur  espoir,  el  à  cause  de 
f  Egypte  leur  tanneur  .-et  f habitant  de  cette  Ile-ctdira  en  ce 
jour-là  :  Voici,  ainsi  (est  devenu)  notre  espoir  où  nous  lirons 
fui  pour  du  secours,  pour  être  arrachés  de  derant  te  roi  d'As- 
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chur;  et  continent  serom-uom  drlivré*'/  » —  XX.  A,  5,  tt;  — 

d'après  ces  paroles  on  ne  percevra  rien  île  l'Eglise,  excepté  seule- 
ment quelque  historique  obscur  sans  qu'un  satin;  s'il  a  existé,  à  sa- 
voir, que  le  roi  d'Assyrie  emmènera  en  c:i|>ii  vilé  l'Egypte  et  Kusch, 
et  que  les  habitants  d'une  lie  en  ressentiront  de  la  douleur  dans  le 
cœur;  mais  néanmoins  ici,  cumule  ailleurs,  il  s'agit  d'une  chose 
de  l'Église;  cette  chose  se  manifeste  clairement  quand  on  sait  que 
le  roi  d'Aschur  signifie  le  rationnel  [terverli,  et  par  snite  le  raison- 
nement d'après  du  fa  us  si,.irriiiii'|U',s  l'nvoiablr-  au  plaisir  des  amours 
naturels,  raisonnement  dont  se  plaint  l'homme  naturel,  parce  que 
par  la  il  est  perverti;  en  effet,  paru  le  Roi  d'Aschur  emmènera  la 
captivité  de  l'Egypte,  et  la  foula  qui  sera  déportée  de  Kusch,  »  il 
est  signifié  que  le  rationnel  perverti  s'adjugera  les  scientifiques  de 
l'homme  naturel,  et  se  confirmera  par  cuit  et  par  les  plaisirs  de  cet 
homme  auxquels  ils  sont  favorables;  le  roi  d'Aschur  est  le  rationnel 
perverti,  emmener  la  captivité  ei  déporter  la  foule,  c'est  s'adjuger 
par  les  raisonnements  et  se  confirmer,  l'Egypte  est  le  scientifique 
de  l'homme  naturel,  et  Kusch  est  le  plaisir  auquel  le  scientifique 
est  favorable;  par  toutes  les  choses  qui  suivent;  à  savoir,  u  ils  se- 
ront consternés  et  ils  rougiront  à  cause  de  Kusch  leur  espoir,  et  if 
cause  de  l'Egypte  leur  honneur,  et  l'habitant  de  celle  lle-ei  dira  en* 
ce  jour-lil,  etc.,  «  il  est  signifié  que  les  biens  du  vrai  (le  l'homme 
naturel  en  ressentent  de  la  douleur,  ou  que  l'homme  nalurel,  dans 
lequel  sont  les  biens  du  vrai,  en  ressent  du  la  douleur  ;  l'habitant 
de  l'Ile  est  le  bien  du  vrai  de  l'homme  naturel,  ou  l'homme  nalurel 
dans  lequel  est  le  bien  du  vrai,  car  l'habitant  signifie  le  bien,  et 
l'Ile  le  vrai,  l'un  et  l'autre  dans  l'homme  naturel,  comme  ci-dessus; 
que  dans  ces  paroles  il  y  ait  un  Ici  sens,  on  le  croit  à  peine,  et  ce- 
pendant il  y  est  renfermé.  Dans  le  Même  :  u  Ceux-là  élèveront 
leur  voix,  ils  seront  dans  lu  jubilation,  à  cause  de  lu  magni- 
ficence de  J éhovali  ils  crieront  de  la  mer;  c'est  pourquoi,  dans 
i'Urim  hoitorez  Jéliovali.  dans  les  lies  de  In  mer  le  nom  du 
Dieu  d'Israël.  «  —  XXIV.  là,  15  ;  —  dans  ce  Chapitre,  il  s'agit 
de  la  vastalion  de  l'Église;  ci,  dans  ees  Versets,  de  l'instauration 
de  l'Église  nouvelle  chez  les  nalions;  c'est  la  joie  des  nations  qui 
est  décrite  par,  «  ceux-là  élèveront  leur  voix,  ils  seront  dans  la  ju- 
bilation, a  cause  de  la  magnificence  (le  .lcliu\ah  ils  crieront  de  la 
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mer  ou  de  l'occident,  »  car  par  la  mer,  lorsque  par  elle  il  est  entendu 
l'occident,  il  est  signifié  le  naturel,  parla  raison  que  ceux  qui,  dans 
le  Monde  spirituel,  habitent  la  plage  occidentale  sont  dans  le  bien 
naturel,  tandis  que  cens  qui  habitent  la  plage  orienlalc  sont  dans 
le  bien  céleste  ;  (;l  comme  les  nations,  dont  l'Église  se  composait, 
étaient  dans  le  bien  naturel,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  «  dans  l'U- 
rim  honorez  Jehovah,  dans  les  Iles  de  la  mer  le  nom  du  Dieu  d'Is- 
raël, ii  ce  qui  signilk;  qu'ils  (levaient  adorer  le  Seigneur  d'après  les 
biens  et  les  vrais  qui  surit  dans  l'homme  naturel,  car  l'Un  m  signilie 
le  feu  et  le  foyer,  par  lesquels  csi  signifié  le  bien  de  l'amour  de 
l'homme  naturel,  les  lies  de  la  nier  signilient  les  connaissances  du 
vrai  et  du  bien,  qui  sont  les  vrais  de  l'homme  naturel,  et  honorer 
signifie  rendre  un  culte  el  adorer;  par  Jéhovab  et  par  le  Dieu  d'Is- 
raël il  est  entendu  le  Seigneur,  qui  est  appelé  Jéliovah  lorsqu' il  s'a- 
git du  bien,  el  Dieu  d'Israël  lorsqu'il  s'agit  du  vrai,  aussi  esl-il  dit, 
o  dans  i'Urim  honorez  Jehovah,  »  c'est-à-dire,  d'après  le  bien,  cl 
udanslcslles  de  la  mer  le  nom  du  Dieu  d'Israël,  ne' csl-ii-dire,  d'a- 
près les  vrais  ;  de  là  il  est  encore  évident  que  par  les  lies  de  la  mer 
sont  signifiés  les  vrais  de  l'homme  naturel.  Dans  le  Même  :  n  II 
n'éteindra  point  et  ne  brisera  point,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  éta- 
lai cit.  /n  turc  /<■  j'.iiimient,  et  qu'en  sa  loi  les  lies  espèrent. 
Clmnlei  à  Jéhorah  un  Cantique  nouveau,  sa  louange,  extré- 
mité de  la  terre,  descendant  vers  ta  mer,  et  sa  plénitude,  iles 
et  leurs  habitants.  Qu'Ut-  éti  rent  lu  nii.r,  le  disert  et  ses  villes, 
les  villages  qu'habite  l'Arabie',  qu'ils  rl/untrnt,  les  habitants 
du  rocher;  que  du  sommet  des  montagnes  ils  crient!  qu'ils 
donnent  à  Jèhovah  gloire,  et  que  sa  louange  dans  les  lies  ils 
annoncent!  »  — XL1I.  h,  10,  11,  12;  —  là  aussi  il  s'agit  du 
Seigneur,  el  de  la  nouvelle  Église  qu'il  devait  instaurer,  el  par  les 
Iles  sont  entendus  ceu\  qui  sont  seulement  dans  les  vrais  d'après 
l'homme  naturel,  elqui  par  suite  sont  encore  éloignés  du  vrai  culte; 
de  là  par  «  jusqu'à  ce  qu'il  ait  cuibli  en  la  terre  le  jugement,  et 
qu'en  sa  loi  les  lies  espèrent,  h  il  est  signifié  jusqu'à  ci!  qu'il  ait 
donne  l'intelligence  à  ceux  qui  sont  de  l'Église,  el  les  connaissances 
du  vrai  à  ceux  qui  son!  plus  éloignes  de  l'Église;  élablir  le  juge- 
ment, c'est  donner  l'intelligence;  espérer  en  la  loi,  c'est  donner 
les  connaissances  du  vrai,  car  la  terre  signifie  ceux  qui  sont  de 
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l'Église,  et  abstraitement  l'Église  elle-même  quant  à  l'intelligence 
d'après  les  vrais  spirituels,  et  1rs  Mes  signifient  ceux  qui  sont  éloi- 
gnés (Je  l'Église,  et  absirael'vemenl  rriirtïsi;  quant  aux  connais- 
sances du  vrai  et  du  bien,  ou  l'Église  quant  aux  irais  lie  l'homme 
naturel  correspondants  aux  vrais  spirituels;  [iar  reliante/ à  Jehovali 
un  Cantique  nouveau  ;  sa  louant,  «s  frémi  té  de  la  terre,  descendant 
vers  la  mer,  et  sa  plénitude  ;  lies  cl  leurs  habitants,  »  il  est  signifié 
le  culte  du  Seipeur  par  ceux  qui  sont  éloignés  de  l'Église,  et  dans 
le  sens  abstrait  le  culte  de  l'homme  naturel  d'après  les  vrais  et  les 
biens;  chanter  un  caiilique  et  louer,  signifie  le  culte  d'après  un 
mental /Vim'imwJ  gai;  l'extrt'milâ  de  la  Lire  signifie  ceux  qui  sont 
dans  les  derniers  de  l'Église,  et  dans  le  sens  abstrait  les  derniers  de 
l'Église;  la  mer  et  sa  plénitude  signifient  l'homme  naturel  et  toutes 
les  choses  qui  sont  en  lui  ;  les  Iles  et  les  Habitants  signifient  les  vrais 
et  les  biens  de  l'homme  naturel,  les  lies  ses  vrais,  et  les  habitants 
ses  biens,  comme  ci-dessus;  ce  qui  est  signifié  par  n  qu'ils  élèvent 
ia  voix,  le  désert  et  ses  villes,  et  les  villages  qu'habite  l'Arabie  ! 
qu'ils  chantent,  les  habitants  du  rocher  ;  que  du  sommet  des  mon- 
tagnes ils  crient!  «on  le  voit  ci-dessus,  N°iOu,  Où  cela  a  été  ex- 
pliqué; par  »  qu'ils  donnent  à  Jéhovab  gloire,  et  que  sa  louange 
dans  les  lies  ils  annoncent  !  »  il  est  signifié  le  culte  par  les  internes 
et  par  les  externes,  donner  gloire  est  le  culte  par  les  internes,  et 
annoncer  la  louange,  c'est  rendre  un  culte  par  les  externes,  car  les 
externes  annoncent,  et  les  lies  sonl  les  vrais  de  l'homme  naturel  d'a- 
près lesquels  il  y  a  culte.  Dans  le  Même  :  «Soyez  attentifs  à  Moi, 
mon  peuple;  et  mu  nation,  à  Moi  prêtez  l'oreille;  car  la  Loi 
d'arec  Moi  sortira,  et  mon  jugement  pour  lainière  des  peu- 
ples je  susciterai;  proche  esl  ma  justice;  il  est  sorti,  mon  su- 
int, et  met  liras  1rs  peuples  jugeront;  en  Moi  les  Iles  espére- 
ront, et  en  mon  bras  elles  se  ronfleront.  «  —  LI,  â,  5;  —  ces 
choses  sont  dites  du  Seigneur;  «  soyez  attentifs  ;ï  Moi,  mon  |Wiple; 
et  ma  nalioo,  a  Moi  prête/  l'oreille,  »  signifie  tous  ceux  qui,  étant 
de  l'Église,  son!  dans  les  vrais  et  dans  les  biens  ;  le  peuple,  ceux 
qui  sont  dans  les  vrais,  et  la  nation  ceux  qui  sonl  dans  les  biens; 
il  es!  dit  au  pluriel  soyez  attentifs  et  prè.bv  l'oreille,  parce  qu'il  est 
entendu  tous;  la  Loi  d'avec  Moi  sortira,  et  mou  jugement  pour 
lumière  des  peuples  je  susciterai,  «  signifie  que  par  Lui  il  y  n  le 
h.  S3, 
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Divin  Bien  el  le  Divin  Vrai,  d'où  provient  l'illustration,  la  loi  si- 
gnifie le  Divin  Bien  cle  l;i  l'ar'ile,  el  le  ,hi»:mnit  le  Divin  Vrai  de 
la  Parole,  pour  lumière  des  peuples  signifie  l'illustration  ;  «  proche 
est  ma  Justice;  il  est  sorti,  mon  salut,  ■  signifie  le  jugement 
quand  sont  sauvés  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'amour  et  ceux 
qui  sont  dans  les  vrais  tic  ce  bien,  la  justice  se  dit  de  la  saWatioo 
de  ceux  qui  sont  dans  le  liien  au  jour  du  jugement,  et  le  salut 
se  riit  de  la  salvalion  de  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  ;  «  mes  bras 
les  peuples  jugeront,  »  signifie  le  jugement  sur  ceux  qui,  étant  de 
l'Église,  sont  dans  tes  faux,  ici  les  peuples  sont  pris  dans  le  sens 
opposé;  «  en  Moi  les  Iles  espéreront,  et  en  mon  liras  elles  se  con- 
fieront, »  signifie  l'accès  vers  l'Église  tic  cous  qui  sont  éloignés  des 
vrais  de  l'Église,  et  leur  confiance  envers  le  Seigneur,  tes  lies  si- 
gnifient reux  qui  sont  éloignés  ries  vrais  de  l'Église,  parée  qu'ils 
sont  dans  la  lueur  naturelle,  et  non  encore  dans  la  lumière  spiri- 
tuelle d'après  la  Parole,  et  se  confier  au  liras  du  Seigneur  signifie 
la  confiance  envers  le  Seigneur  à  qui  appartient  toute  puissance;  le, 
bras,  quand  if  se  dit  du  Seigneur,  est  la  Toute-Puissance.  Dans  le 
Même:  a  Écoutez-Moi,  Ile*;  el  soyez  attentifs,  peuples  de 
loin.  »  —  XLIX.  1  ;  —  les  lies  signifient  ceux  qui  son!  dans  les 
vrais,  et  les  peuples  de  loin  ceux  qui  sont  dans  les  biens,  et  abstrac- 
livemenl  les  vrais  el  les  biens,  les  uns  et  les  attiras  dans  l'homme 
naturel  ;  de  loin  se  dit  des  biens  qui  sont  dans  l'homme  naturel,  et 
'.l'1  | : r i->  mj  ilit  iies  liiriis  q'ii  ^iit  d;i;is  l'ÎKimm;!  spirituel;  les  peu- 
ples ici  signifient  les  biens,  parce  qu'ils  sont  exprimés  dans  la  Lan- 
gue originale  par  un  autre  mot  que  les  peuples  par  lesquels  sont 
signifiés  les  vrais;  eu  effet,  par  ce  mot  soin  aussi  dénommées  les 
nations  par  lesquelles  sont  signifiés  les  biens,  comme  on  le  voit  par 
ce  mot,  Chap.  XXV,  23,  de  la  Genèse.  Dans  Jérémie  :  «  Écou- 
tez In  Parole  de  Jfhorah,  nations;  et  annoncez-fa  dam  les 
tles.  au  loin.  »  —  XXXI.  10;  —  les  nations  signifient  ceux  qui 
sont  dans  les  biens,  el  abstractiveraenl  les  biens  ;  cl  les  Iles,  ceux 
qui  sonl  dans  les  vrais,  et  ahstractivement  les  vrais  dans  l'homme 
naturel;  au  loin  signifie  éloigné  des  vrais  de  l'Église  qui  sont  les 
spirituels;  qu'au  loin  ait  cette  signification,  on  le  voit,  N°  8(118  : 
mais  ces  paroles  dans  le  sens  spirituel  pur  signifient  que  l'homme 
interne  enseignera  ii  l'homme  externe,  ou  l'homme  spirituel  a 
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l'homme  naturel  tout  emier  les  vrais  de  la  Parole;  cela,  en  effet, 
c'est  afin  que  le*  natinns  anuniKVul  ilarn  li-s  il-'s  au  loin-  mais  ce  sens 
pur,  qui  est  pour  les  Angos,  est  dMlieilemi'iit  perçu  pur  les  hommes, 
puisque  les  hommes  peuvent  difficilement  penser  en  faisant  abs- 
traction des  personnes  et  des  lieux,  eteela,  parce  que  la  pensée 
des  hommes  est  naturelle,  el  que  la  pensée  naturelle  diffère  de  la 
pensée  spirituelle,  en  ce  qu'elle  est  attachée  aux  lieux  et  aux  per- 
sonnes et  par  suite  plus  linii!c<;  que  b  pensée  s; ii rituelle;  c'est  aussi 
pour  cela  que  plusieurs  (1rs  choses  qui  oui  été  expliquées  lomlieni 
peut-être  difficilement  dans  les  idées  do  la  pensée  de  ceux  qui  tien- 
nent fixement  la  vue  du  mental  dans  lo  sens  des  mois.  Dans  David  ; 
n  Les  rois  de  Thunckish  et  des  lies  un  présent  apporteront, . 
les  rois  de  Schéba  et  de  Séba  un  don  présenteront.  «  —  Ps. 
LXXI1.  10;  —  ces  choses  ont  été  dites  du  Seigneur;  et  par  ap- 
porter un  présente!  présenter  un  don  il  est  entendu  rendre  un  nulle, 
et  par  les  rois  de  Tliarsehish  et  des  iles  sont  entendus  les  vrais  in- 
•  teneurs  et  extérieurs  de  l'homme  naturel,  par  les  rois  de  Thars- 
chish  ses  vrais  intérieurs,  el  par  les  Iles  ses  vrais  extérieurs;  par 
les  rois  de  Schéba  et  de  Séha  sont  entendus  les  biens  intérieurs  et 
extérieurs  de  l'homme  naturel,  par  Schéba  ses  biens  intérieurs,  el 
par  Séba  ses  biens  extérieurs;  par  les  vrais  de  l'homme  naturel 
il  est  entendu  les  connaissances  du  vrai,  et  par  les  biens  de  l'homme 
naturel  les  connaissances  du  bien;  que  ce  Iles-ci  soient  entendues  par 
Schéba  et  par  Séha,  on  le  voit,  N"  1171,  3240;  el  (pie  ee Iles-là  le 
soient  par  Tfinrschish  on  va  le  voir  bientôt  ;  et  comme  les  connais- 
sances du  vrai  et  du  bien  sont  entendues,  il  esi  entendu  aussi  ceux 
qui  sont  dans  ces  connaissances.  Dans  lïsaîe  :  «  Qui  sont  ceux-ci 
oui  comme  In  nuée  volent,  et  comme  les  colombes  vers  leurs  fe- 
nêtres? car  A  Moi  les  iles  se  confieront,  et  les  naviresde  Tliars- 
c/iish  en  premier  lieu,  pbur  amener  tes  fils  de  loin,  n  —  LX. 
8,  9;  —  ces  choses  anssi  ont  été  dites  du  Seigneur;  et  par  elles  il 
est  signifié  qu'il  sera  reçu  et  reconnu  par  ceux  qui  sont  dans  le 
vrai  simple  et  le  bien  simple,  lesquels  sont  ceux  qui  perçoivent  les 
vrais  de  la  Parole  d'une  manière  naturelle,  c'est-à-dire,  selon  le 
sens  de  la  lettre,  el  qui  les  exécutent  ;  les  îles  signifient  ceux  qui 
perçoivent  la  Parole  d'une  manière  naturelle,  c'est-à-dire,  selon  le 
sens  de  la  lettre,  et  les  navires  de  Tharsr.hish  en  premier  lieu  sonl 
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les  biens  qu'ils  portent  el  font;  car  Tharschish  signifie  l'homme 
naturel  quant  aux  connaissances,  et  Tharschish  en  premier  lieu 
l'homme  naturel  quant  aux  cuimai.sKini'i-s  ilu  bien,  puisque  dans 
Tharschish  il  y  avait  de  t'or  et  de  l'argent  el  que  les  navires  les 
transportaient  Je  là,  —  I  Rois,  X,  22,  —et  que  «en  premier  licuu 
était  l'or,  par  lequel  cm  sifiuilh:  le  bien  ;  el  comme  d'après  le  bien 
il  y  a  les  vrais,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  aussi  «  pour  amener 
tes  tils  rie  loin  ;  »  et  comme  par  les  Iles  et  par  les  navires  de  Thars- 
chish sont  signifiées  les  connaissances  du  vrai  el  du  liien  de  l'homme 
naturel,  voila  pourquoi  il  est  dit  n  qui  sont  ceuï-ci  qui  comme  la 
nuée  volent,  et  comme  les  colombes  vers  leurs  fenêtres?  u  les  miécs 
signifient  les  vrais  du  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  les  colombes 
(es  biens  qui  y  sont,  et  le-  lem  lrcs  les  vrais  d'après  le  bien  dans  la 


«Êtres  signifient  les  vrais  dans  la  lumière,  et  par  suite  l'intellectuel, 
on  le  voit,  N™  655,  658,  3391.  Dans  le  Même  :  ■  Gémissez,  na- 
vires de  Tharschish,  parte  que  Tyr  a  été,  dévastée,  tellement 
que.  plus  de  maison,  ni  personne  qui  entre;  d'une  terre  de 
h  itthim  r/la  viendra -mimi/ est  t  ment  à  ctttc;  dans  le  silenee 
ils  sont,  les  habitants  de  file,  le  marchand  de  Sitlon,  relui  qui 
traverse,  la  mer,  ils  te  remplissaient.  Rougis,  Sidon;  car  elle 
a  dit,  la  7ncr,  la  forteresse  de  la  mer  ;  Je  n'ai  pain!  été  en 
travail  d'enfant,  et  je  n'ai  point  enfanté,  et  je  n'ai  point 
élevé  de  jeunes  gens,  (ni)  fait  rroitre  de  vierges;  de  même 
qu'à  la  renommée  venant  de  l'Egypte,  on  sera  saisi  de  dou- 
leur, de  même  à  la  renommée  de  Tyr  ;  passez  en  Tharschish; 
gémisse;,  habitants  de  l'Ile,  n  —  XXIII.  1,  2,  h,  5,  8;— ainsi 
esl  décrite  la  désolation  du  vrai  dans  l'Église,  car  par  les  navires  de 
Tharscbish  sont  signifiées  les  connaissances  du  bien  d'après  la  l'a- 
mie, et  par  Tyr  les  connaissances  du  vrai  qffi  en  proviennent;  par 
a  gémissez,  navires  de  Tharschish,  parce  que  Tyr  a  été  dévastée, 
tellement  que  plus  de  maison,  ni  personne  qui  entre,  "il  est  signifié 
qu'il  n'y  a  point  le  iiien  parée  qu'il  n'y  a  point  les  vrais;  paru  d'une 
terre  de  JSilthim  cela  viendra  manifestement  à  eux  ;  dans  le  silence 
ils  sont,  les  habitants  do  l'ile,  le  marchand  de  Sidon,  celui  qui  tra- 
verse la  mer,  ils  te  remplissaient,  »  il  esl  signifié  qu'alors  les  faus 
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entrent,  jusqu'il  ce  qu'il  n'y  ail  plus  aucun  bien  du  vrai  ni  aucun 
vrai  du  bien  dans  l'homme  naturel;  la  (erre  de  Kitliiim  signifie  les 
faux  ;  les  habitants  de  l'Ile  signifient  les  liions  du  vrai  dans  l'homme 
naturel,  comme  ci-dessus  ;  le  marchand  de  Sidon  signifie  les  con- 
naissances d'après  la  Parole;  celui  qui  traverse  la  nier  signifie  qui 
sont  dans  l'homme  naturel  ;  ils  te  remplissaient,  à  savoir,  les  na- 
vires de  Tharschish,  signifie  ceux  qui  l'en  ont  enrichie  ;  la  vasla- 
lion  du  vrai  et  du  bien  dans  l'homme  naturel  est  en  outre  décrite 
par  »  rougis,  Sidon  ;  car  elle  a  dit,  ia  nier,  la  forteresse  de  la  mer: 
Je  n'ai  point  été  en  travail  d'enfant,  et  je  n'ai  point  enfanté,  cl  je 
n'ai  point  élevé  de  jeunes  gens,  ni  fait  croître  de  vierges;  n  par 
Sidon  sont  signifiées,  de  même  que  par  Tjt,  les  connaissances  du 
vrai  et  du  bien  dans  l'Église;  par  la  mer,  la  foneresse  de  la  mer, 
est  signifié  l'homme  naturel  tout  entier  ;  par  je  n'ai  point  été  en 
travail  d'enfant,  et  je  n'ai  point  enfanté,  il  est  signifié  qu'aucune 
chose  de  l'Église  n'a  été  conçue  ni  engendrée  ;  par  les  jeunes  gens 
sont  signifiées  les  alTectious  du  vrai, et  par  les  vierges  les  affeclionsdu 
bien  ;  par  t.  de  même  qu'à  la  renommée  venant  de  l'Egypte,  on  sera 
saisi  de  douleur,  de  même  à  la  renommée  de  Tjt,  a  il  est  signifié" 
que  cela  a  été  fait  parce  que  les  connaissances  d'après  la  Parole  et 
les  scientifiques  qui  confirment  ont  été  appliqués  aux  faux  et  aux 
maux;  l'Égvpte  signifie  les  scientifiques,  Tjt  les  connaissances 
d'après  la  Parole,  iei  ces  <di:nli(ii|ties  cl  eus  connaissances  dévastés 
par  lés  faux  et  les  maux  auxquels  ils  ont  été  appliqués;  et  comme 
il  y  a  lamentation  à  ce  sujet,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit»  ils  seront 
saisis  de  douleur  ;  »  par  «  passez  en  Tharschish  ;  gémissez,  habi- 
jants  de  l'Ile,  »  il  est  signifié  qu'ainsi  ont  péri  lout  bien  et  tout  vrai 
dans  le  naturel  ;  Tharsciush  .-.i-nific  les  biens  et  les  vrais  intérieurs 
dans  le  nature!,  les  habitants  de  l'ile  signifient  les  biens  et  les  vrais 
extérieurs  dans  le  naturel,  comme  ci-dessus  aussi  ;  gémir  signifie 
la  douleur  à  cause  de  la  rastatioo.  Dans  Jérémie  :  «  Je  pris  la 
coupe  de  la  main  de  Jé/toea/i,  et  je  fis  boire  toutes  les  nations 
vers  lesquelles  m'a  envoyé  Jéhoiali  ;  tout  les  rois  de  Tyr  et 
tout  les  rois  de  Sidon,  et  les  rois  de  l'i/c  qui  est  dans  la  tra- 
versée de  ta  mer.  -  —  XXV.  17,  22  ;  —  là  sont  recensées  plu- 
sieurs nations,  dont  les  noms  ne  sont  pas  rapportés  ici,  et  par  toute.-; 
ces  nations  sont  signifiés  les  biens  et  les  vrais  de  l'Église,  en  gé- 
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néral  et  en  particulier,  qui  ont  été  dévastes  ;  el  par  les  roîs  de  Tyr 
et  de  Si  don,  sont  signifiées  les  connaissances  du  vrai  el  du  bien  d'a- 
près la  Parole  dans  riiomme  naturel,  car  toutes  les  connaissances 
du  vrai  el  du  bien,  en  lant  que  connaissances,  sent  dans  l'homme 
naturel;  elles  deviennent  des  vrais  et  des  biens,  quand  on  vil  selon 
elles,  parce  que  par  la  vie  elles  sont  reeues  dans  l'homme  spirituel  ; 
par  les  rois  de  l'ile  qui  csl  dans  la  traversée  de  la  mer,  sont  signi- 
fiées les  connaissances  du  vrai  dans  le  dernier  de  l'homme  naturel, 
qui  est  appelÉ  le  naturel-sensuel,  parce  que  par  la  il  ;  a  traversée 
dans  les  intérieurs  de  l'homme  naturel,  la  mer  signifie  l'homme 
nalurel  dans  le  commun,  voir  ci-dessus,  N"  275,  342  ;  leur  vas- 
lation  est  entendue  parla  coupe  de  Jéhovah,  qu'il  lit  boire  aux  na- 
tions. Dans  le  Même  :  «  A  cause  du  jour  qui  vient  pour  dévaster 
tous  les  Philistins,  pour  retrancher  à  Tyr  et  à  Sidon  quicon- 
que est  de  reste  pour  secourir,  parce  que  Jéhovah  dévaste  les 
Philistins,  tes  restes  de  l'Ile  de  Caphtor.  ■  —  XLV1I.  h  ;  — 
par  les  Philistins  sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  la  fui  seule,  ou 
dans  la  foi  séparée  d'avec  la  charité;  c'est  même  pour  cela  qu'ils 
élaieul  appelés  incirconcis,  ce  qui  signifie  qu'ils  n'avaient  pas  la 
charité;  voir  N"  2040,  SAIS,  8413,  809B,  8313;  par  «  pour 
retrancher  a  Tjr  et  à  Sidon  quiconque  est  de  reste  pour  secourir,  n 
il  est  signifié  qu'ils  n'ont  aucune  connaissance  du  vrai  et  duJiien; 
quiconque  est  de  reste  pour  secourir  signifie  ne  concordant  plus; 
par  les  restes  de  l'Ile  de  Caphtor  il  est  signifié  aussi  la  même  chose 
que  par  quiconque  est  de  reste  pour  secourir.  Dans  le  Même  : 
iiPiiwz  dans  h\<  I h  t  de*  Kitthéni.*  il  roye z,  en  Arabie  envoyez 
et  examinez  bien,  et  voyez  s'il  a  élé  fuit  une  chose  comme 
celle-ci,  si  une  nation  a  changé  ses  dieux!  •>  —  II.  10,  il  ;— 
passer  et  envoyer  dans  les  lies  des  Kittliéens  et  en  Arabie,  signifie 
envoyer,  non  pas  dans  ces  lieux,  mais  vers  tous  ceux  qui  rivent  na- 
turellement dans  les  vrais  el  dans  les  biens  selon  leur  religiosité; 
les  Iles  des  Kittliéens  c'est  où  sont  ceux  qui  vivent  naturellement 
dans  les  vrais,  el  l'Arabie,  où  som  ceux  qui  vivent  naturellement 
dans  les  biens,  à  savoir,  selon  leur  religiosité!  lesKittheens  el  l'A- 
rabie signifient  ceux-là  et  ces  choses-là;  en  effet,  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  la  Parole  ou  quelque  révélation  du  Ciel,  et  qui  vivent  se- 
lon leur  religiosité,  vivent  naturellement  ;  car  vivre  spirituellement, 
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c'est  vivre  uniquement  selon  les  vrais  et  les  biens  d'après  la  Parole, 
et  d'après  une  révélation  du  Ciel.  Dans  Séphanic  :  u  Formidable 
se  montrera  Jé/iovafi  sur  eux,  parce  qu'il  amaigrira  tous  les 
dieux  des  nations,  afin  qu'on  L'adore,  chacun  de.  son  lieu; 
toutes  les  îles  des  nations,  vous  aussi,  Kushicns;  transpercés 
pur  mon  tpèe  ils  seront.  «  —  II,  11,  12  ;  —  par  tes  choses, 
dans  le  sens  interne,  il  est  signifié  que  les  Faux  du  mal  seront  dis- 
sipés, et  que  les  vrai-  u'.  les  lneri-  seront  donnés  a  ceux  qui  sont,  il 
est  vrai,  dans  les  faux,  mais  non  dans  les  Taux  du  mal;  par  les 
dieux  des  nations  qu'il  amaigrira,  sont  signiliés  les  faux  du  mal, 
par  les  dieu*  les  faux,  et  par  les  natiuns  les  maux,  et  par  amaigrir 
il  est  signifie  relirur  des  faux  les  maux  ;  par  les  lies  des  nations  et 
par  les  Kushions  sont  sigmliés  om  qui  sonl,  il  est  vrai,  dans  les 
faux  mais  non  dans  les  faux  du  mal,  et  par  abstraction  les  faux 
ruais  nuu  les  faux  du  mal;  et  comme  les  faux  non  du  mal  sont  dans 
l'homme  naturel,  c'est  pour  cela  que  par  les  lies  des  nations  il  est 
signifié  l'homme  naturel  quant  à  ees  faux,  ou  ces  faux  dans  l'homme 
naturel  ;  ces  faux  sont  signiliés  par  les  ii'anspereés  par  mon  épée  : 
sur  les  faux  du  mal  et  sur  les  faux  non  du  mal,  voir  dans  la  Doc- 
tbine  DE  LA  Nouvëllb  JlLnL'SiLEM,  K*  21.  Dans  David  ;  o  do- 
minera de  la  mer  à  la  mer,  et  du  fleure  Jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre  ;  devant  Lui  se  prosterneront  les  Iles,  et  se»  enne- 
mis lécheront  la  poussière.  n  —  Ps.  LXXII.  8,  9  ;  —  ces  cho- 
ses ont  élé  dites  du  Seigneur;  et  par  dominer  de  la  nier  à  la  mer, 

m  in  al  ion  sur  toutes  les  choses  du  Ciel  et  de  l'Église;  en  effet,  dans 
le  Monde  spirituel,  il  y  a  des  Mers  pour  limites,  et  les  intermé- 
diaires sont  les  terres  où  il  y  a  des  habitations  pour  les  Anges  et 
pour  les  esprits  ;  de  là,  par  «  de  la  mer  à  la  mer  «  sont  signifiées 
toutes  les  choses  du  Ciel,  et  parce  que  toutes  les  choses  du  Ciel 
sont  signifiées,  il  est  signifié  aussi  toutes  les  choses  de  l'Église;  en 
effet,  ce  sont  les  biens  de  l'amour  et  par  suite  les  vrais  qui  foin  le 
Ciel  et  aussi  l'Église,  c'est  pourquoi  par  «  de  la  mer  a  la  mer  »  il 
est  signifié  aussi  toutes  les  choses  de  l'Église  ;  par  «  du  fleuve  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre,  •>  sont  signifiées  toutes  les  choses  du 
Ciel  et  de  l'Église,  mais  par  cette  expression  sont  signifiées  loules 
ces  choses  quant  aux  vrais,  et  par  h  de  la  mer  à  la  mer,  «  loules  les 
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choses  du  Ciel  et  de  l'Église  quant  aux  biens;  car  dans  !e  Monde 
spirituel  les  Mers  sont  des  limite  de  la  terre  Orientale  et  de  la 
terre  Occidentale,  el  dans  Ils  terres  de  l'Orient  vues  l'Occident  ha- 
bitent ceux  qui  sutit  dans  le  bien  de  l'amuur  ;  niais  le  fleuve  sigiiille 
la  première  limite  et  les  extrémités  de  la  terre  signifient  les  der- 
nières limites  du  Midi  vers  le  Sepientiïon  où  haliitent  ceux  qui  sont 
dans  les  vrais  d'après  le  bien,  limites  que  replantaient  aussi  les 
fleuves  du  Jourdain  et  de  l'Eupbrate  respectivement  à  la  terre  de 
Canaan  ;  les  lieux  qui  sont  prés  des  dernières  limites  sont  entendus 
par  les  lies,  lesquelles  par  conséquent  signifient  les  vrais  dans  les 
deruieis,  qui,  quoiqu'ils  no  soient  point  des  vrais,  sont  néanmoins 
acceptés  comme  des  vrais  ;  en  effet,  les  vrais  réels  sont  amoindris 
du  milieu  vers  les  limites,  et  cela,  parce  que  ceux  qui  résident  au- 
tour des  limites  sont. dans  la  lumière  naturelle,  et  non  dans  la  lu- 
mière spirituelle;  par  les  ennemis  sont  signifiés  les  maux,  il  est  dit 
d'eus  qu'ils  lécheront  la  poussière,  c'esl-a-dire  qu'ils  sont  damnes. 
Dans  le  Même  :  o  Jihovah  règne,  la  terre  bondira,  des  Iles 
nombreuses  se  réjouiront.  «  — Ps.  XCVII.  1  ;  —  par  ces  ex- 
pressions il  est  signifié  que  l'Église  oit  il  y  a  la  Parole  et  l'Église 
oit  il  n'j  a  point  la  Parole,  par  conséquent  que  ceux  qui  sont  dans 
les  vrais  spirituels  et  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  non -spirituels, 
se  réjouiront  u  cause  du  Royaume  du  Seigneur;  par  la  terre  est  si- 
gnifiée l'Église  où  11  y  a  la  Parole,  et  par  les  lies  l'Église  où  il  n'y 
a  point  la  Parole,  par  conséquent  ceux  qui  sont  éloignés  des'vrais 
spirituels,  car  les  vrais  spirituels  sont  seulement  ceux  de  la.  Parole, 
mais  chez  ceux  qui  sont  hors  A-  rl-l'lise,  comme  ils  n'ont  pas  les 
vrais  d'après  la  Parole,  il  y  a  seulement  îles  \rais  naturels,  de  là 
vient  qu'il  est  parlé  des  lies.  Dans  la  Parole  par  les  lies  il  est  en- 
tendu, non  pasquelques  lies  de  la  mer,  mois  des  lieux  dans  le  Monde 
spirituel  habites  par  cens  qui  sont  dans  la  science  naturelle  de  con- 
naissances concordant  un  quelque  sorte  avec  les  connaissances  du 
vrai  et  du  bien  qui  sont  dans  la  Parole  ;  ces  liens  y  apparaissent 
parfois  comme  des  lies  dans  la  mer  ;  c'est  de  lii  que  dans  le  sens 
abstrait  par  les  lies  sont  signifiés  les  vrais  de  l'homme  naturel; 
cette  dénominalion  vient  de  la  mer  dans  laquelle  sont  les  lies,  car 
la  mer  signifie  les  communs  du  vrai,  ou  les  vrais  de  l'homme  na- 
turel dans  le  commun;  les  vrais  de  l'homme  naturel  sont  signifiés 
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par  les  Iles  dans  la  Genèse  :  Les  ftts  de  Jatan  étaient  Élishah 
et  Thiirschish,  les  Kilthim  et  les  Dodanim  :  par  ceux-ci  ont 
été  partagées  tes  lies  des  nations,  dans  leurs  terres,  chacun 
selon  sa  langue,  selon  leurs  familles,  dans  leurs  nations.  » — 
X.  4,  5  ;  —  eL  dans  Ësaïe  :  ■(  //  viendra  (le  temps)  de  rassem- 
bler toutes  les  nation.-,  et  les  tangues,  afin  qu'elles  viennent  Ct 
qu'elles  voient  ma  gloire;  ct  je  poserai  en  eux  un  signe,  et 
j'en  remit  •■'(->■  rrrluippèt.  tl' entre  ai.i:  rrrs  les  nations  de  T/iars- 
chish,  de  Put  et  de  Lad,  qui  tirent  de  l'arc,  de  Titubai  et  de 
Javan,  les  lies  éloignées,  qui  n'ont  pas  entendit  ma  renom- 
mée et  n'ont  pat  vu  ma  gloire,  et  on  annoncera  nia  gloire 
parmi  tes  national  «  ~  LXVI.,18,  19;  puis  Cbap.  XI.  10,  11. 

—  Puisque  dans  la  Parole  la  plupart  des  expressions  oui  le  sens 
opposé,  de  même  aussi  les  Iles;  dans  ee  sens  les  lies  signifient  les 
faux  opposés  au*  vrais  ilans  l'humiiiu  iiiilnrul  :  les  lies  ont  ce  sens 
dans  les  passages  suivants  ;  dans  Ésaie  :  «  Je  dévasterai  monta- 
gnes et  collines,  et  toute  l'herbe  j'en  dessécherai;  et  je  met- 
trai les  fleuves  en  Iles,  et  les  étangs  je  sécherai,  a  —  XL11. 
15,  10;  —  voir  dans  l'Article  précèdent,  où  ces  paroles  ont  Été 
expliquées  ;  dans  É/ecliicl  :  u  Je  mettrai  le  feu  élans  Magog,  et 
parmi  ceux  qui  habitent  les  Iles  en  sécurité.  «  —  XXXIX.  13; 

—  dans  Ésaïe  :  «  La  colère  à  ses  ennemis,  rétribution  à  ses 
adversaires,  aux  lies  rétribution  il  rendra.  »  —  L1X.  18  ;  — 
dans  le  Même  :  u  Voici,  les  nations  comme  une  goutte  d'un 
seau,  et  comme  des  poussières  d'une  balance  sont  réputées; 
voici,  il  enlève  les  lies  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  menu.  «  — 
XL.  15  ;  —  les  nations  sont  les  maus,  et  les  Iles  les  faux  ;  dans  le 
Même  ;  «  Taisez-vous,  lies;  que  les  peuples  prennent  de  nou- 
velles forces,  qu'il*  apticoi  iiehl .  qu'alun:  ils  parlent;  ensemble 
au  jugement  urriri,ns  ;  tes  /les  ont  vu  et  elles  ont  craint,  tes 
bouts  tlk  la  terre  ont  tremblé.  »  - —  XLI.  1,  5, 

Û07.  Vers.  15, 16, 17.  Et  les  rois  de  la  terre,  et  les  grands, 
et  Us  riches,  et  tes  kiliarques,  et  tes  paissants,  et  tout  esclave 
et  tout  libre,  se  cachèrent  dans  les  caiernes  et  dans  les  ro- 
chers des  montagnes.  — Et  ils  disaient  aux  montagnes  et 
aux  rochers  :  Tombez  sur  nous,  ct  cachez-nous  de  la  face  de 
Celui  qui  est  assis  sur  le  Tronc,  et  de  ta  colère  de  l'Agneau. 
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—  Parce  qu'il  est  venu  le  jour  grand  de  sa  colère;  et  qui  peut 
se  maintenir?  —  Et  les  rois  de  lu  terre,  et  les  grands,  et  les 
riches,  et  les  kiliuri/ues,  et  les  puissants,  signilie  Unis  les  hieiis 
et  lus  vrais  internes»  el  ions  les  biens  ei  les  vrais  externes,  |iar  les- 
quels il  y  a  sagesse  et  intelligent.'!;  :  et  tout  esc/are  et  tout  libre, 
signilie  l'homme  naturel  el  l'Iiumme  spirituel  :  se  radièrent  dans 
les  carêmes  et  dans  les  rochers  des  montagnes,  signilie  ces 
choses  entièrement  perdues  pur  les  maux  Ue  la  vie  et  par  les  Taux 
provenant  de  ces  maux  :  et  ils  disaient  ait.r  montagnes  et  aux 
rochers  :  Tombez  sur  nous,  signilie  d'Être  mis  a  couvert  par  les 
maux  et  par  les  fau*  lies  maux  :  et  cae/icz-itous  de  la  face  de 
Celui  qui  est  assis  sur  le  Trône,  et  de  la  colère  de  l'Agneau, 
signilie  de  peur  qu'ils  ne  souffrent  des  tourments  horribles  par  l'in- 
flux du  Divin  Bien  uni  au  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  : 
parce  qu'il  est  venu  le  jour  grand  de  sa  colère,  signilie  le  Ju- 
gement Dernier  sur  les  méchants  ;  el  qui  peut  se  maintenir  ?  si- 
gnilie qui  vivra  et  résistera? 

fiOS.  Et  les  rois  de  la  terre,  et  les  grands,  et  les  riches,  et 
les  kiliarques,  et  tes  puissants,  signifie  tous  les  biens  et  tes 
vrais  internes,  et  tous  tes  biens  et  tes  vrais  externe*,  par  les- 
quels il  y  a  sagesse  et  intelligence  :  un  lu  voit  |iar  la  sitfniGcauoii 
de*  Huis,  en  ce  qu'ils  suni  les  mis  d'après  le  b>co  dans  tout  le 
cumpleie,  ainsi  qu'il  a  ete  dit  ci-dessus,  iV  31  ;  par  la  signillca- 
lion  dr-s  grands  el  des  rtrltes,  en  ce  qu'ils  sont  les  biens  et  les 
vrais  intérêts,  ainsi  qu'il  va  cire  explique;  par  la  signification 
des  kitiarquet  el  des  puissants,  en  ix  qu'ils  .-.uni  lus  biens  el  li« 
vrais  externes,  les  kilhirques  ces  biens,  el  les  puissants  ces  vrais, 
comme  il  va  être  aussi  expliqué  :  il  est  dit  aussi,  «  par  lesquels  il 
y  a  sagesse  et  intelligence,  ■■>  parce  que  d'après  les  biens  el  les  vrais 
internes,  qui  sont  les  biens  el  les  vrais  spirituels,  il  y  a  sagesse,  et 

est  distinguée  de  l'intelligence  en  cela,  que  la  sagesse  vient  de  la 
lumière  du  ciel,  cl  que  l'intelligence  vient  de  la  lumière  du  monde 
illustrée  par  la  lumière  du  ciel  ;  c'est  de  la  que  la  sagesse  se  dit  des 
biens  et  des  vrais  spirituels,  el  que  l'intelligence  se  dit  des  biens  et 
des  vrais  naturels,  car  les  biens  et  les  vrais  spirituels  viennent  de 
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lu  lumière  lin  ciel,  parce  que  le  mental  spirituel  ou  mental  interne 
est  dans  hi  lumière  du  ciel,  et  les  biens  et  les  vrais  naturels  vien- 
nent de  ki  lumière  ilu  momie,  parce  que  le  mental  naturel  ou  externe 
est  dans  la  lumière  du  monde  ;  mais  autant  le  mental  naturel  re- 
çoit la  lumière  du  ciel  par  le  mental  spirituel,  autant  il  est  dans 
l'intelligence;  celui  <|iii  nuit  f  tre  dans  l'intelligence  d'après  la  seule 
lumière  du  monde,  qui  est  appelée  lueur  naturelle,  se  trompe  beau- 
coup; par  intelligence  il  est  entendu  voir  d'ajires  soi  les  vrais  et 
les  biens,  qu'ils  soient  ou  civils,  ou  moraux,  ou  spirituels;  mais  les 
voir  d'après  tm  autre,  cela  n'est  pas  de  l'intelligence,  c'est  de  la 
science;  toutefois  pour  qu'on  sache  comment  ces  choses  doivent 
être  entendues,  il  est  lion  de  voir  ce  qui  a  ete  dit  dans  l'Article 
précèdent,  N*  /j(HS,  a  savoir,  que  l'homme  a  deux  Mentais,  l'un 
spirituel  ou  interne,  l'autre  naturel  ou  externe;  et  que  le  Mental 
spirituel  ou  interne  est  ouvert  die/  ouïs  qui  appliquent  a  la  vie  les 
biens  et  les  vrais  de  la  Parole,  et  nue  chez  ceux  qui  n'appliquent 
pas  à  la  vie  les  biens  et  les  vrais  de  la  Parole  il  n'est  pas  ouvert, 
mais  il  n'v  a  d'ouvert  que  le  mental  naturel  ou  externe;  ceux-ci  par 
conséquent  sont  ap;ie!és  homme.;  naturels,  et  ceux-là  hommes  spiri- 
tuels :  à  cela  il  faut  ajouter  qu'autant  le  Mental  spirituel  ou  interne 
est  ouvert,  autant  la  lumière  spirituelle,  qui  est  la  lumière  du  ciel, 
inllue  du  Seigneur  par  ce  mental  dans  le  mental  naturel  ou  externe, 
et  l'illustre  et  donne  l'iutehi^enie.  Les  biens  et  les  vrais  qui  font 
le  mental  spirituel  ou  interne  sont  entendus  par  les  grands  et  les 
riches,  les  biens  par  les  grands,  et  les  vrais  par  les  riches;  les  biens 
et  les  vrais  qui  fout  le  mental  naturel  ou  externe  sont  entendus  par 
les  kiliarques  et  les  puissants,  ces  biens  par  les  kiliarques,  et  ces 
vrais  par  les  puissants  ;  de  la  il  est  évident  que  ces  paroles  dans  le 
sens  interne  renferment  toutes  les  choses  qui  sont  chez  l'homme, 
car  dans  ce  qui  suit  il  s'aiiil  île  l'extinction  de  toutes  choses;  toules 

existent  chez  l'homme  d'après  et  selon  le  bien  et  le  vrai.  Celui  qui 
ne  considère  que  le  sens  de  la  lettre  voit  seulement  qu'il  est  en- 
tendu dis  Rois  et  les  principaux  de  leurs  royaumes,  et  qu'ils  sont 
si  souvent  nommés  pour  donner  de  l'élévation  au  sens,  mais  dans 
la  Parole  il  n'y  a  pas  le  moindre  mot  inutile,  puisque  le  Divin  y  est 
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dans  loulcset  dans  chacune  des  choses;  c'est  pourquoi,  par  ces  ex- 
pressions il  faut  entendre  les  Divins  qui  appartiennent  au  Ciel  et 
à  l'Église,  et  sont  d'un  mol  commun  appelés  célestes  et  spirituels, 
d'oii  il  résulte  que  la  Parole  est  Divine,  céleste  cl  spirituelle;  la 
Parole  a  aussi  été  donnée,  afin  que  par  elle  il  y  ait  conjonction  du 
Ciel  avec  l'Église,  ou  (les  Anges  du  Ciel  avec  les  hommes  de  l'É- 
glise, roirdans  le  Traité  du  Ciei  et  de  l'Unfeh,  N"  303  à  310; 
et  celte  conjonction  ne  peut  avoir  lieu,  si  par  ces  paroles  il  n'est 
entendu  que  ce  qui  est  dans  le  sens  de  la  lettre,  à  savoir,  que  les 
rois  de  la  terre,  les  grands,  les  riches,  les  kiliarques  et  les  puis- 
sants, puis  aussi  tout  esclave  et  tout  homme  libre,  se  cachèrent 
dans  les  cavernes  cl  dans  les  rochers  des  montagnes,  ces  paroles 
aussi  sont  des  naturels  ;  mais  il  y  a  conjonction  lorsque  par  elles  il 
est  entendu  on  mûme  temps  des  spirituels;  en  effet,  sans  cela,  les 
Anges"ne  peuvent  pus  èir<:  eiiriji.imis  avec  les  hommes,  car  les  Anges 
sont  spirituels,  puisqu'ils  sont  dans  le  Monde  spirituel,  et  par  suite 
ils  pensent  spirituellement  et  parlent  spirituellement  aussi,  mais  les 
hommes  sont  nalurels  puisqu'ils  sont  dans  le  monde  naturel,  et  par 
suite  ils  pensent  nainivikinent  ei  parlent  naturellement  :  ces  choses 
ont  été  dites,  alin  qu'on  sache  que  par  les  rois  de  la  lerre,  les 
grands,  les  riches,  les  kiliarques  et  les  puissants,  il  est  signifié 
aussi  des  spirituels  :  que  des  spirituels  soient  entendus  par  eux  ;  à 
savoir,  par  les  grands  cl  les  ricins  les  liens  et  les  vrais  internes, 
et  par  les  kiliarques  et  les  puissants  les  liens  el  lus  vrais  externes, 
on  peut  le  voir  d'après  leur  signification  dans  les  passages  de  la 
Parole  où  ils  sont  nommés.  Que  les  Grands,  dans  la  Parole,  signi- 
fient les  biens  internes,  qui  sont  les  biens  de  l'homme  interne  ou 
spirituel,  c'esl  parce  que  dans  la  Parole  grand  cl  grandeur  se  di- 
sent du  bien,  tandis  que  beaucoup  et  multitude  se  disent  du  vrai, 
voir  ci-dessus,  N5'  330,  337  :  si  les  biens  internes  sont  signifiés 
par  les  Grands,  c'est  parce  que  par  ces  quatre  expressions,  à  sa- 
voir, grands,  ricin  s,  kihai'Ljiies,  puissants,  sont  signifiés  tous  les 
biens  et  tous  les  vrais  qui  sont  chez  ['nomme,  ainsi  les  biens  et  les 
vrais  de  l'homme  interne  ou  spirituel  connue  aussi  ceux  de  l'homme 
exlcrnc  ou  naturel,  par  les  grands  et  les  riches  les  liens  et  les  vrais 
de  l'homme  interne  ou  spirituel,  et  par  les  kiliarques  et  les  pois- 
sants les  biens  cl  les  vrais  de  l'homme  externe  ou  naturel  ;  c'est 
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par  l'esclave  est  signifié  l'externe  de  l'homme,  externe  qui  est  ap- 
pelé homme  naturel,  et  par  le  libre  l'interne  de  l'homme,  interne 
qui  est  appelé  homme  spirituel.  De  semblables  choses  sont  aussi 
signifiées  ailleurs  dans  la  Parole  par  les  Grands,  à  savoir,  dans 
Jérémie,  V.  5  ;  dans  Nahum,  111.  10;  et  dans  Jonas,  III.  7.  — 
Que  les  Riches  signifient  les  vrais  internes,  qui  sont  les  vrais  spi- 
rituels, ou  ceux  qui  sont  dans  ces  vrais,  on  le  voit  d'après  ce  qui 
a  été  montré  ci-dessus,  N"'HS,23tl.  Que  les  Kiliarques  sicilien! 
les  biens  externes,  qui  sont  les  biens  de  l'homme  naturel,  cela  a 
été  aussi  montré  ci-dessus,  N*330;  il  est  donc  inutile  d'en  donner 
d'autres  (neuves.  Que  les  Puissants  signifient  les  vrais  externes  ou 
les  vrais  de  l'homme  naturel,  on  le  voit  par  un  grand  nombre  de 
passages  de  la  Parole  où  sont  nommés  les  puissants  et  les  forts,  la 
puissance  et  là  force  ;  cela  vient  de  ce  que  toute  puissance  appar- 
tient aux  vrais  d'après  le  bien,  et  même  aux  vrais  qui  sont  dans 
l'homme  naturel  ;  si  toute  puissance  appartient  aux  vrais  d'après 
le  bien,  c'est  parce  que  le  bien  agit,  non  de  soi-même,  mais  par  les 
vrais,  car  le  bien  se  forme  dans  les  vrais,  et  se  revêt  de  vrais 
comme  Tûme  se  revêt  d'un  corps,  et  c'est  ainsi  qu'il  agit  ;  s'il  agit 
par  les  vrais  dans  l'homme  naturel,  c'est  parce  que  là  tous  les  in- 
térieurs sont  ensemble  ei  dans  leur  plein  :  que  touie  puissance  ap- 
partienne aux  vrais  d'après  le  bien  ou  au  bien  par  les  vrais,  on  le 
voit  ci-dessus,  N"  200,  333,  et  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de 
t'ENFEn,  N"  231 ,  232,  530  :  et  que  toute  puissance  soit  dans  les 
derniers,  parce  que  le  Divin  est  la  dans  son  plein,  ou  le  voit  ri- 
dessus,  N'  346,  et  dans  les  Arcanes  Célestes,  Nm  0830,  iOOàà  : 
d'après  ces  considérations,  ou  peut  voir  que  par  les  puissants  sont 
entendus  les  vrais  externes,  ou  les  vrais  de  l'homme  naturel. 

SOO.  Et  tout  rir/arr  i-l  tiiiu  librr,  fiijhifir  ïlum.ihe  mtlu- 
ret  et  l'homme  spirituel  :  on  le  voit  par  la  signification  de  Yes- 
c/ave,  en  ce  qu'il  est  l'homme  naturel,  ainsi  qu'il  va  élre  expliqué; 
et  par  la  signification  de  l'homme  libre,  en  ce  qu'il  est  l'homme 
spirituel  :  si  l'homme  spirituel  est  entendu  par  le  libre,  et  l'homme 
naturel  par  l'esclave,  c'est  parce  que  l'homme  spirituel  est  conduit 
d'après  le  ciel  par  le  Seigneur,  et  qu'être  conduit  par  le  Seigneur, 
c'est  le  libre,  et  que  l'homme  naturel  obéit  à  l'homme  spirituel  et 
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le  sert,  car  il  exécute  ce  que  l'homme  spirituel  veut  ei  pense.  Dans 
la  Parole,  Ii!  mot  esclave  est  rrnr.ontj-ii  dans  heaucoup  île  passages, 
et  celui  qui  ne  snit  pas  que,  dans  ces  passages,  par  l'esclave,  il  est 
entendu  l'homme  naturel  qui  sert  el  exécute  ce  que  l'homme  spiri- 
tuel veut  et  pense,  peut  croire  que  par  l'esclave  il  y  est  entendu  un 
homme  qui  esl  dans  In  servitude,  ainsi,  selon  la  commune  notion 
qu'on  a  de  l'esclave  ;  mais  qu'il  soit  entendu  celui  qui  sert  et  exé- 
cute, on  le  verra  clairement  par  les  passades  de  la  Parole  qui  vont 
être  rapportes  :  Quand,  dans  la  Parole,  l'esclave  [oti  le  serviteur) 
est  dit  dans  ce  sens,  alors  l'homme  naturel,  qui  esl  entendu  par 
lui,  n'est  serviteur  que  comme  le  corps  esl  serviteur  de  son  aine;  et 
comme  celui  qui  sert  ri  qui  exècuie  est  entendu  par  serviteur,  c'est 
pour  cela  meute  qui:  serviteur  se  dit  nuii-seulemcnt  de  l'homme  na- 

les  ordres  de  Dieu,  et  bien  plus  du  Seigneur  Lui-Méme  quant  à 
son  Divin  Humain  lorsqu'il  etail  dans  le  Monde;  serviteur  se  dil 
aussi  des  vrais  d'après  le  bien,  parce  que  le  bien  agit  et  exécute 
par  les  vrais,  et  parce  que  les  vrais  rendent  leurs  soins  au  liien  qui 
veut  et  qui  aime,  et  ainsi  du  reste  :  oulre  cela,  serviteur  se  diljle 
l'homme  naturel  d'après  l'obéissance  el  l'ellèl,  quoique  l'homme 
naturel  chez  le  régénéré  soit  aussi  libre  que  l'homme  spirituel, 
puisqu'ils  font  un  connue  le  principal  il  l'instrumental,  mais  tou- 
jours est-il  que  l'homme  naturel  respective  m  eut  à  l'homme  spiri- 
tuel est  appelé  serviteur,  par  la  raison,  quia  éiédite,  que.  le  naturel 
sert  le  spirituel  en  niellant  à  oxéculiiin  ;  mais  chez  ceux  chez  qui 
l'homme  spirituel  a  été  fermé,  et  l'homme  naturel  seulement  ou- 
vert, l'homme  tout  entier  est  esclave  dans  le  sens  ordinaire,  quoi- 
qu'il soit  quant  à  l\i|i|nu-eiiee  comme  libre,  car  l'homme  extérieur 
naturel  est  au  servi™  des  maux  el  des  Taux  enie  l'homme  intérieur 
veut  et  pense;  en  effei,  il  est  de  cette  manière  conduit  par  l'enfer, 
el  être  conduit  par  l'enfer,  c'est  être  entièrement  asservi,  el  un  tel 
homme  devient  aussi  après  la  mon  lout  à  fait  asservi  el  vil  esclave 
dans  l'enfer  ;  eu  effet,  après  la  mort  les  plaisirs  de  la  vie  de  chacun 
sont  changés  en  plaisirs  correspondants,  el  les  plaisirs  du  mal  en 
servitudes  et  en  choses  affreuses,  voir  dans  le  Traité  du  Ciel  et 
i>f.  l'Enfer,  N"  /ifia  il  AOO  ;  dans  ce  sens  aussi  le  serviteur  esl 
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nommé  dans  la  Parole  :  mais  ici  il  sera  principalement  montre  que 
par  le  serviteur  il  y  est  entendu  celui  qui  sert  et  qui  exécute,  et 
cela  dans  tout  rapport.  Que  par  ie  serviteur  il  soit  entendu  celui 
qui  sert  et  qui  exécute,  on  le  voit  clairement  en  ce  que  le  Seigneur 
quant  il  son  Divin  Humain  est  appelé  Serviteur  et  Ministre,  comme 
dans  les  passage*  suivants  ;  ihus  Baie  :  «  Voici  mon  Serviteur 
air  qui  je  m'appuie,  mon  /'-lu  en  qui  mon  iltne  a  son  bon  pùii- 
sir;  j'ai  mis  mon  Esprit  sur  Lui;  le  jugement  aux  mitions  il 
prononcera  :  Qui  {eut)  aveugle,  sinon  mon  Serviteur?  ou  tourd 
comme  mon  Ange  que  j'envoie'!  Qui  (est)  meugle  comme  le 
parfait,  et  aveugle  connue  le  Serviteur  tic  JMtorah?» — XL1I. 
1 ,  18  ;  —  ces  choses  ont  été  dites  du  Seigneur,  de  qui  il  s'agit 
dans  tout  ce  Chapitre,  cl  le  Seigneur  quant  a  son  Divin  Humain  y 
est  appelé  Serviteur,  parce  qu'il  a  été  au  service  de  son  Père,  en 
faisant  la  volonté  du  Père,  comme  il  te  dit  plusieurs  fois,  ce  par 
quoi  il  est  entendu  qu'il  a  remis  (ouïes  choses  en  ordre  dans  le 
Monde  spirituel,  et  qu'en  même  temps  il  a  enseigné  aux  hommes 
le  ciiemin  qui  conduit  au  ciel;  c'est  donc  le  Divin  Humain  qui  est 
entendu  par  «  mon  Serviteur  sur  qui  je  m'appuie,  «  et  par  «  mon 
Élu  en  qui  mon  finie  a  son  lion  plaisir,  »  te  Serviteur  se  dit  du  Di- 
vin Vrai  par  lequel  il  a  exécuté,  et  l'Élit  se  dil  du  Divin  Bien  ;  par 
<i  j'ai  mis  mon  Esprit  sur  Lui  ;  le  jugement  aux  nations  il  pronon- 
cera, »  il  est  signilié  que  le  Seigneur  a  eu  le  Divin  Vrai,  par  lequel 
il  a  exécuté,  l'Esprit  de  Jéliovali  esi  le  Divin  Vrai,  et  prononce!'  le 
jugement  ans  nntiuns,  c'est  instruire;  s'il  est  dit  aveugle  et  sourd, 
c'est  parce  que  le  Seigneur  est  comme  s'il  ne  voyait  pas  et  ne  per- 
cevait pas  les  péctiiis  des  hommes;  en  etlet,  il  conduit  tes  hommes 
avec  douceur,  car  il  ploie;  et  ne  Irise  pas,  ainsi  en  détournant  des 
maux  et  en  conduisant  au  bien  ;  il  ne  chdlie  donc  pas  non  plus  et 
ne  punit  pas  comme  celui  qui  voit  et  qui  perçoit  ;  cela  est  entendu 
par  a  qui  est  aveugle,  sinon  mou  Serviteur?  ou  sourd  comme  mon 
Angeî  »  il  est  dit  aveugle  et  par  suite  Serviteur  d'après  le  Divin 
Vrai,  et  il  est  dit  sourd  et  par  suite  Ange  d'après  le  Divin  Bien, 
car  aveugle  se  référé  à  l'entendement  et  par  suite  à  la  perception, 
et  sourd  se  réfère  a  la  perception  et  par  suite  a  la  volonté;  la  donc 
il  est  signilié  qu'il  est  comme  s'il  ne  voyait  pas,  quoiqu'il  ait  le 
Divin  Vrai  par  lequel  il  comprend  toutes  choses,  ei  comme  s'il  ne 
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voulait  pas  selon  en  qu'il  perçnit,  quoiqu'il  ait  le  Divin  Hien  d'après 
lequel  il  peut  inuies  choses.  Dans  le  Même  :  o  Par  le  irarait  de 
son  lime  il  verra,  il  sera  rassasié^  par  sa  connaissance  mon 
Serviteur  juste  en  justifiera  plusieurs,  en  ce  qu'il  a  Lui-Mime 
porté  leurs  iniquités.  »  —  LUI.  il  ;  —  ces  choses  oni  aussi  étfi 
dites  du  Seigneur,  il  esi  hien  évident  que  dans  tout  !e  Chapitre  il 
s'agit  de  Lui,  et  même  de  son  Divin  Humain  ;  ses  combats  contre 
les  enfers  et  la  subjuguiem  dis  enfers  sont  signifiés  par  le  travail 
de  son  Aine,  et  par  a  il  a  porté  leurs  iniquités  ;  n  par  porter  leurs 
iniquités,  il  est  entendu,  nnn  pas  qu'il  les  a  transportées  sur  Lui, 
mais  qu'il  a  admis  en  Lui  les  maux  qui  proviennent  des  enfers  afin 
de  les  suhj liguer;  c'est  donc  là  ce  qui  est  entendu  par  porter  les  ini- 
quités; «  par  sa  connaissance  mon  Scrviieur  juste  et)  justifiera  plu- 
sieurs, n  signifie  par  suile  la  salvaliou  de  ceux  qui  sont  dans  la  foi 
spirituelle  appartenant  à  lu  churilé,  n  la  rnttnai^suuce»  signifie  le  Di- 
vin Vrai  et  par  suite  la  Divine  sagesse  et  la  Divine  intelligence,  el 
«plusieurs  "Signifient  tous  cens  qui  revivent,  car  beaucoup  dans  la 
Parole  se  dit  des  vrais,  et  grand  se  dil  du  bien,  de  là  «  plusieurs  "si- 
gnifient lous  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  hien  par  le  Sei- 
gneur;, il  est  dit  qu'il  a  justifié  ceux-ci,  parce  que  justifier  signifie 
sauver  d'après  le  Divin  Bien;  c'est  aussi  d'après  ce  Hien  qu'il  est 
dit  juste;  comme  il  a  exécuté  et  elleelué  e«s  choses  par  son  Divin 
Humain,  il  est  dit  Serviteur  de  Jéliuvah.  D'après  cela  if  est  bien 
évident  que  Jéhovalt  appelle  sou  Divin  Humain  son  Scrviieur  parce 
qu'il  sert  el  cxéculc.  Dans  le  Même  :  «  Voici,  prudemment  agira 
mon  Serviteur,  il  sera  itéré,  et  il  sera  exalte,  et  il  sera  haut 
élevé  extrêmement.  »  —  LU.  13  ; — ces  clioses  aussi  ont  été  dites 
du  Seigneur,  dont  le  Divin  Humain  esi  appelé  Serviteur,  par  la 
raison  dont  il  vient  d'être  parlé  ;  la  glorification  de  son  Humain  est 
entendue  par  a  il  sera  élevé,  il  sera  exalté,  et  il  sera  haut  élevé  ex- 
trêmement. »  Dans  le  Même  :  «  Vous,  mes  témoins,  et  mon  Ser- 
viteur que /ai  élu,  afin  que  vous  sachiez  et  que  vous  Me 
croyiez.  «  —  Xl.lll.  -10;  —  là  aussi,  par  le  Serviteur  est  entendu 
le  Seigneur  quant  an  Divin  Humain.  Que  le  Seigneur  Loi-Même 
se  dise  le  Ministre  en  ce  qu'il  exécute  un  service,  on  le  voit  claire- 
ment dans  les  livangélisles  :  «  Quiconque  voudra  parmi  vous 
devenir  grand,  qu'il  soit  votre  ministre,  el  quiconque  voudra 
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Un  premier,  qu'il  soit  votre  serviteur;  comme  le  Fils  de 
l'homme  est  venu,  non  pour  être  sari  pur  tics  ministres,  mais 
pour  servir  comme  ministre  «  —  Mallh.  XX.  25,  26,  27,  28. 
Marc,  X.  42,  43,  44.  Luc,  XXII.  27;  —  cela  a  été  eipliqué 
dans  la  TraiW  uo  Ciel  ET  t>e  l'Enfee,  noir  N"  218  ;  el  dans  Luc  : 
«  Heureux  les  serviteurs  que  le  Seigneur,  quand  il  viendra, 
trouvera  ccillunls  !  en  vérité,  je  cou*  dis  t/n  'il  se  ceindra,  et 
les  fera  mettre  à  table;  et  que,  n'approchant,  Lui-Mime  les 
servira  comme  ministre.  »  —  XII.  36,  37  ;  —  puisque,  dans  la 
Parole,  par  David  il  est  entendu  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai, 
el  que  le  Divin  Vrai  sert,  c'est  pour  cela  que  David,  quand  par  lui 
il  est  entendu  le  Seigneur,  est  çà  et  là  appelé  serviteur;  comme 
dans  Énéclnel  :  t<  Moi  Jêhova/i.je  leur  serai  pour  Dieu,  et  mon 
Serviteur  David  (sera)  prince  nu  milieu  d'eux.  «  —  XXXIV. 
24.  —  Dans  le  Même  :  «  Mon  Serviteur  David  sent  Roi  sur 
eux,  afin  qu'un  seul  Pasteur  il  y  ait  pour  eux  tous.  »  — 
XXXVII.  24  ;  —  ceci  a  été  dit  de  David  longtemps  après  ce  roi, 
qui  jamais  ne  ressuscitera  pour  élre  prince  au  milieu  d'eux  et  Uoi 
sur  eux.  Dans  Esaïe  ;  u  Je  protéi/crui  cette  t  ille  pour  lu  con- 
server à  cause  de  Moi,  et  à  cause  de  David  mon  Serviteur,  u 
—  XXXVII.  35.  —Dans  David  :  «  J'ai  traité  alliance  avec 
mon  Élu,  j'aijttré  il  David  mon  Serviteur  .-  Jusqu'il  éternité 
j'affermirai  ta  semence.  J'ai  trouvé  David  mon  Serviteur; 
de.  C  huile  de  ma  sainteté  je  t'ai  oint.  -  —  Ps.  i.XXXIX.  4,5, 
21  ;  — dans  tout  ce  Psaume  il  s'agit  du  Suisneur.  qui  est  entendu 
la  par  David.  Dans  le  Même  -.alla  choisi  David  son  Serviteur; 
de  derrière  celles  qui  allaitent  il  t'a  amené  pour  paître  Jacob 
son  peuple,  et  Israël  soit  héritage;  et  il  les  a  fait  paître  dans 
l'intégrité  de  son  cœur,  et  dans  les  droitures  de  ses  mains  il 
■  les  a  conduits.  »  —  Ps.  LXXVIII.  70,  71 ,  72;  —  et  en  outre 
ailleurs;  que  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  soit  entendu  dans  la 
Parole  par  David,  on  le  voit  ci-dessus,  N"  205,  et  aussi  dans  ces 
passages.  Le  Seigneur  est  encore  appelé  serviteur  dans  la  Parole, 
lorsqu'il  y  est  entendu  par  Israël,  comme  dans  Ésnfc  :  «  Tu  es  mon 
serviteur,  toi,  Israël,  en  oui  je  serai  rendu  glorieux;  c'est 
peu  que  tu  Me  sois  serviteur  pour  rétablir  1rs  T rilius  île.  Ja- 
cob, et  pour  ramener  les  conservés  d'Israël;  mais  je  T'ai 
il.  34. 
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donné  pour  lumière  aux  muions,  pour  cire  mon  salut  jusqu'à 
l'extrémité  de  ta  terre.  »  —  XL1X.  3,  6  ;  —  que  le  Seigneur 
dans  le  sens  suprême  suit  entendu  jiar  Israël,  on  le  voit  dans  les 
Arcanes  Célestes,  N"  4286  ;  et  que  la  Pierre  d'Israël  soii  le  Sei- 
gneur quam  au  Divin  Vrai,  on  le  voit,  N°  6420.  Puisque  le  Sei- 
gneur quanl  au  Divin  Vrai  est  appelé  dans  la  Parole  Serviteur,  en 
ce  que  ce  Vrai  sert,  c'esl  pour  cela  que  sont  appelés  serviteurs  ceux 
qui  sont  dans  le  Divin  Vrai  par  le  Seigneur,  et  qui  servenL  les  an- 
ircs  par  ce  vrai,  comme  les  Prophètes,  dans  ces  passages;  dans 
Jcrcmie  :  ■  Jêhovah  vous  a  envoyé  tous  se»  serviteurs  les  Pro- 
phètes. »  —  XXV.  4.  —  Dans  Amos  :  «lia  révélé  son  secret 
àses  serviteurs  tes  Prophètes.  »  —  III.  7. —  Dans  Daniel  :tt  Les 
lois  qu'il  a  mises  devant  nous  par  la  main  de  ses  serviteurs 
les  Prophètes.  «  —  IX.  10;  —  de  là  aussi  Moise  est  appelé  <i  ser- 
viteur de  Jêhovah,  a  — ■  Malacli.  111.  22; — et  Esaiv  aussi  dans  ce 
Prophète,—  Chap.  XX.  3.  Cliap.  L.  10;— en  effet,  dans  la  Parole, 
par  les  Prophètes  il  est  signifié  la  Doctrine  du  Divin  Vrai,  ainsi  le 
Divin  Vrai  quanl  à  la  doctrine,  noir  N"  2534,  7200.  De  là  aussi 
David  se  nomme  serviteur  de  Jêhovah,  comme  dans  ces  passages 
des  Psaumus  :  «Dans  tes  statuts  jt  nu  déleste,  je  n'oublie  point 
ta  Parole;  ton  serviteur  médite  sur  les  statuts.  Tu  as  fait  dit 
bien  à  ton  serviteur,  Jèhovalt!  selon  ta  parole.  Fais  avee  ton 
serviteur  selon  ta  miséricorde;  et  les  statuts  enseigne-moi. 
(Je  suis)  (on  serviteur,  moi;  instruis-moi,  afin  que  je  con- 
naisse tes  témoignages..  Fuis  luire  les  /tires  sur  ion  serviteur, 
et  enseigne-moi  tes  statuts.  J'ai  erré  comme  une  brebis  per- 
due, cherche  ton  serviteur,  u  —  I>s.  CXIX.  16,  23,  05,  124, 
126,  136,  176;  —  dans  le  Même  :  ci  Garde  mon  âme,  parce 
que  saint,  moi,  (je  suis)  ;  conserve  ton  serviteur,  parce  que  je 
me.  ron/ie  en  Toi  :  réjouis  l'àmc  de  ton  serviteur,  parée  que 
vers  Toi,  Seigneur,  j'élève  "mu  t'nuc  :  donne  ta  force  éi  Ion 
serviteur,  et  conserve  le  fils  de  la  tervmte.  «  —  Ps.  LXXXV1. 
2,  4, 10;  —  et  en  outre  ailleurs,  comme  —  Ps.  XXVI 1.  9.  Ps. 
XXXI.  17.  Ps.  XXXV.  27.  Ps.  CXVI.  16.  Luc,  L  56;— puis- 
que le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai  est  eniendu  par  David  dans 
les  passages  ci-dessus  rapportés,  et  que  par  suite  le  Divin  Vrai  est 
entendu  par  David,  de  même-  que  par  las  Prophètes,  c'esl  pour 
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cela  que  dans  le  sens  spirituel  île  ces  passages  par  !c  serviteur  il 
est  entendu  aussi  celui  qui  sert  :  celui  qui  ne  sait  pas  le  sens  spi- 
rituel de  la  Parole  peut  croire  que  non-seulement  David,  mais  en- 
core tous  les  autres  qui  dans  la  Parole  se  sont  dits  serviteurs,  ont 
parle  ainsi  parce  que.  Unis  .«ml  lus  serviteurs  de.  Dieu,  mais  toujours 
est-il  que  partout  ou  dans  la  Puruli;  les  serviieurs  sont  nommes,  il 
est  entendu  dans  le  sens  sjiii ilutil  cens  qui  servent  et  exécutent  : 
C'est  aussi  pour  celle  raison  quen  .\c!ntr//,utii<>s/ir,  roi  de  Babel, 
est  appelé  serviteur  de  Jéhovah.  »  —  Jérém.  XXV.  S).  XL1I I. 
10;  —  mais  en  particulier  par  le  serviteur  et  par  les  serviteurs, 
dans  la  Parole,  sont  entendus  ceux  qui  reçoivent  le  Divin  Vrai  et 
qui  l'enseigneni,  puisque  le  Divin  Vrai  sert,  cl  que  par  ce  Vrai  le 
Divin  Bien  exécute;  de  la  vieil l  qu'il  esl  souvent  dit  les  serviteurs 
et  en  même  temps  les  élus,  les  serviteurs  désignent  ceux  qui  re- 
çoivent le  Divin  Vrai  et  enseignent,  el  les  élus  ceux  qui  reçoivent 
lu  Divin  Bien  et  conduisent,  comme  dans  ftsaie  :  «  Je  ferai  sortir 
de  Jacob  une  semence,  et  de  Jelmdak  un  héritier  de  mes 
montagnes,  afin  que  mes  Élus  en  aient  la  possession,  et  que 
mes  Serviteurs  y  habitent.  «  —  LXV.  S).  —  Dans  le  Même  : 
ci  Toi,  Israël  mon  serviteur,  et  Jacob  que  j'ai  f tu.  »  —  XLI. 
8.  —  Dans  le  Même  :  «  Écoute,  S  Jacob  mon  serviteur,  Israël 
que  j'ai  fin  1  Aie  rr/iins  point,  ô  mon  serviteur  Jacob,  et  Jes- 
churum  que  j'ai  fin  !  «  —  XLIV.  1 ,  2  ;  —  que  ceus  qui  sont 
dans  la  vie  de  la  charité  soient  appelés  Élus,  on  le  voit,  N"  375o  r, 
3000.  Maintenant,  comme  dans  la  Parole,  il  est  dit  servileurs  eu 
raison  du  service  et  de  l'exécution,  ci  qu'eu  conséquence  sont  ap- 
pelés serviteurs  ceux  qui  servent  et  mettent  à  exécution,  de  là  vient 
que  l'homme  naturel  esl  appelé  serviteur,  car  il  sert  l'Iiumme  spi- 
rituel en  exécutant  ce  que  celui-ci  vent;  et  de  là  vient  aussi  que 
l'homme  spirituel  est  appelé  libre,  et  même  seigneur  ;  cela  aussi  est 
entendu  par  le  sen  ileur  et  le  seigneur  dans  Luc  :  «  Nul  serviteur 
ne  peut  servir  deux  seigneurs,  car  ou  il  lutira  l'un  et  aimera 
l'autre,  ou  il  préférera  l'un  et  méprisera  l'autre;  vous  ne 
pouvez  servir  Dieu  et  Mammoit.  »  —XVI.  13;  —cela  doit 
être  entendu,  non  pas  des  domestiques  dans  le  monde,  puisque  ceux- 
ci  peuvent  servir  doux  maîtres,  sans  cependant  haïr  l'un  ni  le  mé- 
priser, mais  des  serviteurs  dans  le  sens  spirituel,  lesquels  sont  ceux 
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qui  veulent  aimer  le  Seigneur  et  s'aimer  également,  aimer  le  ciel 
et  aimer  également  le  monde  ;  ceux-ci  sont  comme  ceux  qui  veu- 
lent regarder  d'un  œil  en  haut  et  de  l'autre  en  lias,  ou  d'un  œil 
vers  le  ciel  cl  de  l'autre  vers  l'enfer,  et  ainsi  être  en  suspens  entre 
l'un  et  l'autre  ;  et  cependant  il  y  aura  prédominance  des  amours, 
de  l'un  au-dessus  de  l'autre  ;  et  là  où  il  y  a  prédominance,  eu  qui 
s'oppose  est  haï  et  méprisé,  v\  cela,  (juaml  il  s'oppose;  car  l'amour 
de  soi  cl  l'amour  du  monde  sou:  opposés  a  l'amour  envers  le  Sei- 
gneur el  à  l'amour  à  l'Égard  du  prochain  ;  c'est  de  la  que  ceux 
qui  sont  dans  l'amour  céleste,  veulent  plutôt  mourir  et  être  privés 
des  honneurs  et  des  richesses  dans  le  monde,  que  d'Être  par  la  dé- 
tournes du  Seigneur  et  du  Cid,  car  ils  considèrent  i'un  comme  le 


choses,  méprisent  relativement  le  Seigneur  cl  le  Ciel,  liien  plus 
encore  ils  nient,  et  quand  ils  voient  en  eux  l'opposé,  ils  baissent; 
c'est  ce  qui  appareil  manifestement  chez  lous  ceux-là  dans  l'autre 
vie  ;  Chez  ceux  qui  aiment  le  Seigneur  et  le  Ciel  par  dessus  loutes 


chez  ceux  qui  s'aiment  eux-mêmes  et  aiment  le  monde  par  dessus 
toutes  choses,  l'homme  interne  ou  spirituel  est  fermé,  et  l'homme 
externe  ou  naturel  est  ouvert,  el  quand  celui-ci  est  ouvert  et  celui- 
là  ferme,  l'homme  aime  un  seigneur,  a  savoir,  soi-même  et  le 
monde,  el  il  haït  l'autre,  à  savoir,  le  Seigneur  cl  le  Ciel.  Je  puis 
aussi  par  expérience  attester  la  même  chose  :  En  effet,  lous  ceux 
qui  ont  vécn  pour  eux  et  pour  le  monde,  et  non,  comme  on  le  doit, 
pour  Dieu  et  pour  le  Ciel,  ont  dans  l'autre  vie  de  la  haine  pour  le 
Seigneur,  et  persécutent  ceux  qui  appartiennent  au  Seigneur,  quelle 
que  soit  la  manière  dont  ils  aietil  eux-mêmes  dans  le  monde  parlé  du 
Ciel  et  aussi  du  Seigneur  :  d'après  ces  considérations,  on  peut  voir 
qu'il  est  impossible  de  servir  deux  seigneurs  :  que  ces  paroles  du 
Seigneur  doivent  être  entendues  spi  rituelle  m  en  i,  cela  est  évident 
d'après  (es  expressions  du  Seigneur  Lui  Même,  car  il  dit  ;  Vous 
un  iiouvez  servir  Dieu  et  Mammort.  Dans  Mallhieu  :  «  V»  disciple 
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n'est  pas  au-dessus  du  inuitre,  ni  un  serviteur  un-dessus  de 
son  seigneur,  il  suffit  nu  disciple  d'être  routine  sou  maître, 
et  an  serviteur  (d'être)  comme  son  seigneur.  »  —  X.  2â,  25; 
—  par  la,  dans  le  sens  universel,  i!  es!  entendu  que  l'homme  ne 
s'Égalera  jias  nu  Seigneur,  et  qu'il  lui  suflit  d'avoir  par  Lui  loutre 
qu'il  a,  ei  alors  le  disciple  esi  comme  le  maître  et  le  sei  vittur 
comme  le  seigneur,  car  alors  le  Seigneur  est  eu  lui,  cl  lui  fait  vou- 
loir le  bien  et  penser  le  vrai  ;  le  iliseipie  se  dit  du  bien,  cl  le  servi- 
teur se  ilil  lia  vrai  :  il  en  est  do  même  clans  le  sens  singulier,  à 
savoir,  chez  chaque  hnnimeqiti  est  conduit  par  U-  Seigneur;  l'homme 
Externe  nu  naturel  chez  lui  est  disciple  et  serviteur,  cl  l'homme 
Interne  ou  spirituel  est  maître  et  >ri;{rieur;  quand  l'homme  Externe 
ou  naturel  sert  l'homme  Interne  ou  spirituel,  en  obéissant  et  en 
exécutant,  alors  celui-ci  est  aussi  comme  un  maître  el  comme  ut! 
seigneur,  car  ils  font  un,  de  même  qu'on  dit  de  la  cause  principale 
et  de  la  cause  instrumentale,  qu'elles  l'ouï  une  seule  cause  :  ce  sens 
singulier  coïncide  avec  le  sens  universel,  en  co  que,  quand  l'homme 
spirituel  iii  l'homme  naturel  font  un,  le  Seigneur  Lui-Mème  agit, 
car  l'homme  spirituel  ne  fait  rien  d'après  lui-même,  mais  ce  qu'il 
fait  il  le  fait  uniquement  d'après  le  Seigneur;  en  effet,  autant 
l'homme  spirituel  a  élè  ouvert,  car  il  est  ouvert  peur  le  Ciel,  aulant 
il  agit,  non  d'après  lui-même,  mais  d'a;irès  '■■  Seigneur;  cet  homme 
spirituel  est,  dans  le  sens  propre,  l'homme  spirituel.  Dans  Jean  : 
n  Vous  connaîtrez  ta  vérité,  et  la  vérité  roits  fera  libres.  Us 
Juifs  répondirent  :  Semence  d'Abraham  nous  sommes,  et  ù 
personne  nous  n' tirons  été  iisn-rris  jiumiL,  raniment  Toi  dis- 
tu  :  Libres  vous  deviendrez  '.'Jt  sns  leur  répondit  :  Jiit  rfrité, 
en  vérité,  je  rons  dis,  //ne  '/niront/ni  fuir  le  pérlié  est  eseluve 
du  péché  ;  Cesclave  ne  demeure  pus  dans  la  maison  à  perpé- 
tuité, le  fds  demain-  à  perpétuité  ;  si  dont:  le  fils  vont  fuît  li- 
bres, véritablement  libres  vous  serez.  «  -  VIII.  32  à  30  ;  — 
par  ces  paroles  il  esi  entendu  que  le  libre  consiste  à  être  conduit 
par  le  Seigneur,  et  le  servi  le  a  tli'e  eonduil  par  l'enfer  ;  par  la  vé- 
rité, qui  fait  libre,  il  est  entendu  le  Divin  Vrai  qui  procède  du  Sei- 
gneur, car  celui  qui  reçoit  ce  vrai  par  la  doctrine  el  par  la  vie  est 
libre,  parce  qu'il  devient  spirituel  el  esl  conduit  par  le  Seigneur; 
aussi  est-il  dil,  «  le  (ils  demeure  dans  la  maison  à  pci  pi'luiK;  si  fe 
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Fils  vous  fuît  libres,  véritablement  libres  vous  serez;  »  par  lu  fils 
il  est  eulendu  le  Seigneur,  et  aussi  la  Vérité,  voir  ci-dessus,  N"  83, 
151,  100,  et  demeurer  dans  la  maison,  c'est  dans  le  Ciel;  qu'Être 
conduit  par  l'enfer  ce  soil  le  servile,  cela  est  enseigné  par  ces  pa- 
roles, ii  quiconque  fait  le  péché  est  esclave  du  péché;  «  le  péché 
est  l'enler  (parce  qu'il  vient  de  l'enfer.  (Jue  revoir  du  Seigneur  le 

vous  fuites  toutes  les  choses  que  je  coïts  cou, mande  ;jc  ne  vous 
appelle  plus  seiriteurs,  parée  une  te  serciteue  ne  sait  pus  ec  que 
fait  son  Seigneur;  nntis  je  nnt»  appelle  amis,  parée  que  toutes 
les  choses  que  j'ai  entendues  de  mon  Père,  je  vous  les  ai  fait 

ai  choisis,  et  je  vous  ai  établis,  afin  que  mus,  vous  alliez  et 
que  vous  portiez  du  fruit,  et  que  votre  fruit  demeure,  >>  — 
XV.  1  h,  15,  Iti;  —  la,  par  amis  il  est  entendu  liiires,  puisque 
«  amis  »  dans  ce  passage  est  opposé  à  u  serviteurs;  »  que  ceux  qui 
reçoivent  du  Seigneur  le  Divin  Vrai  par  la  doctrine  et  par  la  vie 
soient,  non  des  serviteurs,  mais  des  amis  ou  des  hommes  libres,  cela 
est  enseigné  par  ces  paroles,  «  si  vous  faites  toutes  les  choses  que 
je  vous  commande,  je  ne  vous  appelle  plus  serviteurs,  mais  je  vous 
appelle  amis;  »  et  par  celles-ci,  «  toutes  les  choses  que  j'ai  enten- 
dues de  mon  l'Ère,  je  vous  les  ai  fait  connaître,  afin  que  vous,  vous 
alliez  et  que  vous  portiez  du  fruit,  »  commander  et  faire  connaître 
appartient  à  la  doctrine,  et  porlrr  du  liuil  appartient  à  la  vie;  que 
cela  vienne  du  Seigneur,  c'est  ce.  qui  est  enseigné  ainsi,  «  vous, 
vous  ne  M'avez  pas  choisi,  mais  Moi  je  vous  ai  choisis,  cl  je  vuus  ai 
établis,  n  Une  chose  à  peu  près  semblable  a  été  représentée  par  les 
esclaves  Hébreux  qui  élaienl  mis  eu.  liberté  la  septième  année  cl 
l'année  du  Juhilé,  et  dont  il  est  parlé, —  Exod.  XXI.  '2,  3.  Lévit. 
XXV.  39,  AO.il.  Deutér.  XV.  12,eisuiv.  Jérém.  XXXIX.  9, 
elsuiv.;  —  mais  a  IV-s:ird  de  ces  esclaves,  voir  dans  les  Arcanes 
Célestes,  N"  8(173  a  OOOà.  D'après  ce  qui  a  été  rapporté  jus- 
qu'ici, on  peut  voir  que,  dans  la  Parole,  sont  appelés  Serviteurs 
ou  Esclaves  ceux  qui  servent  et  qui  exécutent,  et  que  par  suite 
l'homme  naturel  est  entendu  par  le  serviteur,  parce  qu'il  sert  son 
homme  spirituel  en  cueillant  ce  que  celui-ci  veui  ci  pense;  puis 
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aussi,  que  son!  api>elés  libres  ceux  qui  agissent  d'après  l'amour  du 
vrai  el  du  bien,  ainsi  d'après  le  Seigneur  de  qui  procède  l'amour 
du  vrai  et  du  bien.  Outre  cela,  par  les  serviteurs  ou  esclaves,  dans 
la  Parole,  sont  entendus  aussi  ceux  qui  sont  conduits  par  eux- 
mêmes  et  par  le  monde,  et  ainsi  par  les  maux  ci  par  les  faux, 
conséquent  ment  ceux  qui  sont  conduits  par  l'homme  naturel  et  non 
en  même  temps  pur  l'iiommo  spirituel;  mais,  par  la  volonté  du 
Seigneur,  i!  sera  parlé  ailleurs  de  ces  esclaves. 

i  lO.  Se  eae/icreni  dans  Ici  i  nt  ernes  et  dans  les  rochers  des 
montagnes,  signifie  ces  choses  entièrement  perdues  pur  les 
maux  de  la  vie  et  pur  les  faux  prorenunt  de  ees  maux  .-  on,  le 
voit  par  la  signification  de  se  cacher,  en  ce  que  c'est  que  ces  choses 
ont  été  entièrement  perdues,  à  savoir,  les  biens  et  les  nais  internes 
et  externes,  ou  les  biens  et  les  vrais  qui  sont  dans  l'homme  spirituel 
et  dans  l'homme  naturel,  et  qui  sont  signiliés  par  les  rois  de  la 
terre,  les  grands,  Iris  i-ieltes,  les  kiliarques  et  les  puissants,  et  par 
tout  esclave  et  tout  libre,  ainsi  qu'il  a  été  montre  ci -dessus,  d'où 
il  suit  que  par  <i  ils  se  cachèrent,  »  il  est  signifié  que  ces  choses  ont 
été  entièrement  perdues;  ce  qui  est  perdu  est  aussi  dans  un  lieu  ca- 
ché; par  la  signification  des  cavernes,  en  ce  qu'elles  sont  les  maux 
de  la  vie,  comme  il  va  être  expliqué;  et  |iar  la  signification  des 
rochers  des  montagnes,  en  ce  qu'ils  sont  les  faux  provenant  de 
ces  maux  ;  en  effet,  les  rochers  signifient  les  vrais  de  la  foi,  et  dans 
le  sens  opposé  les  faux  de  la  foi,  ici  les  faux  provenant  des  maux, 
car  les  montagnes  sigiiilieni  le-  siiiiux  qui  jaillissent  des  amours  de 
soi  el  du  monde,  comme  il  a  été  montré  ci-dessus,  IS"  a05  ;  mais 
il  sera  traité  de  la  signification  des  rochers  dans  l'Article  suivant; 
ici,  il  va  être  parlé  des  Cavernes.  Il  a  été  dit  ci-dessus,  que  dans  le 
Monde  spirituel  il  v  a  des  montagnes,  des  collines,  des  rochers, 
des  vallées,  des  terres,  comme  sur  notre  Globe,  et  que  c'est  sur  ces 
lieux  qu'habitent  les  Anges  et  les  esprits;  mais  toutefois  dans  le 
Monde  spirituel  la  disposition  en  est  différente;  là,  sur  les  monta- 
gnes habitent  ceux  qui  sont  dans  la  plus  grande  lumière,  au-dessous 
d'eux  dans  fa  même  montagne  habitent  ceux  qui  sont  dans  une 
moindre  lumière,  et  au-dessous  de  ceux-ci  ceux  qui  sont  dans  une 
lumière  encore  moindre,  et  dans  les  lieux  les  plus  bas  habitent  ceux 
qui  sont  dans  les  ténèbres  el  dans  l'obscurité  relativement  à  la  lu- 
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mière  qui  esl  dans  les  lieux  supérieurs  ;  1 1 l<  e-  conséquent  les  Cicux 
sont  dans  la  partit;  supérieure  dt;s  inuuliignes.  cl  les  enfers  sont  dans 
les  lieux  les  plus  bas;  ainsi  -e  succèdent  lis  unes  au-dessus  des 
aulrcs  les  Étendues  des  montagnes  ;  et  cela,  afin  que  les  inférieurs 
soient  gouvernés  par  le  Seigneur  au  moyeu  des  supérieurs,  car  le 
Seigneur  iulluc  immédiatement  par  Soi  dans  toutes  les  choses  du 

existe,  afin  que  tous  soient  tenus  en  connexion  par  l'influx  ;  telle 
esl  la  disposition  coordonnée  tt  subordunuée  dans  le  Monde  spirituel 
tout  entier.  Dans  les  Enfers  qui  sont  sous  les  monta gn es  el  dans  les 
rochers,  il  y  a  des  entrées,  soit  dans  les  eûtes  les  plus  bas,  soit  par  des. 
cavernes  partant  des  vallées  ;  et  les  entrées  dans  les  eûtes  les  plus  bas 
apparaissent  comme  les  entrées  dans  [cs  :udr<-s  des  bêles  féroces, 
tout  à  fait  ténébreuses;  elles  s'ouvrent  quand  des  esprits  infernaux 
sonl  précipités,  mais  se  ferment  dès  qu'ils  onlété  précipités;  dans 
la  Parole,  ces  entrées  sont  appelées  portes  de  l'enfer  ;  mais  dans  les 
roclicrs  ces  entrées  apparaissent  comme  des  fissures  dans  le  roc,  et 
dans  quelques  lieux  comme  des  trous  de  diverse  ouverture  ;  dans 
ces  portes  on  entrées  léiiébreiix  apparaît  ténébreux  aux  bans  es- 
prits el  aux  anges,  mais  comme  lumineux  aux  mauvais  esprits;  et 
cela,  parce  que  là  il  n'y  a  pas  la  lumière  du  Ciel,  mais  il  y  a  une 
lueur  chimérique,  qui  est  la  lueur  naturelle  sans  la  lumière  spiri- 
tuelle ;  toutefois,  leur  lumineux  n'est  pas  comme  le  lumineux  dans 
le  monde  pendant  le  jour,  ruais  il  est  comme  le  nocturne  pour  les 
hiboux,  les  taupes,  les  chouettes  ei  les  chauves-souris,  qui  dans  la 
lumière  du  jour  ne  voient  rien,  et  pour  qui  par  conséquent  la  lu- 
mière du  jour  est  obscurité,  tandis  que  les  ténèbres  de  la  nuit  sont 
une  lueur  ;  leur  vue.  esl  telle,  parcé  qu'elle  a  été  formée  de  faux  et 
de  maux  qui  en  eux-mêmes  sonl  les  ténèbres  et  l'obscurité;  c'est 
même  pour  cela  que,  dans  la  l'aride,  par  les  ténèbres  sont  signifiés 
les  faux  de  loul  genre,  t  l  par  l'uhscnrilé  les  farix  du  mal.  D'après 
ces  considérations,  on  peut  voir  ce  qui  est  signilié  par  «  ils  se  ca- 
chèrent dans  les  cavernes,  »  à  savoir,  dans  les  maux  de  la  vie,  les 
biens  chez  eux  ayant  été  entièrement  perdus  :  si  les  maux  de  la 
vie  sont  signifiés  par  les  cavernes,  c'est  par  la  même  raison  d'a- 
près laquelle  les  mentales  si-nilient  les  liiens  tle  la  vie,  à  savoir, 
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parce  que  lels  sont  cens  qui  y  habitent,  car  le  sens  spirituel  consi- 
dère seulement  les  maux  ou  les  biens,  attraction  faite  des  lieux  et 
des  personnes,  tels  qu'ils  sont  en  eux  et  chez  eux,  ainsi  qu'il  a  été 
aussi  dit  quelquefois  ci-dessus.  D'après  cela,  on  peut  voir  ce  qui  est 
signifié  dans  la  Parole  par  les  cavernes,  les  antres,  les  souterrains, 
les  trous,  les  fissures  et  les  fentes  des  rochers  et  des  montagnes, 
dans  les  passages  suivants  ;  dans  Esaïe  :  «  Entre  dans  le  rocher 
et  t  ache-loi  dans  la  poussière,  ù  aime  de.  l'épouvante  de  Jé- 
liovah,  et  à  cause,  de  la  gloire  de  sa  magnificence;  car  un  jour 
à  Jihovah  Sébaoth  (il  y  aura)  sur  quiconque  est  orgueilleux 
et  étcei,  et  sur  o/daiiu/nc  esl  hautain  et  Usera  abaisse;  et  sur 
tous  les  cidres  il/i  Liban  hauts  et  élevés,  et  sur  tous  les  chênes 
de  Basrhan,  et  sur  1-mtes  tes  montagnes  hautes,  et  sur  toutes 
les  collines  élevées,  et  sur  toute  tour  élevée,  et  sur  toute  mu- 
raille escarpée,  et  sur  tous  les  natires  île  l'hursrhith,  et  sur 
toutes  les  images  de  désir,  afin  que  soit  abaissé  l'orgueil  de 

idoles  en  fumée  s'en  iront;  et  ils  entreront  dans  des  casernes 
de  roehcrs,'et  dans  des  tenus  de  ta  poussière,  11  cause  de  l'é- 
pouvante de  Jihovah,  et  à  cause  de  ta  gloire  de  sa  magnifi- 
cence, quand  il  se  lèvera  pour  terrifier  la  terre  :  en  ce  jour- 
lit,  l'homme  jettera  les  idoles  de  son  argent  cl  les  idoles  de  son 
or,  qu'ils  se  sont  faites  pour  se  prosterner  devant  les  taupes 
et  les  chauves-souris,  pour  entrer  dans  tes  fentes  des  rochers 
et  dans  tes  fissures  des  rochers,  a  —  H.  10  à  21  ;  —  il  u'y  a 
personne  qui  puisse  comprendre  toutes  ces  expressions  sans  le  sens 
interne,  et  sans  savoir  quelle  est  la  disposition  des  clioses  dans  le 
Monde  spirituel;  car  qui  peut  savoir,  sans  le  sens  interne,  ce  que 
c'est  que  «  un  jour  à  Jéhoviih  il  y  aura  sur  les  cèdres  du  Liban  et 
sur  les  clients  de  Bascti.ni,  sur  les  iiwnlagues  et  les  collines,  sur  la 
tour  et  la  muraille,  sur  les  navires  de  Tharschisb  et  les  images  de 
désir,  »  et  ce  que  c'est  qut>«  se  prosterner  devant  les  taupes  cl  les 
chauves-souris?  □  El  qui  peut  savoir,  sans  la  connaissance  de  la 
disposition  des  choses  dans  le  Monde  spirituel,  ce  que  c'est  que 
v  entrer  dans  le  rocher  et  se  cacher  dans  la  poussière,  entrer  dans 
des  cavernes  de  rochers  «dans  des  trous  de  la  poussière;  puis,  en- 
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trcr  duns  les  feules  îles  rochers  et  dans  les  fissures  des  rochers?  » 
niais  par  le  sens  interne  on  sail  que  |iar  toutes  ces  expressions  est 
décrit  L'étal  de  ceux  qui  sont  dans  l'amour  de  soi  cl  du  monde,  el 
par  suite  dans  les  maux  et  dans  les  faux  au  temps  du  Jugement 
Dernier;  c'est  pourquoi  il  est  dii,  que  a  un  jour  a  Jéliovali  il  y  aura 
sur  quiconque  est  orgueilleux  et  élevé,  et  sur  quiconque  est  lianlain 
cl  il  sera  abaissé;  «  un  jour  à  Jéhovah,  c'est  le  Jugement  dernier; 
•<  quiconque  est  orgueilleux  et  élevé  »  signifie  ceux  qui  sont  dans 
l'amour  de  soi  et  du  monde,  et  «  quiconque  est  humain  et  il  sera 
abaissé  »  signifie  ceux  qui  sont  dans  l'amour  de  la  propre  intelli- 
gence ;  ce  Jugement  est  en  outre  décril  par  «  un  jour  à  Jéhovah  il 
y  aura  sur  lous  les  cèdres  du  Liban  hauls  el  élevés,  el  sur  tous  les 
chênes  de  Baschan,  sur  toutes  les  montagnes  hautes  et  sur  toutes 
les  collines  élevées ,  sur  toute  tour  élevée  et  sur  iouie  muraille 
escarpée,  et  sur  lous  les  navires  de  Tliarsehish  et  sur  toutes  les 
images  de  désir  ;  »  par  les  cèdres  du  Liban  et  par  les  cliénes  de 
Baseban  est  signifié  le  fasle  provenant  de  la  propre  intelligence,  le 
faste  intérieur  par  les  cèdres  du  Liban,  el  le  faste  extérieur  par  les 
chênes  de  Baschan  ;  par  les  montagnes  el  les  collines  sont  signifiés 
les  amours  de  soi  et  du  monde,  et  aussi  les  maux  et  les  faux  qui 
en  jaillissent,  comme  il  a  été  montré  ci-dessus,  N°  i05  ;  par  la 
lour  et  la  muraille  sont  signifiés  les  faux  de  la  doctrine  confirmés; 
par  les  navires  de  Tharschish  et  les  images  de  désir  sont  signifiées 
les  connaissances  et  les  perceptions  du  faux  d'après  le  mal  ;  leur 
culte  d'après  les  maux  et  les  faux  est  signifié  par  les  idoles  qu'ils 
se  sont  faites  pour  se  prosterner  devant  les  laupes  el  les  chauves- 
souris  ;  le  culte  d'après  ces  choses  qui  proviennent  de  la  propre 
intelligence  est  signifié  par  les  idoles  qu'ils  se  sont  faites  pour  se 
prosterner,  les  maux  et  les  faux  de  la  doctrine  d'après  lesquels  se 
fait  le  culte  sont  signifiés  par  les  laupes  el  les  chauves-souris,  parce 
que  ces  animaux  voient  dans  les  ténèbres  el  fuient  la  lumière  ;  le 
jugement  sur  eux  est  décrit  par  n  ils  entreront  dans  des  cavernes 
de  rochers  et  dans  des  trous  de  la  |>oussièi'e,  puis  dans  les  fenles 
des  rochers  el  dans  ks  tissures  dis  ruches,  «  et  par  entrer  dans  des 
cavernes  de  rochers  cl  dans  des  Irons  de  la  poussière  est  signifiée 
la  damnatiou  de  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  dans  les  faux  par 
les  amours  de  soi  el  du  monde  el  par  le  fasle  de  la  propre  intelli- 
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gence,  car  leurs  enfers  apparaissent  comme  des  cavernes  dans  des 
rochers,  et  les  entrées  de  ces  enfers  comme  des  fentes  de  rochers 
et  des  fissures  de  rocbes,  les  rochers  et  les  roclies  signiûent  aussi 
les  faux  de  la  foi  'et  de  la  doctrine,  et  la  poussière  signifie  ce  qui  a 
été  damné.  Dans  Jérémie  :  «  Ta  terreur  t'a  trompé,  l'orgueil 
de  ton  cœur,  toi  qui  habites  dans  les  irons  des  rochers,  qui 
occupes  la  hauteur  de  la  colline  ;  quand  la  exhausserais 
comme  l'aigle  ton  nid,  de  là  je  te  précipiterais,  a  —  X.LIX. 
16;  —  ces  choses  ont  ,;it;  dites  d'Hsaii  et  d'Édom  ;  cl  par  Ésau 
ici  ii  est  signifié  l'amour  de  soi  et  par  suite  le  mal  nui  perd  l'Église, 
et  par  Édom  le  faste  de  la  propre  intelligence  et  par  suite  le  faux 
qui  perd  l'Église;  que  l'amour  de  soi  et  ce  faste  soient  entendus, 
cela  est  évident,  car  il  est  dit,  «  l'orgueil  de  ton  cœur  l'a  trompé; 
quand  tu  ex  haussera  is  comme  l'aigle  ton  nid,  de  là  je  le  précipi- 
terais ;  »  ceux  qui  sont  dans  les  faux  d'après  la  propre  intelligence 
habitent  en  bas  dans  des  rochers,  et  lesenlrées  vers  eux  y  apparais- 
sent comme  des  trous,  qui  même  ont  été  vus  aussi  par  moi;  cepen- 
dant dans  l'intérieur  il  y  a  des  cellules  lambrissées  et  des  chambres, 
o(i  ils  se  tiennent  dans  leurs  phanlaisies  ;  mais  avant- qu'ils  soient 
jetés  dans  ces  lieux ,  ils  apparaissent  sur  des  montagnes  et  sur  des 
collines,  car  ils  se  portent  sur  des  hauteurs  par  des  phanlaisies,  et 
comme  ils  ue  sont  pas  dans  les  vrais,  ils  s'imaginent  que  de  Cirps 
ils  sont  sur  ces  hauteurs,  tandis  que  cependant  de  corps  ils  sont 
dans  des  cavernes  de  rochers  ;  c'est  donc  la  ce  qui  est  entendu  par, 
»  loi  qui  habites  dans  les  trous  des  rochers,  qui  occupes  la  hauteur 
de  la  colline  :  «  de  là  on  peut  voir  quelle  est  la  Parole,  c'est-à-dire, 
que  dans  beaucoup  rie  piissayw  die  est  sulon  (1rs  dispositions  et  des 
apparences  dans  le  llunde  spirituel,  qui  sont  inconnues  à  l'homme, 
mais  connues  des  esprits  et  des  anges,  d'où  il  résulte  évidemment 
qu'elle  a  aussi  été  écrite  pour  eux.  Dans  Obadie  :  a  L'orgueil  de 
Ion  cœur  t'a  trompé,  toi  qui  habites  tùms  les  fentes  du  ro- 
cher, hauteur  de  ta  demeure,  qui  dis  dans  ton  cœur  :  Qui 
m'abaissera  à  terre.'  quand  tu  léserais  étevt:  comme  l'aigle, 
et  quand  entre  les  étui/es  tu  aurais  placé  ton  nid,  de  bï  je 
t'arracherai.  "  —  Vers.  3,  ù;  —  ces  choses  aussi  oui  été  dites 
d'Édom,  par  lequel  est  si-nilié  ici  lu  faste  de  l'érudition  qui  provient 
de  la  propre  intelligence,  ci  par  suile  le  faux  qui  perd  l'Église; 
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comme  ici  il  est  dit  presque  l&s  mêmes  paroles  que  ci-dessus,  les 
mêmes  choses  soul  aussi  signifiées  ;  par  les  fentes  du  rocher  soin 
signifias  les  faux  de  la  foi  et  de  la  doctrine,  puisque  là  habitent  ceux 
qui  sont  dans  ces  faux  ;  ils  sont  compares  a  l'aigle,  parce  que  par 
l'aigle,  d'après  son  vol  dans  les  lieux  élevés,  il  est  signifié  le  faste 
de  la  propre  intelligence;  c'est  même  d'après  cela  qu'il  est  dit, 
.1  ion  nid  »  au  lieu  de  «  ton  habitation,  »  le  placer  entre  les  étoiles, 
signifie  dans  les  lieux  élevés  où  habitent  ceux  qui  sont  dans  les 
connaissances  du  vrai,  car  prit  les  étoiles  sont  'iL'niliéiïs  les  connais- 
sances du  vrai.  Dans  Job  :  «  Pour  habiter  liant  la  rrevasse  des 
vallées,  dans  les  trou*  de  lu  terre  et  dans  ta  roçhert.  «  — 
XXX.  fi;  —  là  aussi,  par  les  crevasses  des  vailles,  les  trous  de  la 
terre  et  les  rochers,  sont  si^niliés  ks  faux  du  mal;  car  là  il  s'agit 
des  faux  du  mal.  Dans  Ésale  :  «  fl  arrivera  qu'en  ce  jour-là 
Jikotafi  sifflera  à  la  mouche  qui  (est]  à  C extrémité  des  fleuves' 
d' Egypte,  et  à  Cubeille  qui  (est)  dan»  ta  terre  d'Aseltur;  elles 
viendront  et  se  reposeront  toutes  duns  les  fleuves  de  désola- 
tions, et  dans  tes  cnrtiwx  des  ror/icrs,  et  dam  tous  les  attis- 
ions, et  dans  Ions  les  conduits.  »  -—  VII.  1  S,  16  ;  —  ainsi  est 
décrite  l'Église  dévastée  par  les  scientifiques  faussement  appliqués 
et  par  les  raisonnements  qui  en  proviennent,  par  lesquels  les  con- 
naissances mêmes  du  vrai  d'après  la  Parole  sont  perverties  ;  la 
mouche,  qui  est  à  l'extréniilé  îles  lleuie-;  d'I'^yptc,  signifie  le  faux 
dans  les  extrêmes  de  l'homme  naturel,  les  extrêmes  de  l'homme 
naturel  sont  les  choses  qui  sonl  appelées  les  sensuels;  car  l'homme 
naturel  est  intérieur,  moyen  et  exlérieur,  l'homme  naturel  intérieur 
communique  avec  l'homme  spirituel  par  le  rationnel,  l'homme  na- 
turel extérieur  communique  avec  le  monde  par  les  sens  du  corps, 
et  l'homme  naturel  moyen  coujoint  l'un  et  l'autre;  c'est  l'extérieur 
qui  est  appelé  homme  sensuel,  parce  qu'il  dépend  îles  sens  du  corps, 
et  en  lire  les  chuses  qui  lui  apparliennenl  ;  les  faux  là  et  de  la  sont 
signifiés  par  les  mouches  à  l'exirémilé  lies  Neuves  d'Iîgyple  ;  mais 
par  l'abeille  dans  la  terre  d'Asehur  sont  signifiés  les  raisonnements 
faux  qui  en  proviennent;  car  par  Aschur  est  signifié  le  rationnel, 
et  par  l'Égypie  le  scientifique  de  l'homme  naturel,  et  comme  le 
rationnel  tire  son  tout  des  scientifiques  de  l'homme  naturel,  de  là 
ses  raisonnemenls  snnl  signifiés  par  les  abeilles,  parce  que  les  abeilles 
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sucent  les  Heurs  ei  en  tirent  leur  nourriture;  ainsi  agit  le  rationnel 
à  l'égard  des  scientifiques  rte  l'homme  naturel;  mais  ici  par  les 
abeilles  sont  signifié  lus  raisonnements  faux,  parce  que  te  rationnel 
recueille  sa  nourriture  des  scientifiques  faussement  appliques;  si  ces 
choses  sont  assimilées  à  des  mouches  et  a  des  abeilles,  c'est  aussi 
d'après  la  correspondance  ;  en  L'Etui .  dans  le  Monde  spirituel,  il  ap- 
paraît des  insectes  ai, es  de  divers  Relire  —  mais  ce  sont  des  appa- 
rences provenant  des  idées  îles  [n  eisi-^s  des  esprits — et  des  insectes 
ailés  nuisibles,  parmi  lesquels  il  y  a  des  mouches  et  des  abeilles 
d'un  tel  genre;  les  mouches  à  l'eurémilé  des  neuves  d'Egypte  ti- 
rent la  correspondance  de  ce  qu'elles  sont  produites  par  i'inrectiott 
des  fleuves;  il  est  dit  qu'elles  viendront  et  se  reposeront  dans  les 
fieuves  de  di^olaliniis  eUlitns  les  ereva-ses  dus  rochers,  ce  qui  signifie 

des  scientifiques  résident  où  il  n'y  a  aucun  vrai,  et  oit  il  y  a  la  Toi  du 
faux,  les  fleuves  de  désolations  rdgni fient  où  il  n'y  a  aucun  vrai,  et 
les  crevasses  des  rochers,  où  il  y  a  la  foi  du  faux  ;  n  dans  tous  les 
buissons  et  dans  tous  les  conduits,  »  signifie  que  par  eux  les  cou- 
naissances  et  les  perceptions  du  vrai  ont  été.  falsifiées,  les  buissons 
sont  les  connaissances  du  vrai,  et  les  conduits  sont  les  perceptions, 
elles  sont  falsifiées  par  les  !';iu\  ci  dessus  mentionnés  quand  ils  in- 
fluent; que  ces  arcanes  soient  renfermés  dans  ces  paroles,  on  ne 
petit  le  voit  ni  le  savoir  que  d'après  le  sens  interne  et  en  même  temps 
d'après  le  monde  spirituel.  Dans  le  Même  :  «  Le  palais  sera  dé- 
•gert,  la  multitude  de  la  ville  sera  abandonnée;  coteau  cl  fmi- 
nenre  il  y  aura  sur  /es  rtirerucx  jits/jti'i't  éternité,  joie  des 
onagres  et  puvtujv  des  troupi  aux.  »  —  XXXII.  ih; —  par  ces 
paroles  est  décrite  la  dévastation  complète  île  l'Église,  lorsqu'il  n'y 
a  plus  aucun  bien  de  la  vie  ni  aucun  vrai  de  la  doctrine;  mais  tou- 
tefois personne  ne  peut  savoir  ce  qu'elles  en veloppent,  à  moins  qu'on 
ne  connaisse  l'état  des  choses  dans  le  Munie  spirituel  et  en  même 
temps  le  sens  interne;  la  dévasta Lh m  du  Uiuli:  1'Lglise  est  entendue 
par  «  le  palais  sera  désert  et  la  multitude  de  la  ville  sera  aban- 
donnée, m  le  palais  si-nilie  toute  l'Église  quant  aux  vrais  d'après  le 
bien,  et  désert  signilie  punit  de  bien  parce  qu'il  n'y  a  point  de  vrai, 
do  là  le  palais  sera  désert  si-iiilic  l'Éalisc  dévastée;  ia  multitude 
de  la  ville  signifie  tous  les  vrais  de  la  doctrine,  car  la  ville  est  la 
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doctrine,  et  la  multitude  se  dit  des  vrais,  qui  sont  dits  abandonnes, 
quand  il  n'y  en  a  point;  o  coteau  et  Éininence  il  y  aura  sur  les  ca- 
vernes jusqu'à  éternité,  »  signilie  qu'il  n'y  aura  [dus  aucune  Église 
chez  eux,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  mal  de  la  vie  et  le  faux  de  la 
doctrine,  les  cavernes  signifient  ce  niai  et  ce  faux,  parce  que  ceux 
qui  sont  tels  habitent  dans  des  cavernes,  ainsi  qu'il  a  Été  dit  ri- 
das us  ;  et  comme  ceux-là  dans  le  Monde  spirituel  habitent  dans 
des  lieux  profonds,  et  qu'eu  dessus  ils  sont  couverts  par  des  co- 
teaux et  des  éminences,  et  ainsi  dérobés  aux  yeux  de  ceux  qui  là 
demeurent  sur  les. terres,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit  non-seulemenl 
que  coteau  eiémiuenceil  y  aura  sur  les  cavernes,  mais  encore  qu'ils 
seront"  joie  des  onagres  et  pacage  des  troupeau*  ;  ndans  le  Monde 
spirituel  il  y  a,  dans  les  lieux  profonds,  plusieurs  Enfers  entière- 
ment cachés  par  des  terres,  des  rochers  et  des  collines,  qui  sont 
dessus,  ou  par  des  coteau*  et  d«*s  éminences,  où  il  y  a  de  la  verdure 
comme  iiacage  pour  les  troupeaux,  d'au  il  iVsulte  que  ceux  qui,  là, 
habitent  sur  la  lerre  ignorent  l'existence  de  ces  enfers;  la  joie  des 
onagres  signifie  aussi  l'affection  ou  l'amour  des  faux,  et  ie  pacage 
des  troupeaux  la  nutrition  du  mat  f 
l'autre  expression  la  dévastation  du  vi 
explications  on  peut  voir  quel  arcani 
Dans  Jéréroie  :  «  En-ce  que  caetn 
renne  cette  maison,  sur  laquelle  c 
VII.  il  ;  —  caverne  de  brigands  sif 
les  faux  de  la  doctrine,  et  la  maison 
\oiu  signifie  l'Kiilise  oit  il  y  a  culte  d 
les  vrais  de  la  doclrine,  la  maison  est 
est  tout  ce  par  quoi-il  est  adoré,  nin 
appartenant  à  la  doctrine  et  celui-là  à 
le  mal  de  la  vie  d'après  les  faux  de  la  doctrine  est  appelée  caverne 
de  brigands,  c'est  parce  que  la  caverne  signifie  ce  mal,  et  qu'on 
nomme  brigands  ceux  qui  dérobent  les  vrais  de  la  Parole,  les  per- 
vertissent et  les  appliquent  aux  faux  et  aux  maux,  et  ainsi  les  étei- 
gnent. D'après  cela  on  voit  clairement  ce  qui  est  entendu  par  les 
paroles  du  Seigneur  dans  les  Évangélisles  :  «  /(  est  écrit  ;  Ma 
Maison  sera  appitie  Maison  rie  prièrex;  mais  vous,  vous  en 
are:  fait  une  rm  eme  rte  brigands.  «  —  Mallh.  XXI.  13.  Marc, 


:  d'après  ces 
i  ces  paroles. 


ie  Nom  de  Jéhouah 
et  le  vrai,  celui-ci 
l'Église  oit  il  y  a 
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XI.  17.  Luc,  XIX.  40  ;  —  là,  dans  le  sens  universel,  par  la 
Maison  est  signifiée  l'Église  ;  cl  comme  le  culic  se  faisait  dans  le 
Temple  de  Jérusalem,  c'est  pour  cela  qu'elle  est  appelée  Maison  de 
prières;  que  le  Temple  signifie  l'Église,  on  le  voit,  N°  8720;  voir 
aussi,  que  les  prières  signifient  le  culte,  ci-dessus,  N°  325;  et  que 
«  être  appelé  «  .signifie  la  même  chose  que  ci-dessus  «  nommer 
mon  Nom  sur  elle,  »  dans  les  Arcanes  Célestes,  N°  3421.  Dans 
Ésalu  :  a  L'enfant  qui  îctte  jouera  sur  le  Irou  de  la  vipère,  el 
sur  la  caverne  du  basilic  l'enfant  sevré  sa  main  mettra.  «  — 
XL  8;  — ces  paroles  ne  sont  pas  non  plus  comprises,  à  moins 
qu'on  ne  sache,  d'après  les  choses  qui  apparaissent  dans  le  Monde 
spirituel,  ce  que  c'est  que  le  trou  de  la  vipère,  el  ce  que  c'est  que 
la  caverne  du  basilic;  il  a  éledii  ci-dessus  que  les  entrées  vers  les 


roces  dans  les  foréis;  quand  ceux  qui  sont  dans  ces  enfers  sont 
considérés  dans  ta  lumière  du  Ciel,  ils  apparaissent  comme  des 
monstres  de  divers  genre,  el  aussi  comme  des  bètos  féroces  ;  dans 
les  Enfers  où  sont  de  tels  esprits,  cens  qui  agissent  avec  fourberie 
contre  l'innocence  apparaissent  comme  des  vipères,  et  ceux  qui 

Li^iwiit  i;uiiti  i:  li:  iinii  ili;  l'aiimiir  iqijuiritisst/JiL  c;iiitiuu  (lus  basiiies; 

et  parce  que  l'enfant  qui  telle  signifie  le  bien  de  l'innocence,  c'est 
pour  cela  qu'il  est  dit,  «  l'enfant  qui  tette  jouera  sur  le  (rou  de  la 
vipère  ;  »  et  parce  que  l'enfant  sevré  ou  l'enfant  qui  cesse  de  tetter 
signifie  le  bien  de  l'amour,  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit,  «  et  sur  la 
caverne  du  basilic  l'enfant  sevré  sa  main  mettra;  n  de  la  par  ces 
paroles  il  est  signifié  que  ceux  qui  sont  dans  le  bien  de  l'innocence 
et  dans  le  bien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  n'auront  aucune 
crainte  des  maux  et  des  faux  qui  proviennent  de  l'Enfer,  parce 
qu'ils  sont  tenus  en  sûreté  par  te  Seigneur  :  que  dans  la  Parole, 
par  les  petils  enfants,  et  aussi  par  ceux  qui  tettenl,  il  soit  signifié 
le  bien  de  l'innocence,  ou  le  voit,  N"  430,  3183  :  cequesigniDent 
les  vipères  et  les  autres  serpents  venimeux,  on  le  voit,  N'  0013. 
Dans  Jérémie  :  «  Prends  la  ceinture  que  tu  as  achetée,  qui  (est) 
sur  tes  reins,  et  Uve-toi,  et  va-t'en  vers  l'Euphrate,  et  Cy 
cache  dans  un  trou  du  rocher;  c'est  aussi  ce  qu'il  fit  :  et  en- 
suite, au  haut  de  plusieurs  jours  H  ;/  alla,  et  tn  reprit  ;  et 


s  rochers,  et  comme 
il  celles  des  bèies  fé- 
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MR'ri,  elle  fiait  pourrir,  et  clic  n'était  plat  propre  ù  rien.  » 
—  XIII.  4  à  7  ;  —  par  la,  il  était  représenté  quelle  était  l'Église 
Juive,  a  savoir,  qu'elle  n'avait  aucun  bien  de  la  vie  ni  aucun 
vrai  de  la  doctrine;  en  effet,  la  ceinture  sur  les  reins  du  Prophète 
signifiait  la  conjonction  du  Seigneur  avec  l'Église  par  la  Parole; 
par  l'Euphrate  est  signifié  le  tout  de  l'Église  quant  au  liien,  là 
quant  au  mal  ;  et  par  le  rocher  le  tout  de  l'Église  quant  au  vrai,  là 
quant  an  faux,  car  il  est  dit  un  trou  du  rocher;  la  ceinture  pourrie 
au  point  de  n'être  plus  propre  à  rien,  signifiait  qu'il  n'y  avait  plus 
aucune  conjonction  de  l'Église  avec  le  Seigneur,  et  par  conséquent 
qu'il  n'y  avait  plus  d'Église.  Ce  que  signifie  la  caverne  dans  les 
Prophétiques  de  la  Parole,  elle  le  signifie  aussi  dans  les  Historiques 
de  la  Parole,  car  il  y  a  un  sens  interne  dans  les  Historiques  de  la 
Parole  de  même  que  dans  les  Prophéiiqucs  de  la  Parole  ;  par 
exemple,  dans  ce  qui  est  rapporte  de  l.ulh,  qu'après  la  combustion 
de  Sodoiue  et  de  Goniorrhe,  «  il  habita  dans  une  Carême  de 
ta  montagne  arec  tes  deux  filles,  qui  ï narrèrent,  et  rourl/é- 
reni  avec  lui,  d'où  naquirent  Moab  et  Amman,  »  —  Gen. 
XIX.  30,  31 ,  32,  33  ;  —  par  là  il  a  été  représente  et  signifié  la 
mémo  chose  que  par  Moab  et  Ammon  dans  la  Parole,  car  par 
Moab  est  signifiée  l'adultération  du  bien  de  l'Église,  et  par  Ammon 
la  falsification  du  vrai  de  l'Église,  voir  N™  2468,  B316;  en  effet, 
par  les  adultères  el  par  lus  srorintioris  soin  signifiées  en  général 
les  adultérations  du  bien  et  les  falsifications  du  vrai,  voir  ci-dessus, 
N"  141,  i6i  ;  et  par  les  divers  genres  d'adultères  et  de  scorta- 
lions,  qui  sont  recensés,  —  Lév il.  XVIII.  6  à  30,  —  sont  signifiés 
les  divers  genres  d'adultérations  et  de  falsifications  du  bien  et  du 
vrai;  el  de  là  vient  qu'il  est  dit  alors  que  Lolh  habita  dans  une 
Caverne  :  un  Ici  acte  abnrmiutile  est  aussi  signifié  là  par  une  ca- 
verne de  la  montagne.  Dans  le  Livre  des  Juges,  il  est  dit,  n  que 
tes  fils  d'Israël  firent  le  mat  aux  yeux  de  Jékovali,  et  qu'en 
conséquence  ils  furent  livrés  en  lu  main  de  Midian,  et  qu'à 
muse  de  Midian  ils  se  /irrnl  des  rtirertics  dans  les  montagnes 
et  des  mires  et  des  remparts.  »  —  VI.  i,  2  ;  —  par  le  mal, 
que  les  lils  d'Israël  firent,  il  est  entendu  la  perversion  du  bien  et  du 
vrai,  comme  en  peut  lu  voir  par  la  suite  dit  Chapitre,  et  aussi  par 
la  signification  de  Midian,  N°  3:>4'2,  à  cause  duquel  ils  se  firent 
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des  cavernes  dans  les  montagnes  ei  des  antres  ;  en  effet,  le  mal  qui 
est  signifie  par  Midian  s'était  emparé  des  fils  d'Israël,  car  «  à  cause 
de  Midian  n  signifie  a  canse  de  ce  mal.  Il  en  est  de  même  quand 
les  fils  d'Israël  s'enfuirent  a  eause  des  Philistins, — I  Sam.  XIII.  6. 

SU.  El  ils  disaient  uu.v  uiuittiiyncs  et  aur  rochers  :  Tom- 
bez sur  nous,  lignifie  d'être  mis  d  rouvert  pur  les  maux  cl 
pur  les  faux  des  maux  :  on  le  voit  par  la  signification  des  mon- 
tagnes, en  ce  qu'elles  sont  les  maux  qui  jaillissent  des  amours  de 
soi  et  du  monde,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  N°  Ù05  ;  cl  par  la 
signification  des  rochers,  en  ce  qu'ils  sont  les  faux  d'après  le  mal, 
ainsi  qu'il  sera  montré  plus  lias;  et  par  la  signification  de  tomber 
sur  nous,  en  ce  que  c'est  être  mis  a  couvert  par  eus  ;  ces  paroles 
aussi  vont  être  illustrées  par  des  choses  analogues  qui  existent  dans 
le  Monde  spirituel  quand  il  y  a  Ju^rtirnl  dernier,  car  elles  ont  été 
dites  do  Jugement  Dernier,  comme  on  le  voit  clairement  par  le 
Verset  suivant,  où  il  est  dit,  «  parce  qu'il  esl  venu  le  jour  grand 
de  sa  colère;  cl  qui  peut  se  maintenir?  •>  jour  par  lequel  il  esl 
entendu  le  temps  et  l'état  du  Jugement  Dernier;  l'Étal  des  impies 
alors  esl  lel,  que  de  dessus  les  montagnes  et  les  rochers,  sur  les- 
quels ils  avaient  fait  leurs  habitations,  ils  se  précipitent  dans  les 
enfers  profondément  selon  l'alrocilé  des  maux  et  des  faux  qui  sont 
chez  eux,  et  ils  font  cela  eux-mêmes,  parce  qu'ils  ne  supportent 
pas  le  Divin  Bien  ni  le  Divin  Vrai  ;  alors  sont  ouverts  les  (lieux 
supérieurs,  d'où  influe  la  Lumière  du  Ciel,  qui  est  le  Divin  Vrai 
uni  au  Divin  Bien;  par  cette  Lumière  les  biens  ei  les  vrais  simu- 
lés qui  sonl  chez  eux  sont  réprimés;  et,  après  qu'ils  ont  été  ré- 
primés, leurs  maux  et  leurs  faux  sont  à  découvert  ;  et  comme  ces 
maux  et  ces  fans  ne  peuvent  pas  supporter  la  lumière  du  Ciel,  car 
elle  leui  c;ul*j  des  iuii^jisscs  et  des  tourments,  c'est  pour  cela  qu'ils 
se  précipitent  des  montagnes  et  des  rochers  dans  les  enfers  profon- 
dément selon  la  qualité  deHetir  mal  et  de  leur  faux,  les  uns  dans  des 
gouffres  et  dans  des  cavernes,  les  aulres  dans  des  irous  et  dans 
des  rochers,  qui  sonl  alors  ouverts  devant  eux  ;  et,  après  qu'ils  s'y 
sont  précipites,  les  ouvertures  sont  fermées  :  c'est  de  cette  manière 
que  les  mauvais  esprits  sont  chassés  des  montagnes  el  des  collines 
dont  ils  s'élaient  empares,  voir  ci-dessus,  N"  3t>1 ,  302,  :»>4  ; 
quand  ils  sonl  dans  les  cavernes  et  dans  les  ruchers,  alors  cessent 
II.  35. 
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tes  angoisses  et  les  tourments  que  l'influx  de  la  lumière  du  Ciel  leur 
avait  fait  endurer;  car  le  repos  pour  eux  est  dans  leurs  maux  a 
dans  leurs  faux,  parce  que  ces  maux  et  ces  Taux  ont  élé  pour  eux 
des  plaisirs;  en  effet,  les  plaisirs  de  la  vie  restent  chez  chacun  après 
la  mon;  les  plaisirs  de  leur  vie  sont  les  plaisirs  de  leurs  amours, 
car  tout  plaisir  de  la  vie  appartient  à  l'amour;  de  là  on  peut  voir  ce 
qui  est  signifié  en  ce  qu'ils  disaient  aux  montagnes  et  aux  rochers 
de  tomber  sur  eux,  el  pareillement  ce  qui  est  signifié  dans  Hosée  : 
(i  Ils  diront  aux  montagnes  :  Couvrez-nous;  cl  aux  collines: 
Tombez  sur  irons.  »—  X,  8;  —  et  dans  Lue:  u  Alors  ils  com- 
menceront à  dire  aux  montagnes  :  Tombez  sur  nous;  et  aux 
coltines  :  Cachez-nous,  a  — XXIII.  30;  —  la  aussi,  il  s'agit  du 
Jugement  Dernier.  La  Lumière  du  Ciel,  qui  est  le  Divin  Vrai  uni 
au  Divin  Bien,  dont  l'influx  el  la  présence  causent  des  angoisses 
et  des  tourments  aux  méchants  qui  se  précipitent,  est  entendue  par 
les  paroles  qui  suivent  immédiatement  dans  ce  Verset  :  »  Cachez- 
nom  de  la  face  de  Celui  gui  est  assis  sur  le  Trône,  et  de  la 
colère  de  l'Agneau;  «  il  est  dit  la  colère  de  l'Agneau,  parce  qu'ils 
sont  tourmentés  ;  tostefois  leur  tourment  vient,  non  pas  de  là,  mais 
des  maux  de  leurs  amours  et  des  faux  de  leur  foi;  comme  ces  maux 
et  ces  faux  ont  fermé  ions  les  intérieurs  de  leur  mental,  car  le 
mental  de  chacun  est  formé  par  son  amour  et  par  sa  foi  au  point 
qu'il  en  est  la  ressemblance  dans  une  forme,  et  comme  les  intérieurs 
du  mental  de  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  par  suite  dans  les 
faux  ont  été  tournés  dans  la  partie  contraire  ou  vers  la  plage  opposée 
aux  biens  el  aux  vrais  Divins,  c'est  pour  cela  que  quand  le  Divin 
Vrai  influe,  et  s'efforce  de  retourner  les  intérieurs  qui  appartiennent 
à  leur  mental,  et  par  là  de  les  conduire  eux-mêmes  vers  le  Ciel, — 
car  c'est  là  ce  que  mil  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  partout 
où  il  influe,  el  eux  ne  veulent  pas  se  retirer  des  plaisirs  de  leurs 
amours,  —  il  en  résulte  ponr  enx  des  angoisses  et  des  tourments, 
qui  cessent  quand  ils  viennent  dans  les  enfers  où  régnent  de  sem- 
blables plaisirs  ou  de  semblables  amours.  Puisque  ci-dessus,  N°  405, 
il  a  été  montré  ce  que  signifient  les  Montagnes  et  les  Collines,  main- 
tenant, dans  ce  qui  suit,  il  sera  montré  ce  que  signifient  les  Rochers, 
c'est-à-dire  qu'ils  signifient  le  Vrai  d'après  le  bien  spirituel,  et  aussi 
le  vrai  el  le  bien  ue  la  foi,  mais  dans  le  sens  opposé  le  faux  de  la 
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foi  :  Si  les  Rochers  ont  ces  significations,  c'est  aussi  d'après  les 
apparences  dans  le  Monde  spirituel,  car  il  y  apparaît  des  Rochers 
et  des  Roches,  de  même  qu'il  y  apparat!  des  Montagnes  et  des 
Collines,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  ci-dessus,  et  là  sur  les  Rochers 
habitent  ceux  qui  sont  dans  les  Vrais  d'après  le  hien  spirituel  el 
ceux  qui  sont  dans  le  vrai  et  le  bien  delà  foi;  mais  les  Montagnes 
et  les  Collines  y  différent  des  Rochers  el  des  Roches,  en  ce  que  les 
Montagnes  et  les  collines  sont  d'humus,  tandis  que  les  Rochers  et 
les  ruches  sont  de  pierre,  car  l'humus  correspond  au  bien  de  fa- 
des expressions  ont  aussi  le  sens  opposé,  de  même  aussi  les  Rochers, 
et  dans  ce  sens  ils  signifient  le  faux  de  ta  foi,  el  cela  aussi  d'après 
la  correspondance,  car  ceux  qui  sont  dans  les  faux  de  la  foi  habitent 
au  dedans  des  rochers  dans  des  cavernes.  Que  le  Rocher  signifie  la 
vrai  d'après  le  hien  et  le  vrai  de  la  foi,  el  dans  le  sens  suprême  le 
Seigneur  quant  à  ces  vrais,  on  le  voit  par  les  passages  suivants  ; 
dans  Daniel  :  «  Voyant  tu  fus  jusqu'à  ce  que  fut  détachée  une 
pitrre,  non  pur  des  moins;  el  elle  frappa  ta  statue  sur  ses 
pieds,  qui  (étaient)  de  fer  et  d'argile;  et  ta  pierre  qui  frappa 
la  statue  devint  un  Rocher  grand,  et  remplit  toute  ta  terre.  •> 
—  II,  3a,  3S;  —  ceci  a  Été  dit  de  la  statue  que  Nélmchadnessar 
vit  en  songe;  que  par  la  Pierre,  qui  devint  un  Rocher  grand,  il  soit 
entendu  le  Seigneur,  cela  résulte  évidemment  de  chaque  expression 
de  ce  passage  ;  mais  il  sera  d'abord  dit  ce  que  signifient  les  paroles 
qui  ie  précédent  :  Par  la  Tète  de  la  statue  qui  était  d'Or  est  signifiée 
la  Très-Ancienne  Église,  qui  Tut  une  Église  céleste,  ou  une  Église 
dans  laquelle  régnait  le  hien  de  l'amour  envers  le  Seigneur,  ce  bien 
dans  ia  Parole  est  signifié  par  l'Or  et  aussi  par  la  Tète;  par  la  Poi- 
trine el  les  Bras  qui  étaient  d'Argent  est  signifiée  l'Ancienne  Église, 
qui  succéda  à  la  Très-Ancienne,  et  qui  fut  une  Église  spirituelle, 
ou  une  Église  dans  laquelle  régnaient  le  bien  de  la  charité  a  l'égard 
du  prochain  et  le  vrai  d'après  le  bien,  ce  vrai  et  ce  bien  sont  signi- 
fiés par  l'Argent,  et  aussi  par  la  Poitrine  et  par  les  liras;  par  le 
Ventre  et  les  cuisses  qui  étaient  d'Airain  est  signifiée  l'Église  qui 
succéda  à  l'Église  Ancienne  spirituelle,  et  qui  peut  Être  appelée 
spirituelle-naturel  lo,  en  elle  régnaient  le  bien  de  la  foi  el  le  vrai 


•6A8 


L'APOCALYPSE  EXPLIQUÉE. 


d'après  ce  bien,  ce  bien  dans  la  Parole  esl  signifié  par  l'airain,  et 
aussi  par  le  Venire  et  par  les  cuisses  ;  mais  par  les  Jambes  et  les 
pieds,  qui  étaient  en  partie  rie  fer  cl  en  partie  d'argile,  est  signifiée 
l'Église  Israélite  et  Juive,  qui  était  une  Église  citerne,  dans  la- 
quelle ii  n'y  avait  pas  l'interne,  et  qui  par  conséquent  ne  possédait 
ni  le  vrai  ni  le  bien,  (nais  elle  avait  le  vrai  falsifie  qui  en  soi  est  le 
faux,  et  le  bien  adultéré  qui  en  soi  esl  k  mal;  c'est  pour  cela  que 
dans  ce  Chapitre  il  esl  dit  de  celle  liglise  :  n  Quant  il  ce  que  tu 
us  eu  le  fer  mîli  une  l'aryilc  tic  potier,  c'est  qu')jïï  se  mê- 
leront par  semence  <f  luttante,  mais  n'auront  point  de  cohé- 
rence l'un  avec  l'autre,  de  même  que  le  fer  ne  se  vide  pas 
mec  l'argile,  » —  Vers.  S3  ;  —  le  1er  signifie  le  vrai  naturel,  et 
l'argile  de  potier  le  liitn  naturel,  il  en  esl  de  même  des  pieds  el  des 
jambes,  mais  ici  l'argile  signifie  le  bien  adultéré,  et  le  fer  le  vrai 
tel  qu'il  est  dans  le  sens  externe  de  la  Parole  ;  en  effet,  la  semence 
d'homme  est  la  Parole  où  sont  les  vrais  et  les  biens,  dont  les  ariul- 
[>>!; s  n  lus  1;il>,lir;i;i<>i:s  sonl  ilrrrilcs  par  le  fer  mêlé  avec  l'ar- 
gile, qui  n'ont  point  de  cohérence  l'un  avec  l'autre  :  qu'il  y  ait  eu 
quatre  Églises,  l'une  après  l'autre,  on  le  voit  dans  la  Doctrine  de 
la  riotïVELLE  Jérusalem,  N"  2ù7,  248  :  par  la  Pierre  qui  frappa 
la  statue  il  est  entendu  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur;  «  elle 
devint  un  Roeher  grand,  et  remplit  foute  la  terre,  »  signifie  que  le 
Seigneur  par  le  Divin  Vrai  dominera  sur  le  Ciel  et  sur  l'Église,  la 
terre  est  là  l'Église  el  aussi  le  Ciel;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit 
aussi  que  ce  Royaume  subsistera  élernellcmcnt,  Vers,  44  \  par  le 
Royaume  il  est  si gnilié  aussi  l'Église  et  le  Ciel,  car  là  esl  le  Royaume 
de  Dieu  :  que  dans  ce  passage  par  la  Pierre  il  soit  entendu  le  Divin 
Vrai,  et  par  le  Rocher  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  on  le  voit 
par  la  signification  de  la  Pierre  dans  la  Parole  quand  il  s'agit  du 
Seigneur,  comme  Gen.  XL1X.  24.  Ps.  CXV11I.  22,  23.  Ésate, 
XXVIII.  16.  Malin.  XXI.  42,  hh.  Marc,  XII.  10,  H.  Luc, 
XX.  17, 18  :  soit  qu'on  dise  le  Seigneur  ou  le  Divin  Vrai,  c'est 
la  même  chose,  puisque  tout  Divin  Vrai  procède  de  Lui,  et  que 
par  conséquent  il  est  Lui-MCme  dans  ce  Vrai;  c'est  de  la  que  le 
Seigneur  est  aussi  appelé  la  Parole,  car  la  Parole  esl  le  Divin  Vrai  : 
que  la  Pierre  dans  le  sens  suprême  signifie  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Vrai,  el  par  suite  dans  un  sens  inférieur  le  vrai  d'après  le 
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bien,  on  le  voit,  N"  043,  1298,  3720,  6420,  8609,  10376. 
Que  le  Rocher  signifie  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  on  le  voit 
«  par  le  Rocher  en  Citoreb,  duquel  des  eaux  furent  données 
au  peuple  d'Israël,  ■>  —  Exod.  XVII.  5,  0;  —  et  en  ce  qu'il  fui 
ordonné"  que  Moïse  et  Aluiron  parleraient  au  Rocher,  et  sanc- 
tifieraient ainsi  Jt'horah  aux  yeux  des  fils  d'Israël;  ?nais 
Moïse  frappa  de  son  bâton  le  Rocher,  deux  fois;  c'est  pour- 
quoi il  fut  déclare  à  Moïse  et  i)  Aluiron  qu'Un  ne  conduiraient 
pas  le  peuple  dans  la  terre  de  Canaan.  »—  Nomt).  XX.  8  à 
13;  —  que  ce  Rocher  ait  signifié  le  Seigneur,  cela  est  notoire  dans 
l'Église,  mais  on  ne  sait  pas  qu'il  L'a  signifié  par  la  raison  que  le 
Rocher  dans  In  Parole  signifie  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur; 
c'csl  même  pour  cela  qu'il  a  été  ordonné  à  Moïse  et  a  Aharon  de 
parler  à  ce  Rocher,  et  de  sanctifier  ainsi  Jéhovali  au*  yeux  des  fils 
d'Israël  ;  iiar  les  eaux  qui  en  découlèrent  est  signifié  anssi  le  Divin 
Vrai,  et  par  en  faire  boire  flu  peuple  il  est  signifié  nourrir  spiri- 
liiùltimuTit,  i::;  qui  su  i'aiL  on  instruisant  et  en  enseignant;  que  les 
eaux  signifient  les  vrais,  on  le  voit  ci-dessus,  N°  71  ;  et  que  boire 
et  élre  abreuvé  signifie  être  instruit  et  être  enseigné,  on  le  voit  dans 
les  Abcanes  Célestes,  N~  3009,  3772,  4017,  4018,  8502, 
9412.  Pareille  chose  est  en  conséquence  signifiée  par  le  Hocher 
dans  lisale  :  n  Ils  n'auront  point  soif;  dans  les  lieux  dévastés 
il  les  conduira,  des  eaux  du  Rocher  il  fera  couler  pour  eux, 
lorsqu'il  fendra  le  Hocher  pour  que  des  eaux  coulent,  •>  — 
XLVIII.  21  :  —  dans  David  :  «  /(  a  fendu  les  Rochers  dans  le 
désert,  et  il  a  fuit  boire  comme  de  grand*  abtmtt,  et  il  a  tiré 
des  ruisseaux  du  Rocher  :  et  Us  se  sont  ressouvenus  que  Dieu 
(étail)  leur  Rocher,  et  le  Dieu  très-haut  leur  Rédempteur.  » 
—  Ps.  LXXV1H.  15,  16,  20,  35  ;  —  dans  le  Même  :  ■  Ilaou- 
rert  le  Rocher  cl  il  en  est  découle  des  eaux;  elles  sont  allées 
dans  les  lieux  secs,  en  fleuve.  » — Ps.  CV.  41  : — dans  le  Même  : 
u  Par  devant  le  Seigneur  lu  es  en  travail  d'enfant,  6  terre  ! 
par  devant  te  Dieu  de  Jacob,  quia  changé  le  Hocher  en  étang 
d'eaux,  te  caillou  en  fontaine  d'eaux.  »  —  CXIV.  7,  8;  — 
que  le  Rocher  dans  ces  passages  signilie  le  Seigneur  quant  au  Divin 
Vrai,  ou  ce  qui  est  la  même  chose,  le  Divin  Vrai  procédant  du  Sei- 
gneur, un  le  voit  d'après  ce  qui  a  élé  dit  ci-dessus  ;  puis  aussi,  en 
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ce  que  dans  ces  deux  passages  dans  David  il  s'agit  de  la  Rédemp- 
tion eL  de  la  Régénération  îles  hommes  de  l'Église,  ce  qui  se  fait 
par  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur;  de  la  Rédemption,  par 
ces  paroles,  «  ils  se  sont  ressouvenus  que  Dieu  élait  leur  Rocher, 
el  le  Dieu  très-haut  leur  Rédempteur  ;  »  de  la  Régénération,  par 
celles-ci.  «  par  devant  le  Seigneur  tu  es  eu  travail  d'enfant, 0  terre!  n 
être  en  travail  d'enfant,  quand  cela  est  dit  de  l'Église,  signifie  être 
réformé  et  être  régénéré.  Dans  Ésnle  :  ■  licoutez-Mvi,  (vous) 
qui  poursuivez  la  justice,  qui  cherchez  Jéltvvak;  regardez 
vers  le  Hocher  dont  vous  avez  clé  taillés,  et  vers  la  fouille  de 
ta  fosse  doni  vaut  avez  été  tirés.  »  —  Ll.  1  ;  —  par  le  Koclier 
il  est  entendu  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  et  par  la  fosse  il  est 
signifié  la  Parole,  comme  aussi  ailleurs;  être  taillé  du  Rocher,  el 
tiré  de  la  fosse,  signifie  être  régénéré  d'après  les  Divins  vrais  et 
d'après  les  Divins  biens,  ainsi  par  le  Seigneur  au  moyen  des  vrais 
d'après  le  bien  ;  car  les  pierres  qui  sont  tirées  du  Rocher  signifient 
les  vrais  d'après  le  Seigneur,  et  l'humus  qui  est  tiré  de  la  fosse 
signifie  le  bien  par  le  Seigneur  ;  c'est  pourquoi  il  est  dit  «  la  fouille 
de  la  fosse.  »  Dans  Moïse  :  n  Donnez  grandeur  à  notre  Dieu,  le 
Rocher  dont  l'œuvre  (est)  parfaite;  et  tontes  ses  voies  (sont) 
jugement.  Il  l'a  fait  chevaucher  sur  tes  hauts  lieux  de  la 
terre.  Ci  il  l'a  nourri  du  produit  des  champs;  il  lui  a  fait 
sucer  du  miel  de  la  Roche,  et  de  l'huile  du  caillou  du  Rocher, 
Le  Rocker,  qui  t'a  engendré,  lu  foi  tnà  en  ouùli;  et  tu  as  ou- 
blié Dieu  ton  Formateur;  n'est-ce  pas  parce  que  leur  Roctitr 
les  a  vendus,  et  que  Jéhovah  les  a  livrés?  Car  non  comme 
notre  Rocher,  leur  Rocher;  et  nos  entietnis,  non  des  juges,  a 
— Deulér.  XXML  h,  13, 18, 30,  31  ;  —  Ces  choses  ont  été  dites 
de  l'Église  Ancienne,  qui  était  une  Église  dans  les  vrais  d'après  le 
bien,  c'est  pourquoi  les  vrais  d'après  le  bien  sont  décrits  par  di- 
verses choses  qui  correspondent  ;  ainsi,  par  «  il  l'a  fait  chevaucher 
sur  les  hauts  lieux  de  la  terre;  il  l'a  nourri  du  produit  des  champs; 
il  lui  a  fait  sucer  du  miel  de  la  Roche,  et  de  l'huile  du  caillou  du 
Rocher;  ■>  l'intelligence  des  spirituels  de  cette  Église  est  signifiés 
par  il  l'a  fait  chevaucher  sur  les  hauts  lieux  de  la  terre,  chevaucher 
signifie  comprendre,  les  hauts  lieux  de  la  terre  sont  les  spirituels  de 
l'Église;  la  nutrition  spirituelle  qui  en  résulte  est  signifiée  par  il  l'a 
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nourri  du  produit  des  champs;  nourrir,  c'est  nourrir  spirituellement; 
et  le  produit  des  champs,  ce  sont  toutes  les  choses  de  l'Église;  par  il 
lui  a  fait  sucer  du  miel  de  la  roche  et  de  l'huile  du  caillou  du  ro- 
cher, il  est  signifie  qu'ils  avaient  le  bien  naturel  ei  le  bien  spirituel 
par  le  Divin  Vrai  qui  procède  du  Seigneur,  le  miel  est  le  bien  na- 
turel, l'huile  est  le  bien  spirituel,  la  ruche  est  le  Divin  Vrai  externe 
procédant  du  Seigneur  pour  l'homme  naturel,  ei  le  caillou  du  ro- 
cher est  le  Divin  Vrai  interne  procédant  du  Seigneur  pour  l'homme 
spirituel  :  ensuite  il  y  est  question  de  l'Église  Juive,  qui  n'était  dans 
aucun  Divin  Vrai,  et  il  est  dit  de  cette  Église,  «  le  Rocher,  qui  l'a 
engendré,  tu  l'as  mis  en  oubli;  et  tu  as  oublié  Dieu  ton  Forma- 
teur, »  par  la  il  est  signifié  qu'ils  ont  rejeté  le  Seigneur  et  par  suite 
hj  Divin  Vrai  par  lequel  l'Église  est  réformée,  le  Rocher  est  le  Sei- 
gneur quant  au  Divin  Vrai,  et  la  réformation  par  ce  vrai  procédant 
de  Lui  est  signifiée  par  le  Rocher  qui  l'a  engendré,  et  par  Dieu 
ton  Formateur;  par»  leur  Hocher  lésa  vendus,  etJéhova  h  les  a  li- 
vrés, <i  il  est  signifié  qu'ils  ont  été  entièrement  privés  du  vrai  et  du 
bien,  le  Rocher  se  dit  du  vrai,  el  Jéhovah  se  dit  du  bien;  vendre  et 
livrer,  c'est  priver;  par  «  non  comme  notre  Rocher,  leur  rocher; 
et  nos  ennemis,  non  des  juges,  »  il  est  signifié  qu'ils  avaient  le 
faux  d'après  le  ma),  leur  rocher  est  le  faux,  nos  ennemis  sont  les 
maux ,  «  non  des  juges  «  signifie  no  sont  ni  des  vrais  ni  des  biens  : 
d'après  tout  ce  qui  a  élé  dit,  on  peut  voir  que  le  Rocher  signifie  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  el  dans  le  sens  opposé  le  faux.  Dans 
le  Livre  II  de  Samuel  :  «  L'esprit  de  JéhovaJi  a  parlé  en  moi, 
et  son  discours  (a  été)  sur  ma  langue;  il  a  dit,  le  pieu  d'Is- 
raël, arec  moi  il  a  parti;  le  Hocher  d'Israël,  qui  domine  sur 
l'homme  juste,  qui  domine  sur  celui  qui  a  la  crainte  de  Dieu.  » 
—  XXUL  2,  3;  —  ici  évidemment  le  Rocher  est  le  Seigneur,  ear 
par  le  Dieu  d'Israël  dans  la  Parole  il  est  entendu  le  Seigneur,  c'est 
pourquoi  il  est  dit,  a  l'esprit  de  Jéhovah  a  parlé  en  moi,  et  son 
discours  n  été  sur  ma  langue;  >  puis,  «  il  a  dit,  le  Dieu  d'Israél, 
avec  moi  il  a  parlé,  le  Rocher  d'Israél;»  l'esprit  de  Jéhovah  et  son 
discours,  c'est  le  Divin  Vrai,  et  le  Seigneur  est  appelé  Dieu  d'Is- 
raél d'après  le  Culte,  et  Rocher  d'Israél  d'après  lo  Divin  Vrai  d'où 
procède  le  Culte;  comme  c'est  le  Seigneur  qui  est  entendu,  voila 
pourquoi  il  est  dit  que  le  Rocher  d'Israël  a  parié;  sa  domination  sur 
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cens  qui  sont  dans  le  iiîen  el  qui  sinl  dans  le  vrai  esl  signifiée  par 
«  qui  domine  sur  l'homme  juste,  qui  domine  sur  celui  qui  a  la 
crainte  de  Dieu;  ■  le  juste  se  dit  du  bien,  el  la  crainte  de  Dieu  se 
dit  du  vrai;  en  effet,  dans  ce  Psaume  de  David  il  s'agit  du  Sei- 
gneur, d'où  il  résulte  liien  évidemment  que  par  le  Dieu  d'Israël  et 
par  le  Rocher  d'Israël  il  est  entendu  le  Seigneur.  Dans  David  : 
Oh!  si  mon  peuple  obéissait! il  Israël dans  mes  chemins  mar- 
chait! je  les  nourrirais  de  la  graisse  du  froment,  et  de  miel 
du  Rocher  je  les  rassasierais.  »—  Ps.  LXXXI.  lù,  17;  —  la 
aussi,  par  le  Rocher  il  est  entendu  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai, 
voir  ci-dessus,  N°  37A,  où  ces  paroles  ont  été  expliquées.  Dans  le 
Mime  :  «  Qui  (esl)  Dieu  excepté  Jéhovah?  on,  qui  (est)  un  Ro- 
cher sinon  mon  Dieu?  Vivant  (est)  Jéhovah,  et  béni  (soil)  mon 
Rocher,  et  exalté  sera  te  Dieu  de  mon  salut.  »  —  Ps.  XVIII. 
3,  32,  47.  II  Sam,  XXII.  2,  82,  4:7;  —  s'il  est  dit,  «  qui  esl 
Dieu  cxccplé  Jéhovah î  «  cl,  «qui  est  un  Hocher  sinon  mon  Dieu  ?  « 
c'est  parce  que  le  Seigneur  est  appelé  Jéhovah  quand  il  s'agil  du 
Divin  Bien,  et  Dieu  el  aussi  Rocher,  comme  ici,  quand  il  s'agit  du 
Divin  Vrai  ;  il  en  esl  de  mémo  de  ces  mois  qui  suivent,  «  vivant  esl 
Jéhovah,  eL  liéni  soil  mon  Hocher;  «  esallésera  le  Dieu  de  mon  salut, 
signifie  qu'on  doit  lui  rendre  un  culle  par  les  vrais  d'après  le  bien, 
d'où  provient  le  salul  ;  filre  exailé,  quand  il  s'agit  de  Dieu,  se  dit 
du  culte  d'après  le  bien  par  les  vrais.  l):ins  le  Même  :  n  Qu'ils  soient 
en  agrément  tes  discours  de  ma  bourbe,  et  la  méditation  de 
mon  cœur  devant  Toi,  Jéhovah,  mon  Rocher  et  mon  Rédemp- 
teur! n  —  Ps.  XIX.  15  ;  —  par  Jéhovah  Rocher  il  esl  signifié  la 
même  chose  que  par  Jéhovah  Dieu,  à  savoir,  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Bien  el  au  Divin  Vrai,  et  il  esl  Rédempteur  d'après  la  régé- 
nération qui  se  fait  par  le  Divin  Vrai  ;  les  discours  de  la  bouche  si- 
gnifient rcniendement  du  vrai,  et  la  méditation  du  cœur  signifie  la 
perception  du  bien.  Dons  le  Même  :  «  Je  dis  ii  Dieu,  mou  Hocher: 
Pourquoi  m'as-tu  oublié?  s  —  Ps.  XLU.  10;  —  par  Dieu  mon 
Rocher,  il  est  cnlendu  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  ici  quanta 
la  défense.  Dans  le  Même  :«  A  Toi,  Jéhovah,  je  crie;  mon  Ro- 
cher! ne  garde  pas  le  silence  il  mon  égard,  ne  garde  pas  le 
silence  à  mon  égard.  «  —  Ps.  XXVIII.  1  ;  —  là  aussi  il  esl  dit 
Jetterait  ei  Rocher,  parce  que  par  Jéhovah  il  esl  entendu  le  Sci- 
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gneur  quant  au  Divin  Bien,  et  par  le  Rocher  le  Seigneur  quant  au 
Divin  Vrai;  et,  comme  il  est  entendu  l'un  et  l'autre,  c'est  pour  cela 
qn'i!  est  dit  deux  rois,  ne  garde  pas  le  silence  a  mon  égard,  ne 
garde  pas  le  silence  a  mon  égard  ;  en  effet,  l'un  se  réfère  au  Divin 
Rien,  et  l'autre  au  Divin  Vrai,  car  dans  chacune  des  choses  de  la 
Parole  il  y  a  le  Mariage  Céleste,  qui  est  le  mariage  du  bien  et  du 
vrai.  Dans  Habakuk  ;  «  O  Jéhocah!  pour  le  jugement  tu  ras 
placé;  et,  ô  Rocher!  pour  châtier  lu  t'as  affermi.  « —  l.  12  : 

—  dans  Ésaîe  :  «  Confiez-vous  en  Jéhovah  à  éternité,  parce 
qu'en  Jah  Jékocali  est  le  Rocker  d'éternité.  "  —  XXVI.  h  ■■ 

—  dans  le  Mânifi  :  «  Le  cantique  vous  un  ri':,  comme  (celui)  d'une 
nuit  pour  sanctifier  une  fêle,  et  une  joie  de  cœur  comme 
(la  joie)  de  celui  qui  marche  arec  la  /lûte  pour  venir  en  la 
Montagne  de  Jéhovah,  vers  te  Rocher  d'Israël.  »  —  XXX. 
29  r  —  dans  le  Même:  «  Est-il  un  Dieu  excepté  Moi?  ou,  (est-il) 
un  Rocher'/  je  n'en  connais  point.  ■  —  XL1V.  8  :  —  dans 
David  :  ■  Poussons  des  acclamations  au  Hocher  de  notre  salut, 
venons  devant  ses  faces  avec  confession.  »  —  Ps.  XCV.  1,2: 

—  dans  le  Livre  I  de  Samuel  :  «  //  n'y  a  point  de  Saint  comme 
Jéhovah,  ni  de  Roc/ter  comme  notre  Dieu.  »—  II.  2  :  —  dans 
David  :  i  Jéhovah  (est)  droit,  (il  est)  mon  Rocher.  »  —  Ps. 
XC1I.  16  :  —  dans  le  Même  :  «  Lui  M'appellera  :  Mon  Pére, 
Toi,  mon  Dieu,  et  te  Rocher  de  mon  salut.  Aussi  Moi,  Pre- 
mier-né je  l'établirai,  élevé  sur  les  rois  de  la  terre.  «  —  Ps. 
LXXX1X.  27,  28  ;  —  dans  ces  passages  par  ie  Rocher  il  est  en- 
tendu le  Divin  Vrai  par  le  Seigneur,  et  le  Seigneur  Lui-Méme  ;  et 
en  outreausai  dans  d'autres  passages,  comme  dans  les  Évangélistes  : 
«  Quiconque  entend  mes  paroles  et  les  fait,  je  le  comparerai 
à  un  homme  prudent,  qui  a  bâti  sa  maison  sur  le  roc;  et  est 
tombée  la  pluie,  et  sont  venus  les  torrents,  et  ont  soufflé  les 
vents,  et  ils  se  sont  précipités  sur  cette  maison  ;  cependant 
elle  n'est  point  tombée,  car  clic  tiruit  l'ii  foulée  sur  te  roc.  » 

—  Matin.  VII.  2â,  25.  Luc,  VI.  4S;  —  par  la  maison  fondée  sur 
le  roc,  il  est  entendu  l'Église  el  l'homme  de  l'Église  qui  a  fondé  sa 
doctrine  el  sa  vie  sur  le  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  ainsi 
sur  les  vrais  qui  sont  dans  la  Parole,  par  conséquent  ceux  qui  sont 
par  le  Seigneur  dans  les  Vrais  d'après  le  bien  ;  il  est  dit  qui  sont 
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dans  les  Vrais  d'après  le  bien,  puisque  le  Divin  Vrai  n'est  reçu  que 
par  celui  qui  est  dans  le  bien  ;  être  dans  le  bien,  c'est  être  dans  le 
bien  de  la  vie,  lequel  est  la  charité;  c'est  pour  cela  qu'il  est  dit, 
h  celui  qui  entend  mes  paroles  et  les  fait;  »  faire  les  Paroles  du 
Seigneur  est  le  bien  de  la  vie,  car  le  Vrai,  quand  l'homme  le  fait, 
devient  le  bien,  parce  qu'il  entre  dans  la  volonté  et  dans  l'amour, 
et  que  ce  qui  devient  de  la  volonté  et  de  l'amour  est  appelé  bien  ; 
les  tentations  dans  lesquelles  un  tel  homme  de  l'Église  ne  succombe 
pas,  mais  est  vainqueur,  sont  signifiées  par  la  pluie  est  tombée, 
les  torrents  sont  venus,  les  vents  ont  soufflé  el  se  sont  précipités  sur 
cette  maison,  et  cependant  elle  n'est  point  tombée,  parce  qu'elle  avait 
été  fondée  snr  le  roc;  car  dans  la  Parole  les  tentations  sont  signi- 
fiées par  des  inondations  d'eaux  et  de  grandes  pluies,  el  aussi  par 
des  tempêtes  de  venl  :  c'est,  il  est  vrai,  une  comparaison;  mais 
qu'on  sache  que,  dans  la  Parole,  toutes  les  comparaisons  sont  d'a- 
près les  correspondances,  absolument  comme  les  choses  qui  n'ont 
pas  été  dites  par  comparaison,  voir  ci-dessus,  M"  (iS,  et  dans  les 
Arcanes  Célestes,  N"  3579,  8989.  Maintenant,  d'après  ces  con- 
sidérations, il  est  bien  évident  que  dans  la  Parole  par  le  Rocher  il 
est  signifié  le  Seigneur  quant  au  Divin  Vrai,  ou  le  Divin  Vrai  pro- 
cédant du  Seigneur.  De  la  on  peut  voir  ce  qui  est  signifié  pur  les 
paroles  du  Seigneur  a  Pierre,  dans  Matthieu  :  u  Jésus  dit  aux 
disciple*  :  Mai*  vous,  qui  dites-vous  que  Je  suis?  Simon 
Pierre  répondit  r  Toi,  tu  es  te  Christ,  le  Fils  du  Dieu  Vivant. 
.  Jésus  répondant  fui  dit  :  Heureux  tu  es,  Simon,  fï/s  de  Joint, 
car  ni  chair  ni  sang  ne  t'a  /mis  révélé  cela,  mais  mon  Pire  qui 
est  dans  tes  deux  :  et  Moi  je  te  dis  que  loi,  tuesPierre; 
et  sur  ce  Roc  (Pelra)  je  bâtirai  mon  Église,  et  tes  porte*  de 
l'enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle;  et  je  te  donnerai  tes 
Clefs  du  Royaume  des  deux,  et  tout  ce  que  tu  auras  lié  sur 
la  terre  sera  tié  dans  les  Cieux,  et  tout  ce  que  tu  auras  délié 
sur  ta  terre  sera  délié  dans  les  Cieux.  «—XVI.  15  à  19;  — 
ici  par  Pierre  il  n'est  pas  entendu  Pierre,  mais  il  est  entendu  le 
Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur,  comme  dans  les  ]>assages  ci- 
dessus  rapportés;  en  effet,  lous  les  disciples  du  Seigneur  représen- 
taient eusomble  l'Église,  et  chacun  d'eus  quelque  chose  de  l'Église, 
Pierre  le  Vrai  de  l'Église,  Jacques  le  bien,  el  Jean  le  bien  en  acte 
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un  les  œuvres,  les  autres  disciples  représentaient  les  vrais  et  les 
biens  qui  dérivaient  de  ceux-là,  absolument  comme  les  douze  Tri- 
bus d'Israël  ;  que  cela  soit  ainsi,  on  le  verra  dans  la  suite,  lorsqu'il 
sera  question  des  Tribus  el  des  Disciples  :  c'est  de  la  que  ces  trois 
Disciples  sont  nommes  dans  la  Parole  de  préférence  aux  autres.  Si 
te  Seigneur  a  dit  ces  paroles  a  Pierre,  e'esl  parce  qu'alors  Pierre 
(Il  une  confession  en  disant  :  Toi,  Tu  es  le  Clirisi,  le  Fils  du  Dieu 
Vivant,  ce  qui  dans  le  sens  spirituel  signifie  qu'il  est  le  Divin  Vrai; 
ce  vrai  est  signifié  par  Christ,  et  aussi  par  le  Fils  de  Dieu  ;  par 
Clirist,  voir  dans  les  Arcanes  Célestes,  N"  SOOA,  3006,  3000; 
par  le  Fils  de  Dieu,  voir  ci-dessus,  N"  03,  161,  106;  d'après 
celte  Concession  Pierre  représentait  le  Divin  Vrai  procédant  du 
Seigneur  dans  l'Église,  aussi  est-ce  pour  cela  qu'il  est  appelé  Pierre, 
et  qu'il  est  dit  :  Toi,  lu  es  Pierre,  sur  ce  Roc  (Petra)  je  battrai 
mon  Église,  ce  qui  par  conséquent  signilie  que  c'est  sur  le  Divin 
Vrai  qui  pronede  du  Seigneur,  ou,  ce  qui  est  la  même  cfiose,  sur 
les  vrais  d'après  le  bien,  car  l'Église  est  bâtie  sur  ces  vrais.  Afin 
que  Pierre  représentai  ce  vrai  dans  l'Église,  il  a  été  appelé  Pierre 
(Petra)  par  le  Seigneur,  comme  on  le  voit  clairement  dans  Jean  : 
k  Ji'sus  h  regardant  lui  dit  :  Toi,  tu  es  Simon,  te  fils  de 
Jona;  toi,  tu  seras  appelé  Képliali,  ce  qui  se  traduit,  Pierre 
(Pelra).  n—  1.  A3  ;  —  Képhah  signifie  pierre  (roc)  dans  la  Langue 
Syriaque,  c'est  pourquoi  dans  le  texte  Syriaque  Pierre  est  partout 
appelé  Repliait  ;  et  képhah  aussi  signilie  pierre  (roc)  dans  la  Lan- 
gue Hébraïque,  comme  on  le  voit  clairement  dans  Jérémie,  IV. 
29;  et  dans  Job,  XXX.  (i,  où  ce  mot  est  employé  au  pluriel 
(petrm);  vais  Pierre  n'est  pas  nommé  pierre  (pttraj  dans  la  Lan- 
gue Grecque  ni  dans  la  Langue  Latine,  parce  qu'un  nom  de  per- 
sonne (Petrus)  lui  était  donné.  Si  le  Seigneur  a  dit,  «  Simon,  le 
fils  de  Jona,  »  el  ensuite,  n  lu  seras  appelé  Pierre  (Pctra),  n  c'est 
parce  que  Simon  le  fils  de  Jona  signifie  le  mi  d'après  le  bien,  ou 
la  foi  d'après  la  charité;  el  comme  le  vrai  d'après  le  bien  ou  la  foi 
d'après  la  charité  n'est  donnée  qu'à  ceux  qui  sont  dans  le  Divin 
Vrai  d'après  le  Seigneur,  et  que  Pierre  vient  de  confesser  ce  vrai, 
c'est  pour  cela  qu'il  est  appelé  Pierre  (Petra),  non  lias  lui-même 
quant  à  la  personne,  mais  ce  Divin  Vrai,  qui  chezlni  tlatld'une  con- 
fession venant  do.  Seigneur;  que  cette  confession  vint  du  Seigneur. 
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c'est  ce  qui  est  entendu  par  ces  paroles  du  Seigneur,  «  ni  chair  ni 
sang  ne  t'a  rétélé  cela,  mais  mon  Père  qui  est  dans  les  Cieus  ;  » 
par  le  Père  dans  les  Cieux  il  est  entendu  le  Divin  dans  le  Seigneur, 
puisque  le  Père  était  en  Lui,  et  Lui  dans  le  Père,  cl  qu'ils  étaient 
un,  —  Jean  XIV.  7  à  11.  X.  30,  38  :  —  que  Simun  signiGe  te 
vrai  par  la  volonté,  on  le  verra  dans  le  Chapitre  suivant,  et  que  la 
colombe,  qui  est  signifiée  par  Jona,  signifie  le  bien  spirituel,  on  le 
voit  dans  les  Abcanes  Célestes,  N"  870,  1820,  1827;  de  là 
Simon  le  fils  de  Jona  signifie  le  vrai  du  bien  ou  le  vrai  d'après 
le  bien.  Comme  les  Enfers  n'ont  aucune  force  contre  le  Divin  Vrai 
procédant  du  Seigneur,  ni  contre  aucun  homme  dans  lequel  est  le 
Divin  Vrai  par  le  Seigneur,  c'est  pour  cela  que  le  Seigneur  dit  que 
les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront  point  contre  lui.  Le  Seigneur 
a  dit  aussi  :  «  Je  te  donnerai  les  eteft  du  Royaume  des  deux, 
et  tout  ce  que  tu  auras  lié  sur  ta  terre  sera  lié  dans  les  deux, 
et  tout  ce  que  tu  auras  délie  sur  la  terre  sera  délié  dans  les 
deux;  »  cela  signifie  que  ceux  qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le 
bien  par  le  Seigneur  peuvent  toutes  choses,  absolument  selon  ces 
paroles  :  a  Toutes  Us  c/wses  qu'en  priant  vous  demandez, 
iroijez  que  vous  (les)  recevrez,  cl  (cela)  vous  sera  fait,  »  — 
Marc,  XI.  2i.  Malth.  VII.  8.  Luc.  XL  9;  —  voir  ci-dessus, 
N°  A05,  comment  ces  paroles  doivent  être  entendues,  à  savoir,  que 
s'ils  demandent  d'après  la  foi  de  la  charité,  c'est  d'après  le  Sei- 
gneur et  non  d'après  eux-mêmes  qu'ils  demandent,  car  tout  ce  que 
quelqu'un  demande  d'après  le  Seigneur  et  non  d'après  soi-même, 
il  le  reçoit.  Que  ces  paroles,  à  savoir,  «  tout  ce  que  tu  auras  lié  sur 
la  lerre  sera  lié  dans  les  Cieux,  et  loul  ce  que  lu  auras  délié  sur  la 
terre  sera  délié  dans  les  Cieux ,  »  signifient  ce  qui  vient  d'être  dit, 
on  le  voit  clairement  par  les  paroles  du  Seigneur  aux  disciples  et  à 
tous  ceux  qui  sont  par  le  Seigneur  dans  les  vrais  d'après  le  bien, 
dans  Matthieu  :  F.,x  vérité,  je  vous  dis  :  Tout  ce  que  vous  au- 
rez lié  sur  la  lerre  sera  lié  dans  le  Ciel,  et  tout  ce  que  vous 
aurez  délié  sur  la  terre  sera  délit-  dans  les  Cieux.  »  —  XVIII. 
18;  — ces  paroles  ont  été  adressées  o  tous,  ainsi  non  à  Pierre  seul  : 
c'est  même  ce  que  le  Seigneur  déclare  aussitôt  dans  ce  Chapitre 
par  ces  |iaroles  :  «  Je  vous  dis  que  si  deux  d'entre  vous  s'ar- 
rordent  eu  mon  iVom  fur  la  terre,  pour  quelque  chose  que  ce 
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soit  qu'ils  demanderont,  rein  leur  sera  fait  par  mon  Père  qui 
(esl)  dans  les  deux  :  car  oit  sont  deux  ou  trois,  assemblés-  en 
mon  Nom,  là  je  tuù  OU  milieu  d'eux.  «  —  Vers.  16,  20;  — 
par  le  Nom  du  Seigneur  il  esl  entendu  tout  ce  par  quoi  on  lui  rend 
un  culte,  el  cumme  on  lui  reml  un  culte  par  le  vrai  d'après  le  bien 
qui  procède  de  Lui,  de  la  vient  que  par  son  Nom  il  est  entendu  ce 
vrai  ;  que  ce  vrai  soit  entendu  par  le  Nom  du  Seigneur,  on  ie  voit 
ci-dessus,  ti"  102, 136  ;  par  a  il  sera  fait  pour  eux  dans  les  eieux 
toute  chose  qu'ils  demanderont  sur  la  terre,  uil  est  donc  signifié  la 
mime  chose  que  ce  qui  est  signifié  par  «  tout  ce  que  vous  aurez  lié 
et  délié  sur  la  terre  sera  lié  et  délié  dans  les  Cieux,»car  les  paroles 
précédentes  sont  expliquées  au  moyen  de  ceiies-ci  par  le  Seigneur  : 
celui  qui  connaît  le  sens  spirituel  de  la  Parole  peut  aussi  savoir 
pourquoi  il  est  dit,  si  deux  s'accordent,  »  et  ensuite  «où  sont  deux 
ou  trois,  «  c'est-à-dire  que  c'est  parce  que  deux  se  dit  du  bien  et 
que  trois  se  dit  du  vrai,  qu'ainsi  deux  el  Irois  se  disent  de  tous  ceux 
qui  sont  dans  les  nais  d'après  le  bien  :  que  toute  puissance  dans 
les  cieux  et  dans  les  terres  soit  au  Divin  Vrai  qui  procède  du  Sei- 
gneur, on  le  voit  ci-dessus,  N"200,  333,  et  dans  le  Traité  du  Ciel 
et  de  l'Enfer,  N"  230, 231 , 539,  et  dans  les  Arcanes  Célestes, 
N»  3091,  3563, 63SS, 6423, 6948,  8200,  8304,  9643, 10019, 
10182  :  que  deux  se  dise  du  bien,  c'est  parce  que  deux  signilie  la 
conjonction  par  l'amour,  N"  1686,  5194,  8423  ;  que  trois  se  dise 
des  vrais,  c'est  parce  que  Irois  signilie  lous  les  vrais  dans  le  corn- 
plexe,  de  même  que  douze,  IV"  577,  2089,  2129,  2130,  3272, 
3858,  3913;  c'est  pourquoi,  lorsque  dans  le  Monde  spirituel  il  esl 
dit  deux  et  trois,  on  enteud  non  pas  deux  et  trois,  mais  lous  ceux 
qui  sont  dans  les  vrais  d'après  le  bien  :  que  Pierre  signifie  le  vrai 
d'après  le  bien  qui  procède  du  Seigneur,  ou  le  voit  dans  l'Opuscule 
du  Jugement  Debnieb,  N°  57.  Jusqu'ici  il  a  été  montré  ce  que  le 
Rocher  (Petruj  signifie  dans  ce  sens,  il  faut  montrer  maintenant 
ce  qu'il  signilie  dans  le  sens  opposé  :  dans  le  sens  opposé  le  Hocher 
signifie  le  faux  infernal  auquel  on  se  confie,  comme  dans  les  pas- 
sages suivants  ;  dans  Ésaïe  :  «  (0  homme)  oui  taille  dans  la  hau- 
teur son  sépulcre,  qui  se  creuse  dans  le  rocher  un  habitacle  \  n 
—  XXII.  16;  — dans  ce  Chapitre,  il  s'agit  delà  Vallée  de  vision, 
par  laquelle  est  signifié  le  faux  de  la  doctrine  confirmé  par  le  sens  de 
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la  lettre  de  U  Parole;  l'amour  du  faux  est  signifié  par  le  sépulcre 
dans  la  hauteur,  c(  la  foi  du  (aux  par  l'habitacle  dans  le  rocher  ; 
tailler  et  creuser  pour  soi  signifie  qu'ils  se  le  font  eux-mêmes.  Dans 
le  Môme  :  «  En  ce  jour-là  ils  rejetteront,  chacun,  le»  idoles 
de  son  argent  et  les  idoles  de  son  or,  que  rous  ont  fuites  vos 
mains;  alors  tombera  Asr/iur  par  l'épée,  non  point  d'un 
homme  (viri);  et  l'épèc,  non  point  de  C  homme  (hominis),  te  dé- 
tarera  :  même  son  Rocher,  A  cause  de  la  frayeur,  passera;  et 
seront  consternés,  à  cause  de  l'étendard,  set  princes,  i  — - 
XXXI.  7,  8,  fl;  —  là,  il  s'agit  du  jugement  sur  ceux  qui  croient 
avoir  de  la  sagesse  dans  les  choses  Divines  d'après  la  propre  intel- 
ligence; ce  sont  ceux  qui  sont  dans  1'aruour  de  soi  et  du  monde,  et 
qui  recherchent  une  renommée  d'érudition  pour  eux-mêmes;  comme 
ceux-là  ne  peuvent  voir  les  vrais,  ils  saisissent  les  faux  et  les  prô- 
nent comme  des  vrais;  les  faux  qui  sont  favorables  a  leurs  principes 
et  à  leurs  amours  sont  signifiés  par  les  idoles  de  leur  argent  et  par 
les  idoles  de  leur^r  ;  |iar  «  que  vous  ont  faites  vos  mains,  u  il  est 
signifié  que  c'est  d'après  la  propre  intelligence  ;  par  u  alors  tombera 
Ascbur  par  l'épéo,  non  point  d'un  homme;  et  l'épée,  non  point  de 
l'iiomme,  le  dévorera,  »  il  est  signifié  qu'ils  périront  par  leurs  pro- 
pres faux  ;  Aschur  est  le  rationnel  perverti,  et  par  suite  ceux  qui 
sont  dans  les  faux  d'après  la  propre  intelligence  ;  tomber  et  être  dé- 
voré par  l'épée,  c'est  périr;  cela  a  aussi  été  représenté  par  le  roi 
d'Aschur  en  ce  qu'il  a  été  tué  par  ses  (ils,  —  Ésale,  XXXVII.  38; 
—  là,  ses  (ils  signifient  ses  propres  faux  par  lesquels  il  a  péri  ;  son 
rocher,  qui  passera  a  cause  de  la  frayeur,  signifie  tout  faux  en  gé- 
néral auquel  ils  se  sont  confiés;  et  ses  princes,  qui  seront  consternés 
il  cause  de  l'étendard,  signifient  les  faux  principaux  ;  il  est  dit  a 
cause  de  l'élendard,  car  ils  poul  dissipés  non  pas  par  quelque  com- 
bat avec  les  vrais,  mais  seulement  par  le  signe  du  combat,  qui  est 
l'étendard  ;  j'ai  vu  aussi  de  tels  esprits  précipités  de  dessus  les  ro- 
chers, sur  lesquels  ils  étaient,  par  un  étendard  agité  autour  d'eux; 
Dans  JcrSmie  :  u  A  cause  de  la.  voir  de  mraiier  et  d'archers 
s'enfuit  tonte  ville;  ils  sont  entres  dans  les  nuées,  et  dans  les 
ror/iers  ils  tout  montés  ;  toute  ville  est  déserte,  et  nul  homme 
n'y  habite,  u  —  IV.  20;  —  par  ces  paroles  est  décrite  la  désolation 
de  l'Église  quant  aux  vrais;  par  «  a  cause  de  la  voix  de  cavalier  et 
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d'archers  s'enfuit  toute  ville,  »est  signifiée  la  désolation  de  tout  vrai, 
de  la  doctrine  par  les  Taux  raisonnements  et  par  les  Taux  doctrinaux 
qui  en  proviennent,  lavoixdecavalier  signifie  les  faux  raisonnements, 
la  voix  d'archers  tes  faux  doctrinaux,  toute  ville  s'enfuit  signifie  la 
désolation  de  tout  vrai  de  la  doctrine,  la  ville  est  la  doctrine;  par  «  ils 
sont  entrés  dans  les  nuées,  et  dans  les  rochers  ils  sont  montés,  »  il 
est  signifie  qu'aucun  vrai  n'est  reconnu,  mais  que  c'est  purement  ie 
faux,  entrer  dans  les  nuées  signifie  dans  la  non -reconnaissance  du 
vrai,  et  monter  dans  les  rochers  signifie  dans  le  pur  faux.  J'ai  vu 
aussi  des  rochers  qui  consistaient  en  un  amas  de  pierres,  sans  aucun 
champ  où  il  y  eût  de  la  verdure,  comme  on- en  voit  ailleurs  sur  des 
rochers;  sur  ces  rochers  étaient  des  esprits  qui,  lorsqu'ils  vivaient 
hommes  dans  le  inonde,  avaient  été  dans  la  foi  séparée  de  la  cha- 
rité, qu'on  appelle  la  foi  seule,  et  s'y  étaient  confirmés  tant  par  la 
doctrine  que  par  [a  vie  ;  cela  est  entendu  par  l'aridité  du  rocher, 
dons  Ézéchiel  ;  «  Sur  l'aridité  du  rocher  elle  l'a  mis,  elle  ne 
Cn  pas  répanda  sur  ta  terre  pour  que  la  poussière  le  couvrit.  » 
—  XXIV.  7:  —  cl  dans  loMeme:  ferai  monter  contre  toi 
plusieurs  nations;  elles  renverseront  tes  murailles  de  Tyr,  et 
elles  détruiront  ses  tours,  et  je  retirerai  sa  poussière  hors 
d'elle,  et  je  ta  réduirai  en  aridité  de  radier,  u  —  XXVI.  3, 
h,  14;  —  par  la  poussière  dans  ces  deux  passages  il  est  entendu 
l'humus,  par  lequel  est  signifié  le  bien  de  l'Église;  quand  sur  des 
rochers  il  n'y  a  point  d'humus,  mais  que  ce  sont  des  rochers  arides 
ou  consistant  en  de  purs  amas  de  pierres,  comme  il  a  été  dit  ci- 
dessus,  c'est  un  indice  qu'il  n'y  a  aucun  bien,  et  là  où  n'est  pas  le 
hien,  il  y  a  purement  le  faux  ;  c'est  donc  là  ce  qui  est  signifié  par 
l'aridité  de  rocher,  et  par  ces  expressions,  «  pour  qoe  la  poussière 
le  couvrit;  »  et,  u  je  retirerai  sa  poussière  hors  d'elle.  »  D'après  ces 
explications,  on  voit  aussi  ce  qui  est  signifié  par  les  paroles  dp 
Seigneur  dans  les  Évangélistes  :  «  D'autres  semences  tombèrent 
sur  des  endroits  pierreux,  où  elles  n'avaient  pas  beaucoup 
d'humus,  et  aussitôt  elles  levèrent,  parce  qu'elles  n'avaient 
pas  de  profondeur  de  terre,  et  elles  sècliérent.  »  —  Malth. 
XIII.  5,  B.  Marc,  IV.  5,  6,  Luc,  VIII.  6;  —  tuais  ce  passage  a 
élé  expliqué  ci-dessus,  voir  N"  ftOl.  La  plupart  de  ceux  qui,  dans 
le  Monde  spirituel,  ont  là  une  lueur  de  Lune,  habitent  sur  des  Ro- 
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chers  ;  ceux  qui  soin  spirituel  s- naturels  habitent  sur  des  Nochers, 
qui,  quant  à.  la  superficie,  sont  couverts  d'un  humus,  d'où  il  ré- 
sulte qu'il  y  a  des  champs,  des  lieux  de  verdure  et  des  lieux  cou- 
verts d'arbres,  mais  non  tels  qu'ils  existent  sur  les  montagnes  et 
sur  les  collines  sur  lesquelles  habitent  ceux  qui  reçoivent  du  Soleil 
dit  Ciel  la  lumière  ;  mais  ceux  qui  ne  sont  pas  spirituels-naturels, 
et  qui  sont  purement  naturels,  ne  sont  pas  aujourd'hui  sur  des  ro- 
chers, mais  ils  sont  dans  des  rochers  et  y  habitent  des  cavernes, 
et  ceux  qui  sont  dans  les  faux  d'après  le  mal  y  habitent  parmi  des 
nmas  de  [lierres  ;  toutes  ces  choses  sont  des  correspondances.  Dans 
Jérémie  :  o  Me  voici  contre  loi,  montagne  i/iti  détruit  toute 
la  terre,  et  j'étendrai  ma  main  contre  toi,  et  je  te  routerai 
d'entre  les  rochers,  et  je  te  réduirai  en  montagne  de  com- 
bustion.» —  LI.  25;  ~-  ces  choses  ont  été  mies  de  Babel,  dont 
la  damnation  par  les  faux  est  signifiée  par  o  je  le  roulerai  d'entre 
les  rochers,  »  et  dont  la  damnation  par  les  maux  est  signifiée  par 
il  je  te  réduirai  en  montagne  de  combustion  -,  p  mais  ce  passage  a 
été  plus  amplement  expliqué  ci -dessus,  roirN°  405.  Dans  le  Mime: 
«  Abandonnez  lis  villes  et  habitez  dans  le  Hocher,  habitants 
de  Moab,  et  soyez  comme  une  colombe  qui  fait  son  nid  dans 
les  passages  de  l'ouverture,  d'une  fosse.  »  —  XLVIU.  28  ;  — 
ces  choses  ont  été  dites  de  Moab,  par  qui  il  est  signifié  l'adultération 
du  bien  et  du  vrai,  et  par  suite  ceux  qui  pervertissent  le  bien  et  le 
vrai  de  ta  Parole  ;  «  abandonnez  les  villes,  «  signifie  les  vrais  de  la 
doctrine  ;  «  habitez  dans  le  rocher,  »  signifie  dans  les  faux  et  dans 
lu  doctrine  des  faux  ;  o  soyez  comme  une  colombe  qui  fait  son  nid 
dans  les  passages  de  l'ouverture  d'une  fosse,  »  signifie  l'intuition 
du  vrai  par  dehors  et  non  par  dedans,  car  la  fosse  signifie  la  Pa- 
role où  sont  les  vrais  ;  faire  son  nid  dans  ses  passages,  c'est  au  de- 
hors et  non  au  dedans,  faire  son  nid  signifie  la  même  chose  qu'ha- 
biter, a  savoir,  passer  la  vie,  mais  faire  son  nid  se  dit  de  l'oiseau, 
et  habiter  se  dit  de  l'homme  :  ce  que  c'est  que  considérer  la  Parole 
par  dehors  cl  non  par  dedans,  on  le  voit  dans  les  Abcahes  Cé- 
lestes, N"  10540,  10560,  10551,  c'est-à-dire  que  c'est  la  voir 
non  d'après  la  doctrine,  mais  seulement  d'après  la  lettre,  ce  qui 
rail  que  ceux-là  errent  rà  cl  là  où  les  portent  le  mental  (animusj, 
la  pensée  et  l'affection  ;  rien  de  certain  pour  eux;  de  là  de  perpé- 
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tuelles  adultérations  qui  son!  signifiées  par  Moab;  tels  sont  ceux 
qui  Étudient  la  Parole  pour  la  gloire  et  l'honneur  ;  comme  ils  se 
considèrent  en  chaque  chose  quand  ils  étudient  la  Parole,  ils  sont 
en  dehors  de  la  Parole  ;  mais  ceux  qui  en  aiment  le  irai  et  le  hien 
sont  en  dedans  de  la  Parole,  car  ils  la  regardent  par  le  Seigneur 
et  non  par  eux-mêmes  :  d'après  cela  on  voit  ce  que  signifie,  «  aban- 
donnez  les  villes,  et  habitez  dans  le  rocher,  habitants  de  Moab,  et 
soyez  comme  une  colombe  qui  fait  son  nid  dans  les  passages  de 
l'ouverture  d'une  fosse.  >>  Dans  le  Même  :  a  Est-ce  i/ue  tua  Pa- 
role n'est  pas  comme  un  feu,  et  comme  un  marteau  qui  dis- 
perse le  rocher?  »  —  XXIII.  21);  —  la  Parole  est  dite  comme  un 
feu  et  comme  un  marteau,  parce  que  le  feu  signifie  le  bien  de  l'a- 
mour, et  le  marteau  le  vrai  de  la  foi,  car  le  marteau  signifie  la 
même  chose  que  le  fer,  et  le  fer  signifie  le  vrai  dans  les  derniers  et 
le  vrai  de  la  foi;  il  est  dit  l'un  et  l'autre,  ù  savoir,  le  feu  et  le  mar- 
teau, par  conséquent  le  bien  et  le  vrai,  à  cause  du  mariage  du  bien 
et  du  vrai  dans  chacune  des  choses  de  la  Parole  ;  par  le  rocher  qu'il 
.disperse,  il  est  signifié  le  faux  dans  tout  le  complexe,  et  la  doctrine 
du  faux  ;  mais  la  dispersion  ou  la  destruction  en  est  faite,  quand 
l'homme,  chez  qui  il  y  a  ce  faux  et  celte  doctrine,  est  jugé.  Dans 
Nahum  :  g  Devant  son  indignation  qui  subsistera?  ou  qui  se 
maintiendra  dans  l'emportement  de  su  colère?  Son  emporte- 
ment se  répand  comme  un  feu,  et  les  rochers  sont  renversés 
itérant  Lui.  n  —  1.  6  ;  —  que  l'indignation,  l'emportement  et  la 
colère  de  Jéhovah  signifient  le  Jugement  Dernier  et  l'état  de  dam- 
nation de  ceux  qui  sont  dans  les  maux  et  daus  les  faux  des  maux, 
on  le  verra  dans  les  Articles  suivants;  la  damnation  des  maux-est 
signifiée  par  son  emportement  qui  se  répand  comme  un  feu,  et  la 
damnation  des  faux  provenant  des  maux  est  signifiée  par  sa  colère 
et  en  ce  que  les  rochers  sont  renversés  devant  Lui,  car  le  feu  signi- 
fie les  maux  des  amours  de  soi  et  du  monde,  les  rochers  signifient 
les  faux  qui  en  proviennent,  et  être  renversé  signifie  périr  ;  (es  ro- 
chers sur  lesquels  habitent  ceux  qui  sont  daus  les  principes  du  faux, 
et  par  suite  dans  les  faux  de  tout  genre,  sonl  aussi  renversés  à  la 
vue,  «ainsi  ceux  qui  sont  dessus  sont  précipités  dans  l'enfer;  mais 
cela  arrive  dans  io  Monde  spirituel,  oit  lous  habitent  selon  la  qua- 
lité de  leurs  intérieurs  auxquels  les  externes  correspondent,  ilans 
II.  SC. 
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Ésaïe  :  «  Cous  7m'  vous  f-tes  échauffés  pour  tics  dieux  sous  tout 
arbre  verdoyant,  qui  égorgez  les  enfants  data  les  torrents 
sous  tes  escarpes  des  rochers.  »  —  LVII.  5  5  —  ce  que  c'est  que 
s'échauffer  pour  des  dieux  sous  luut  arbre  verdoyant,  et  égorger 
les  enfants  dans  les  torrents  sous  les  escarpes  des  rochers,  personne 
ne.  le  sait  sinon  d'après  le  sens  interne  ;  dans  ce  sens,  par  s'échauffer 
pour  des  dieux  sous  tout  arhre  verdoyant,  il  est  signifie  rendre  mi 
cuite  a  Dieu  d'après  tout  faux  qui  se  présente,  s'échauffer  pour  des 
dieux  est  un  culte  ardent,  tout  arbre  verdoyant  est  tout  faux  qui  se 
présente,  car  l'arbre  signifie  les  connaissances  et  les  perceptions,  ici 
les  connaissances  et  les  perceptions  du  fau\  ;  et  par  égorger  les  en- 
fants dans  les  torrents  sous  les  escarpes  des  rochers,  il  est  signifié 
éteindre  les  vrais  par  les  faux  d'iiprts  la  propre  intelligence,  les 
enfants  fnati)  sont  les  vrais,  les  torrents,  sont  la  propre  intelli- 
gence, les  escarpes  des  rochers  sont  les  faux  ;  sousHes  escarpes  des 
rochers  signifie  d'après  le  sensuel  dans  lequel  est  la  dernière  lueur 
naturelle,  car  ceux  qui  sont  dans  celte  lueur  seule  sont  placés  sous 
des  rochers  escarpés,  et  ne  voient  aucun  vrai,  et  si  on  leur  dit  quel- 
que vrai  ils  ne  te  perçoivent  point;  ils  ont  aussi  été  vus  par  moi 
dans  une  telle  position  dans  le  Monde  spirituel,  d'oit  il  est  évident 
que  par  égorger  les  enfants  il  est  entendu,  non  pas  les  égorger, 
mais  éteindre  les  vrais.  Pareillement  dans  David  :  «  Heureux  gui 
saisira  et  brisera  tes  petits  enfants  sur  le  rocher!  «  —  Ps. 
CXXXVI1.  9;  —  ici,  par  les  petits  enfanis  il  est  entendu,  non  des 
petits  enfants,  mais  des  faux  naissants,  car  il  s'agit  de  Babel  par 
laquelle  sont  signifies  les  faux  du  mal  qui  détruisent  les  vrais  du 
bien  de  l'Église  ;  la  destruction  de  ces  faux  est  signifiée  par  briser 
les  petits  enfants  sur  le  rocher,  le  rocher  est  le  faux  du  mal  qui 
règne,  et  briser  c'est  détruire;  celui  qui  reste  seulement  dans  le  sens 
de  la  lettre,  et  ne  peuse  pas  plus  avant,  peut  facilement  être  induit 
a  croire  qu'beureux  est  appelé  celui  qui  agit  ainsi  envers  les  enfants 
des  ennemis,  lorsque  cependant  c'est  la  un  crime  énorme  ;  mais  est 
appelé  heureux  celui  qui  brise  les  faux  du  mal  naissants  dans  l'É- 
glise, ces  faux  sont  signifiés  ici  par  les  petits  enfants  de  Babel.  Dans 
Jérémic  :  e  Qui  a  entendu  rien  de  pareil?  Une  chose  horrible 
elle  n  fait,  la  vierge  d'Israël.  Est-ce  qu'elle  abandonnera  du 
rocher  mes  champs,  la  neige  du  Liban?  Est-ce  qu'elles  seront 
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enlevées,  les  eaux  froides  étrangères  qui  roulent?  Ils  M'ont 
oublié,  mon  peuple;  à  la  vanité  ils  ont  fait  des  parfums.  <•  — 
XVIII.  13,  U,  15;  —par  la  vierge  d'Israël  il  es!  entendu,  ici 
el  ailleurs,  l'Église  spiiïluelle,  car  les  Israélites  la  représentent;  la 
chose  liorrilile  qu'ils  uni  faite,  c'est  d'avoir  change  les  biens  de  l'K- 
glise en  maux,  et  les  vrais  île  l'Kgli!>e  en  faux,  et  d'avoir  rendu  un 
culte  à  Jébovah  d'après  ces  maux  et  ces  faux  ;  les  maux  d'après 
lesquels  ils  rendaient  un  culte  sont  signifies  par  o  ils  M'ont  oublié, 
mon  peuple,  •>  car  celui  qui  oublie  Dieu  est  dans  les  maux  ;  et  les 
faux  d'après  lesquels  ils  rendaient  un  culte  sont  signifiés  pat-  u  à  la 
vanité  ils  ont  fait  des  parfums,  »  la  vanité  est  le  taux,  cl  faire  des 
parfums  est  le  culte;  «  est-ce  qu'elle  abandonnera  du  rocher  mes 
champs,  la  neige  du  Liban?  «  signifie  est-ce  qu'ils  ont  les  vrais  de 
l'Église  d'après  la  Parole?  ici  le  rocher  signifie  la  Parole,  parce  qu'il 
signifie  le  Divin  Vrai,  comme  ci-dessus;  la  neige  du  Liban  signifie 
les  vrais  de  l'Église  qui  en  proviennent,  la  neige  ici  signifie  la  même 
chose  que  l'eau,  à  savoir,  les  vrais;  mais  la  neige  signifie  les  vrais 
froids,  parce  qu'il  s'agil  d'une  telle  Église;  le  Lihnn  est  l'Église 
dont  il  s'agit,  et  les  champs  sont  tous  les  biens  el  tous  les  vrais  de 
l'Eglise;  par  les  eaux  froides  étrangères  qui  coulent  sont  signifiés 
les  faux  dans  lesquels  il  n'y  a  pas  le  bien,  les  eaux  étrangères  sont 
les  faux,  et  le  froid  signifie  ce  dans  quoi  il  n'y  a  pas  le  bien,  car 
toute  chaleur  dans  las  vrais  vient  du  bien  de  l'amour.  Dans  le 
Même  :  «  Aie  voici  contre  toi,  habitante  de  la  vaille,  rocher 
de  lit  plaine,  mus  qui  dites  :  Qui  desrendra  contre  nous,  et 
qui  viendra  dans  nos  habitations?  —  XXI.  13  ;  —  par  l'habi- 
tante de  la  vallée  et  le  rocher  do  la  plaine,  sont  signifiés  cens  qui 
sont  dans  les  derniers  de  la  Parole,  et  ne  se  laissent  pas  illustrer 
par  l'intérieur,  et  ceux  qui  sont  tels  ne  voient  pas  las  vrais,  mais  au 
lieu  des  vrais  ils  voient  les  faux,  car  toute  lumière  du  vrai,  parce 
qu'elle  vient  du  Ciel  par  io  Seigneur,  vient  de  l'intérieur  et  descend; 
rcux-la  sont  entendus  par  l'habitante  de  la  vallée  et  par  le  rocher 
de  la  {daine,  la  vallée  cl  la  plaine  sont  les  derniers  de  la  Parole 
dans  lesquels  ils  sont,  el  l'habitante  et  le  rocher  signifient  las  faux, 
l'habiiante  le  faux  de  la  vie,  et  le  rocher  le  faux  de  la  doctrine;  la 
foi  du  Taux  et  du  mal,  à  laquelle  ils  sont  fermement  attachés,  eu 
croyant  que  las  faux  et  les  maux  sont  îles  vrais  et  des  biens,  est 
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.signifiée  en  ee  qu'ils  disent  :  «  Qui  descendra  cnnlre  nous,  et  qui 
viendra  dans  nos  habitations?  »  Dans  Ésaïe  :  «  Entre  dam  le  Ro- 
cher, et  cache-loi  dans  la  poussière,  à  cause  de  lu  frayeur  de 
Je/iovak.  »  —  II.  10;  —  enlrer  dans  le  rocher,  c'esidans  le  faux; 
ei  se  cacher  dans  la  poussiers,  c'est  dans  le  mal;  là,  il  s'agit  du 
Jugement  Dernier,  quand  ceux  qui  sont  dans  les  faux  du  mal  et 
dans  les  maux  du  faux  se  jeticni  dans  des  Enfers  qui  sonl  dans  tes 
rochers  et  sous  les  terres  dans  le  Monde  s;iiriluel  :  mais  on  peul 
voir  cela  plus  amplement  étendu  et  explique  dans  l' Article  qui  pré- 
cède. Dans  Joli  :  a  Une  montagne  qui  tombe  est  dissipée,  et 
un  rocker  est  transporte"  de  sa  place.  » —  XIV.  18;  —  |iai  la 
montagne  il  est  signifie  l'amour  du  mal,  el  par  le  rocher  la  Toi  du 
(aux;  Cl  par  cire  dissipe  cl  cm:  transporté  de  -a  place,  il  es!  signifié 
périr.  Dans  David  :  «  Qu'Un  .soiVm/  précipites  à  travers  des 
lieux  de  rocher,  leurs  juges,  o—  Ps.  CXLI.  6;— par  les  juges 
sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les  faux,  cl  dans  le  sens  abslrait 
les  faux  de  la  pensée  cl  de  la  doctrine  ;  pur  les  juges,  dans  la  Pa- 
role, il  est  signifié  la  menu:  chose  que  par  les  jugements,  et  les 
jugements  signifient  les  vrais  d'après  lesquels  existent  les  juge- 
ments, el  dans  le  sens  opposé  les  faux  ;  connue  ceux  qui  sont  dans 
les  faux  habitent,  dans  le  Monde  spirituel,  dans  des  radiers,  c'est 
pour  cela  qu'il  esi  dit,  «  qu'ils  soient  précipités  à  travers  des  lieux 
de  rodier,  «  ce  qui  si^iiiCu.',  gu'iK  sco-nl  plongés  dans  leurs  faux, 
et  que  selon  leurs  faux  ils  habitent  dans  les  enfers.  Dans  Job:  "Pour 
habiter  dans  une  crevasse  des  vallées,  dans  des  trous  de  terre 
et  dans  des  ruchers.  » —  XXX.  ti;  —  ces  choses  ont  été  diles  de 
ceux  qui  sonl  dans  le>  enfers  para;  qu'ils  sonl  dans  les  maux  et  par 
suite  dans  les  faux,  les  enfers  de  ceux  qui  sont  dans  les  maux  quant 
a  la  vie  sont  sous  les  vallées  et  là  dans  des  cavernes,  el  les  enfers 
de  ceux  qui  sont  dans  les  faux  sonl  dans  des  rochers;  d'après  cela 
on  voit  clairement  ce  qui  est  signifié  par  «  pour  habiter  dans  une 
crevasse  des  vallées,  dans  des  trous  de  terre  et  dans  des  rodiers;  » 
mais  quant  aux  cavernes  et  aux  antres  dans  lesquels  habitent  ceux 
qui  sont  dans  les  enfers,  et  quant  aux  crevasses  et  aux  trous  par 
lesquels  il  y  h  entrée,  voir  dans  l'Article  précédent,  iV  MO.  Ces 
choses  ont  été  rapportées,  afin  qu'on  sache  que  dans  le  sens  opposé 
|mu-  le  Hocher  est  signifié  le  faux  en  général;  celle  signification  du 
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rocher  vicm  de  la  correspondance,  comme  on  peut  le  voir  d'après 
les  apparences  cl  le-  choses  visililr's  dans  lu  Uundu  spirituel,  où  lous 
lia  bi  lent  selon  les  correspondances  des  intérieurs  qui  appartiennent 
Il  leur  mental  et  a  leur  vie;  c'est  pourquoi  cens  qui  sont  dans  la 
sagesse  et  dans  l'intelligence,  parce  qu'ils  sont  dans  l'amour  envers 
le  Seigneur  et  dans  la  charité  a  l'égard  du  prochain,  et  par  suite 
dans  l'aiïeclion  spirituelle  du  vrai,  habitent  sur  des  montagues  el 
des  collines  couvertes  d'humus,  où  sont  des  paradis,  des  jardins, 
des  lieux  plantes  de  roses,  et  des  lieux  pleins  de  verdure;  ceux  qui 
sont  dans  la  foi  des  doctrinaux  de  leur  Église,  et  dans  quelque  cha- 
rité, habitent  sur  des  rochers,  oii  sont  des  campagnes  sur  lesquelles 
il  y  a  quelques  arbustes,  quelques  flrhres  et  des  herbages';  mais 
ceux  qui  ont  été  quant  à  la  doctrine  el  quanl  a  la  vie  dans  la  foi 
seule,  comme  on  l'appelle,  et  par  suite  dans  les  Taux  de  la  foi  et  dans 
les  maux  de  la  vie,  ccux-la  habitent  en  dedans  des  rochers  dans  des 
cavernes  et  des  caveaux.  C'est  la  la  signification  du  Rocher  d'après 
la  correspondance  qui  vient  d'être  donnée  :  mais  la  signification  du 
rocher  d'après  sa  dureté  se  trouve  dans  ces  passages;  dans  Jé- 
rémie  :  «  Ils  ont  endurci  leurs  faces  plu*  qu'un  rocher.  »  — 
V.  3  :  —  dans  Éï.échie!  :  «  Comme  un  (limitant  plus  dur  qu'un 
rocher  j'ai  rendu  ton  front,  ne  crains  point,  n  —  111.  ft  s  — 
dans  Job  :  «  Qu'arec  un  burin  de  fer  cl  du  plomb  à  jamais  sur 
le  roc  elles  soient  gravées!  «  —  XIX.  26  :  —  dans  Ésalu  :  «  Les 
sabots  de  ses  chevaux  comme  le  mesont  réputés.  »  —  V.  38; 
—  qpe  la  dureté  suit  exprimet  par  lu  roc  lier,  c'est  aussi  d'après  la 
correspondance  du  rocher  avec  le  vrai  d'après  le  bien,  car  au  vrai 
d'après  le  hien  appartient  loutc  puissance,  comme  il  a  été  dit  ci- 
dessus;  mais  quand  le  vrai  agit  cintre  lu  faux  qui  vient  du  mal,  le 
hien  est  alors  affaibli,  et  le  vrai  qui  reste  agit  avec  dureté,  selon  les 
paroles  précédentes  dans  Ézéchiel,  «  comme  un  diamant  plus  dur 
qu'un  rocher  j'ai  rendu  ton  front;  n  et  aussi  le  vrai  sans  le  hien 
est  dur,  mais  néanmoins  fragile.  Ce  qui  vient  d'être  rapporté  sur 
les  Rochers  sera  plus  amplement  eelairci  par  ce  qui  sera  dit  dans  la 
suite  sur  la  signification  des  Pierres. 

Il  12.  lit  cachez-nous  de  la  face  de  Celui  qui  est  assis  sur  le 
trône,  et  de  la  colère  de  f 'Agneau,  signifie  de  peur  qu'ils  ne 
souffrent  des  tourments  horribles  par  l'influx  du  IHrin  Bien 
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H/iï  au  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur  :  on  le  voit  par  la 
signification  de  radiez-nous.  Quand  «la  est  dit  par  ceux  chez  qui 
les  biens  et  les  vrais  de  l'Église  ont  été  détruits  par  les  maux  de  la 
vie  et  par  les  faux  de  ces  maux,  en  ce  que  c'est  de  peur  qu'ils  ne 
soullïentdes  tourments  horribles,  ainsi  qu'il  va  être  expliqué;  par 
la  signification  de  la  face  de  Celui  qui  est  assis  sur  le  trône,  en 
ce  que  c'est  te  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  dans  le  Ciel;  que  la 
race,  quand  il  s'agit  du  Seigneur,  soit  le  Divin  Amour  d'où  pro- 
cède le  Divin  Bien  dans  le  Ciel,  on  le  verra  par  les  passages  de  la 
Parole  qui  vont  être  rapportes;  et  que  Celui  qui  est  assis  sur  le 
trOne  soit  le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien  dans  le  Ciel,  on  le  voit 
ci-dessus,  N°'  207,  3M;  et  par  la  signification  de  la  colère  de 
l'Agneau,  eu  ce  que  c'est  l'action  d'être  jeté  dans  l'enfer  par  l'iit- 
llux  du  Divin  Vrai  procédant  du  Seigneur;  que  la  colère  de  Jého- 
vali  ou  du  Seigneur  ;iit  cciie-  s iynilicalion,  on  peut  le  voir  par  les 
passages  de  la  Parole  qui  seront  rapportes  dans  l'Article  suivant; 
en  outre,  par  Celui  qui  est  assis  sur  le  trône  et  par  l'Agneau,  il  est 
entendu  le  Seigneur  seul,  par  Celui  qui  est  assis  sur  le  trOne  le 
Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  et  par  l'Agneau  le  Seigneur  quant 
au  Divin  Vrai,  voir  ci- dessus,  ti"  207,  3A3  :  s'il  est  dit  la  colère 
de  l'Agneau,  ce  n'est  pas  que  le  Seigneur,  qui  est  entendu  par  Ce- 
lui qui  est  assis  sur  le  trône  et  par  l'Agneau,  se  mette  en  colère  ; 
en  etfel,  il  est  le  Divin  Bien  Même,  et  ce  Bien  ne  peut  se  mettre  en 
colère,  car  la  colère  ne  tombe  pas  dans  le  Bien  Même,  mais  il  est 
dit  ainsi,  dans  le  sens  de  la  lettre  de  la  Parole,  pour  des  raisons  dont 
il  a  été  parlé  ailleurs  :  ici  il  sera  seulement  montré  que  la  face  de 
Jêhovali  ou  du  Seigneur  signilie  le  Divin  Amour,  et  par  suite  le 
Divin  Bien  dans  le  Ciel  et  dans  l'Église  ;  et  que  dans  le  sens  opposé 
par  mettre  sa  face  contre  quelqu'un  et  par  couvrir  ou  caclier  sa 
face,  il  est  entendu  la  même  chose  que  par  I'emponcnieni  et  la  co- 
lère ;  puis  aussi,  que  par  la  face,  quand  il  s'agit  de  l'homme,  il  est 
entendu  les  intérieurs  qui  appartiennent  à  son  mental  et  à  son  affec- 
tion, dans  l'un  et  l'autre  sens  :  que  la  face,  quand  il  s'agit  de  Jêho- 
vali ou  du  Seigneur,  signifie  le  Divin  Amour,  et  par  suite  le  Divin 
Bien,  on  le  voit  par  les  passages  suivants;  dans  David  :  i.  Fais 
luire  tes  faces  sur  ton  serviteur,  conserve-moi  à  cause  de  ta 
bénignité.  »  —  Ps.  XXXI.  17  ;  —  faire  luire  ses  faces  signifie 
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illustrer  par  le  Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Amour;  Si  cela  est  si- 
gnifié pur  faire  luire  ses  faces,  c'est  parce  que  le  Divin  Vrai,  qui 
procède  du  Seigneur  comme  Soleil  dans  le  Ciel  Angélique,  y  donne 
mute  lu  lumière,  et  illustre  aussi  las  meutals  des  auges  et  les  rem- 
pli! de  sagesse,  e'est  pourquoi  la  face  (lu  Seigneur  dans  le  sens  pro- 
pre est  le  Soleil  du  Ciel  Angélique;  en  effet,  le  Seigneur  apparaît  aux 
Anges  des  Cieux  intérieurs  comme  Soleil,  et  cela  d'après  son  Divin 
Amour,  car  l'Amour  dans  les  Cieux,  quaud  il  se  présente  devant 
les  yeux,  apparaît  comme  un  feu,  et  le  Divin  Amour  comme  Soleil; 
de  ce  Soleil  procèdent  et  la  chaleur  et  la  lumière,  et  cette  Chaleur 
est  le  Divin  Bien,  et  celle  Lumière  est  le  Divin  Vrai  ;  d'après  cela 
on  peut  voir  que  parti  fais  luire  les  faces  sur  ton  serviteur  »  il  est  si- 
gnifié illustrer  par  le  Divin  Vrai  d'après  le  Divin  Bien;  c'est  aussi 
pour  cela  qu'il  est  ajouté,  «  conserve-moi  à  cause  de  la  bénignité,  a 
la  bénignité  appartient  au  Divin  Bien  :  mais  sur  le  Soleil  dans  le 
Ciel  Angélique,  el  sur  la  Chaleur  et  la  Lumière  dans  ce  Ciel,  noir 
dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l' Eliras;  sur  le  Soleil,  fi"  11(3  à 
125;  et  sur  la  Chaleur  et  la  Lumière,  N™  126  à  ISO.  Dans  le 
Même  :  «  Plusieurs  disent  :  Qui  nous  montrera  du  bien?  Elève 
sur  nous  /u  lumière  de  les  faces,  Jéhovah!  u—Ps.  IV.  7.  — 
Dans  le  Même  :  o  Jéhovah!  à  la  lumière  de  tes  faces  ils  mar- 
cheront. «  —  Ps.  LXXXIX.  10.  —  Dans  le  Même  :  «  Dieu! 
Ramène-nous,  et  fais  reluire  tes  faces,  afin  que  nous  soyons 
sauvés.  »  —  Ps.  LXXX.  à,  8,  20.  —  Et  dans  le  Mime  :  a  Que 
Dieu  ait  pitié  de  nous,  cl  nous  béiiàsc,  qu'il  fasse  luire  ses 
faces  sur  nous!  »  —  Ps.  LXVI1.  -2;  —  par  la  lumière  des  faces 
de  Jéhovah  ou  du  Seigneur  il  est  entendu  le  Divin  Vrai  d'après  le 
Divin  Amour,  comme  ci-dessus,  el  par  suile  l'intelligence  et  la 
sagesse,  car  c'est  d'après  le  Divin  Vrai,  ou  d'après  la  Divine  Lu- 
mière dans  les  Cieux,  qu'il  y  a  toute  intelligence  el  toute  sagesse 
tant  pour  les  Anges  que  pour  les  hommes  ;  de  là,  dans  ces  passages, 
par  faire  luire  tes  faces  sur  nous,  par  élever  sur  nous  la  lumière  de 
tes  faces,  el  par  faire  reluire  les  faces,  il  est  signilié  illustrer  dans  le 
Divin  Vrai,  et  gratifier  d'inlelligence  et  de  sagesse.  Pareille  chose 
est  signifiée  dans  la  Biinédiction  des  fils  d'Israël,  dans  Moïse  -.«Que 
le  bénisse  Jéhovah,  et  qu'il  le  t/tirde!  i/iw  fusse  luire  Jèhorah 
ses  fuces  sur  toi,  et  ail  pitié  île  loi!  t/ii'élèrc  Jihoeah  ses  fui  es 
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sur  toi,  et  te  donne  la  paix!  »  —  Nomh.  VI.  24,  25,  28;  — 
par  Taire  luire  lus  faces  el  avoir  pilié,  il  est  signifié  illustrer  jjar  le 
Divin  Vrai  et  gratifier  d'intelligence  et  de  sagesse  ;  et  par  élever  ses 
faces  et  donner  la  paix,  il  est  signifié  remplir  du  Divin  Bien  et  gra- 
tifier d'amour;  il  doit  y  avoir  l'un  et  l'autre,  pour  que  l'homme 
devienne  sage;  en  effet,  lotis  ceux  qui  sont  dans  le  Monde  spirituel 
sont  éclairés  |iar  la  Lumière  qui  procède  du  Seigneur  comme  So- 
leil, mais  néanmoins  ceux-là  seuls  deviennent  intelligents  et  sages, 
qui  sont  en  même  temps  dans  l'amour,  puisque  le  bien  qui  appar- 
tient à  l'amour  reçoit  le  vrai,  car  ils  sont  conjoints  parce  qu'ils 
concordent  et  s'aiment  mutuellement  ;  ceux-là  donc  seuls  qui  sont 
dans  l'amutir  voient  le  Soleil  daus  le  Ciel,  les  autres  voient  seule- 
ment la  lumière  ;  avoir  pitié,  qui  est  dit  de  l'illumination  dés  faces, 
s'applique  dans  la  Parole  au  vrai  ;  et  la  paix,  qui  est  dite  de  l'élé- 
vation des  faces,  s'applique  au  bien.  Comme  le  Divin  Amour  du 
Seigneur  apparaît  comme  Soleil  dans  le  Ciel,  el  que  c'est  de  la  que 
provient  la  Lumière  du  Ciel,  voilà  pourquoi  :  n  Quand  te  Sei- 
gneur fut  transfiguré  devant  Pierre,  Jacques  et  Jean,  sa  face 
resplendit  comme  le  Soleil,  et  ses  vilement*  devinrent  comme 
la  Lumière,  n  —  Mal  th.  XVII.  2  :  —  el  aussi  quand  Jean  Le  vit: 
.i  Sa  face  brilla  comme  le  Soleil  dans  ta  puissance;»  —  Apoc.  J. 
16;— par  les  vêtements  qui  devinrent  comme  la  Lumière  est  signi- 
fié ie  Divin  Vrai,  car  les  vêtements  dans  la  Parole  signifient  le  vrai, 
et  cela  par  la  raison  que  lous  les  Anges  sont  vêtus  par  le  Seigneur 
selon  la  réception  du  Divin  Vrai;  leurs  vêlements  proviennent  aussi 
de  la  Lumière  du  Ciel,  c'est  de  là  qu'ils  sont  resplendissants  et  d'un 
Irianc  éclatant;  el  la  lumière  du  ciel,  comme  il  a  été  dit,  est  le  Divin 
Vrai  ;  d'après  cela  on  voit  pourquoi  les  vêtements  du  Seigneur, 
quand  il  fut  transfiguré,  devinrent  comme  la  Lumière;  mais,  sur  ce 
sujet,  voir  de  plus  grands  détails  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de 
l'Knisb,  N"  177  a  182;  et  ci-dessus,  N"  6a,  195,  271,  395. 
Daus  Matthieu  :  «  Jésus  dit  de  l'enfant  qu'il  avait  placé  au  mi- 
lieu des  disciples  :  Gardei-vous  de  mépriser  aucun  de  cet  pe- 
tits, car  je  cous  dis  que  leurs  Anges  dans  les  Lieux  voient 
sans  cesse  la  face  de  mon  Père  qui  est  dans  les  deux.  •>  — 
XVIII.  10;  —  il  est  dit  que  leurs  Anges  voient,  parce  que  chez 
chaque  homme  il  y  a  des  esprits  et  des  anges,  cl  ces  esprits  et  ces 
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anges  sonl  lels  qu'est  l'homme;  chez  les  enfants  II  y  a  des  Anges 
du  Ciel  intime,  ceui-ci  voient  le  Seigneur  comme  Soleil,  car  ils 
sont  dans  l'amour  envers  Lui  et  dans  l'innocence,  cela  est  entendu 
dans  le  sens  le  plus  proche  en  ce  que  leurs  Anges  voient  la  Face  de 
son  Pere;  par  la  face  du  Père  il  est  eulcndu  le  Divin  Amour  qui 
Était  dans  le  Seigneur,  par  conséquent  le  Divin  Mènie  qui  est  Jého- 
vah,  car  le  Pere  était  en  Lui  et  Lui  dans  le  Père,  et  ils  étaient  un, 
comme  il  l'enseigne  Lui-Méme;  mais  ces  mêmes  paroles  dans  le 
sens  spirituel  pur  signifient  que  le  Seigneur  quanta  son  Divin  Bien 
est  dans  le  liicn  de  l'innocence;  car  par  l'enfant,  dans  le  sens  spi- 
rituel, il  esi  signifie  le  bien  de  l'innocence,  et  par  la  race  du  Pere  le 
Divin  Bien  du  Seigneur.  Au  sujet  des  serviteurs  du  Seigneur,  par 
lesquels  sont  entendus  ceux  qui  sont  dans  les  Divins  vrais  par  cela 
qu'ils  sont  dans  le  bien  de  l'amour  et  de  la  charité,  il  est  dit  In 
même  chose  dans  l'Apocalypse  :  «  Dans  lu  Courette  J érusalem 
serait  trône  de  Dieu  et  rie  l'Agneau,  et  ses  serviteurs  Le  ser- 
viront, et  ils  verront  set  faces.  »  —  XXII.  3.  a  ;  —  mais  on  en 
verra  l 'explication  dans  la  suile.  Dans  Ésate  :  «  Dam  toute  leur 
angoisse,  il  a  itê  en  angoisse,  et  l'Ange  de  ses  faces  les  a  dé- 
livrés; à  cause  de  son  amour  et  à  cause  rie  sa  clémence.  Lui 
les  a  rachetés,  et  il  les  a  pris,  et  il  tes  a  portés  tous  les  jours  de 
l'éternité.  »—  LX1I1.  9;  —  la,  il  s'agit  du  Seigneur,  qui  est  ap- 
pelé l'Ange  des  faces  de  Jéhovah  d'après  le  Divin  Vrai  procédant 
de  son  Divin  Amour,  car  par  l'Ange  dans  la  Parole  il  est  signifié 
le  Divin  Vrai,  c'est  infime  pour  cela  que  les  Anges  sonl  appelés 
dieux,  voir  ci-dessus,  N"  130,  200,  302;  et  par  les  faces  de 
Jéhovah  il  csi  entendu  le  Divin  Amour  qui  est  dans  le  Seigneur; 
de  là  aussi  il  est  dit  o  à  cause  de  son  amour  et  à  cause  de  sa  clé- 
mence, Lui  les  a  rachetés,  et  il  les  a  pris,  el  il  les  a  portés  tous  les 
jours  de  l'éternité;  »  ces  choses  concernent  le  Divin  Amour  :  le  Sei- 
gneur quant  a  son  Humain  élait  le  Divin  Vrai,  d'après  lequel  il 
comlattit  contre  les  Enfers,  et  par  lequel  il  les  subjugua,  de  la  vient 
qu'ici  il  est  appelé  Ange,  c'est-a-dire  qu'il  est  considéré  quant  a 
son  Divin  Humain  :  dans  ce  Chapitre  il  s'agit  évidemment  du  Sei- 
gneur, et  de  ses  combats  contre  les  Enfers  et  de  leur  subjugaiion. 
Dans  David  ;  n  Tu  les  caches  rians  le  aecrel  de  tes  faces  lion 
rie  l'orgueil  de  l'Iioinwr,  lu  /ex  couvres  dans  ta  Tente  hors  de 
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la  contestation  des  langues.  «  —  Ps.  XXXI.  21  ;  —  les  cacher 
dans  le  secret  <lc  tes  faces,  c'est  dans  le  Divin  Bien  qui  n'apparait 
pas  devant  les  autres;  les  couvrir  dans  ta  tente,  c'est  dans  le  Divin 
Vrai;  l'orgueil  de  l'homme  et  la  contestation  des  langues  sont  les 
maux  du  Taux  et  les  faux  du  mal,  car  l'orgueil  se  dit  des  maux 
parce  qu'ils  appartiennent  it  l'amour  de  sui,  et  l'homme  (vir)  si- 
gnifie le  vrai  et  le  faux  ;  la  contestation  des  langues  est  le  faux  du 
mal  :  ce  que  c'est  que  le  mal  du  faux  el  le  faux  du  mal,  on  le  voit 
dans  la  Doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusalem,  N*  21,  Dans  le 
Même  :  a  Tu  as  placé  nos  iniquités  devant  Toi,  notre  secret 
dam  la  lumière  de  tes  faces,  ■>  —  l's.  XC.  S;  —  la  lumiÊre  de 
tes  faces  est  la  Lumière  du  Ciel  par  le  Seigneur  comme  Soleil  du 
Ciel;  celle  Lumière  étant  le  Divin  Vrai  même,  d'où  procèdent  toute 
intelligence  et  toute  sagesse,  il  en  résulte  que  tout  ce  qui  vient  daus 
cette  lumière  est  manifesté  tel  qu'il  est  comme  dans  la  clarté  du 
jour;  lois  donc  que  les  méchants  viennent  dans  celte  lumière,  ils 
apparaissent  absolument  tels  qu'ils  sont,  hideux  et  monstrueux  se- 
lon les  maux  cachés  chez  eux;  d'après  cela  on  voit  clairement  ce 
qui  est  entendu  par tu  as  placé  nos  iniquités  devant  Toi,  et  notre 
secret  dans  la  lumière  de  tes  faces.  «  Dans  Jérémie  :  u  Crie  ces 
paroles-ci  vers  le  septentrion,  et  dis  :  Reviens,  Israël  la  re- 
belle; je  ne  ferai  pas  tomber  mes  faces  de  dessus  vous,  puis- 
que (je  suis)  Miséricordieux,  ifoi.  "—III.  12;  —  ici,  par  mes 
faces  il  est  aussi  signifié  le  Divin  Amour  et  tout  bien  qui  appartient 
it  l'amour,  et  par  ne  pas  faire  iuiiiIkt  II'-  fuecs  il  est  signifié  ne  pas 
abaisser  et  ne  pas  cesser,  car  lorsque  la  face  tombe,  on  cesse  alors 
d'are  regardé;  de  là  on  voit  ce  qui  est  signifié  par  «  je  ne  ferai  pas 
tomber  mes  faces  de  dessus  vous;  »  aussi  est-il  dit,  «  puisque  je 
suis  Miséricordieux,  Moi;  »  la  miséricorde  est  le  Divin  Amour  en- 
vers les  malheureux;  par  o  crie  vers  le  seplcnlriou,  «  il  est  signifié 
ii  ceux  qui  sont  dans  les  faux  et  par  suite  dans  les  maux,  c'est 
pourquoi  il  est  dit  aussi,  n  reviens,  Israël  la  rebelle;  »  si  le  septen- 
trion a  cette  signification,  c'est  parce  que  ceux  qui  sont  dans  les 
faux  et  par  suite  dans  les  maux  habitent,  dans  le  Monde  spirituel,  la 
plage  se|ilenlrionale  :  sur  les  faux  et  sur  les  maux  qui  proviennent 
des  faux,  voir  dans  la  Doctmnë  i>e  la  Nouvelle  Jérusalem, 
N"  21.  Si  a  les  Pains  sur  lu  Table  dons  te  Tabernacle  ont  été 
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appelés  Pains  des  faces,  et  ta  lubie  elle-même  table  des  faces,  •< 
—  Exod,  XXV.  30.  Nomb.  IV.  7,  —  c'était  parce  que  lit  par  les 
Pains,  tie  même  que  par  les  faces  de  Jéhovah,  il  était  signifié  le  Divin 
Bien  Ja  Divin  Amour;  voir  Doctrine  de  la  Nouvelle  Jérusa- 
lem, N"  212,  213,  218.  Comme  par  les  faces  de  Jéhovah  eu  du 
Seigneur  il  est  signifié  le  Divin  Bien  uni  au  Divin  Vrai  sortant  et 
procédant  de  son  Divin  Amour,  voilà  pourquoi  par  les  faces  de 
Jéhovah  il  est  signifié  aussi  les  Intérieurs  lie  l'Église,  de  la  Parole 
et  liu  Culte,  car  ce  Divin  Bien  est  dans  les  intérieurs;  les  Exté- 
rieurs de  l'Église,  de  la  Parole  et  du  Culte  sont  seulement  les  effets 
et  les  œuvres  qui  en  proviennent  ;  les  Intérieurs  de  l'Église,  de  la 
Parole  et  du  Culte  sont  signifiés  par  voir,  chercher  et  supplier  les 
faces  de  Jéhovali,  dans  Ésate  :  i<  Que  M'importe  la  multitude  de 
vos  sacrifices,  lorsque  vous  tenez  pour  voir  les  faces  de  Jého- 
vah?»—\.  11,  12.  —  Dans  Za char ie  :  n  Les  habitants  de  l'une 
iront  il  Vautre,  en  disant  :  Allons  en  allant  pour  supplier  les 
faces  de  Jéhocah,  et  pour  chercher  J  élwvali  Sàbaotk  :  ainsi 
i-ii-iuirtmt  pl'tfïïitr*  peuples  et  des  nations  nombreuses  pour 
chercher  Jéhovah  Sèbaotit  dans  Jérusalem,  et  pour  supplier 
tes  faces  de  Jéhovah.  —  VIII.  21,  22.  —  Dans  David  :  «  A 
Toi  a  dit  mon  cœur  :  Cherchez  mes  faces  ;  tes  faces,  Jého- 
vah, je  cherche,  a  —  Ps.  XXVII.  S.  —  Dans  le  Même  :  «  Fai- 
sons des  acclamations  au  Rocher  de  notre  salut,  venons  an 
devant  de  ses  faces  avec  confession.  «  —  Ps.  XCV.  1,  2.  — 
Dans  Malachie  :  «  Suppliez  les  faces  de  Dieu,  afin  qu'il  ait  pi- 
tié de  nous.  »  —  I.  1).  —  Dans  David  :  u  Mon  àme  a  soif  de 
Dieu,  du  Dieu  vivant;  quand  viendrai-je  pour  être  vu  des 
faces  de  Dieu?  Attentls-toi  à  Dieu,  car  je  Le  confesserai  en- 
core; ses  faces  (sont)  les  saluts.  »  —  Ps.  XLII.  3,  6;  —  dans 
ces  passages,  par  les  faces  de  Jéhovah  et  île  Dieu  ou  du  Seigneur 
sont  enlendus  les  intérieurs  de  l'Église,  de  la  Parole  et  du  Culte, 
parce  qu'en  eux  il  y  a  le  Divin  Bien  cl  le  Divin  Vrai,  ainsi  le  Sei- 
gneur Lui-Méme,  et  qu'il  est  dans  les  externes  d'après  eux,  et  non 
dans  les  externes,  à  savoir,  de  l'Église,  de  la  Parole  et  du  Culte, 
sans  eux.  Comme  tous  ceux  qui  allaient  ;i  Jérusalem  pour  les  Tûtes, 
devaient  apporter  avec  eux  îles  choses  qui  concernaient  le  culte,  et 
que  tout  culte  procède  des  intérieurs  qui  appartiennent  au  cœur  et 
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il  la  Toi,  Cl  que  ces  choses  sont  signifiées  pur  les  présents  i|ui  étaient 
offerts  au  Seigneur,  c'est  pour  cela  qu'il  fut  ordonné  que  chacun 
offrirait  quelque  présent,  ce  qui  est  entendu  pai  n  mes  fuces  ne  se- 
ront point  vues  ù  vide.  »  —  Exod.  XXIII.  15.  —  Les  intérieurs 
de  l'Église,  de  ia  Parole  et  du  Culte  sont  aussi  signifies  par  ces 
paroles  dans  Moïse  :  «Jèhovnh  purin  il  Moïse  :  Mes  faces  iront 
jusqu'à  ec  que  je  t'aie  fait  reposer.  Alors  Moïse  dit  :  Si  tes 
faces  ne  vont  point,  ne  nous  fais  point  monter  d'ici.  »— Exod. 
XXXIII.  14,  15;  —  cela  a  été  dit  à  Moïse,  parce  que  la  Parole 
devait  être  écrite  cirez  celte  nation,  et  qu'eu  outre  dans  les  Histo- 
riques de  la  Parole  il  devait  être  traité  de  celte  nation,  parce  que 
chez  elle  devait  être  instituée  une  Église,  qui  serait  une  Église  Re- 
présentative, consistant  en  externes  qui  correspondaient  aux  in- 
ternes; c'est  pour  cola  qu'il  est  dit,  «  mes  faces  iront  ;  «  on  peut 
voir  pins  de  détails  sur  ces  paroles  dans  les  Arcanes  Célestes, 
ti"  10557,  10538,  ou  elles  ont  Ole  expliquées.  Mais  tomme  celte 
nation  était  seulement  dans  les  externes  de  la  Parole,  de  l'Église 
et  du  Culle,  el  nullement  dans  les  internes,  c'est  pour  cela  qu'il  ne 
fut  pas  donné  «  Moïse  de  voir  la  face  du  Seigneur,  mais  il  le  vit 
seulement  par  derrière,  selon  ces  paroles  dans  Moïse  :  n  Moïse 
dit  :  Fais-moi  voir,  je  te  prie,  ta  gloire.  H  lui  dit  :  Moi,  je 
ferai  passer  tout  mon  bien  sur  les  fores,  et  j'invoquerai  le 
Nom  de  Jihûmh  devant  toi;  tu  ne  peux  voir  mes  Faces,  car 
ne  peut  Me  voir  l'homme  et  vitre.  Je  le  mettrai  dans  une 
fente  du  rocher,  el  je  te  couvrirai  de  ma  main  jusqu'à  ce  que. 
je  sois  passt;  et  je  retirerai  mu  main,  cl  tu  verras  mes  der- 
rières, et  mes  faces  ne  seront  point  vues,  n  —  Etod.  XXXIII. 
18  à  23  ;  —  ici.  Moïse  représentait  celle  [S'ation,  telle  qu'elle  csi 
quant  a  l'en  tendent  en  i  de  la  Parole,  et  par  suite  quant  a  l'Église  et 
au  Culte,  à  savoir,  seule  me  ni  dans  1rs  Externes  sans  les  Internes; 
les  Externes  étaient  représciilés  i'l  signilii's  par  les  derrières  de 
Jéliovah  qui  furent  vus  (le  Moïse,  et  lus  Internes  l'étaienl  par  les 
devants  cl  par  la  face;  par  Moïse  qui  fut  mis  dans  une  fente  du 
rocher,  et  par  la  main  qui  le  couvrit  jusqu'à  ce  que  Jébovali  frit 
passe,  il  élait  reprise  nié  ut  signilié  que  les  Internes,  qui  sont  dans 
les  externes  de  la  Parole,  de  l'Église  el  du  Culle,  n'ont  point  été 
vus  et  n'ont  pu  être  vus  de  celle  Nation  :  mais  ces  paroles  ont  élé 
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pl us  amplement  expliquées  dans  les  Arcanes  Célestes,  N"  10573 
à  1058A.  De  plus,  les  laces  de  Jéhovah  ou  du  Seigneur,  filant  les 
Internes  do  la  Parole,  île  l'Église  et  du  Culte,  sont  principalement 
les  Externes  dans  lesquels  il  y  a  les  Internes,,  puisque,  les  Internes 
se  font  voir  dans  les  E\lenic.-,  de  même  qui;  les  lniernes  de  l'homme 
se  nianifeslenl  dans  la  l;u'e  et  dans  l'air  du  visage;  mais  la  Nation 
Juive  était  telle,  qu'elle  regardait  seulement  les  Externes  Cl  nulle- 
ment les  Internes,  d  regarder  les  Internes  et  non  eu  même  lemps 
les  Internes,  ou  les  Externes  sans  ies  Internes,  c'est  comme  si  on 
regardait  une  statue  d'homme  qui  est  sans  vie,  mais  regarder  les 
Externes  et  eu  même  lemps  les  Internes,  ou  les  Exiernes  d'après 
les  Intentes,  c'est  comme  lorsqu'on  regarde  un  homme  vivant; 
c'est  donc  la,  dans  le  sens  propre,  voir  la  face  de  Jéhovah,  ou  sup- 
plier ses  laces,  dans  les  passais  ci-dessus  rapport  lis.  Puisque  les 
Internes  de  la  l'amie,  de.  l'Eglise  et  du  Culte,  apparaissent  dans 
les  Externes,  ou  se  manifestent  à  la  me  dans  les  Externes,  com- 
parativement comme  les  Internes  de  l'homme  dans  sa  face,  on  voit 
clairement  ce  qui  est  signifié  dans  le  sens  interne  par  voir  Jéhovah 
ou  le  Seigneur  face  ù  face  dans  Ns  passages  suivants;  dans  Moïse  : 
ii  J'ai  vu  Dieu  face  <i  face,  et  cependant  a  lté  délivrée  mon 
âme.  d  —  Gen.  XXXII.  30;  —  ce  sont  les  paroles  de  Jacob, 
après  qu'il  eut  lutté  avec  Dieu  qui  lui  apparut  comme  Ange.  Dans 
le  Livre  des  Juges  :  u  Guidèon  dit  :  J'ai  vu  l'Ange  /le  Jlhovah 
face  à  face.  Et  Jfhavith  lai  dit  :  Paix  à  toi,  ne  crains  point,, 
tu  ne  mourras  point.  »  — ■  VI.  22,  23  :  —  pareille  chose  arriva 
ii  Manoach  et  à  son  épouse,  —  Juges,  XIII.  21,  22.  —  Et  au  su- 
jet du  peuple  Israélite  :  «  Face  à  face  J ihovah  a  parlé  avec  vous 
de  dessus  la  montagne,  du  milieu  du  feu.  <•  —  Deuléi'.  V.  h  ; 
—  il  en  est  parlé  plus  amplement  de  celle  manière  :  ci  Jéhovah 
nous  a  fait  voir  sa  gloire  et  sa  grandeur,  ci  sa  voix  nous  avons 
mi  udu  du  mitint  du  fi  n  :  en  n  jvnr  irjus  tirons  vu  que  Dieu 
parle  à  l'homme,  et  i/ue  (l'homme)  demeure  vivant.  » — Deutér. 
V.  21.  —  Et  au  sujet  de  Moïse  :  «  Jéhovah  parla  à  Moïse  face 
à  face,  ainsi  que  parle  un  homme  il  son  compagnon,  h  —  Exod. 
XXXJIL  11.  Dealer.  XXXIV.  10.  —  Mais  il  faut  qu'on  sache 
qu'aucun  homme,  ni  même  aucun  Ange,  ne  peut  voir  la  face  du 
Seigneur,  puisqu'il  est  le  Divin  Amuur,  et  que  personne  ne  sup- 
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porte  le  Divin  Amour,  tel  qu'il  est  en  soi  ;  en  effet,  voir  la  face  du 
Seigneur,  ce  serait  comme  si  l'on  mettait  l'œil  dans  le  Feu  même 
du  Soleil,  car  il  en  serait  détruit  a  l'instant;  tel  est  aussi,  considéré 
en  lui-même,  le  Divin  Amour  du  Seigneur;  c'est  pourquoi  le  Sei- 
gneur se  montre  comme  Soleil  à  ceux  qui  sont  dans  les  Cieux  in- 
térieurs, et  ce  Soleil  a  été  entouré  de  plusieurs  cercles  radieux  ;  ces 
cercles  sont  des  enveloppes  l'une  sur  l'autre,  afin  que  le  Divin 
Amour  tempéré  et  modère  s'étende  vit*  les  Anges  dans  le  ('ici,  et 
qu'ainsi  les  Anges  le  supportent  ;  le  Seigneur  comme  Soleil  n'ap- 
parail  donc  qu'aux  Anges  des  Cieux  supérieurs,  mais  aux  Anges 
des  Cieux  inférieurs  il  upiiarait  seulement  comme  Lumière,  et  aux 
aulrcs  comme  Lune  :  toutefois,  cependant,  le  Seigneur  dans  le 
Ciel  apparaît  aux  Anges,  mais  alors  sous  une  forme  Angélique; 
en  effet,  il  remplit  un  Ange  de  sa  vue,  et  ainsi  de  sa  présence  de 
loin,  et  cola  dans  divers  lieux,  mais  partout  d'une  manière  appro- 
priée au  liien  de  l'amour  et  de  la  foi  chez  eux  lorsqu'il  apparaît  ; 
c'est  de  cette  manière  que  le  Seigneur  a  été  vu  de  Guidéon,  do  Ma- 
noach  et  de  son  épouse,  de  Moïse  el  du  peuple  Israélite;  c'est  donc 
là  ce  qui  est  entendu  par  voir  Jéliovah  face  à.  face,  et  par  voir  Jé- 
hovah  et  ne  point  mourir  :  que  la  face  clle-mfime,  quant  aux  inté- 
rieurs qui  appartiennent  au  Divin  Amour  du  Seigneur,  n'ait  point 
été  vue,  c'est  ce  qui  est  bien  évident  d'après  ce  qui  a  été  dit  à  Moïse, 
u  que  personne  ne  peut  voir  ta  face  de  Jèhûva/i  et  vivre,  »  — - 
Exod.  XXXIII.  20;  — el  toutefois,  cependant,  il  est  dit  qu'ils  ont 
vu  Jéhovali  face  à  face;  de  là  il  résulte  évidemment  que  voir  les 
faces  de  Jéhovali,  dans  les  passages  ci-dessus  rapportés,  signifie 
Le  voir  dans  les  intérieurs  de  la  Parole,  de  l'Église  el  du  Culte,  ce 
qui  cependant  est  Le  voir  dans  les  Exterms  d'après  les  Internes. 
Que  la  Nation  Juive  ail  été  dans  les  Externes  de  la  Parole,  de  l'É- 
glise et  du  Culte  sans  les  Internes,  on  le  voit  dans  la  Doctrine  de 
i.*  Nouvelle  Jérusalem,  N"  2àS  :  on  y  voit  ce  que  c'est  que 
l'Externe  sans  l'Interne,  et  ce  que  c'est  que  l'Externe  dans  lequel 
il  y  a  l'Interne,  N"  â7.  Que  la  Nation  Juive  ail  été  lelle,  cela  a 
aussi  élé  représenté  et  signifié  en  ce  que  les  Juifs  «  voilèrent  la 
face  du  Seigneur,  la  frappèrent  et  crachèrent  dessus.  >>  — 
Uallb.  XXVI.  87.  Marc,  XIV.  65.  Luc,  XXII.  flâ;  —  cardans 
la  Parole  toutes  les  choses  qui  sont  rapportées  sur  la  Passion  du 
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Seigneur  représentent  ei  signifient  des  arcanes  ilu  Ciel  e!  île  l'É- 
glise, cl  en  particulier  quels  ont  été  les  Juifs  quant  à  la  Parole,  à 
l'Église  et  nu  Culte;  que  cela  soit  ainsi,  on  le  voit  ci-dessus, 
N"  04,  83,  495  f.  D'après  ce  qui  a  été  expliqué  jusqu'ici,  on  peut 
savoir  ce  que  signifie  la  face  de  Jéhovali  ou  du  Seigneur,  c'est-à- 
dire  qu'elle  signifie  le  Divin  Amour  et  tout  Bien  dans  le  Ciel  et 
dans  l'Église  d'après  cet  Amour;  de  lii  aussi  l'on  peut  savoir  ce 
qui  est  signifié  par  couvrir  ou  eacher  ses  faces,  quand  cela  est  dit 
de  Jéhovali  ou  du  Seigneur,  c'csl-a-dire  que  c'est  abandonner 
l'homme  dans  son  propre,  el  par  suite  dans  las  maux  el  dans  les 
faux  qui  jaillissent  de  son  propre  ;  car  l'homme,  considéré  en  lui- 
même,  n'est  absolument  que  mal  et  que  faux  du  mal,  et  il  en  est 
détourné  par  le  Seigneur  afin  qu'il  soit  dans  le  bien,  ce  qui  se  fait 
par  une  élévation  au-dessus  du  propre;  de  là  on  peut  voir  que  par 
couvrir  ou  cacher  se-  faces,  quand  cela  se  dit  du  Seigneur,  il  est 
signifié  aliandonner  dans  les  maux  et  dans  les  faux,  par  exemple, 
dans  les  passages  suivants;  dans  .lèïémic  ;  ••  A  cause  de  toute 
leur  malice,  j'ai  caché  mes  faces  de  cette  ville.  «  —  XXXU1. 
5.  —  Dans  Ésaïe  :  «  Vos  péchés  ont  caché  les  faces  de  Dieu  de 
vous,  de  sorte  qu'il  n'a  point  écoulé.  n  —  TJX.  2.  —  Dans 
Ézécuiel  :  «  Je  détournerai  mes  faces  d'eux,  afin  qu'ils  pro- 
fanent mon  (lieu)  secret,  et  qu'il;/  vienne  des  violents,  et  qu'ils 
le  profanent.  »  —  VII.  2"2.  —  Dans  le  Même  :  «  Les  nations 
connaîtront  qu'à  émise  de  leur  iniquité  en  captivité  s'en  sont 
allés  les  fils  d'Israël,  et  que  c'est  pour  cela  que  j'ai  caché  mes 
faces  d'eux.  »  —  XXXIX,  23.  —  Dans  les  Lamentations  :  «  Ui 
face  deJéhovah  les  a  divisés,  il  ne.  les  regardera  plus.  »  — IV, 
10.  —  Dans  Miehée  :  ••  Jéhovali  cachera  ses  faces  d'eux,  de 
même  que  mauvaises  Us  ont  rendu  leurs  œuvres.  »  —  III.  h. 
—  Dans  David  :  a  Tu  as  caché  tes  faces,  j'ai  élé  troublé,  n  — 
Ps.  XXX.  8.  —  Dans  le  Même  :  «  Pourquoi  caches-tu  tes  faces, 
oublies-tu  noire  misère  et  notre  oppression?  —  Ps.  XLIV. 
25.  —  Dans  le  Même  :  «  Caches-tu  tes  faces'/  elles  sont  trou- 
blées; retires-tu  leur  esprit  ?  elles  expirent,  et  dans  leur  pous- 
sière elles  retournent.  »  —  Ps.  CIV.  29.  —  Dans  Mofse  :  «  Ma 
colère  s'embrasera  contre  ce  peuple  en  ee  jour-là,  et  je  les 
abandonnerai,  et  je  cacherai  mes  faces  d'eux;  en  cachant  je 
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cacherai  mes  faces  en  ce  jour-là  ù  cause  de  tout  le  mai  qu'ils 
ont  fait,  a  —  Deutér.  XXXI.  17,  18.  —  Dans  le  Mente  :  «  Je 
cacherai  mes  faces  d'eux  ;  génération  de  perversions,  eux.  » 

—  Douter.  XXXII.  "20.  —  Dans  Ksaïe  :  u  J'attendrai  Jéhoeak, 
quoiqu'il  cache  ses  faces  de  la  maison  de  Jacob.  ■  —VIII.  17. 

—  Dans  David  :  n  Jusques  à  quand,  Jé/iom/i!  m' oublieras- tu? 
jusques  à  quand  cacheras-tu  tes  faces  de  moi?  »  —  Ps.  XIII. 

2.  —  Dans  le  Même  :  «  Ae  cache  point  tes  faces  de  moi,  ne  re- 
jette point  dan*  lu  colère  lou  srrriteur.  »  —  Ps.  XXVII,  8,  9. 

—  Dans  le  Même  ;  u  Ne  cache  point  tes  faces  de  ton  scrr.ilenr, 
parce  que  ta  détresse  {est)  sur  moi  ;  hâte-toi,  réponds-moi.  » 

—  Ps.  LXIX.  18.  —  Dans  le  Même  :  «  Pourquoi,  Jélmah! 
abandonnes-tu  mon  âme,  caches-tu  tes  faces  de  moi?  »—  Ps. 
LXXXVIM.  15.  —  Dans  le  Même  :  «  Ne  radie  point  tes  faces 

Dans  le  Même  :  t  Hëponds-nioi,  Jéhovah  !  ne  caches  pas  tes 
faces  de  moi,  cl  que  semblable  je  ne  devienne  pas  à  ceux  qui 
descendent  en  la  fosse.  >  —  Ps.  GXLIII.  7.  —  Dans  É/échie!  : 
u  Quand  j'aurai  rassemblé  les  fils  d'Israël  sur  leur  terre, 
alors  je  ne  cacherai  plus  mes  faces  d'eux,  parce  que  je  ré- 
pandrai mon  esprit  sur  les  fils  d'Israël.  »— XXXIX.  28,29. 

—  Dans  David  :  «  //  n'a  point  méprisé  ni  dédaigné  la  misère 
d'Israël,  et  il  n'a  point  caché  ses  faces  de  lui;  mais  quand  il 
a  crié  à  Lui,  il  l'a  exaucé,  a  —  Ps.  XXII.  25  ;  —  dans  ces 
passages,  il  est  (lit  que  Jéhovah,  c'esl-à-dire,  te  Seigneur,  couvre 
et  cache  ses  faces  a  cause  des  iniquités  et  des  péchés,  et  qu'il  est 
piié  pour  qu'il  ne  les  couvre  pas  ei  ne  les  cache  pas,  lorsque  ce- 
pendant jamais  il  ne  couvre  ni  ne  cache,  à  savoir,  son  Divin  Bien 
et  son  Divin  Vrai,  car  le  Seigneur  est  le  Divin  Amour  même  et  la 
Miséricorde  même,  et  il  veut  le  salut  de  tous;  c'est  pourquoi  il  est 
présent  chez  tous  et  chez  chacun,  même  chez  ccu*  qui  sont  dans 
les  iniquités  et  dans  les  )iéchés;  par  celle  présence  il  leur  donne  le 
libre  de  Le  recevoir,  t'est-à-dire,  de  recevoir  le  bien  el  le  vrai  qui 
procèdent  de  Lui,  si  donc  d'après  le  libre  ils  veulent,  ils  reçoivent 
aussi;  si  ce  doit  éiiv  d'après  le  libre,  c'est  afin  que  les  biens  el  les 
vrais  demeurent  chez  l'homme,  et  soienl  chez  lui  comme  lui  appar- 
tenant ;  en  effet,  ce  que  l'homme  fait  d'après  le  libre,  il  le  fait  d'a- 


Digitized  by  Google 


Vers.  10.  CHAPITRE  SIXIEME.  577 

près  l'affection,  car  tout  libre  appartient  à  l'affection;  raffectiun 
aussi  est  sa  volonté,  c'est  pourquoi  ce  qui  est  reçu  dans  le  libre  ou 
d'après  l'affection  de  l'homme,  cela  entre  dans  sa  volonté  et  est 
permanent  :  que  cela  soit  permanent,  c'est  parce  que  la  volonté  est 
l'Iiomme  lui-même,  car  la  vie  de  l'homme  y  réside  principalement, 
et  secondairement  dans  la  pensée  ou  dans  l'entendement;  c'est 
donc  pour  cela  que  l'homme  doit  recevoir  le  Divin  Bien  cl  le  Divin 
Vrai,  avec  lesquels  le  Seigneur  est  toujours  présent  ;  c'est  aussi  ce 
qui  est  entendu  par  <i  voici,  je  me  lient  à  lu  porte  et  je  heurte; 
si  quelqu'un  entend  ma  voie  et  ouvre  la  parle,  j'entrerai  chez 
lui  cl  je  louperai  avec  lui.  n —  Apoc  III.  20;  —  mais  lorsque 
l'homme  d'après  le  libre  choisit  le  mal,  il  se  ferme  la  |K>rlu,  et 
ainsi  il  n'admet  ni  le  bien  ni  le  vrai  qui  procèdent  du  Seigneur; 
c'est  pourquoi  alors  il  semble  que  lu  Seigneur  suit  aliseut  :  d'a- 
près cette  apparence,  il  est  dit  que  Jébovah  couvre  el  cache  ses 
faces,  quoiqu'il  ne  les  couvre  pus  et  ne  les  cache  pas  :  de  plus, 
l'homme  alors  quant  à  son  esprit  se  détoifrnc  du  Seigneur,  d'où  il 
résulte  encore  qu'il  ne  perçoit  pas  le  bien  et  ne  voit  pas  le  vrai  qui 
procèdent  du  Seigneur;  de  la  il  loi  .semble  aussi  que  le  Seigneur  ne 
le  voit  pas,  quoique  cependant  il  voie  tout  ce  qui  le  concerne  en  gé- 
néral et  en  particulier;  c'est  aussi  d'après  celte  apparence  qu'il  est 
dit  couvrir  et  cacher  ses  faces,  et  que  même  il  est  dit  poser  et 
mettre  ses  faces  contre  eus,  et  aussi  qu'il  les  regarde  par  la  nuque 
et  non  par  les  faces,  comme  dans  les  passages  suivants  ;  dans  Jé- 
rémie  :  a  J'ai  posé  mes  faces  contre  cette  ville  en  mal  et  non 
en  bien,  n  —  XXI.  10.  —  Dans  le  Même  :  a  Je  pose  mes  faces 
contre  vous  en  mut,  pour  retrancher  Jehudah.  «  —  XLIV.  1 1 . 
—  Dans  Éïéehiel  :  >  Je  mettrai  mes  face»  contre  cet  homme, 
et  je  te  dévasterai,  et  je  le  retrancherai  du  milieu  de  mon 
peuple,  o  —  XIV.  7,  8.  —  Dans  le  Même  :  «  Je  mettrai  mes 
faces  contre  eux;  que  du  feu  assortent,  et  té  feu  les  dévorera, 
quand  j'aurai  posé  mes  faces  contre  eux.  « —  XV.  7.  —  Dans 
Moïse  :  «  Quiconque  mira  mnoijë  quelque  sang  que  ce  so^.je 
mettrai  mes  faces  contre  cette  âme,  et  je  la  retrancherai,  a  — 
Lévit.  XVII.  10.  —  Dans  Jérémie  :  «  Comme  un  vent  oriental 
je.  les  disperserai  devant  l'ennemi;  par  la  nuque  et  non  par  lu 
face  je  les  regarderai,  a  —  XVIII,  17.  —  Que  ce  suit  l'homme 
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qui  pose  et  met  ses  faces  contre  le  Seigneur,  et  que  ce  soit  lui  qui 
se  détourne  du  Seigneur,  ce  qui  fait  que  le  mal  lui  arrive,  ou  ie 
voit  aussi  d'après  la  Parole  ;  par  exemple,  dans  Jérémie  m  Ils  ont 
tourné  vers  Moi  la  nuque  et  non  le*  faces.  <<  —  XXXII.  33. 

—  Dans  le  Même  :  *  Ils  ont  endurci  leurs  faces  plus  qu'un 
rocher,  ils  ont  refusé  de  se  retourner,  u  —  V.  3.  —  Dans  le 
Même  :  «  Ils  s'en  sont  allés  dans  leurs  desseins,  dans  la  dureté 
de  leur  cœur  mauvais,  et  ils  sont  devenus  (tournés)  en  arriére, 
et  non  en  avant.  —  VII.  24.  —  El  dans  Esafe  ;  «  Vos  péchés 
ont  caché  les  faces  de  Dieu  de  vous,  a  —  LIX.  2  :  —  que  les 
mécbams  détournent  leur  face  du  Seigneur,  cela  se  fail,  non  quant 
à  la  face  de  leur  corps,  mais  quant  à  la  face  de  leur  esprit  ;  l'homme 
peut  tourner  sa  face  partout  où  il  lui  plaît,  puisqu'il  est  dansunélat 
libre  pour  qu'il  se  tourne  ou  vers  le  Ciel  ou  vers  l'enfer,  et  aussi  la 
face  de  l'homme  a  Été  instruite  à  mentir  pour  se  montrer  devant  !e 
Monde;  mais  quand  i'Iiomme  devient  esprit,  ce  qui  arrive  aussitôt 
après  la  mort,  alors  celui  qui  a  vécu  dans  les  maux  détourne  tout 
à  fait  sa  face  du  Seigneur,  comme  on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a 
été  dit  et  montré  dans  le  Traité  nu  CiKI,  ET  m  r.'iiiïFEB,  i\"  17, 
123,  li2,  loi.  146,  151, 153,  251,  272,  510,  552,  561  :  cela 
donc  est  entendu  par  a  ils  ont  tourné  vers  Moi  la  nuque  et  non  les 
faces,  h  et  paru  ils  sont  devenus  tournés  en  arrière,  cl  non  en  avant. h 
Comme  alors  il  y  a  pour  eus  le  mal  de  la  peine  et  l'enfer,  voilà 
pourquoi  ceux  qui  se  sont  détournés  s'imaginent  que  cela  vient  du 
Seigneur,  cl  qu'il  les  regarde  d'une  face  dure,  les  jette  dans  L'Enfer 
el  les  punit,  absolument  comme  un  homme  qui  esién  colère,  quoi- 
que cependant  le  Seigneur  ne  regarde  jamais  qui  que  te  soit  qu'avec 
amour  el  miséricorde;  c'est  aussi  d'après  celle  apparence  que  les 
expressions  suivantes  sont  empioviii-s  iki«s  lu  l'arule;  dans  Esale  : 
Quand  tu  feras  des  choses  terribles,  que  nous  n'attendons 
point;  devant  loi  les  montagnes  disparaîtront.  <>—  i.XIV.  1. 

—  Pans  David  :  «  Brûlée  par  le  feu  elle  a  été  retranchée;  par 
la  menacé  de  tes  faces  ils  ont  péri.  »  —  Ps.  LXXX.  17.  — 
Dans  la  Même:  «  La  face  de  J éhorah  (est)  contre  ceux  qui  font 
le.  mal,  pour  retrancher  de  la  terre  leur  mémoire.  »  —  Ps. 
XXXIV.  1 7.— Dans  Moïse  :  «  Voici,  j'envoie  un  Ange  devant  toi; 
garde-loi  de  ses  faces,  car  if  ne  supportera  point  votre  pri- 
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varication.  »  —  Eiod,  XXIII.  20,  21.  —  Dans  Ézéchiel  :  «  Je 
vous  amènerai  au  désert  des  peuples,  et  je  plaiderai  avec  vous 
face  à  face.  »  —  XX.  36.  —  Dans  Moïse  :  ■  Quand  partait 
l'arche.  Moïse  disait  :  Lève-toi,  Jihtmth!  que  soient  dispersés 
tes  ennemis,  et  que  fuient  ceux  qui  le  /missent  de  devant  tes 
faces!  *  —  Nomb.  X.  35.  —  Dans  l'Apocalypse  :  «  Je  vis  un 
trône  haut  et  magnifique,  et  Quelqu'un  assis  dessus,  devant 
la  face  duquel  s'enfuirent  ta  terre  et  le  Ciel.  •>—  XX.  H.  — 
Ces  choses  onl  été  diles  de  la  signifies  lion  de  la  lace,  quand  il  s'agit 
de Jéhovah  ou  du  Seigneur  ;  iikijs  la  faty,i|"aud  il  s'agit  de  l'homme, 
signifie  son  maialfaniimtsjeL  son  affection,  par  conséquent  les  inté- 
rieurs qui  appartiennent  ii  son  mental  (mens);  et  cela,  parce  que  le 
mental  (anin/usJtUes affections,  ouïes  intérieurs  qui  appartiennent 
au  mental  (mens)  de  l'homme,  se  présentent  à  la  vue  dans  la  face, 
c'est  de  là  qu'on  dit  que  la  face  csl  l'indice  du  mental  (animusj; 
la  face  est  aussi  l'effigie  des  intérieurs  de  l'homme,  car  elle  les  re- 
présente, et  la  physionomie  de  la  face  y  correspond  ;  que  par  les 
faces,  quand  il  s'agit  de  l'homme,  il  soit  signilié  des  affections  de 
divers  genres,  en  [i.;ul  le  voir  par  les-  passages  suivants;  dans  Ésaie: 
«  Ils  disent  ;  Écnrtez-rons  du  chemin,  détournez-vous  du 
sentier,  faites  cesser  de  devant  nos  faces  le  Saint  d'Israël.  » 
—  XXX.  11;  —  Taire  cesser  de  devant  nos  faces  le  Saint  d'Israël, 
signifie  éloigner  il:  in  p?iiS'r  ci  du  l'aliW'tiim  i-i  Seigneur,  ainsi  tout 
ce  qui  appartient  a  l'Église,  le  Saint  d'Israël  est  le  Seigneur;  par 

gnillû  se  retirer  du  vrai  et  du  hien  de  l'Église,  qui  procèdent  du 
Seigneur  et  dans  lesquels  est  le  Seigneur,  le  chemin  et  le  sentier 
sont  le  vrai  et  le  bien  de  l'Église.  Dans  les  Lamentations  :  «  Les 
faces  des  prêtre*  ils  n'ont  point  agréé,  et  des  vieillards  ils 
n'ont  point  eu  pitié.  »—  IV.  10  :  —  et  ailleurs  :  «  Les  princes 
par  leur  main  ont  été  pendus,  les  faces  des  vieillards  n'ont 
point  été  honorées,  u—  Lamcnt.  V.  12  ;  —  ne  point  agréer  les 
faces  des  prêtres  signifie  n'avoir  aucune  estime  pour  les  biens  de 
l'Église,  qui  appartiennent  à  l'amour  et  a  la  foi,  car  les  prêtres  re- 
présentaient le  Seigneur  quant  au  Divin  Bien,  el  par  suite  siguir 
fiaient  le  bien  de  l'Église,  et  les  faces  signifient  toutes  les  choses  de 
l'Église,  qui  se  réfèrent  à  l'amour  et  à  la  foi;  ne  pas  honorer  les 
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races  des  vieillards  signifie  regarder  comme  rien  loulcs  les  choses 
tie  la  sagesse,  les  vieillards  signifient  la  sagesse,  et  les  faces  toutes 
les  choses  de  la  sagesse  pariv  ipie  ce  sent  les  intérieurs;  les  princes 
pendus  par  leur  main  signiiknt  u,w;  toute  inirlli^eiice  a  été  rejelée, 
les  princes  sont  les  principaux  vrais  d'où  provient  l'intelligence. 
Dans  Moïse  :  «  Jacob  dit  d' lisait  :  J'apaiserai  ses  faces  par  le 
présent  qui  va  devant  moi,  et  ensuite  je  verrai  ses  faces,  peut- 
être  qu'il  accueillera  mes  faces?  »  —  Gcn.  XXX11.  20;  — 
apaiser  ses  faces  signifie  chercher  à  obtenir  ses  lionnes  grilecs;  en- 
suite voir  ses  faces,  signifie  connaître  quelle  est  son  intention  ;«  peut- 
être  qu'il  accueillera  mes  faces î  »  signifie  peut-être  me  reccvra-t-il 
avec  bienveillance?  accueillir  les  faces,  c'est  par  affection  vouloir  du 
bien  a  quelqu'un.  Dans  le  Mente  :  h  Tu  ne  pervertiras  point  le 
jugement,  tu  ne  reconnaîtras  point  les  faces,  et  tu  ne  recevras 
point  de  présent.  « —  Deulér.  XVI.  10;— -ne  point  reconnaître 
les  faces,  signifie  ne  pas  avoir  plus  de  penchant  pour  les  supérieurs, 
les  riches  et  les  amis  que  pour  les  inférieurs,  les  pauvres  et  les  en- 
nemis, parce  qu'on  doit  considérer  le  juste  et  le  droit  sans  aucun 
égard  pour  la  personne.  Dans  Malachii:  :  o  Je  vous  ai  rendus  mé- 
prisables et  vils  à  tout  le  peuple,  en  raison  de  ce  que  vous  ne 
garde:  point  mes  chemins,  et  que  vous  accueille:  les  faces  dans 
la  loi.  »—  II.  1);  —  accueillir  les  faces  dans  la  loi  signifie  ici  la 
mente  chose  que  ci-dessus  reconnaître  les  faces  dans  le  jugement, 
c'est-à-dire,  avoir  du  penchant  et  de  la  faveur  pour  les  supérieurs, 
les  riches  et  les  amis,  de  préférence  aux  inférieurs,  aux  pauvres  et 
aux  ennemis.  Dans  lïsaic  :  «  Qu'est-ce  à  vous,  que  vous  fouliez 
mon  peuple,  et  que  les  faces  des  peint  res  vous  écrasiez?  »  — 
III.  16;  —  écraser  les  faces  des  pauvres  signifie  détruire  les  affec- 
tions de  connaître  les  viais  chez  ceux  qui  sont  dans  l'ignorance  du 
vrai  et  cependant  ilésircui  eire  insiniits,  écrasir  signifie  détruire,  les 
faces  signifient  les  affections  de  connallre  les  vrais,  et  les  pauvres 
ceux  qui  sont  dans  l'ignorance  du  vrai  et  désirent  être  instruits,  car 
ce  sont  ceux-ci  qui  sont  spirituellement  des  pauvres.  Dans  David  : 
«  La  fille  de  Tyr  apportera  un  présent;  de  tes  faces  ils  obtien- 
dront faveur,  1rs  riches  du  jtevpli  ;  toute  glorieuse  la  fille  de 
lloi.  en  dedans;  de  tissus  ri' or  (est)  Sun  vêtement.  »  — PS.  XLV. 
13,  In;  —  ici,  par  la  fille  de  Itoi  est  signifiée  l'affection  spirituelle 
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lin  vrai  ;  la  fille  de  Tjr  signifie  l'afleclion  îles  connaissances  du  vrai 
et  du  bien;  par  apporter  un  prisent,  il  esl  signifié  en  Être  enrichi; 
par  te  riches  ilu  peuple  il  est  sipilié  les  intelligents,  et  par  at- 
traction l'intelligence  itu  vrai  et  du  bien;  par  de  ses  faces  obtenir 
faveur  il  est  signifié  eu  il n;  gratifié,  car  toutes  les  choses  de  l'in- 
telligence habitent  dans  raiïeeiion  spirituelle  du  vrai,  laquelle  esl 
en  conséquence  signifiée  par  ses  faces  :  le  reste  a  été  expliqué  ci- 
dessus,  voir  ti'  105.  Dans  le  Même  :  ti  Encore  je  le  confesserai, 
salais  de  mes  faces,  mon  Dieu!  «—Pu.  XLII.  12.  Ps.  XL1II. 
5;  —  «  saints  de  mes  faces  n  signifie  toutes  les  choses  qui  sont  à 
l'intérieur,  ainsi  toutes  celles  qui  appartiennent  au  mental  et  aux 
afleclinns,  par  conséquent  toutes  celles  qui  appartiennent  à  l'amour 
et  à  la  foi,  lesquelles  soi:l  appelées  saints,  parée  qu'elles  sauvent. 
Les  alfections  mauvaises,  qui  sent  les  cupidités,  sont  aussi  expri- 
mées par  les  faces,  parée  qu'elles  se  montrent  sur  les  faces,  car  In 
face  est  la  forme  externe  nu  iiiiliirelle  Je?  intérieurs  qui  appartien- 
nent au  mental  (animas)  et  au  mental  (mens);  et  mime  dans  le 
Monde  spirituel  elles  font  un,  car  il  n'y  esl  pas  permis  de  se  donner 
d'autres  faces  que  telles  qui  appartiennent  aux  alfections,  et  qui 
correspondent  ainsi  ans  intérieurs  appartenant  au  mental  (mens)  : 
de  la  vient  que  te  Anges  du  Ciel  ont  une  face  claire  et  gracieuse, 
tandis  qoe  les  esprits  infernaux  ont  une  face  sombre  et  affreuse; 
que  ces  alfeclions  soient  aussi  entendues  par  les  faces,  cela  esl  évi- 
dent par  les  passages  qui  suivent;  dans  Ésaïe  ;  «  Des  tranchées 
cl  des  douleurs  les  saisissent;  comme  celle  qui  enfante  ils  sont 
en  travail,  l'homme  à  Ffgard  de  son  compagnon,  ils  sont  dans 
l'étonncment,  faces  de  flammes  leurs  faces.  ■>  —  XUI.  8;  — 
la,  il  s'agit  du  Jugement  Dernier,  quaud  les  méchants  sont  mis 
dans  leurs  intérieurs;  les  intérieurs  de  ceux  qui  sont  dans  l'amour 
de  soi  et  du  monde,  et  par  suite  dans  te  haines  et  les  vengeances, 
sont  entendus  par  «  faces  de  flammes  leurs  races,  »  ecux-là  appa- 
raissent même  ainsi  ;  par  «  des  tranchées  et  des  douleurs  les  saisis- 
sent; comme  celle  qui  enfante  ils  sont  en  travail,  -  sont  signifies 
leurs  tourments  d'après  l'influx  du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai  ; 
leurs  tourments  sont  assimilés  aux  tranchées  et  aux  douleurs  de 
celles  qui  enfantent,  par  une  raison  semblable  à  celle  qui  est  donnée 
dans  la  Genèse,  —  III.  10;  —  caries  maux  et  te  faux  sont  alors 
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.  conjoints;  lorsque  cela  arrive,  quand  le  Divin  Bien  el  le  Divin  Vrai 
influent,  les  douleurs  saisissent.  Dans  Ézechicl  :  «  Ois  à  la  forêt 
du  midi  :  Point  ne  sera  éteinte  la  flamme  de  flamboiement 
par  laquelle  seront  brûlées  en  elle  toutes  les  faces,  du  mjdiatt 
septentrion.  «  —  XXI.  3  ;  —  par  la  furet  du  midi  il  esl  entendu 
le  faux  au  dedans  de  l'Église,  par  conséquent  ceux  qui  y  sont  dans 
Ses  faux;  l'iîglise  est  signifiée  par  le  midi,  parce  que  d'après  la 
Parole  elle  peut  Être  dans  la  lumière  du  vrai,  el  le  faux  d'après  le 
mal  est  signifié  par  la  forât  ;  par  «  la  flamme  de  flamboiement  par 
laquelle  seront  brûlées  toutes  les  faces,  »  il  est  signifié  la  vaslation 
et  la  destruction  de  l'Église  par  l'amour  du  faux  d'après  le  mal, 
toutes  les  faces  sont  tons  les  intérieurs  des  hommes  de  l'Église  quant 
aux  alfeciions  du  vrai  et  du  bien ,  et  par  suite  les  pensées  ;  a  du 
midi  au  septentrion,  »  signifie  toutes  les  choses  de  l'Église  depuis 
les  premiers  jusqu'aux  derniers,  ou  les  intérieurs  el  les  extérieurs, 
le  mi  d  sipiûe  les  intérieurs  ou  les  premiers  de  l'Église,  et  le  sep- 
tentrion les  extérieurs  ou  les  derniers  de  l'Église;  si  le  midi  el  le 
septentrion  ont  ces  significations,  c'est  parce  que  dans  le  Monde 
spirituel,  dans  la  plage  méridionale,  sont  ceux  qui  sont  par  le  Sei- 
gneur dans  la  lumière  du  vrai,  el  là  au-dessous  d'eux  dans  les  en- 
fers ceux  qui  sont  dans  une  lueur  naturelle  pur  laquelle  ils  se  sont 
conlirmés  dans  les  Taux;  et,  dans  la  plage  septentrionale,  sont  ceux 
qui  sont  par  le  Seigneur  dans  l'obscur  du  vrai,  el  là  au-dessous 
d'eux  dans  les  enfers  ceux  qui  sont  dans  les  Taux,  mais  non  dans 
une  lueur  naturelli:  par  laquelle  ifs  aient  confirmé  leurs  faux.  Dans 
Joël  :  «  Devant  lui  tremblent  tes  peuples,  toutes  les  faees  ont 
rontractè  de  la  noirceur.  » —  II.  tt;  —  là,  il  s'agit  des  maux  et 
des  faux  qui  dévastent  l'Église,  et  du  jugement  sur  ceux  qui  sont 
dans  ces  maux  el  dans  ces  faux  ;  ceux  qui  sonl  dans  les  faux  sont 
signiliés  par  les  ptupies  qui  ii'tmb^iil  ;  les  intérieurs  de  ceux  qui 
sont  dans  les  faux  du  mal  sont  signifies  par  les  faces  qui  ont  cou- 
le faux  du  mal  ;  et  iiièmt;  lus  infernaux  qui  sonl  dans  les  faux  d'a- 
près le  mal  apparaissent  noirs  dans  la  lumière  du  ciel.  Dans  Daniel  : 
a  A  la  fin  de  leur  Régne,  quand  an  comble  seront  parvenus 
les  prévaricateurs,  il  surgira  un  Hoi  dur  de  faees.  » — VIII. 
23  ;  —  ces  choses  ont  élé  dites  des  quatre  cornes  du  Iwuc,  par  les- 
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quelles  som  entendus  là  quatre  Règnes,  mats  là  par  des  Règnes  il 
est  entendu,  non  des  Règnes,  mais  des  États  de  l'Église,  car  par  le 
bouc  de  chèvres  il  est  entendu  la  Toi  séparée  d'avec  la  charité,  qu'on 
nomme  la  loi  seule;  la  fin  de  leur  Règne  signifie  la  lin  de  l'Église, 
quand  il  n'y  a  point  de  Toi  parce  qu'il  n'y  a  peint  de  charité;  «  quand 
au  comble  seront  parvenus  les  prévaricateurs,  u  signifie  quand  il  n'y 
a  plus  ni  le  vrai  ni  le  bien,  mais  qu'il  y  a  le  faux  et  le  mal;  il  est 
signifie  par  ces  paroles  la  même  chose  que  par,  «  quand  l'iniquité 
aura  été  consommée  et  complétée,  »  dont  il  a  été  parlé  ci-tlessus, 
lY  3(17;  a  un  Koi  dur  de  faces,  »  signifie  non  le  vrai  mais  le  faux 
dans  teurs  intérieurs,  car  le  roi  signifie  le  vrai  et  dans  le  sens  op(<osé 
le  faux,  les  faces  signifient  les  intérieurs,  et  dur  de  races  signifie  les 
intérieurs  sans  le  bien;  en  effet,  où  il  n'y  a  pas  le  bien,  la  le  vrai 
est  dur,  car  le  vrai  d'après  le  bien  est  tendre,  parce  qu'il  est  vivant; 
et  le  vrai  sans  le  bien  est  le  faux  dans  leurs  intérieurs  ou  dans  leur 
pensée,  car  ils  pensent  sur  ce  vrai,  non  pî.s  spirituellement,  mais 
matériellement,  parce  qu'ils  pensent  d'après  les  corporels  et  les 
mondains,  et  par  suite  il'apres  les  illusions  ili.s  sens.  Dans  Eiéchiel  : 
«  Les  fils  durs  de  faces  et  opiniâtres  de  cœur,  »  —  II.  4;  — 
par  les  lils  durs  de  faces  sont  signifiés  ceux  qui  sont  dans  les  vrais 
sans  le  bien,  et  a bstracli ventent  les  vrais  sans  le  bien,  lesquels  en 
eux-mêmes  sont  des  faux,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus;  et  par 
opiniâtres  de  cœur  sont  signifiés  ceux  qui  n'admettent  point  le  bien, 
par  conséquent  ceux  qui  sont  dans  le  mal,  car  le  mal  entre  où  le 
bien  ne  peut  pas  Cire;  le  cœur  aussi,  dans  la  Parole,  signifie  le  bien 
de  l'amour,  elle  cœur  opiniâtre  signifie  la  même  chose  que  le  cœur 
île  pierre,  à  savoir,  où  n'est  point  admis  le  bien  de  l'amour,  mais 
le  cœur  de  chair  signifie  où  ce  bien  est  admis.  Dans  Ésaic  :  «  Leur 
langue  et  leurs  ucliims  (sutil)  tv/dre ,1  i-liomh,  pour  se  révolter 
aux  yeux  de  sa  gloire;  l'opiniâtreté  de  leurs  faces  répond 
contre  eux.  «  — 111.  8,0;  —  par  leur  langue  et  par  leurs  actions 
qui  sont  contre  Jéhovah,  il  est  signifié  la  pensée  et  l'affection,  par 
la  langue  la  pensée,  parce  que  la  langue  pronunce  ce  que  l'homme 
pense,  et  par  les  actions  l'affection,  parce  que  l'homme  fail  ce  qui 
est  de  sou  affection  ;  elles  sont  contre  Jéhovah  et  se  révoltent  aux 
yeux  de  sa  gloire,  quand  elles  som  contre  le  Divin  Bien  et  contre  le 
Divin  Vrai,  car  dans  la  Parole  par  Jéhovah  il  esl  entendu  le  Sei- 
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gneiir  quant  au  Divin  Bien  procédant  de  son  Dii'in  Amour,  el  par 
sa  gloire  il  est  entendu  le  Divin  Vrai  ;  se  révolter  aux  yeux  de  sa 
gloire,  c'est  être  contre  ce  Vrai  ;  rupiiiinlrelé  de  leurs  faces,  qui  ré- 
pond contre  en X,  signifie  le  refus  et  la  non-admission  du  Divin  Vrai 
et  du  Divin  Bien  dans  les  pensées  et  dans  les  affections,  qui  sont 
leurs  intérieurs.  Dans  Ézéchiel  :  «  Voici,  j'ai  mis  les  faces  opi- 
niâtres contre  leurs  fuies,  el  ton  front  opiniiltre  contre  leur 
front.  »  —  111.  8;  —  ces  paroles  nm  été  diics  nu  Prophète,  par 
lequel  est  signifiée  la  doctrine  du  vrai  el  du  bien  combattant  contre 
les  feux  et  les  maux;  c'est  pourquoi,  par  les  faces  opiniâtres  contre 
leurs  faces,  il  est  signifié  le  rejet  des  faux  par  les  vrais,  et  par  le 
front  opiniâtre  contre  leur  front,  il  est  signifié  le  rejet  du  mal  par  le 
bien,  car  les  faces  signifient  les  atl'ecliuns  du  vrai  el  les  alfections 
du  faux,  et  le  front  signiiic  l'atleeiion  du  bien  el  l'affection  du  mal; 
l'affection  du  vrai  et  du  bien  devient  opiniâtre  et  dure  à  l'extérieur 
par  le  zèle  quand  il  y  a  pour  elle  combat  contre  le  faux  el  le  mal, 
autrement  elle  ne  les  repousse  point,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi  a 
l'intérieur;  de  là  on  peut  voir  comment  ces  paroles  doivent  être 
eniendues.  Puisque  par  les  races  il  est  signifié  les  intérieurs  de 
l'homme,  ou  les  choses  qui  sont  de  sa  pensée  et  de  son  affection, 
de  là  aussi  dans  la  Langue  Hëbraiqtn;  l'Intérieur  esl  exprimé  par 
le  même  mol  que  les  faces.  Comme  dans  les  Explications  il  a  été  dit 
sur  les  Faces  diverses  choses,  qui,  sans  une  plus  ample  exposition, 
pourraient  sans  doute  être  diltkilemem  comprises,  je  vais  en  con- 
séquence ajouter  ce  qui  a  été  dit  et  montré  sur  les  Faces  dans  les 
Abcakes  Céiestes;  à  savoir,  que  la  face  a  été  formée  pour  la  cor- 
respondance des  inlérieurs  de  l'homme,  N"  4701  àiSOô,  5695; 
sur  la  correspondance  de  la  face  et  de  la  physionomie  avec  les  inlé- 
rieurs du  mental,  N"  1568,  21)88,  2989,  .1631,  4796,  4797, 
ÛSOO,  5165,  5168,  9306;  que  de  là  les  intérieurs  brillent  sur  la 
face,  K"  3527,  4060,  4700;  que  la  face  faisait  un  avec  les  inté- 
rieurs cliéz  les  anciens,  N"  3573,  4326,  5695;  qu'elle  fait  un 
aussi  chez  les  Anges  dans  le  Ciel,  et.cbez  les  hommes  sincères  da.ns 
le  Monde,  N"  4796,  4707,  4799,  6695,  8250;  que  chez  tous 
dans  l'autre  vie  les  faces  deviennent  telles  que  sont  leurs  inlérieurs, 
N"  479tj,  5605;  expérience,*  sur  les  changements  de  la  face  selon 
les  intérieurs  dans  l'autre  vie,  N"  47W15,  6604;  de  l'influx  des 
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intérieurs  du  mental,  ou  de  l'en  lentement  et  <le  la  volonté,  sur  la 
Face  et  sur  lus  muscles  de  la  face,  N"  3031 ,  4800  ;  que  les  faces 
ne  font  point  un  avec  les  intérieurs  chez  les  (laileurs,  les  dissimulés, 
les  hypocrites  et  les  fourbes,  N"1  4790,  8250  ;  que  chez  eu*  la  face 
a  été  instruite  à  feindre  la  sincérité,  l'honnêteté  et  la  piété,  N°  4326; 
comment  par  le  laps  du  temps  l'influK  des  Cerveaux  sur  la  face  a 
été  changé,  et  avec  lut  !;t  liio:  dle-tnéme quant  a  la  correspondance 
avec  les  intérieurs,  N0'  4326,  S250;  que  le  naturel  de  l'homme 
est  comme  une  face  intérieure  pour  le  mental  spirituel  et  pour  la 
vue  de  ce  mental,  N"  5105,  âlUS.  Un  outre,  un  peut  voir  ce  qui 
a  été"  dit  et  montré  sur  les  faces  dans  le  Traité  nu  Ciel  et  de  i.'En- 
fer,  N»â«,  47,  58,  142,  143,  154,  457,  458,  459,  553. 

413.  Parce  qu'il  est  venu  le  jour  grand  de  sa  colère,  si- 
gnifie le  Jugement  Dernier  sur  les  méchants  :  on  le  verra  par 
les  passages  suivants  de  la  Parole;  le  Jugement  Dernier,  qui  est 
signifié  par  te  jour  grand,  est  l'ail  sur  l<  s  m^diants,  et  aussi  sur 
les  bons;  le  Jugement  sur  les  méchants  est  appelé  juur  d'indignation, 
d'emportement,  de  colère  et  de  vengeante;  mais  le  Jugement  sur 
les  bons  est  appelé  temps  de  l'aiwiemnit  du  Seigneur,  année  du 
bon  plaisir,  année  des  rachetés,  année  du  salut.  Chacun,  tant  le 
méchant  que  le  bon,  est  jugé  aussitôt  après  la  mort  lorsqu'il  entre 
dans  le  Monde  spirituel,  oit  il  doit  vivre  éternellement,  car  alors 
l'homme  est  sur-le-champ  désigné  ou  pour  le  Ciel  ou  pour  l'Enfer; 

dans  laquelle  plus  tard  il  doit  venir,  et  celui  qui  est  désigné  pour 
l'Enfer  est  attaché  a  une  Société  infernale  dans  laquelle  plus  lard  il 
doit  venir;  mais  il  se  passe  toujours  du  temps  avant  qu'ils  y  vien- 
nent, et  cclasurlout,  pour  qu'ils  soient  préparés,  les  bons  puur  qu'ils 
soient  nettoyés  des  maux  qui  sont  attachés  à  eux  et  qui  viennent 
du  corps  et  du  monde,  et  les  méchants  pour  qu'ils  soient  privés  des 
biens  qui  sont  attachés  extérieurement  a  eux  et  qui  viennent  des 
maîtres  et  de  la  religion,  selon  les  paroles  du  Seigneur  dans  Mat- 
thieu :  «  Celui  qui  a,  il  lui  sera  donné  ufin  qu'il  ail  plus  abon- 
damment; celui  qui  n'a  pas,  cela  même  qu'il  a  lui  sera  ôtf.  » 
—  XIII.  12.  XXV.  2S  ;  —  ce  délai  a  encore  lieu  afin  que  les 
afièelions,  qui  sont  de  plusieurs  geniv;.  -oient  réglées  et  ramenées 
à  l'amour  régnant,  pour  que  l' homme-esprit  soit  tuut  entier  son 
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amour:  toutefois, cependant,  un  grand  nombred'entreeux,  tant  des 
méchants  que  des  lions,  avaient  été  réserves  pour  le  Jugement  Der- 
nier, mais  seulement  ces  méchants  qui  avaient  pu  mener  dans  le 
monde  par  position  une  vie  morale  dans  les  externes,  et  ces  bons  ' 
qui  avaient  été  imbus  lie  faux  par  ignorance  et  par  religion  ;  mais 
tous  les  autres,  après  le  temps  exigé,  avaient  été  séparés  d'eux,  les 
bons  avaient  été  élevés  dans  le  Ciel,  et  les  méchants  jetés  dans  l'En- 
fer, et  cela  avant  le  Jugement  Dernier.  Si  le  Jugement  Dernier  est 
appelé  le  jour  grand  de  ta  colère  de  Dieu,  c'est  parce  qu'il  sem- 
ble aux  méchants,  qui  sont  précipités  dans  l'Enfer,  que  Dieu  fait 
cela  par  colère  et  emportement,  parce  qu'alors  il  y  a  sur  eux  une 
destruction  qui  vient  d'en  haut  et  aussi  de  l'Orient,  où  est  le  Sei- 
gneur comme  Soleil,  et  parce  qu'alors  ils  sont  dans  des  terreurs, 
des  douleurs,  et  aussi  dans  des  tortures;  mais  toujours  est-il  que  le 
Seigneur  n'est  nullement  en  colère,  car  il  est  Lui-MCme  l'Amour 
et  la  Miséricorde,  et  le  Bien  même,  or  celui  qui  est  le  pur  Amour 
et  le  bien  même  ne  peut  pas  se  meure  en  colère,  car  cela  est  contre 
son  essence;  mais  celte  apparence  vient  de  ce  que,  quand  le  dernier 
état  est  arrivé,  c'est-à-dire,  quand  les  maux  dans  les  terres,  et  en 
même  temps  alors  dans  le  Monde  spirituel,  ont  été  tellement  aug- 
mentés, que  la  domination  penche  de  km  eoië,  et  que  par  là  périt 
l'équilibre  entre  le  Ciel  et  l'Enfer,  ci;  qui  l'ail  que  les  Cieux  où.  sont 
les  Anges  commencent  à  être  en  souffrance,  alors  le  Seigneur  par 
son  Soleil  déploie  sa  force,  c'est-à-dire,  son  Amour,  pour  défendre 
les  Anges,  et  pour  rétablir  l'état  qui  est  en  souffrance  et  commence 
à  élrc  ébranlé;  par  celle  force  et  celte  puissance  le  Divin  Vrai  uni 
nu  Divin  Bien,  qui  dans  son  essence  est  le  Divin  Amour,  pénétre 
par  les  Cieux  jusqu'aux  lieux  inférieurs  où  se  sont  réunis  les  mé- 
chants, et  comme  ceux-ci  ne  supportent  pas  un  lel  influx  ni  une 
telle  présence  du  Divin  Amour,  ils  commencent  à  trembler,  et  à 
Être  dans  des  angoisses  et  dans  des  tortures,  car  par  là  les  biens  et 
les  vrais,  qu'ils  avaient  appris  à  simuler  par  le  langage  et  par  des 
actions  seulement  dans  les  externes,  sont  dissipés,  et  les  iuternes 
qui  ne  sont  que  des  maux  et  des  faux  sont  ouverts  ;  et  comme  ces 
internes  sont  diamétralement  opposés  aux  biens  et  aux  vrais  qui 
influent  par  l'intérieur,  et  que  cependant  les  maux  et  les  faux  ont 
constitué  leur  vie,  voilà  pourquoi  ils  éprouvent  un  tremidemeiil,  une 
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angoisse  cl  une  torture,  qui  sont  tels,  qu'ils  ne  peuvent  plus  résister, 
île  là  ils  s'enfuient  ei  su  jettent  dans  les  enfers,  qui  sont  sous  les 
montagnes  et  sous  les  rochers,  où  ils  peuvent  être  dans  les  maux  el 
dans  tes  faux  de  leur  mal  ;  cela  ''Ht  ^ii'ciali'iivril  'ignltiii  nrir  lis  pu- 
roles  ci-dessus  expliquées  :  ci  Ils  disaient  aux  montagnes  et  aux 
rochers  :  Tombez  sur  nous,  et  cachez-nous  de  la  face  de  Ce- 
lui qui  est  assis  sur  te  trône,  et  de  ta  colère  de  l'Agneau.  » 
D'après  ces  considéra  lion  s,  on  peut  voir  pourquoi  il  est  dit  la  colère 
de  l'Agneau,  et  pourquoi  le  Jugement  Dernier  est  appelé  le  jour 
grand  de  sa  colère,  quoique  ee  soit  le  Divin  Amour,  dont  l'opéra- 
tion, considérée  en  elle-même,  est  que  tous  soient  sauvés  ;  car  c'est 
la  volonté  de  sauver,  ainsi  ce  n'est  nullement  une  colère,  mais  c'est 
l'amour.  Pareille  chose  arrive  aussi,  quand  un  esprit  mauvais,  qui 
peut  simuler  un  Ange  de  Lumière,  monte  dans  le  Ciel;  quand  il  y 
est  venu,  comme  il  ne  supporte  ni  le  Divin  Ilien  ni  le  Divin  Vrai 
qui  y  sont,  il  commence  a  être  dans  l'angoisse  et  dans  lu  torture, 
jusqu'à  un  tel  point  que  par  un  dernier  effort  il  se  précipite  en  lias, 
et  n'a  de  repos  que  lorsqu'il  parvient  dans  l'Enfer  correspondant  S 
son  mal.  C'est  d'après  celte  apparence,  cl  aussi  parce  qu'on  est 
puni  quand  on  fait  les  maux,  que  dans  la  Parole  l'indignation,  kt 
colère,  l'emportement,  et  même  la  fureur  et  la  vengeance,  sont  tant 
de  fois  attribués  a  Jéhovah,  c'est-à-dire,  au  Seigneur;  mais  il  esl 
inutile  de  rapporter  ici,  a  cause  du  grand  nombre,  tous  les  passages 
Oii  ces  passions  sont  attribuées  à  Jéhovah,  cW-à-dire,  au  Seigneur, 
je  vais  seulement  en  présenter  quelques-uns,  où  le  Jugement  Der- 
nier est  appelé  le  jour  de  l'indignation,  de  la  colère,  de  l'emporte- 
ment et  de  la  vengeance  de  Jéhovah  et  de  Dieu;  par  exemple,  les 
suivants;  dans  Ésaic  :  «  Voici,  te  jour  de  Jéhovah  vient,  cruel, 
et  d'indignation,  cl  d'emportement  de  colère,  pour  réduire  ta 
terre  en  dévastation:,!  ses  pécheurs,  il  détruira  de  dessus  elle; 
j'ébranlerai  le  Ciel,  et  sera  remuée  ta  terre  de  su  place  dans 
l'indignation  de  Jéhovah,  et  au  jour  de  l'emportement  de  sa 
colère.  » —  XIII.  S,  13;  —  par  le  jour  cruel  et  d'emportement  de 
colère  de  Jéhovah  il  est  entendu  le  Jugement  Dernier;  et  comme 
c'est  le  mal  qui  s'emporte  et  le  faux  qui  s'irrite,  c'est  pour  cela  qu'il 
fsl  dit  le  jour  d'emportement  de  colère;  par  la  terre  qui  sera  ré- 
duite en  dévastation  et  remuée  de  sa  place,  il  est  entendu  la  terre 
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qui  est  dans  le  Monde  spirituel,  car  là  il  y  a  des  terres  comme  sur 
noire  Globe;  ei  ces  terres,  pendant  que  dure  le  Jugement  Dernier, 
sont  réduites  en  dé  v  a  s  Union  cl  remuées  de  leur  place,  car  alors  des 
montagnes  et  des  collines  sont  renversées,  des  vallées  s'affaissent  en 
marais,  et  la  face  de  toutes  choses  y  est  changée;  mais  toujours 
esl-il  que  par  la  [..-rre  dans  lu  .-uns  spirituel  il  est  entendu  des  deux 
eûtes  l'Église,  car  dans  le  Moud.:  spintm:l  lit  lace  de  la  terre  est 
semblable  à  l'état  de  l'Église  chez  ceux  qui  habitent  la  sur  la  terre; 
c'est  pourquoi  lorsque  l'Église  péril,  la  terre  périt  aussi,  car  elles 
font  un;  et  alors  une  nouvelle  terre  existe  0  la  place  de  la  précé- 
dente :  mais  ces  changements  nous  sont  inconnus  dans  nos  terres, 
et  cependant  ils  doivent  être  rendus  publics,  afin  qu'on  sache  ce  qui 
est  entendu  par  «  la  terre  sera  réduite  en  dévastation  et  remuée  de 
sa  place.  »  Dans  Séphanie  :  a  Pendant  que  ne  vient  pas  encore 
sur  tous  l'emportement  de  tu  coffre  de  Jèhorah,  pendant  que 
ne  rient  pan  encore  sur  nous  le  jour  de  la  colère  de  Jéhovah; 
peut-être  serez-vous  cachés  au  jour  de  la  colère  de  Jéhovah?  a 
—  Il        j;  —  i.'i  J'A  '.  for  lvn.f..it^(ii-M  d*  là  •  «•kf  «I  par  l 

jour  de  la  colère  de  Jéhovah,  il  est  entendu  le  Jugement  Dernier. 
Dans  les  Lamentations  :  (.  //  ne  se  notaient  point  du  marche- 
pied de  ses  pieds  un  jour  de  sa  colère.  »  — 11.  I  ;  — par  le  mar- 
chepied des  pieds  de  Jéhovah,  il  est  entendu  le  Culte  du  Seigneur 
dans  le  Monde  naturel  ;  cl  cela,  parce  que  le  Ciel  entier,  conjointe- 
ment avec  l'Église  dans  le  Monde,  est  devant  le  Seigneur  comme 
un  seul  Homme,  voir  dans  le  Traité  du  Ciel  et  de  l'Ebfeb, 
N"  "S  à  8<5;  le  Ciel  intime  fait  la  Télé,  les  autres  Cieus  font  la 
poitrine  et  les  jambes,  et  l'Église  dans  les  terres  fait  les  pieds;  c'est 
aussi  do  là  que  les  pieds  signifient  le  naturel  ;  et  même  sur  l'Église, 
qui  est  chez  le  Genre  Humain,  les  Cieux  s'appuient  comme  un 
homme  sur  ses  pieds,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  d'après  ce  qui  a  été 
montré  dans  le  même  Traité,  N"  87  à  102  et  291  à  302;  puisque 
le  Jugement  Dernier  vient  quand  il  n'y  a  plus  la  foi  parce  qu'il  n'y 
a  pas  la  charité,  ainsi  quand  c'est  la  lin  de  l'Église,  on  voit  claire- 
ment ce  qui  est  entendu  par  «  il  ne  se  souvient  point  du  marchepied 
de  ses  pieds  dans  le  jour  tic  sa  colère.  «  Et  ailleurs  ;  ■  Itn'yaura 
point, au  jour  de  ta  colère  de  Jeltorah. d'échappé  ni  de  restant  ; 
ceux  que  j'avais  élerés  et  nourris,  mon  ennemi  les  a  cousu- 
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niés,  h  —  Lamcnt.  II.  23;  —  le  jour  de  lu  colère  de  Jéhovnh  est 
le  Jugement  Dernier;  par  «  point  d'échappé  ni  de  restant,  ceux 
que  j'avais  élevés  ei  nourris  mon  ennemi  les  a  consumés,  »  il  est 
signifié  qu'alors  il  n'y  a  plus  dans  l'Église  ni  bien  de  l'amour  ni 
vrai  de  la  foi,  mais  qu'il  y  a  le  mal  et  le  fans;  point  d'Échappé  ni 
de  restant  signifie  ni  bien  ni  vrai,  ceux  que  j'avais  élevés  et  nourris 

rituelle,  ou  la  connaissance  du  hier)  et  du  vrai  d'après  la  Parole; 
l'ennemi  qui  les  a  consumé,  c'est  le  mal  ei  le  faux.  Dans  l'Apo- 
calypse :  <l  Elle  est  venue  tu  colère,  le  temps  de  juger  les  morts 
et  tle  donner  lu  rérompense  it  tes  serviteurs  et  èt  ceux  qui  crai- 
gnent ton  A'oim,  et  de  perdre  ceux  qui  perdent  la  terre,  o  — 
XI.  18  ;  —  d'après  ces  paroles  il  est  évident  que  par  la  tolère  un 
le  jour  de  la  colère,  il  est  enlcndu  le  Jugement  Dernier,  car  il  est 
dit  a  elle  est  venue  ta  «ilérc,  le  temp.-;  de  juger  les  morts.  »  Dans 
tsaîe  :  «  Le  jour  de  Ut  vengeance  (est;  dans  mon  cœur,  et  l'an- 
née de  mes  rachètes  est  renne;  j'ai  foulé  les  peuples  dans  ma 
colère,  et  je  les  ni  cuivres  dans  mon  emportement,  n  —  LXI1I. 
h,  6;  —  là,  il  s'agit  des  combats  du  Seigneur,  par  lesquels  il  a 
subjugué  les  enfers,  ainsi  du  Jugement  Dernier,  qui  a  été  fait  par 
Lui  quand  il  élait  dans  le  Momie;  car  pur  les  eninbals,  qui  ont  «té 
les  Tentations  admises  en  Lui,  il  a  subjugué  les  enfers  et  fait  le 
Jugement  Dernier;  c'est  ee  Jugement  qui  est  entendu  par  Je  jour 
de  la  colère  et  de  lïm;  orlrmeiil  île  Jéhevah  dans  la  Paiole  de  l'An- 
cien Testament  :  mais  le  Jugement  Dernier  qui  a  été  fait  par  le 
Seigneur  dans  ce  temps-ci,  est  entendu  pur  le  jour  de  sa  colère  dans 
l'Apocalypse;  qu'un  Jugement  Dernier  oit  été  l'ail  par  le  Seigneur, 
quand  il  était  dans  le  Monde,  on  le  voit  dans  le  Traité  nu  Jugement 
Dernier,  N' Ali;  la  subjugalinii  des  enfers  y  est  signifiée  par  «  je  les 
ai  foulés  dans  ma  colère,  ei  je  les  ni  enivrés  d;ms  mon  emportement ;n 
l'année  des  rachetés  signifie  le  jugement  sur  les  bons  qui  ont  été 
sauvés.  Dans  le  Même  ;  ■  /.'esprit  du  Seigneur  Jikmih  (est) 
sur  moi,  pour  proe/amer  l'année  du  bonjtlaisir  pour  Jèhovah, 
et  le  jour  de  la  vengeance  pour  notre  Dieu,  pour  consoler  tous 
les  affligés,  n  —  LXI.  2.  —  Dans  le  Même  :  a  On  jour  de  ven- 
geance (il  y  aura)  pour  Jéliovalt,  une  année  de  rétributions 
pour  le  procès  de  Sion.  »  —  XXXIV.  S  ;  —  par  un  jour  de  veo- 
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geancc  pour  Jéhovah,  de  même  que  par  le  jour  de  sa  colère  ei  de 
son  emportement,  il  est  signifié  le  Jugement  Dernier;  car  la  ven- 
geance est  attribuée  à  Jéliovah  ou  au  Seigneur  d'après  le  même 
molif  que  la  colère  fil  L'reu [lorlf-ini-u t,  à  savoir,  d'après  l'apparence, 
parce  que  dans  l'enfer  sont  précipités  cens  qui  ont  nié  lu  Divin,  el 
ont  été  en  hostilité  de  cœur  el  d'intention  cou  ire  les  biens  el  les 
vrais  de  l'Eglise,  par  conséquent  contre  le  Seigneur  rie  qui  ces  biens 
cl  ces  vrais  procèdent,  ceux-là  soûl  ceux  qui  virent  mal;  et  parce 
qu'ils  sont  traités  comme  on  traite  des  ennemis,  la  vengeance  est 
attribuée  au  Seigneur,  de  même*qùe  ia  colère,  dont  il  a  été  parlé 
ci-dessus;  l'année  rit;  rétributions  signilie  la  même  chose  que  le  jour 
de  la  vengeance,  mais  elle  se  dit  des  faux,  tandis  que  le  jour  de  la 
vengeance  se  dit  des  maux;  le  procès  de  Sion  signifie  le  rejet  du 
vrai  et  du  bien  de  l'Église.  De  plus,  le  temps  du  Jugement  Dernier 
dans  d'autres  passages  est  appelé  le  joui-  de  Jébovah,  le  jour  de  la 
visite,  le  jour  de  la  tuerie,  et  le  jour  de  l'avènement;  le  jour  de  L'a- 
vénement  du  Seigneur,  clans  Malachic,  Chap.  III.  2  ;  et  dans  Mat- 
thieu, Chap.  XXIV.  3,  27,  37,  30. 

h\ h.  El  qui  peut  se  maintenir'.'  signifie  qui  résiliera  et  vi- 
vra? on  le  voit  par  la  signification  de  tu  maintenir,  quand  c'est 
devant  le  Seigneur,  en  ce  que  c'csi  résister  et  livre,  ici  ne  pouvoir 
résister  et  vivre;  car,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus,  les  méchants, 
d'après  l'influx  el  par  suite  d'après  la  présence  du  Seigneur,  c'est- 
à-dire,  du  Divin  Bien  et  du  Divin  Vrai  sortant  et  procédant  de  Lui 
avec  furce  el  puissance,  non-seulement  lomlienl  dans  des  tremble- 
ments produits  par  la  crainte.,  mais  encore  dans  des  tortures  prove- 
vanld'unconllit  iriiérieiii  ;  e'c-t  injurquoi,  a  moins  qu'ils  ne  fuient  de 
là  et  ne  se  précipitent,  ils  ne  peuvent  vivre,  car  il  résulte  du  trem- 
blement et  de  la  torture  une  sorte  de  mort;  en  effet,  la  présence  du 
Divin  est  mortelle  pour  les  médum'is  <lu  nu  nie  qu'elle  est  vivifiante 
pour  les  bons  :  d'après  cet  état  des  méchants  alors,  il  est  dit,  u  qui 
peut  se  maintenir?  >>  comme  aussi  dans  Malachie:  «  Qui  soutiendra 
le  jour  de  son  axinetnent?  cl  qui  se  maintiendra,  quand  il  ap- 
paraîtra? »  — 111,  2  ;  —  dans  Nalium  ;  u  Devant  son  indigna- 
tion, quimlisislcra?  et  qui  se  maintiendra  dans  l'emportement 
de  su  cadre?*— \.  t>;  —  el  dans -Joël  :  «  Grand  eu  le  jour  de 
Jékorali,  et  fort  terrible,  et  qui  le  soutiendra?  »  —11.  il.  — 
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lîn  outre,  le  mol  se  maintenir  (ou  se  tenir  debout),  comme  marcher 
et  s'asseoir,  dans  la  Parole,  signifie  direct  vivre;  et  se  tenir  dcliout 
signifie  la  même  cliuse  que  soutenir  et  subsisler,  comme  dans  Luc  : 
a  L'Ange  répondit  il  Zacharie  :  Moi  je  suis  Gabriel  qui  me 
tiens  devant  Dieu.  »  —  E.  10;  —  ei  dans  le  Même  :  «  Veillez 
en  tout  temps,  afin  que  vous  soyez  trouvés  dignes  de  vous  te- 
nir devant  le  Fils  de  V homme.  ™  —  XXI.  30  ;  —  et  ailleurs.  Et 
comme  se  tenir  debout  signitie  aussi  être,  il  se  dit  de  même  de  Jé- 
bovah;  dans  Ësate  :  n  Jihonah  n'établit  pour  plaider,  et  il  se 
lient  debout  pour  juger,  n  — -  III.  lï;  —  et  dans  David  m  Dieu 
s'est  tenu  debout  dans  l'Assemblée  de  Dieu,  au  milieu  des 
dieux  il  jugera.  «  —  Ps.  LXXX11.  1  ;  —  mais  d'où  vient  <|ue 
se  tenir  debout  signifie  eire,  c'est  ce  oui  sera  dit  ailleurs. 
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Page  106,  ligne  22, 1.Mt,  lisez  ;  NL1I. 

—  h'iO.  —  32el33,  jusqu'à  cr  que  y  itiii  ttrcluiitsu',  et  que  j'aie 
fouillé  autour  Ue  lui,  lisez  seulement  :  jusqu'à  ee 
que  j'aie  ftniil!'  uu!i)ny  il'-  lui. 
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—  579,   —    li,  toute  par  nom  il  appetur,  lisez  :  tous  par  nom  il  ap~ 

pille. 
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490  30     fii.  lire  ri  liirhi),  r^muic  iliiut  A.  r.  Ii.')03,  9031. 

UU  .Viel43  iulrriun:..  in/rrim-a.  lire  infrriorti...  imrriortt. 


Apres  animatn,  ajonifi  <i™, 
fjivfc  jii.  lire  prttccpit. 
\\>rH  simriituii.i,  .'ijm!ti.T  m 


î  10  dcefr/cufij,  lin:  d'Tiil-nli,  comme  clam  A.  C.  535Ù. 

I  3flel37  non—  non,  lin;  non  juin...  non  jnm,  com.  A.  G.  189,  330.1. 

1  43  cadere,  lire  cadere. 

5  7  Aprfs  lotît,  ajouter  tu,  comme  dans  A.  C  251, 1107. 

7  20  non,  lire  itici-ntlo  :  yen,  comme  au  N"  651. 

0  ô  eastigavit,  lire  miffffof ,  coin,  au  N"  388,  et  flans  A.  C  1095. 

2  22  Friitiijt  ri.  liit-  /j  iiu^i  Cf.  rejoue  an  %  1  U.'iB. 

5  û.2  Apres  dcsiita-ii.  njcnw  mci.  c--;tii:iio  dans  A.  C.  2708. 

0  3H  Apres  fj'irinrfam,  ajouter  i.:r  ni,  comme  au  V38S. 
î  ù  Eiori.  Wll.  US,  lire  l.-nt.  XVI].  13. 

5  30  jenicf,  lire  lenâL 

7  20  giiod,  lire  quand. 

7  37  in  die.  liro  in  diflmi.  mniinr  -u  V  3H.i.  H  dans  A,  C  337. 

1  Ml  Apre?  jwj.ji'mik.  aji:iilt:r  morei,  fjriimii  ihus  A.  ('..  Ki.VS. 
}  3  inoc/ùf...  mortis  pi-rit.  lire  norli.i...  noetij  jvi-iïr. 

1  27  Uidi,  lin'  iitrriii,  finili»1  ai)  N"  Olfl.  'I  d;us  A.  ('..  aiT. 

1  27  Apres  fnid'o.  aj.  cjus,  com,  au  V  018,  et  dans  A.  C  1071. 
î  21  fjvmrf,  lire  r.rix  nu:t,  e.jncn,'  il.  111=  A.  r..  1.157. 

0  36  Après  einmoWi;on/ij,  aj.  audirefucimiis,  c  dans  A.P..Û78. 

2  16  Apres  Jrliocœ,  aj.  e!  fjj-ae(  in  rfuuiiuin  rjuj,  c.  thnt  l'eip!. 

1  13  Apres  liiifrn/iciireiii,  ajouter  jciwii,  comme  au  N"  376. 

t  A0  coruscatio,  lire  ronilnuatio,  c  dans  Dicï.  P;  o6.  pag.  7t. 

7  39  Dmninatorem,  lire  djimm  Uomiiiutoris,  com.  au  S"  31A. 
}  32  box,  lire  voj. 

)  33,36,37  Lui,  lire  llrbs,  comme  an  N"  223. 

1  l'.l  A|J«i(  L'iimir-ni,  JJ ro  A)''-'»  -UrcAriili. 

3  1  fïHftum,  lire  WirAmn. 

'j  1  >  .-lIJHff  linmli-iii .  lit:'  .4j>r(d  J.w-muwi. 

5  15C116  nojiro..  nojtii,  lire  restes.,  irsfri,  c.  dans  A.C  1A58.768B. 

8  7  ittijcr,  lire  dentper,  comme  ou  N"  275,  et  dans  A,  C.  2576. 

0  37  ejiu,  lire  i/Inrum,  comme  au*  N"  50,  730,  et  dans  A.  fi.  3û. 
A  A0  Après  injuliF,  aj.  «d  .lie,  coin,  dans  A.  C.  1158.  A.  H,  31. 

7  ;tn  lilu  r  cl  jjiii-Ltifii.'ij,  lire  (ii'i«i  i(<:  .ij;r  ci;  r/iii'c.. 

3  9  jfi-i-nj  iiifiu,  lire  .«ri-Ks  JeAont,  comme  dans  A.  &  2150. 

9  26  pcpigil,  lire  pepigi,  comme  dans  A,  C.  255. 

1  /il  tibevos  fatil,  lire' 7iViw ■ /"»nYt ,  ■  iinin  -  dans  A.  a  90fl6. 


..  /or-i/j  lire  cfninl..  /V  c r"I.  aim.  dans  A.  G.  31a,  37n. 


dcirnukiT,  lire  tisriwl're,  rmiime  dans  A.  C  111558. 
\p-.  H  /;■(•/( j  ajouter  nos,  comme  dans  A.  <l  (434, 
Aprid  Esajam,  lire  Apud  Jermbm, 
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14  Après  puractctus,  ajouter  tpiritus,  comme  au  N"  25. 

:Ui  ,\:;t!-i  trncbris,  ajouter  futsï. 

24  tua,  lireiun,  comme  a»  N"  594- 
23  fnurfei,  lire  tandem,  comme  aux  N"-'  326,  406,  730. 
18  Juwii,  lire  Javan. 

40  ptena  est,  lire  plcna  a  ir,  comme  au  Pi"  275. 

27  Après  mr«,  ajouter  Tibi,  comme  nu  M"  108!. 

18  Ailles  .V.  .i]:nlrr  rn'.'j.^  .Y  372. 

112  :1  jirf'i  /miuilif,  iljOU  !■■](  (  Jlr/I'  fic.i.'ij  /cri  i  vIlltaS.fjltiHl 

$igiiificct         iviirimtl  siuiia.  i:<,u.i\k  au  .\'  in), 

a  JMûi..™™m,  liif  c< . <(>■«.«..  i^Hw,  c  dans  A.  C  2.'iG6, BOOfi. 

26  oroij,  lire  /»™;.  A|.n''?  nu  ,Yii!iirn.  ;.\vuW::  mt-recs  men:- 

tricia,  comme  dans  A.  C  10570. 

S2  ateorvm,  lire ,  mo,  r-  «ip  un  V  239,  c!  dans  A.  R.  210. 

S  77. 

151     20  Betlisaidie,  lire  Bctliesdo:,  comme  dans  A.  C  10033, 

19  UCSfH,  lil-.'  r-strvx.  .Mmirn;  dîiiis  A.  H.  781. 
13  wri  a«f  rjus  /irfn.  [ire  tm  <■/  ejiis  ftdei. 
34  Apres  uiw/Hrr,  ajouter  crcinmai-il. 
31  p«(il  (un,  lire  r.rsln  nin-,  miiim'  dans  A.  &  6119. 

25  vidais,  lire  cideum,  cfr.  A.  C  3623,  5B90. 
;l  njri-itU-iiUir,  lin-  iui/rritii  util,-,  ?<»i::iw.  dans  A.  C  8906. 

ïui     10  in  Li'hio,  lire  in  Jihi  i'j,  comme  dans  A.  n.  868. 

215    A3  Après  ad  me,  ajouter  implebor,  comme  dans  l'ei 

ï;:6     :ij  sru  viïi™,  lire  sçn  n"M,  omne  ;cj  V  -MI. 

219     46  tedifitunt,  lire  vdiftrur,  comme  au  S* 865. 

266      1  cxspeciiiiis,  '.ut-  c,rji,vr(in«i«,  c  au     526,  et  A.  C  7711. 

2,'>fi     2'i  A[i;i'.-  ri/nili-iii,  ;ijfiiil';r  <  /«,(,  r  i , : l i n . dans  A.  C.  :SSK1. 

257  19et20  arborC3..lwmhies,  Un  homines..  urborcs,cam.  dans  l'citpl. 

287    31  Apres  i-icinfo,  ajouter  nostrti,  comme  dans  A.  C.  0960. 

S93     31  vuignis,  lire  ?nu/(is,  comme  au  N"  71,  et  dans  A.  a  2702. 

301      3  voeem,  lire  voce,  comme  au  N"  350,  et  dans  A.  IL  296. 

301       6  Après  leo,  ajouter  rugit,  comme  dans  A.  n.  471. 

301       8  Apres  [aderis  e[  opvçi  ,V;mji.'u,  aj.  If-iius,  com.  A.  R.  529. 

301  9  lotnim,  lii-,'  in/  -  m,  coiiinii'  dans  A.  H.  615. 

302  19  vestra,  lire  cjus,  comme  au  N"  272. 
lit  I      .if>  ijull,iii\,  lin;  (/""!« 

313  23  lroj«r-)i,-.i,  lire  ir.w.<  .-/rmcj,  com.  A.  C  6542.  A.  H.  471. 
lit  7 

li.il      121  m  riM-i  ,-tiur,  WKi's,  lin-  m  im  t/itj  n.™m™i  nirorimi, 
comme  dans  A.  C  922. 


Sk.ms  nés  OuvnufiES  n: 
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